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À  SA  GRANDEUR 


MONSEIGNEUR 


DENYS-AUGUSTE  AFFRE 


ARCHEVÊQUE    DE    PARIS 


Monseigneur  , 

Un  ouvrage  entrepris  dans  le  but  d'aider  les 
enfants  de  l'Église  Catholique  à  pénétrer  les  inten- 
tions de  leur  Mère,  dans  le  divin  Service  qu'elle 
offre  à  son  céleste  Époux,  devait  paraître  sous  le 
patronage  de  quelqu'un  des  premiers  Pasteurs  de 
cette  sainte  Église. 

J'ai  songé  à  vous  l'offrir,  Monseigneur,  pour  ho- 
norer en  vous  votre  illustre  patron  et  prédécesseur 
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saint  Denys,  qui  a  posé  les  fondements  de  la  science 
liturgique,  dans  ce  Livre  de  la  Hiérarchie  Ecclé- 
siastique, que  rÉglise  Romaine  appelle  un  Livre 
admirable  et  tout  céleste. 

J'ai  voulu  aussi  rendre  hommage  à  l'illustre 
Église  de  Paris,  qui  s'honore.  Monseigneur,  de 
vous  avoir  pour  Prélat  ;  elle,  dont  la  gloire  litur- 
gique  fut  si  grande,  aux  siècles  de  foi,  que  la 
plupart  des  Églises  de  l'Occident  se  faisaient  un 
honneur  de  recevoir  d'elle  les  suaves  et  pieuses 
mélodies  dont  elle  semblait  être  la  source. 

Je  me  suis  rappelé  aussi  avec  joie  que,  dans 
cette  importante  Lettre  Pastorale,  dans  laquelle 
vous  avez.  Monseigneur,  posé  les  bases  de  la  ré- 
génération des  Études  Ecclésiastiques,  vous  avez 
restitué  son  rang  à  la  Science  Liturgique,  et  donné 
par  là  une  impulsion  qui  ne  saurait  manquer  de 
produire  d'heureux  résultats. 

Enfin,  Monseigneur,  le  souvenir  précieux  de 
l'indulgente  bonté  avec  laquelle  vous  avez  toujours 
daigné  m'accueillir,  s'est  uni  à  tous  ces  motifs, 
pour  m'engager  à  vous  offrir  ce  léger  tribut  des 
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Ira  vaux  du  Cloître.  Vous  avez  bien  voulu  Tagréer; 

daignez  aussi  bénir  l'auteur  et  son  livre. 

C'est  le  vœu  que  forme,  en  vous  présentant 

l'hommage  de  son  profond  respect  et  de  sa  par- 
faite gratitude , 

MONSEIGNEUR, 

DE   VOTRE   GRANDEUR, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


Fr.  Prosper  Guéranger, 

Abbé  ée  Solesmc». 
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L'ANNÉE 

LITURGIQUE 

PRÉFACE  GÉNÉRALE 


La  prière  est  pour  rhomme  le  premier  des  biens. 
Elle  est  sa  lumière,  sa  nourriture,  sa  vie  même,  puis- 
qu'elle le  met  en  rapport  avec  Dieu,  qui  est  lumière  (!), 
nouriHture  (2)  et  vie  (3).  Mais,  de  nous-mêmes,  nom  ne 
savons  pas  prier  comme  il  faut  (4)  ;  il  est  nécessaii'e  que 
nous  nous  adressions  à  Jésus-Christ,  et  que  nous  lui 
disions  comme  les  Apôtres  :  Seigneur  y  enseignez-nous 
à  prier  (5).  Lui  seul  peut  délier  la  langue  des  muets, 
rendre  diserte  la  bouche  des  enfants,  et  il  fait  ce  pro- 
dige en  envoyant  son  Esprit  de  grâce  et  de  prières  (6), 


(1)  JoAN.  vin.  12.  —  (2)  /6m/.  VI.  85. 
(8)  Ibid.  XIV.  6.  —  (4)  Rom.  viii.  26. 
(5)  Luc.  XI.  1.  —  (6)  Zach.  XII.  10. 
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qui  prend  plaisir  à  aider  notre  faiblesse  y  suppliant  en 
nous  par  un  gémissement  inénarrable  (J). 

Or  r  sur  cette  terre^  e'est  dans  la  sainte  Église  que 
réside  ce  divin  Esprit.  H  est  descendu  vers  elle  comme 
un  soufiDe  impétueux^  en  même  temps  qu'il  apparais- 
sait sousTembléme  expressif  de  langues  enflammées.^ 
Depuis  lors^  il  fait  sa  demeure  dans  cette  heureuse 
Épouse  ;  il  est  le  principe  de  ses  mouvements  ;  il  lui 
iinpose  ses  demandés ,  ses  vœux^  se?  cantiques  de 
louange^  son  enthousiasme  et  ses  soupirs.  De  là  vient 
que,  depuis  dix-huit  siècles,  elle  ne  se  tait  ni  le  jouiv 
ni  la  nuit;  et  sa  voix  est  toujours  mélodieuse,  sa  pa- 
role va  toujours  au  cœur  de  l'Époux. 

Tantôt,  sous  Timpresnon  de  cet  Esprit  qui  animale* 
divin  Psalmiste  et  fes  Prophètes,  elle  puise  dans  les 
Livres  de  TAncien  Peuple  le  thème  de  ses  chants; 
tantôt,  fille  et  sœur  des  saints  Apôtres,  elle  entonne  les 
eantiques  insérés  aux  Livres  de  lia  Nouvelle  Alliance  ; 
tantôt,  enfin,  se  souvenant  qu'elle  aussi  a  reçulk 
trompette  et  la  harpe,  elle  donne  passage  à  l'Esprit 
qui  l'anime,  et  chante  à  son  tour  un  cantique  noun 
veau  (2^  ;  de  cette  triple  soui^ce  émane  l'élément  diviu 
qu'en  nomme  la  Liturgie. 


(1)  Rom.  nu.  26. 

(2)  Psfflm.  GXLin. 
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La  prière  de  rÉglise  est  donc  la  plus  agréable  à  Fo- 
reille  et  au  cœur  de  Dieu^  et  partant^  la  plus  puis- 
sante. Heureux  donc  celui  qui  prie  avec  TËglise^  gui 
associe  ses  vœux  particuliers  à  ceux  de  cette  Ëpouse 
chérie  de  l^poux  et  toujours  exaucée!  Et  c'est  pour* 
quoi  le  Seigneur  Jésus  nous  a  appris  à  dire  notre  Père, 
et  non  mon  Père;  donnez-nous,  pardonnezrnous,  délivrez^ 
nous,  et  non  donnezrmoi,  pardonnez-moi ,  délivrez-moi. 
Aussi  9  pendant  plus  de  mille  ans,  voyons  -  nous  que 
l^glise^  qui  prie  dans  ses  temples  sept  fois  le  jour  et 
encore  au  milieu  de  la  nuit^  ne  priait  point  seule.  Les 
peuples  lui  faisaient  compagnie  et  se  nourrissaient 
avec  délices  de  la  manne  cachée  sous  les  paroles  et  les 
mystères  de  la  divine  Liturgie.  Initiés  ainsi  au  Cycle 
divin  des  mystères  de  l'Année  Chrétienne^  les  fidèles^ 
attentifs  à  TEsprit^  savaient  les  secrets  de  la  vie  éter- 
nelle ;  et  sans  autre  préparation^  un  homme  était  sou- 
vent choisi  par  les  Pontifes  pour  devenir  Prêtre  ou 
Pontife  lui-même^  afin  de  répandre  sur  le  peuple 
chrétien  les  trésors  de  doctrine  et  d'amour  qu'il  avait 
amassés  à  leur  source. 

Car  si  la  prière  faite  en  union  avec  l'Église  est  la 
lumière  de  l'intelligence^  elle  est  aussi,  pour  le  cceur, 
le  foyer  de  la  divine  charité.  L'Ame  chrétienne  ne  se 
retire  pas  à  l'écart  pour  converser  avec  Dieu  et  louer 
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ses  grandeurs  et  ses  miséricordes,  parce  qu'elle  sait 
bien  que  la  société  de  FÉpouse  du  Christ  ne  Fenlève 
point  à  elle-même.  Ne  f ait -elle  pas  elle-même  par- 
tie de  cette  Église  qui  est  TÉpouse,  et  Jésus -Christ 
nVt-il  pas  dit  :  Mm  Père  y  qu'ils  soient  un  en  la  ma- 
nière que  nous  sommes  un  (Ij^Ët  quand  plusieurs  sont 
rassemblés  etp  son  nom ,  le  même  Sauveur  ne  nous 
assure -t- il  pas  qu'U  est  au  milieu  d'eux  (2)?  L'âme 
pourra  donc  converser  à  Faise  avec  son  Dieu  qui 
rassure  être  si  près  d'elle,  et  dès  lots  psalmodier 
comme  David,  en  présence  des  Anges  y  dont  la  prière 
éternelle  s'imit  dans  le  temps  à  la  prière  de  l'É- 
glise. 

Mais  tt*op  de  siècles  déjà  se  sont  écoulés  depuis  que 
les  peuples,  préoccupés  d'intérêts  terrestres,  ont  aban- 
donné les  saintes  Veilles  du  Seigneur  et  les  Heures 
mystiques  du  jour.  Quand  le  rationalisme  du  xvt«  siè- 
cle s'en  vint  les  décimer  au  profit  de  l'erreur,  il  y  avait 
déjà  longtemps  qu'ils  avaient  réduit  aux  seuls  Diman- 
ches et  Fêtes  les  jours  où  ils  continueraient  de  s'unir 
extérieurement  à  la  prière  de  la  sainte  Église.  Le  reste 
de  l'année,  les  pompes  de  la  Liturgie  s'accomplissaient 
sans  le  concours  des  peuples  qui,  de  génération  en 

(1)  JoAN.  xvii.  11-  —  (i)  Maith.  XVIII.  ao. 
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GÉNÉRÀLS.  IX 

génération^  oubliaient  de  plus  enplusce  qui  avait  fait  la 
forte  nourriture  de  leurs  pères.  La  prière  individuelle 
se  substituait  à  la  prière  sociale  :  le  chant^  qui  est  l'ex- 
pression naturelle  des  vœux  et  des  plaintes  même  de 
FÉpouse,  était  réservé  pour  les  joius  solennels.  Ce 
fut  une  première  et  triste  révolution  dans  les  mœurs 
chrétiennes. 

Mais^  du  moins,  le  sol  de  la  Chrétienté  était  encore 
couvert  d'Églises  et  de  Monastères  qui  retentissaient 
le  jour  et  la  nuit  des  accents  de  la  prière  sacrée  des 
âges  antiques.  Tant  de  mains  levées  vers  le  ciel  en 
faisaient  descendre  la  rosée,  dissipaient  les  orages, 
assuraient  la  victoire.  Ces  serviteurs  et  ces  servantes 
du  Seigneur,  qui  se  répondaient  ainsi  dans  la  louange 
étemelle,  étaient  députés  solennellement  par  les  so- 
ciétés encore  catholiques  d'alors,  pour  acquitter  inté- 
gralement le  tribut  d'hommages  et  de  reconnaissance 
dû  à  Dieu,  à  la  glorieuse  Vierge  Marie  et  aux  Saints. 
Ces  vœux  et  ces  prières  formaient  le  bien  commun  ; 
chaque  fidèle  aimait  encore  à  s'y  unir,  et  si  quelque 
douleur ,  quelque  espérance,  le  conduisait  parfois  au 
temple  de  Dieu,  il  aimait  à  y  entendre,  à  quelque 
heure  que  ce  fût,  cette  voix  infatigable  qui  montait 
sans  cesse  vers  le  ciel  pour  le  salut  de  la  Chrétienté. 
Bien  plus,  le  Chrétien  fervent  s'y  unissait  en  vaquant 
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à  ses  fonctions  ou  a  ses  affaires;  et  tons  possédaient 
encore  une  intelfigence  générale  dès  mystères  de  la 
Liturgie. 

La  Réforme  vint,  et  elle  frappa- tout  d^abord  sur  Tor- 
gane  de  là  vie  dans  les  sociétés  chrétiennes  r  elle  fit 
cesser  lé  sacrifice  de  louanges.  Elle  joncha  la  Chré- 
tienté des  ruines  dé  nos  ÉgRses;  les  Clercs,  les  Moines^ 
les  Vierges,  futent  chassés  ou  massacrés,  et  les  temple» 
qui  survécurent  turent  condamnés  à  demeurer  muets? 
dans  une  partie  de  TEurope.  Dans  Tautre,  mais  sur- 
tout en  France ,  la  voix  dé  la  ;prière  s'affaiblit  ;  car 
beaucoup  de  sanctuaires  dévastés  ne  se  relevèrent  pas 
de  leurs  ruines.  Aussi  vit-on  la  foi  diminuer,  le  ratio- 
nalisme prendre  des  développements  menaçants ,  ei 
enfin,  de  nos  jours,  la  société  humaine  chanceler  sur 
ses  bases. 

Car  les  destructions  violentes  qu'avait  opérées  le 
Calvinisme  ne  furent  pas  les  dernières.  La  France  et 
d'autres  pay»  Catholiques  encore  furent  livrés  à  cel 
esprit  d'orgueil  qui  est  ennemi  de  la  prière,  parce 
que ,  dit-il ,  la  prière  n'est  pas  l'action  ;  comme  si  toute* 
œuvre  bonne- de  Thomme  n'était  pas  un  don  de  Dieu, 
un  don  qui  suppose  la  démande  qu'on  en  a  faite  et 
Faction  de  gr^es  qu'on  eu  rend.  Il  se  rencontra  donc 
des  hommes  qui  dirent  :;  Faisons  cesser  les  fêtes  de 

Digitizedby  Google 


GÉNÉRALE.  XI 

Dieu  sur  la  surface  de  la  terre  (1);  et  alors  desceDdit 
sur  nous  cette  calamité  universelle  que  le  pieux  Mar- 
dochée  suppliait  le  Seigneur  dMcarter  de  dessus  son 
peuple  >  quand  il  disait  :  Ne  fermez  pas ,  Seigneur,  les 
bouches  de  ceux  qui  chantent  vos  louanges  {¥). 

Mais^  par  la  raiséricorde  de  Dieu^  nous  n'avons  pas  été 
entièrement  consumés  (3);  les  restes  dlsraël  ont  été  réser- 
vés [A);  et  voici  que  le  nombre  des  croyants  s'accroît  dans 
le  Seigneur  (5).  Que  s'est-il  donc  passé  dans  le  cœur 
du  Seigneur  notre  Dieu  pour  motiver  ce  retour  misé- 
ricordieux ?  c'est  que  la  prière  a  repris  son  cours.  De 
nombreux  chœurs  de  vierges  sacrées  auxquels  se  joint, 
quoique  en  nombre  bien  inférieur  encore ,  le  chant 
plus  mâle  des  fils  du  cloître^  se  font  entendre  sur  notre 
terre  9  comme  la  voix  de  la  tourterelle  [6).  Cette  voix 
prend  de  la  force  tous  les  jours;  c'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur fait  briller  son  arc-en-ciel  sur  la  nue.  Puissent 
bientôt  les  échos  de  nos  Cathédrales  se  réveiller  aux 
accents  de  cette  solennelle  prière  qu'ils  ont  répétée 
si  longtemps  !  Puissent  la  foi  et  la  munificence  des 
fidèles  faire  revivre  les  prodiges  de  ces  siècles  passés 
qui  ne  furent  si  grands-que  parce  que  le3  institutions 


(1)  Psalm.  Lniii.  8.  —  (2)  Esthea.  nu.  17. 
(3)  Thben.  III.  22.  —  (4j  IsAlE.  I.  9. 
(5)  Act.  V.  14.  —  (6)  Gant.  ii.  12. 
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publiques  e]ie9-mémes  rendaient  alors  hommage  à  la 
toute -puissance  de  la  prière  ! 

Mais  cette  prière  liturgique  deviendrait  bientôt  im- 
puissante, si  les  fidèles  la  laissaient  retentir  sans  s'y 
joindre  de  cœur,  quand  ils  ne  peuvent  y  prendre  une 
part  extérieure.  Elle  ne  vaut  pour  le  salut  des  nations 
qu'autant  qu'elle  est  comprise.  Dilatez  donc  vos  cœurs, 
enfants  de  TÉglise  catholique;  et  venez  prier  de  la 
prière  de  votre  mère.  Venez  par  votre  adhésion  com- 
pléter cette  harmonie  qui  charme  Toreille  de  Dieu. 
Que  Tesprit  de  prière  se  ranime  à  sa  source  naturelle. 
Laissez-nous  vous  rappeler  cette  exhortation  de  l'Apô- 
tre aux  premiers  fidèles  :  Que  la  paix  du  Christ  très- 
saille  dans  vos  cœurs:  que  le  Verbe  du  Christ  habite  en 
vous  en  toute  sagesse;  et  vous-mêmes  instruisez-vous  et 
exhortez-vous  mutuellement  dans  les  Psaumes,  lesHymnes 
et  les  Cantiques  spirituels,  chantant  à  Dieu  dans  vos  cœurs, 
par  sa  grâce  (4). 

Assez  longtemps,  pour  remédier  à  un  mal  vague- 
ment senti,  on  a  cherché  l'esprit  de  prière  et  la  prière 
elle-même  dans  des  méthodes,  dans  des  livres  qui 
renferment,  il  est  vrai,  des  pensées  louables,  pieuses 
même,  mais  des  pensées  humaines.  Cette  nourriture 

Cl)  Col.  m.  15. 16. 
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est  vide;  car  ell^ n'initie  pas  à  la  prière  de  IIËglise  z^ 
elle  isole  au  lieu  d'unir.  Tels  sont  tant  de  recueils  de 
formules  et  de  considérations ,  publiés  sous  divers 
titres  depuis  deux  siècles^  et  dans  lesquels  on  s'esi 
proposé  d'édifier  tes  fidèles^  et  de  leur  suggérer^  soit 
pour  Tassistanceà  la  sainte  Messe^  soit  pour  la  réception 
des  Sacrements^  soit  pour  la  célébration  des  Fêtes  de 
TÉglise^  certaines  affections  plus  ou  moins  banales^  et 
toujours  puisées  dans  Tordre  dldées  et  de  sentiments 
qui  se  trouvaient  être  les  plus  familiers  à  Vauteur  du 
livre.  De  là  encore  la  couleur  si  diverse  de  ces  sortes 
d'écrits  qui  servent^  il  est  vrai^  faute  de  mieux^  aux 
personnes  déjà  pieuses^  mais  demeurent  sans  influence 
quand  il  s'agit  d'inspirer  le  goût  et  l'esprit  de  la  prière^ 
à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  encore. 

On  dira  peut-être  qu'en  réduisant  tous  les  livres 
pratiques  de  la  piété  chrétienne  au  simple  commen- 
taire de  la  Liturgie^  on  s'expose  à  affaiblir  et  même  à 
auéantir,  par  des  formes  trop  positives,  Tesprit  d'Orai* 
son  et  de  Contemplation  qui  est  un  des  Dons  princi^ 
paux  de  l'Eglise  de  Dieu.  A  cela  nous  répondrons  d'a- 
bord qu'en  proclamant  l'incontestable  supériorité  de 
la  prière  liturgique  sur  la  prière  individuelle,  nous 
n'allons  pas  jusqu'à  dire  qu'on  doive  abolir  les  mé- 
thodes individuelles  :   nous  voulons  seulement  les^ 
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mettre  à  leur  place.  Nous  dirons  ensuite  que  si^  dans 
la  divine  Psalmodie  ,  on  compte  plusieurs  degrés^  en 
sorte  que  tes  inférieurs  s^appuient  encore  sur  la  terre 
et  sont  accessibles  aux.  âmes  qui  sont  dans  les  la- 
beurs de  la  Vie  purgative;  à  mesure  aussi  qu'elle 
s'élève  sur  cette  échelle  mystique  y  Tàme  se  sent  illu^ 
minée  d'un  rayon  céleste^  et  parvenue  au  sommet, 
trouve  l'union  et  le  repos  dans  le  souverain  bien.  En 
effets  ces  saints  Docteurs  des  premiers  siècles,  ces 
divins  Patriarches  de  la  solitude^  où  puisaient-ils  la 
lumière  et  la  chaleur  qui  étaient  en  eux,  et  qu'ils  ont 
laissées  si  virement  empreintes  dans  leurs  écrits  et 
dans  leurs  œuvres,  si  ce  n'est  dans  ces  longues  heures 
de  la  Psalmodie  durant  lesquelles  la  vérité  simple  et 
multiforme  passait  sans  cesse  devant  les  yeux  de  leur 
âme,  la  remplissant,  à  grands  flots,  dé  lumière  et  d'à* 
mour?  Qui  a  donné  au  séraphique  Bernard  cette 
onction  merveilleuse  qui  coule  en  fleuve  de  miel  dans 
tous  ses  écrits  ;  à  l'auteur  de  V Imitation,  cette  suavité, 
cette  manne  cachée  qui,  après  tant  de  siècles,  ne  s'af-» 
fadit  jamais;  à  Louis  de  Blois,  cette  douceur  et  cette 
tendresse  inénarrables  qui  émeuvent  tout  homme  qui 
voudra  lui  prêter  son  cœur,  si  ce  n'est  l'usage  ha- 
bituel de  la  Liturgie  au  milieu  de  laquelle  leur  vie 
s'écoulait  avec  un  mélange  de  chants  et  de  soupirs? 
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Que  Târae  épouse  du  Christ,  prévenue  des  désirs  de* 
FOraisoD,  ne  craigne  donc  point  de  se  dessécher  au 
bord  de  ces  eaux  nierveilleuses  de  la  Liturgie,  qui  tan- 
tôt  murmurent  comme  le  ruisseau,  tantôt,  comme  le 
torrent,  roulent  en  grondant,  tantôt  inondent  comme^ 
la  mer;  qu'elle  approche  et  boive  cette  eau  limpide* 
«t  pure  qui  jaillU  Jusqu'à  la  vie  étemelle  (1);  car  cette 
eau  émane  des  fontaines  mêmes  du  Sauveur  (2),  et  l'Es- 
prit de  Dieu  la  féconde  de  sa  vertu  pour  qu'elle  soit^ 
douce  et  nourrissante  au  cerf  altéré  (3).  Que  Tâme^ 
séduite  par  les  charmes  de  la  Contemplation,  ne  s'ef- 
fraie point  non  plus  de  l'éclat  et  de  l'harmonie  des 
chants  de  la  prière  liturgique.  N'est- elle  pas  elle- 
même  un  instrument  d'harmonie  sous  la  touche  di- 
vme  de  cet  Esprit  qui  la  possède  ?  Certes,  elle  ne  doit 
pas  entendre  le  céleste  Colloque  autrement  que  le 
Psalmiste  lui-même,  cet  organe  de  toute  vraie  prière, 
avoué  de  Dieu  et  de  l'Église?  Or,  n'est-ce  pas  à  sa^ 
harpe  qu'il  a  recours,  quand  il  veut  allumer  dans  son 
cœur  la  flamme  sacrée,  et  qu'il  dit  :  Mon  cœur  est  prêt,- 
6  Dkul  mon  coeur  est  prêt;  je  chanterai  donc  y  je  ferai 
retentir  le  psaume:  Lève'4oi,  ô  ma  gloire/  lève-toi,  6  ma 
harpe  l  Dès  le  matin,  je  m'éveillerai;  je  vous  chanterai^ 

(t)  JoAN.  IV.  14.  -«  (^  IsAî.  xii.  8.  —  (3)  Psalmi  ui.  2. 
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SeigneftTy  devant  les  peuples;  je  psalmodierai  en  prê^ 
sence  des  nations  :  car  votre  miséricorde  est  grande  au-- 
dessus  des  deux,  et  votre  vérité  au  delà  des  nuages  (i  ) . 
D'autres  fois,  si,  recueillaot  ses  sens,  lY  est  entré  dans 
les  puissances  du  Seigneur  (2),  alors  dans  sa  méditation 
même  s'allume  le  feu  (3)  d  une  sainte  ivresse  ;  et  pour 
soulager  Fardeur  qui  le  consume,  il  éclate  encore  par 
un  cantique  :  Mon  cœur,  dit- il,  a  conçu  une  parole 
excellente;  c'est  au  Roi  même  que  je  dédie  mes  chants;  et 
il  redit  la  beauté  de  l'Époux  vainqueur  et  les  grâces 
de  rÉpouse  (4).  Ainsi,  pour  l'homme  de  Contempla- 
tion, la  prière  liturgique  est  tantôt  le  principe,  tantôt 
le  résultat  des  visites  du  Seigneur. 

Mais  elle  est  surtout  divine  en  ce  qu^elle  est  à  la  fois 
le  lait  des  enfants  et  le  pain  des  forts  ;  en  ce  que,  sem- 
blable au  pain  miraculeux  du  désert,  elle  prend  à  la 
fois  tous  les  goûts  de  ceux  qui  s'en  nourrissent.  Ceux 
même  qui  ne  sont  pas  du  nombre  des  enfants  de  Dieu, 
admirent  quelquefois  jen  elle  cette  incommunicable 
propriété,  et  conviennent  que  TÉglise  Catholique  seule 
connaît  les  mystères  de  la  prière,  et  c'est  parce  qu'il 
n'y  a  pas  à  proprement  parler  de  prière  lituj*gique  chez 
les  protestants,  qu'ils  n'ont  pas  non  plus  d'écrivains 

(i)  Psalm.  cvii.  —  (2)  [bîd.  Lxx. 
(3)  /6ïrf.  xxxvm.  —  {h).lbid.  xiiv. 
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ascétiques.  Sans  doute^  le  divin  Sacrement  de  l'Eu* 
charistie  étant  le  centre  de  la  Religion^  son  absence 
sufiirait  bien  poxur  rendre  raison  de  ce  défaut  ab- 
solu d'onction  qui  caractérise  tous  les  produits  de 
la  Réforme;:  mais  la  Liturgie  est  tellement  liée  à 
l'Eucharistie  dont  elle  forme  la  glorieuse  auréole^  que 
les  Heures  Canoniale»  ont  cessée  et  devaient  cesser 
en  effet  partout  où  le  dogme  de  la  Présence  Réelle 
était  aboli. 

Jésus-Christ  même  est  donc  le  moyen^  aussi  bien 
que  Tobjet  de  là  Liturgie;  et  c'est  pourquoi  rAnnée 
Ecclésiastique  que  nous  nous  proposons  de  développer 
dans  cet  ouvrage^  n'est  autre  que  la  manifestation  de 
Jésus-Christ^  et  de  ses  mystères  dans  l'Église  et  dans 
Tàme  fidèle.  C'est  là  le  Cycle  divin  où  rayonnent  à  leur 
place  toutes  les'  œuvres  de  Dieu  ;  le  Septénaire  de  la 
Création  ;  laPâque  et  la  Pentecôte  de  l'ancien  peuple; 
l'ineffable  Visite  du  Verbe  incamé,  son  Sacrifice,  sa 
Victoire  ;  la  descente  dé  son  Esprit;  la  divine  Eucha- 
ristie; les  gloires  ineffables  de  la'  Mère  de  Dieu  tou- 
jours Vierge;  la  splendeur  des  Anges;  les  mérites  et 
le  triomphe  des  Saints;  en  sorte  que  Toi^peut  dire 
qu'il  a  son  point  de  départ  sous  la  Loi  des  Patriar- 
ches, ses  progrès  dans  la  Loi  écrite,  sa  consommation 
toujours  croissante  sous  la  Loi  d'amour,  jusqu'à  ce 
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qu'étant  enfin  complet^  il  s'évanouisse  dans  rétemité^ 
comme  la  Loi  écrite  tombti  d'elle^-méme^  au  jour  oti 
l'invincible  force  du  Sang  de  l'Agneau  déchira  en 
deux  le  voile  du  Temple. 

Combien  nous  voudrions  pouvoir  raconter  digne- 
ment les  merveilles  saintes  de  ce  Calendrier  mystique^ 
dont  l'autre  n'est  que  la  figure  et  l'humble  support  ! 
Que  nous  serions  heureux  de  faire  Men  comprendre 
toute  la  gloire  qui  revient  à  l'auguste  Trinité,  au  Sau- 
veur, à  Marie,  aux  Esprits  bienheureux  et  aux  Saints, 
de  cette  annuelle  commémoration  de  tant  de  mer-* 
veilles!  Si  l'Église  renouvelle  chaque  année  sa  jeu- 
nesse, comme  l'Aigle  (i),  c'est  parce  que^  au  moyen  da 
Cycle  liturgique,  elle  est  visitée  par  son  Ëpoux  dans 
la  proportion  de  ses  besoins.  Chacpie  année,  elle  le 
revoit  enfant  dans  la  crèche,  jeûnant  sur  la  montagne, 
s'offrant  sur  la  croix,  ressuscitant  du  sépulcre,  remon- 
tant à  la  droite  de  son  Père  ;  et  les  grâces  de  ces  divins 
mystères  se  renouvellent  tour  à  tour  en  elle,  en  sorte 
que,  fécondé  selon  le  besoin,  le  Jardin  de  délices  en- 
voie à  rÉpoiXK  en  tout  temps,  scus  le  souffle  de  V Aquilon 
et  de  VAuster,  la  délicieuse  senteur  de  ses  parfums  (2). 
Chaque  amiée,  l'Esprit  de  Dieu  reprend  possession  de 

(I)  Paatm*  au  —  (2)  Gant.  iv.  le. 
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ssi  bien-aiméë^  e^lui  assure  lumière  et  amour;  chaque 
aouée^  elle  puise  un  surcroît  de  vie  dans  les  mater--^ 
selles  influences  que  la  Vierge  bénie  épanche  sur  elle, 
aux  ^ours  de  ses  joies,  de  ses  douleurs  et  de  ses  gloi' 
tes;  enfin,  le»  brillantes  constellations  que  forment 
dans  leur  radieux  mélange  les  Esprits  des  neuf  chœur» 
et  les  Saints  dtes  divers  ordres  d'Apôtres,  de  Martyrs^ 
de  Confesseurs  et  de  Vierges^  versent  sur  elle  de  puis- 
sants secours  et  d'inexprimables  consolations. 

Or^  ce  que  TAnnée  Liturgique  opère  dans  TËglise 
en  général,  eHe  le  répète  dans  Tàme  de  chaque  fidèle 
attentif  à  recueillir  le  don  de  Dieu.  Cette  succession 
des  saisons  mystiques  assure  au  Chrétien  les  moyens 
de  cette  vie  surnaturelle^  sans  laquelle  toute  autre  vie' 
n'est  qu'une  mort  plus  ou  moins  déguisée  ;  et  il  est 
des  âmes  tellement  éprises  de  ce  divin  successif  qui 
est  dans  le  Cycle  catholique^  qu'elles  parviennent  à  en' 
ressentir  physiquement  les  révolutions^  la  vie  surna- 
lelle  abeorbant  l'autre»  et  le  Calendrier  de  FÉglise 
eelui  des  astronomes. 

Puissent  doncr  les  lecteurs  catholiques  de  cet  ou- 
yrage  se  garder  de  cette  tiédeur  de  la  foi,  de  ce  som- 
meil de  l'amour  qui  ont  presque  eflFacé  le  Cycle  qui 
était  autrefois,  et  qui  doit  toujours  être  la  joie  des 
peuples,  la  lumiève  des  doctes,  le  livre  des  humbles! 
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De  tout  ceci',  le  lecteur  conclura  avec  mson  que^ 
notre  intention  n'est  pas  du  tout  de  mettre  en  œuvre 
les  ressources  de  notre  esprit  tel  quel  pour  bâtir 
un  système^  et  faire  de  l'éloquence ,  de  la  philoso- 
phie, ou  toute  autre  belle  chose,  à  propos  des  mys- 
tères de  TAnnée  Ecclésiastique.  Nous  n'avons  qu'un 
but,  et  nous  demandons  humblement  à  Dieu  de  l'at- 
teindre; c'est  de*  servir  d'interprète  à  la  sainte  Église, 
de  mettre  les  fidèles  à  portée  de  la  suivre  dans  sa  prière 
de  chaque  saison  mystique,  et  même  dé  chaque  jour 
et  de  chaque  heure.  À  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous 
permettions  jamais  de  mettre  nos  pensées  d'un  jour 
à  côté  de  celles  que  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui 
est  la  divine  Sagesse,  inspire  à  son  Épouse  bien-aimée  ! 
Toute  notre  application  sera  de  saisir  l'intention  de 
l'Esprit-Saint  dans  les  diverses  phases  de  l'Année  Li- 
turgique, nous  inspirant  de  l'étude  attentive  des  plus 
anciens  et  des  plus  vénérables  monuments  delà  prière 
publique,  et  aussi  des  sentiments  des  saints  Pères  et 
des  auteurs  Ecclésiastiques  approuvés;  en  sorte  qu'à 
l'aide  A&  tous  ces  secours,  nous  puissions  offrir  aux 
fidèles  la  moelle  des  prières  Ecclésiastiques,  et  réunir, 
s'il  est  possible,  l'utilité  pratique  et  cette  agréable 
variété  qui  soulage  et  qui  réjouit. 

Dans  cet  ouvrage,  nous  insisterons  sur  le  culte  des 
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Saints,  parée  que  c'est  un  des  grands  besoins  de  la 
piété  dans  tous  les  temps,  mais  surtout  au  temps 
présent.  La  dévotion  à  la  personne  adorable  du  Sau- 
veur a  repris,  chez  nous,  une  nouvelle  vigueur;  le 
culte  de  la  Sainte  Vierge  s'étend  et  s'accroît;  que  la 
confiance  dans  les  Saints  renaisse  aussi,  et  alors  auront 
disparu  les  traces  de  cette  déviation  dans  laquelle 
l'influence  sourde  du  Jansénisme  entraînait  la  piété 
française.  Néanmoins,  comme  il  faut  savoir  se  borner^ 
nous  traiterons  rarement  des  Saints  que  le  Calendrier 
Romain  ne  porte  pas. 

Toutefois  la  Liturgie  Romaine,  base  sacrée  de  cette 
Année  Liturgique,  ne  sera  pas  la  seule  dont  nous  em* 
prunterons  les  formules  ;  TArabrosienne,  la  Gallicane, 
la  Gothique  ou  Mozarabe,  la  Grecque,  TÂrménienue^ 
la  Syrienne,  déposeront  tour  à  tour  le  tribut  de  leurs 
richesses  dans  notre  trésor  de  prières;  en  sorte  que 
jamais  la  voix  de  TËglise  ne  se  sera  fait  entendre  plus 
pleine^  ni  plus  imposante.  Le  moyen -âge  des  Églises 
d'Occident  a  produit,  dans  le  genre  liturgique,  des 
merveilles  d'une  onction  ineffable;  un  de  nos  premiers 
^ins  sera  d'initier  les  fidèles  qui  nous  liront  à  ces 
sources  intarissables  de  tendresse  et  de  vie. 

Quant  au  système  que  nous  suivrons  dans  chacun 
des  tomes  de  cette  Année  Liturgique,  il  est  subordonné 
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au  genre  spécial  des  matières  qu'il  se  trouvera  cod- 
.tenir.  Nous  réserverons  pour  nos  Institutions  tout  ce 
qui  tient  à  la  partie  purement  archéologique  de  la 
Liturgie,  nous  bornant  ici  aux  détails  nécessaires  pour 
initier  les  fidèles  qui  nous  livont,  aux  intentions  de  la 
sainte  Ëglise  dans  chacune  des  saisons  mystiques  de 
Fannée.  Les  formules  saintes  seront  expliquées  et 
.adaptées  à  Tusage  commun,  au  moyen  d'une  glose 
dans  laquelle  nous  tâcherons  d'éviter  les  inconvénients 
d'une  froide  traduction,  et  aussi  la  pesanteur  d'une 
.paraphrase  lourde  et  affa&e. 

Gomme,,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  notre  but  est 
d'ofifrir  aux  fidèles  la  partie  la  plus  substantielle  et  la 
iplus' nourrissante  de  la  Litm^ie,  nous  avons  été  dirigé 
dans  le  choix  des  pièces  par  cette  intention  même  ; 
nous  avons  donc  négligé  tout  ce  qui  n'allait  pas 
directement  à  notre  but.  Cette  observation  se  rap- 
porte principalement  aux  morceaux  empruntés  aux 
livres  d'Ofl&ces  de  l'Église  Orientale.  Rien  de  plus  riche 
et  de  plus  pieux  que  cette  Liturgie,  quand  on  ne  la 
connaît  que  par  extraits;  Tien  aussi  de  moins  attrayant, 
i^si  on.veut  la  lire  dans  les  sources  elles-mêmes.  Les 
redites  y  abondent  trop  souvent  d'une  manière  fasti- 
dieuse, et  le  sentiment  s'y  épuise  dans  des  répétitions 
rsans  fin.  Nous.n'avons  donc  pris  que  la  fleur,  et  glané 
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seulement  dans  cette  moisson  trop  exubérante.  Ceci 
s'applique  particulièrement  aux  Menées  et  à  l'Antho^ 
logie  de  FÉglise  Grecque.  Les  pièces  liturgiques  des 
autres  Églises  de  FOrient  sont  généralement  rédigées 
avec  plus  de  goût  et  de  sobriété. 

Afin  de  nous  conformer  aux  volontés  du  Siège  Apos* 
tolique^  nous  ne  donnons,  dans  aucun  des  volumes  de 
cette  Année  Liturgique,  la  traduction  de  l'Ordinaire  et 
du  Canon  de  la  Messe:  nous  tâchons  d^  suppléer,  en 
fournissant  aux  personnes  qui  n'entendent  pas  la  lan- 
gue latine  le  moyen  de  produire  des  actes  qui  les 
mettent  en  rapport  immédiat  avec  tout  ce  que  le  Prê- 
tre accomplit  et  récite  à  Tautel. 

La  première  partie  de  l'Année  Liturgique  est  consa- 
crée à  l'Avent.  La  seconde  renfermera  l'explication  du 
service  diviu,  de  Noël  à  la  Purification,  La  troisième 
conduira  la  Liturgie,  de  la  Purification  au  Carême.  La 
quatrième  sera  consacrée  aux  quatre  premières  semai- 
nes du  Carême.  La  cinquième  renfermera  seulement 
la  Semaine  de  la  Passion  et  la  Semaine  Sainte.  La  sixième 
aura  pour  objet  le  Temps  Pascal.  La  septième  expli- 
quera les  OiRces  divins  depuis  la  Trinité  jusqu'au  mois 
d'Août.  La  huitième  comprendra  la  Liturgie  durant  les 
mois  d'Août  et  de  Septembre.  Enfin ,  la  neuvième  con- 
clura Tannée  et  aura  pour  objet  les  mois  d'Octobre^ 
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de  Novembre.  Chacune  de  ees  parties  renfermera  un. 
Ordinaire  ^i^cial ,  un  (Propre  du  Temps  et  un  Propr'e 
dei  Saints. 

Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  «ette  préface 
générale,  de  rappeler  à  nos  lecteurs  que,  dans  un  tra- 
vail de  la  nature  de  celui-ci,  Tœuvre  de  Técrivain  est 
.tout  entière  sous  la  dépendance  du  divin  Esprit  gui 
souffle  ou  il  veut  (1),  et  non  de  Fhomme  auquel  appar- 
tient tout  au  plus  de  planter  et  d'arroser[^).  Nous  osons 
donc  supplier  les  enfants  de  la  sainte  Église  qui  s'in- 
téressent au  retour  des  traditions  antiques  de  la  prière^ 
de  nous  aider  de  leur  suffrage  auprès  de  Dieu  ,  afin 
que  notre  indignité  ne  soit  point  un  obstacle  à  l'œuvre 
que  nous  entreprenons ,  et  que  nous  sentons  si  fort 
au-dessus  de  nos  forces. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  déclarer  que  nous  sou- 
mettons notre  œuvre,  tant  pour  le  fond  que  pour  la 
jforme,  au  souverain  et  infaillible  jugement  de  la 
sainte  Église  Romaine,  qui  seule  garde,  avec  les 
rsecrets  de  la  Prière ,  les  Paroles  de  la  vie  éternelle. 

,(1)  JoAN.  III.  8.  —  (î)  I.  Cor.  III.  6. 
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CHAPITRE  PREMIER 

HISTORIQUE  DE  L'AVENT 

On  donne  ^  chez  les  Latins^  le  nom  d'Avent  (1)^  au 
temps  destiné  par  l'Église  à  préparer  les  fidèles  à  la 
célébration  de  la  fête  de  Noël,  anniversaire  de  la  Nais- 
sance de  Jésus-Christ.  Le  mystère  de  ce  grand  jour 
méritait  bien  sans  doute  l'honneur  d'un  prélude  de 
prières  et  de  pénitence;  aussi,  serait- il  impossible 
d'assigner  d'une  manière  certaine  l'institution  pre- 
mière de  ce  temps  de  préparation  qui  n'a  reçu  que 
plus  tard  le  nom  d'Avent.  il  parait  toutefois  que  cette 
observance  aurait  commencé  d'abord  en  Occident;  car 
il  est  indubitable  que  ÏAvent  n  a  pu  être  affecté  comme 
préparation  à  la  fête  de  Noël,  que  depuis  que  cette  fête 
a  été  définitivement  :îxée  au  vingt-cinq  décembre  :  ce 
qui  n'a  eu  lieu  pour  l'Orient  que  vers  la  fin  du  iv®  siè- 
cle, tandis  qu'il  est  certain  que  l'Église  de  Rome  la 
célébrait  en  ce  jour  longtemps  auparavant. 

(i)  I>u  mot  latiD  Adventus,  qui  signifie  Avènement, 
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VAvent  doit  être  considéré  sous  deux  points  de  vue 
différents  :  comme  un  temps  de  préparation  propre- 
ment dite  à  la  Naissance  du  Sauveur,  par  les  exercices 
de  la  pénitence,  ou  comme  un  corps  d'OiBces  Ecclé- 
siastiques organisé  dans  le  même  but.  Nous  trouvons, 
dès  le  ve  siècle,  l'usage  de  faire  des  exhortations  au 
peuple  pour  le  disposer  à  la  fête  de  Noël  ;  il  nous  reste 
même  sur  ce  sujet  deux  sermons  de  saint  Maxime  de 
Turin,  sans  parler  de  plusieurs  autres,  attribués  au- 
trefois à  saint  Ambroise  et  à  saint  Augustin,  et  qui 
paraissent  être  de  saint  Césaire  d'Arles.  Toutefois,  ces 
monuments  ne  nous  apprennent  point  encore  la  durée 
et  les  exercices  de  cette  sainte  carrière;  mais  nous  y 
voyons  du  moins  l'ancienneté  de  l'usage  qui  marque 
par  des  prédications  particulières  le  temps  de  VAvent. 
Saint  Yves  de  Chartres,  saint  Bernard,  et  plusieurs 
autres  docteurs  des  xi«  et  xne  siècles,  ont  laissé  des 
sermons  spéciaux  de  Adventu  Domini^  totalement  dis- 
tincts des  Homélies  Dominicales  sur  les  Évangiles  de 
ce  temps.  Dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve, 
de  l'an  846,  les  Évêques  représentent  à  ce  Prince  qu'il 
ne  doit  pas  les  retirer  de  leurs  Églises  pendant  le  Ca- 
rême, ni  pendant  YAvent,  sous  prétexte  des  affaires 
de  l'État,  ou  de  quelque  expédition  militaire,  parce 
qu'ils  ont  des  devoirs  particuliers  à  remplir,  et  prin- 
cipalement celui  de  la  prédication  durant  ce  saint 
temps. 

Le  plus  ancien  document  où  l'on  trouve  le  temps  et 
les  exercices  de  l'A  vent  précisés  d'une  manière  tant 
soit  peu  claire,  est  \m  passage  de  saint  Grégoire  de 
Tours,  au  deuxième  livre  de  son  Histoire  des  Francs^ 
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dans  lequel  il  rapporte  que  fiaint  Perpétuus^  Tun  de 
ses  prédécesseurs,  qui  siégeait  vers  Tan  480,  avait 
statué  que  les  Mêles  jeûneraient  trois  fois  la  semaine, 
depuis  la  fête  de  saint  Martin  jusqu'à  Noël.  Par  ce  rè- 
glement, saint  Perpétuus  établissait-il  une  observance 
nouvelle,  ou  sanctionnailril  simplement  une  loi  éta- 
blie? c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer  avec 
exactitude  aujourd'hui.  Remarquons  du  moins  cet  in- 
tervalle de  quarante  jours,  ou  plutôt  de  quarante-trois 
jours,  désigné  expressément,  et  consacré  par  la  péni- 
tence, comme  un  second  Carême,  quoique  avec  une 
momdre  rigueur. 

Nous  trouvons  ensuite  le  neuvième  canon  du  pre- 
mier Concile  de  Mâcon,  tenu  en  582,  qui  ordonne  que, 
durant  le  même  intervalle  de  la  Saint-Martin  à  Noël, 
ou  jeûnera  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  et  qu'on 
célébrera  le  Sacrifice  suivant  le  rite  Quadragésimal. 
Quelques  années  auparavant,  le  deuxième  Concile  de 
Tours,  tenu  en  567,  avait  enjoint  aux  moines  de  jeûner 
deptus  le  commencement  du  mois  de  décembre  jus- 
qu'à Noël.  Cette  pratique  de  péoitence  s'étendit  bien- 
tôt à  la  quai'antaine  toute  entière  pour  les  fidèles 
^ix-mémes;  et  on  lui  donna  vulgairement  le  nom  de 
Carême  de  saint  Martin.  Les  Capitulaires  de  Charlema- 
gue,  au  livre  sixième,  n'en  laissent  plus  aucun  doute; 
et  Bbaban  Maur  atteste  la  même  chose  au  livre  second 
de  Y  Institution  des  Clercs,  On  faisait  même  des  réjouie, 
sauces  particulières  à  la  fête  de  saint  Martin,  en  la 
manière  qu'on  en  lait  encore  aux  approche^  du  Ca- 
rême et  à  la  fête  de  Pâques. 

L'obligation  de  ce  Carême^  qui,  commençant  à 

Digitizedby  Google 


4  l'avent    . 

poindre  d'une  manière  presque  imperceptible^  s'était 
accrue  successivement  jusqu'à  devenir  une  loi  sacrée^ 
se  relâcha  insensiblement;  et  les  quarante  jours  de  la. 
Saint-Martin  à  Noël  se  trouvèrent  réduits  à  quatre 
semaines.  On  a  vu  que  la  coutume  de  ce  jeûne  avait 
commencé  en  France;  mais  de  là  elle  s'était  répandue 
en  Angleterre,  comme  nous  l'apprenons  par  l'Histoire 
du  vénérable  Bède;  en  [talie,  ainsi  qu'il  conste  d'un 
diplôme  d'Astolphe,  roi  des  Lombards,  de  l'an  753; 
en  Allemagne,  en  Espagne^  etc.^  comme  on  en  peut 
voir  les  preuves  dans  le  grand  ouvrage  de  Dom  Mar- 
tène  sur  les  anciens  Rites  de  l'Église.  Le  premier  in- 
dice que  nous  rencontrons  de  la  réduction  de  VAvent 
à  quatre  semaines  se  trouve  être,  dès  le  ix®  siècle,  la 
lettre  de  saint  Nicolas  l«'aux  Bulgares.  Le  témoignage 
de  Rathier  de  Vérone,  d'Abbon  de  Fleury,  tous  deux 
auteurs  du  même  siècle^  sert  aussi  à  prouver  que  dès 
lors  il  était  grandement  question  de  diminuer  d'un 
tiers  la  durée  du  jeûne  de  l'Avent.  Il  est  vrai  que  saint 
Pierre  Damien,  au  xi«  siècle,  suppose  encore  que  le 
jeûne  de  l'Avent  était  de  quarante  jours^  et  que  saint 
Louis,  deux  siècles  après,  l'observait  encore  en  cette 
mesure;  mais  peut-être  ce  saint  roi  le  pratiquait-il 
ainsi  par  un  mouvement  de  dévotion  particulière. 

La  discipline  des  Églises  de  l'Occident,  après  s'être 
relâchée  sur  la  durée  du  jeûne  de  l'Avent,  se  radoucit 
bientôt  au  point  de  transformer  ce  jeûne  en  une  simple 
abstinence;  et  encore  trouve -t- on  des  Conciles  dès  le 
XII*  siècle,  tels  que  ceux  de  Sélingstadt,  en  1422,  et 
d'Avranches,  en  1172,  qui  semblent  n*astreindre  que 
les  clercs  à  cette  abstinence.  Le  Concile  de  Salisbury, 
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en  1281 ,  paraît  même  n'y  obliger  que  les  moines.  D'un 
autre  côté^  telle  est  la  contusion  sur  cette  matière, 
sans  doute  parce  que  les  diverses  Eglises  d'Occident 
n'ont  jamais  eu  de  discipline  bien  uniforme  sur  ce 
point,  que,  dans  sa  lettre  à  TÉvêque  de  Brague, 
Innocent  III  atteste  que  l'usage  de  jeûner  pendant  tout 
l'A  vent  se  conservait  à  Rome  de  son  temps,  et  que 
Durand,  au  même  xnv  siècle,  dans  son  Rational  des 
divins  0/jîces,  témoigne  pareillement  que  le  jeûne  était 
continuel  en  France  durant  tout  le  cours  de  cette 
sainte  carrière. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cet  usage  tomba  de  plus  en  plus  en 
désuétude,  en  sorte  que  tout  ce  que  put  faire,  en  1362, 
le  pape  Urbain  V  pour  en  arrêter  la  chute  complète, 
ce  fut  d'obliger  tous  les  clercs  de  sa  cour  à  garder 
l'abstinence  de  TAvent,  sans  aucune  mention  du  jeûne, 
et  sans  comprendre  aucunement  les  autres  clercs,  et 
moins  encore  les  laïques,  sous  cette  loi.  Saint  Charles 
Borromée  chercha  aussi  à  ressusciter  l'esprit,  sinon 
b  pratique  des  temps  anciens,  chez  les  peuples  du 
Milanais.  Dans  son  quatrième  Concile,  il  enjoignit  aux 
curés  d'exhorter  les  fidèles  à  communier  au  moins 
tous  les  dimanches  du  Carême  et  de  YAvent,  et  adressa 
ensuite  à  ses  diocésains  eux-mêmes  une  lettre  pasto- 
rale, dans  laquelle,  après  leur  avoir  rappelé  les  dispo- 
sitions avec  lesqueDes  on  doit  célébrer  ce  saint  temps, 
il  faisait  instance  pour  les  engager  à  jeûner  au  moins 
les  lundis,  les  mercredis  et  les  vendredis  de  chaque 
semaine  de  TAvent.  Enfin  Benoit  XIV,  encore  Arche- 
vêque de  Bologne,  marchant  sur  de  si  glorieuses  tra- 
ces, a  consacré  sa  onzième  Institution  Ecclésiastique 
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â  réveilleF  dans  Tesprit  des  fidèles  de  son  diocèse  lat 
haute  idée  que  les  chrétiens  avaient  autrefois  di£ 
saint  temps  de  TAvent^  et  à  combattre  un  préjugé 
répandu  dans  cette  contrée^  savoir  que  TA  vent  ne  re- 
gardait que  les  personnes  religieuses^  et  non  les  sim- 
ples fidèles..  Il  montre  que  cette  assertion,  à  moinsr 
qu'on  ne  Tentende  simplement  du  jeûne  et  de  Tabsti- 
ncfnce^  est  à  proprement  parler  téméraire  et  scanda-- 
leuse,  puisqu'on  ne  saurait  douter  qu'il  existe  dans  les^ 
lois  et  les  usages  de  l'Église  universelle  tout  un  ensem- 
ble de  pratiques  destinées  à  mettre  les  fidèles  dans  un 
état  de  préparation  à  la  grande  fête  de  la  Naissance  de 
Jésus-Christ. 

L'Église  grecque  observe  encore  le  jeûne  de  VAvent, 
mais  avec  beaucoup  moins  de  sévérité  que  celui  du 
Carême.  Il  se  compose  de  quarante  jom-s,  à  partir  du 
i4  novembre,  jour  où  cette  Église  célèbre  la  fête  de 
l'Apôtre  saint  Philippe.  Pendant  tout  ce  temps,  on 
garde  l'abstinence  de  la  viande,  du  beurre,  du  lait  et 
des  œufs;  mais  on  y  use  de  poisson,  d'huile  et  de  vin  j 
toutes  choses  interdites  durant  le  Carême.  Le  jeûne^ 
proprement  dit  n'est  d'obligation  que  pour  sept  jours 
sur  les  quarante;  et  tout  l'ensemble  s'appelle  vulgai- 
rement le  Carême  de  samt  Philippe»  Les  Grecs  justi- 
fient ces  adoucissements,  en  disant  que  le  Carême  de 
Noël  n'est  que  de  Tinstitutibn  des  moines,  tandis  que 
celui  de  Pâques  est  d'institution  apostolique. 

Mais,  si  les  pratiques  extérieures  de  pénitence  qui 
consacraient  autrefois  le  temps  de  l'Avent,  chez  les 
Occidentaux,  se  sont  peu  à  peu  mitigées,  en  sorte  qull 
n'en  reste  plus  maintenant  aucun  vestige,  hors  des' 
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monastères^  Tensemble  de  la  Liturgie  de  TAvent  n^a  pas 
changé;  et  c'est  dans  le  zèle  à  s'en  approprier  Tesprii 
que  les  fidèles  feront  preuve  d'une  véritable  prépara- 
tion à  la  fête  de  Noël. 

La  forme  liturgique  de  TAvent,  telle  qu'elle  se  garde 
aujourd'hui  dans  l'Eglise  romaine^  a  souffert  quelques 
variations.  Saint  Grégoire  parait  avoir  le  premier  dressé 
cet  office  qui  aurait  d'abord  embrassé  cinq  dimanches^ 
ainsi  qu'on  est  à  même  de  le  voir  par  les  plus  anciens 
Sacramentaires  de  ce  grand  Pape.  On  peut  même  dire 
à  ce  sujets  d'après  A  malaire  de  Metz  et  Bernon  de  Ri- 
chenaw^  qui  sont  suivis  en  cela  par  Dom  Martène  et 
Benoit  XIV^  que  saint  Grégoire  semblerait  être  l'au- 
teur du  précepte  ecclésiastique  de  l'Avent,  bien  que 
l'usage  de  consacrer  un  temps  plus  ou  moins  long  à  se 
préparer  à  la  fête  de  Noël  soit  d'ailleurs  immémorial^ 
et  que  Tabstinence  et  le  jeûne  de  ce  saint  temps  aient 
d'abord  commencé  en  France.  Saint  Grégoire  aurait 
déterminé  pour  les  Églises  du  rite  romain^  la  forme 
de  l'office  durant  cette  espèce  de  Carême^  et  sanctionné 
le  jeûne  qui  l'accompagnait^  laissant  toutefois  quelque 
latitude  aux  diverses  Églises  dans  la  manière  de  le 
pratiquer. 

Le  Sacramentaire  de  saint  Gélase  ne  porte  aucune 
messe^  ni  office  de  préparation  à  Noël;  les  premières 
que  l'on  rencontre  sont  au  sacramentaire  grégorien^ 
et^  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire^  les  messes  y  sont 
au  nombre  de  cinq.  11  est  remarquable  qu'alors  on 
comptait  ces  dimanches  à  rebours,  appelant  premier 
dimanche  celui  qui  était  le  plus  voisin  de  Noël,  et  ainsi 
des  autres.  Dès  les  ix«  et  x«  siècles,  ainsi  qu'on  le  voit 
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par  Amalaire,  saint  Nicolas  !•%  Bernon  de  Richenaw^ 
Rathier  de  Vérone,  etc.,  les  dimanches  étaient  déjà  ré- 
duits à  quatre;  c'est  aussi  le  nombre  que  porte  le 
sactamen taire  grégorien  donné  par  Pamélius,  et  qui 
semble  avoir  été  transcrit  à  cette  époque.  Depuis  lors, 
dans  TÉglise  romaine,  la  durée  de  TAvent  n'a  pa& 
varié,  et  il  a  toujours  consisté  en  quatre  semaines,, 
dont  la  quatrième  est  celle  même  dans  laquelle  tombe 
la  fête  de  Noël,  à  moins  que  cette  fête  n'arrive  le  di- 
manche. On  peut  donc  assigner  déjà  à  Tusage  actuel 
une  durée  de  mille  ans,  du  moins  dans  l'Église  ro- 
maine ;  car  il  y  a  des  preuves  que  j.usqu'au  xin«  siècle 
certaines  Églises  de  France  ont  gardé  l'usage  des  cinq 
dimanches» 

L'Église  ambrosienne ,  aujourd'hui  encore^  compte 
six  semaines  dans  sa  liturgie  de  l'Avant  ;  le  Missel  go- 
thique ou  mozarabe  garde  la  même  coutume.  Quant  à 
l'Église  gallicane,  les  fragments  que  Dom  Mabillon 
nous  a  conservés  de  sa  liturgie  ne  nous  apprennent 
rien  à  ce  sujet;  mais  il  est  naturel  de  penser  avec  ce 
savant  homme,  dont  l'autorité  est  encore  fortifiée  par 
celle  de  Dom  Martène,  que  l'Église  des  Gaules  suivait 
en  ce  point,  comme  dans  un  grand  nombre  d'autres, 
les  usages  de  l'Église  gothique,,  c'est-à-dire  que  la  litur- 
gie de  son  Avent  se  composait  également  de  six  diman- 
ches et  de  six  semaines. 

Quant  aux  Grecs,  leurs  Rubriques  pour  le  tempe  de 
l'Aven t  se  lisent  dans  les  Menées,  après  l'oiBce  du 
i4  novembre.  Ils  n'ont  i)oint  d'office  propre  de  l'Avent, 
et  ne  célèbrent  point  pendant  ce  temps  la  messe  de» 
Présanctifiés,  comme  ils  le  font  en  carême.  On  trouve 
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seulement  dans  le  corps  même  des  oSBces  des  saints 
qui  remplissent  l'intervalle  du  4  5  novembre  au  diman- 
che le  plus  proche  de  Noël^  plusieurs  allusions  à  la 
Naissance  du  Sauveur^  à  la  matermté  de  Marie^  à  la 
grotte  de  Bethléhem,  etc.  Le  dimanche  qui  précède 
Noël^  ils  font  ce  qu'ils  appellent  la  Fête  des  saints 
Aîeuxy  c'est-à-dire  la  Commémoration  des  Saints  de 
rAncien  Testament^  pour  célébrer  Tattente  du  Messie. 
Les  SO^  24^  22  et  23  décembre  sont  décorés  du  titre 
à^Avant-Fête  de  la  Nativité; et  quoique  en  ces  jours  on 
célèbre  encore  Toffice  de  plusieurs  Saints,  le  mystère 
de  la  prochaine  Naissance  du  Sauveur  domine  toute 
la  Liturgie. 
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CHAPITRE  II 

MYSTIQUE    DE    l'aVENT 

Si  maintenant^  après  avoir  détaillé  les  caractères  qui 
distinguent  le  temps  de  rAvent  de  tout  autre  temps  ^ 
BOUS  voulons  pénétrer  dans  les  profondeurs  du  Mystère 
qui  occupe  l'Église  à  cette  époque,  nous  trouvons  que 
ce  mystère  deVAvénement  de  Jésus -Christ  est  à  la  fois 
simple  et  triple.  Il  est  simphy  car  c'est  le  même  Fils  de 
Dieu  qui  vient  ;  triple  y  car  il  vient  en  trois  temps  et  ea 
trois  manières. 

c(  Dans  le  premier  Avènement,  dit  saint  Bernard, 
«au  Sermon  cinquième  sur  FAvent,  il  vient  en  chair 
et  et  infirmité;  dans  le  second,  il  vient  en  esprit  et  en 
a  puissance  ;  dans  le  troisième,  il  vient  en  gloire  et  en 
a  majesté  ;  et  le  second  Avènement  est  le  moyen  par 
a  lequel  on  passe  du  premier  au  troisième.  » 

Tel  est  le  Mystère  de  TAvent  :  écoutons  maintenant 
l'explication  que  Pierre  de  Blois  va  nous  donner  de 
cette  triple  visite  du  Christ,  dans  son  sermon  troisième 
de  Adventu  .•  a  II  y  a  trois  Avènements  du  Seigneur^ 
a  le  premier  dans  la  chair,  le  second  dans  Tâme,  le 
a  troisième  par  le  jugement.  Le  premier  eut  lieu  au 
«  milieu  de  la  nuit,  suivant  ces  paroles  de  TÉvangile  : 
a  Au  milieu  de  la  nuit  un  cri  s'est  fait  entendre  :  Voici 
a  V Époux  I  Et  ce  premier  Avènement  est  déjà  passé  : 
«^<îar  le  Christ  a  été  yvL  sur  la  terre  et  a  conversé 
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«  avec  les  hommes*  Nous  sommes  présentement  dans 
a  le  second  Avènement  :  pourvu  toutefois  que  nous 
«  soyons  tels  qu'il  puisse  ainsi  venir  à  nous;  car  il  a 
«  dit  que  H  nous  ramons,  il  viendra  à  nous  et  fera  sa 
m  demeure  en  nous.  Ce  second  Avènement  est  donc 
«  pour  nous  une  chose  mêlée  d'incertitude;  car  quel 
c  autre  que  l'Esprit  de  Dieu  connaît  ceux  qui  sont  à 
•  Dieu?  Ceux  que  le  désir  des  choses  célestes  ravit 
«  hors  d'eux-mêmes^  savent  bien  quand  il  vient;  ce- 
«  pendant^  ils  ne  savent  pas  d'où  il  vient,  ni  ou  il  va, 
«Quant  au  troisième  Avènement^  il  est  très-certain 
a  qu'il  aura  Ueu;  très -incertain  quand  il  aura  lieu  : 
«  puisqu'il  n'est  rien  de  plus  certain  que  la  mort,  et 
«  rien  de  plus  incertain  que  le  joiu»  de  la  mort.  Au  mo- 
a  ment  ou  Von  parlera  de  paix  et  de  sécurité,  dit  le  Sage, 
a  (fest  alors  que  la  mort  apparaîtra  soudain,  comme  les 
a  douleurs  de  l'enfantement  au  sein  de  la  femme,  et  nul 
fine  pourra  fuir.  Le  premier  Avènement  fut  donc 
«  humble  et  caché,  le  second  est  mystérieux  et  plein 
«  d'amoui*,  le  troisième  sera  éclatant  et  terrible.  Dans 
«  son  premier  Avènement,  le  Christ  a  été  jugé  par  les 
a  hommes  avec  injustice;  dans  le  second,  il  nous  rend 
«justes  par  sa  grâce  ;  dans  le  dernier,  il  jugera  toutes 
«  choses  avec  équité  :  Agneau  dans  le  premier  Avéne- 
«ment.  Lion  dans  le  dernier.  Ami  plem  de  tendresse 
«  dans  le  second  (1).  » 

Les  choses  étant  telles,  la  sainte  Église,  pendant 
l'Avent,  attend  avec  larmes  et  impatience  la  venue  du 
Christ  Rédempteur  en  son  premier  Âyénement.  Elle 

(1)  De  ÂdventUy  Sermo  iii. 
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emprunte  pour  cela  les  expressions  enflammées  des* 
Prophètes,  auxquelles  elle  ajoute  ses  propres  suppli* 
cations.  Dans  la  bouche  de  TËglise,  les  soupirs  vers* 
le  Messie  ne  sont  point  une  pure  commémoration  des 
désirs  de  Tancien  peuple  :  ils  ont  une  valeur  réelle, 
une  influence  efiîcace  sur  le  grand  acte  de  la  munifi- 
cence du  Père  céleste  qui  nous  a  donné  son  Fils.  De 
toute  éternité,  les  prières  de  l'ancien  peuple  et  celles 
de  rÉglise  ont  été  présentes  à  l'oreille  de  Dieu;  et 
c'est  après  les  avoir  toutes  entendues  et  exaucées,  qu'il 
a  fait  descendre  en  son  temps  sur  la  terre  cette  rosée 
bénie  qui  a  fait  germer  le  Sauveur. 

L'Église  aspire  aussi  vers  le  second  Avènement, 
suite  du  premier,  et  qui  consiste,  comme  nous  venons 
de  le  voir,  en  la  visite  que  l'Époux  fait  à  l'Épouse.  Cha- 
que année  cet  Avènement  a  lieu  dans  la  fête  de  Noël  ; 
et  une  nouvelle  naissance^  du  Fils  de  Dieu  délivre  la 
société  des  Fidèles  de  ce  joug  de  servitude  que  l'en- 
nemi voudrait  faire  peser  sm^  elle  (1).  L'Église,  durant 
l'A  vent,  demande  donc  d'être  visitée  par  celui  qui  est 
son  Chef  et  son  Époux,  visitée  dans  sa  hiérarchie,  dans 
ses  membres,  dont  les  uns  sont  vivants  et  les  autres 
sont  morts,  mais  peuvent  revivre;  enfin  dans  ceux  qui 
ne  sont  point  de  sa  communion,  et  dans  les  infidèles 
eux-mêmes,  afin  qu'ils  se  convertissent  à  la  vraie  lu- 
mière qui  luit  aussi  pour  eux.  Les  expressions  de  la 
Liturgie  que  l'Église  emploie  pour  solliciter  cet  amou- 
reux et  invisible  Avènement,  sont  les  mêmes  que 
celles  par  lesquelles  elle.sollicite  la  venue  du  Rédemp- 

Q)  Collecte  du  Jour  de  Noël. 
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teor  dans  la  chair;  ear^  sauf  la  propoiiion^  la  situation 
est  la  même.  En  vain  le  Fils  de  Dieu  serait-il  venu^  ii 
y  a  dix-huit  sièdes^  visiter  et  sauver  le  genre  humaîoy 
s'il  ne  revenait  pour  chacun  de  nous^  et  à  chaque 
moment  de  notre  existence^  apporter  et  fomenter 
cette  vie  de  la  grâce  dont  le  principe  n'est  que  de  lui 
seul  et  de  son  divin  Esprit. 

Mais  cette  visite  annuelle  de  TEpoux  ne  satisfaii 
pas  l'Église;  elle  aspire  après  le  troisième  Avènement 
qui  consommera  toutes  choses,  en  ouvrant  les  portes 
de  rétemité.  Elle  a  recueilli  cette  dernière  parole  de 
FÉpoux  :  Voilà  que  Je  viens  tout  à  l'heure  (1);  et  elte 
dit  avec  ardeur  :  Venez^  Seigneur  Jésus  (2)  /  Elle  a  hâte 
d'être  délivrée  des  conditions  du  tehips;  elle  soupire 
après  le  complément  du  nombre  des  élus,  pour  voir 
paraître  sur  les  nuées  du  ciel  le  signe  de  son  libé- 
rateur et  de  son  Époux.»  C'est  donc  jusque-là  que 
s'étend  la  signification  des  vœux  qu'elle  a  déposés 
dans  la  Liturgie  de  l'Avent;  telle  est  l'explication 
de  la  parole  du  disciple  bien-aimé  dans  sa  prophé- 
tie :  Voici  les  noces  de  l'Agneau,  et  l'Épouse  s'est  pré'- 
•parée  (3). 

Mais  ce  jour  de  l'arrivée  de  l'Époux  sera  en  même 
temps  un  jour  ten^ible.  La  sainte  Église  souvent  frémit 
à  la  seule  pensée  des  formidables  assises  devant  les-' 
quelles  comparaîtront  tous  les  hommes.  Elle  appelle 
ce  jour  un  jour  de  colère  y  duquel  David  et  la  Sibylle  ont 
ait  qu'il  doit  réduire  le  monde  en  cendres;  un  jour  de 
larmes  et  d'épouvante.  Ce  n'est  pas  cependant  qu'elle 

(1}  Âpoc.  XXH.  20.  —  (2)  im.  —  (3)  Ibid,  zix.  7. 
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ecaigne  pour  elle- même ^  puis€[ue  ce  jour  fixera  à 
jamais  sur  son  front  la  couronne  d'Épouse  ;  mais  soi» 
cœur  de  Mère  s'inquiète  en  songeant  qu'alors  plu- 
sieurs dé  ses  enfants  seront  à  la  gauche  du  Juge^  el 
que^  privés  de  toute  pa3rt  avec  les  élus^  ils  seront  jetés 
pieds  et.  mains  liés  dans  ces  ténèbres  où  il  n'y  aura 
que  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents.  Voilà 
pourquoi,  dans  la  Liturgie  de  TAvent,  l'Église  s'arrête 
à  montrer  souvent  l'Avènement  du  Christ  comme  un 
Avènement  terrible,  et  choisit  dans  les  Écritures  tes 
passages  les  plus  propres  à  réveiller  une  terreur  salu- 
taire dans  l'âme  de  ceux  de  ses  enfants  qui  dormiraient 
d^un  sommeil  de  péché. 

Tel  est  donc  le  triple  Mystère  de  l'Avent,  Or,  les 
formes  liturgiques  dont  il  est  revêtu,  sont  de  deux 
sortes  :  les  unes  consistent  dans  les  prières,  lectures  et 
autres  formules  où  la  parole  elle-même  est  employée 
à  rendre  les  sentiments  que  nous  venons  d'exposer; 
les  autres  sont  des  rites  extérieurs  propres  à  ce  saint 
temps,  et  destinés  à  compléter  ce  qu'expriment  les 
chants  et  les  paroles. 

Remarquons  d'abord  le  nombre  des  jours  de  l'Avent- 
La  quarantaine  est  la  première  forme  qu'ait  adoptée 
l'Église  pour  cette  période;  et  cette  forme  est  restée 
dans  le  rite  Ambrosien  et  chez  les  Orientaux.  Si,  plus- 
tard,  l'Église  romaine  et  celles  qui  la  suivent  Tout 
abandonnée,  le  quaternaire  n'en  est  pas  moin&  ex- 
Pirimé  dans  les  quatre  semaines  qui  ont  été  substi- 
tuées aux  quarante  jours.  La  nouvelle  Naissance  du 
Rédempteur  a  lieu  après  quatre  semaines,  comme 
Jâ  première  Naissance  eut  lieu  après  quatre  mille 
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années^  selon  la  supputation  dé  THébreu  et  de  la 
Yulgate. 

Au  temps  de  l'Avent  comme  en  celui  du  Carême, 
les  Noces^sont  suspendues^  afin  que  les  joies  humaines- 
ne  viennent  pas  distraire  les  chrétiens  des  pensées 
graves  que  doit  leur  inspirer  Tattente  du  souverain- 
Juge,  ni  les  amis  de  l'Époux  (1),  de  Tespérance  qu'ils 
nourrissrat  chèrement  d'être  bientôt  conviés  aux  Noces 
de  rétemité. 

Les  yeux  du  peuple  sont  avertis  de  la  tristesse  qui 
préoccupe  le  cœur  de  la  sainte  Église  par  la  couleur 
dé  deuil  dont  elle  se  couvre.  Hors  les  fêtes  des  Saints, 
elle  ne  revêt  plus  que  le  violet;  le  Diacre  dépose  la 
Dalmatique,  et  le  Sous -Diacre  la  Tunique,  Autrefois 
même,  on  usait  de  la  couleur  noire  en  plusieurs  lieux, 
comme  à  Tours,  au  Mans,  etc.  Ce  deuil  de  l'Église 
marque  avec  quelle  vérité  elle  s'unit  aux  vrais  Israé- 
lites qui  attendaient  le  Messie  sous  la  cendre  et  le  ci- 
lice,  et  pleuraient  la  gloire  de  Sion  éclipsée,  et  le 
sceptre  ôté  de  Juda,  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  qui  doit 
être  envoyés  et  qui  est  l'attente  des  nations  (^.  Il  signifie 
encore  les  œuvres  de  la  pénitence,  par  lesqueUes  elle 
se  prépare  au  second  Avènement  plein  de  douceur  et 
de  mystère,  qui  a  lieu  dans  les  cœurs,  en  proportion 
de  ce  qu'ils  se  montrent  touchés  de  la  tendresse  que 
leur  témoigne  cet  Hôte  divin  qui  a  dit  :  Mes  délices 
sont  d'être  avec  les  enfants  des  hommes  (3).  Il  exprime 
enfin  la  désolation  de  cette  veuve  attendit  l'Époux. 

(1)  Joann;  m.  29.  —  (2)  Gen»  zlixh  10^ 
(8)  Provi  Yiii.  81. 

Digitizedby  Google 


J«  i'avent 

qui  fàvèd  k  paraître.  Elle  gémit  sur  la  montagae- 
comme  la  tourterelle,  jusqu'à  ce  que  la  voix  se  fasse 
entendue  qui  dira  :  Viens  du  Liban ,  mon  Épouse  ;  viens 
pour  être  couFonnée^  car  tu  as  blessé  mon  coeur  (i). 

Pendant  TAvent,  FËglise  suspend  aussi,  excepté 
aux  Fêtes  des  Saints,  Tusage  du  Cantique  Angélique: 
Gloria  in  excelsis  Deo,  et  in  terres  pax  hominibus  bonœ 
voluntatis.  En  effet,  ce  chant  merveilleux  ne  s'est  fait 
entendre  qu'en  Bethléhem  sur  la  crèche  de  Fenfant 
divin;  la  langue  des  Anges  n'est  donc  pas  déliée  en- 
core;: la  Yierge  n'a  pas  déposé  son  divin  fardeau  >  il 
n'est  pas  temps  de  chanter,  il  n'est  pas  encore  vrai  de* 
dire  :  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  Cieuxl  sur  la  terre, 
paix  aux  hommes  de  bonne  volonté  I 

De  même,  à  la  fin  du  Sacrifice,  la  voix  du  Diacre  ne 
fait  plus  entendre  ces  paroles  solennelles  qui  congé- 
dient l'assemblée  des  fidèles  :  Ite,  Mi^sa  est.  Il  les  rem- 
place par  cette  exclamation  ordinaire  :  Benedicamus 
Domino;  comme  si  l'Église  craignait  d'interrompre  les 
prières  du  peuple,  qui  ne  sauraient  être  trop  prolon- 
gées en  ces  jours  d'attente. 

A  l'Office  de  la  Nuit,  la  sainte  Église  retranche  aussi, 
dans  les^ mômes  jours,  l'Hymne  de  jubilation.  Te  Deum 
laudamus.  C'est  dans  l'humilité  qu'elle  attend  le  bien- 
fait souverain;  et  durant  cette  attente,  elle  ne  peut 
que  demander,  supplier,  espérer.  Mais  à  l'heure  so- 
lennelle, quand  au  milieu  des  ombres  les  plus  épaisses^ 
le  Soleil  de  justice  viendra  à  se  lever  tout  à  coup,  elle^ 
retrouvera  sa  voix  d'action  de  grâces;  et  le  silence  de 

(I)  Gant.  iTw  8; 
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la  naît  fera  place^  par  toute  la  terre^  à  ce  cri  d'enthou- 
siasme :  Nous  wms  louon^y  6  Dieul  Seigneur j  nous  vous 
eélébrtms  f  0  Christ  f  Roi  de  gloire.  Fils  étemel  du  Père! 
pokor  la  délivrance  de  l'homme,  vous  n'avez  point  eu  hor- 
reur du  sein  d'une  faible  Vierge. 

Dans  les  jours  de  Férié,  avant  de  conclure  chaque 
heure  de  TOffice,  les  Rubriques  de  TA  vent  prescri- 
vent des  prières  particulières  qui  doivent  se  faire  à 
genoux;  le  chœur  doit  aussi  se  tenir  dans  la  même 
posture ,  aux  mômes  jours,  durant  une  partie  con- 
sidérable de  la  Messe.  Sous  ce  rapport,  les  usages 
de  l'A  vent  sont  totalement  identiques  à  ceux  du  Ca- 
rême. 

Toutefois,  il  est  un  trait  spécial  qui  distingue  ces 
deux  temps;  c^est  que  le  chant  de  l'allégresse,  le 
joyeux  alléluia  n'est  pas  suspendu  durant  l'Avent,  si 
ce  tfest  aux  jours  de  Férié.  A  la  Messe  des  quatre  di- 
manches, (Ml  continue  de  le  chanter  ;  et  il  forme  con- 
traste avec  la  couleur  sombre  des  ornements.  Il  est 
même  un  de  ces  dimancheSy  le  troisième,  où  l'orgue 
retrouve  sa  grande  et  mélodieuse  voix,  et  où  la  triste 
parure  violette  peut  un  moment  faire  place  à  la  cou- 
leur rose.  Ce  souvenir  des  joies  passées  qui  se  re- 
trouve ainsi  au  fond  des  saintes  tristesses  de  rÉglise, 
dit  assez  que ,  tout  en  s'unîssant  à  l'ancien  peuple 
pour  implorer  la  venue  du  Messie,  et  payer  ainsi  la 
grande  dette  de  l'humanité  envers  la  justice  et  la  clé- 
mence de  Dieu,  elle  n'oublie  cependant  pas  que  TEm- 
manuel  est  déjà  venu  pour  elle,  qu'il  est  en  elle,  et 
qu'avant  même  qu'elle  ait  ouvert  la  bouche  pour  de- 
mander le  salut,  elle  est  déjà  rachetée  et  marquée 
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pour  Tunioû  étemelle.  Voilà  pourquoi  VAUelim  se* 
mêlé  à  ses  soupirs^  pourquoi  sont  empreintes  en 
elle  toutes  les  joies  et  toutes  les  tristesses^  en  atten- 
dant que  la  joie  surabonde  à  la  douleur^  en  cette  nuit 
sacrée  qui  sera  plus  radieuse  que  le  plus  brillant  des^ 
jpurs.- 
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CHAPITRE  m 

PRATiaUE    DE    L^AVENT 

Si  la  sainte  Église  notre  mère  passe  le  temps  de 
TAvent  dans  cette  solennelle  préparation  au  triple  Avè- 
nement de  Jésus-Christ;  si,  à  l'exemple  des  vierges 
sages,  elle  dent  sa  lampe  allumée  pour  l'arrivée  de 
l'Époux  ;  nous  qui  sommes  ses  membres  et  ses  enfants, 
nous  devons  participer  aux  sentiments  qui  l'animent, 
et  prendre  pour  nous  cet  avertissement  du  Sauveur  : 
Que  vos  reine  soient  ceints  d'tme  ceinture  comme  ceux  des 
voyageurs;  que  des  flambeaux  allumés  brillent  dans  vos 
maxns  ;  et  soyez  semblables  à  des  serviteurs  qui  attendent 
leur  maître  (4).  En  effet,  les  destinées  de  l'Église  sont 
les  nôtres  ;  chacune  de  nos  âmes  est,  de  la  part  de  Dieu, 
l'objet  d'une  miséricorde,  d'une  prévenance,  sembla- 
bles à  celles  dont  il  use  à  l'égardde  l'Église  elle-même. 
Elle  n'est  le  temple  de  Dieu,  que  parce  qu'elle  est  com- 
posée de  pierres  vivantes;  elle  n'est  l'Épouse,  que 
parce  qu'elle  est  formée  de  toutes  les  âmes  qui  sont? 
conviées  à  l'étemelle  union.  S'il  est  écrit  que  le  Sau- 
veur s'est  acquis  l'Église  par  son  sang  (2),  chacun  de 
nous  peut  dire,  en  parlant  de  soi-même,  comme  saint 
Paul  vLe  Christ  ma  aimé  et  s'est  livré  pour  moi  (3),  Lefr 
destinées  étant  dbnc  les  mêmes,  nous  devons  nous* 

(1)  Lac  xf 1. 8S —  (2)  Act.  xx.  28.  —  (3)  Gai.  n.  «0. 
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efforcer,  durant  l'Aven  t,  d'entrer  dans  les  sentiments 
de  préparation  dont  nous  venons  de  voir  que  FÉglise 
est  remplie. 

Et  d'abord,  c'est  pour  nous  un  devoir  de  nous 
joindre  aux  Saints  de  l'ancienne  Loi  pour  demander 
le  Messie,  et  d'accomplir  ainsi  cette  dette  du  genre 
humain  tout  entier  envers  la  divine  miséricorde. 
Afinr  de  nous  animer  à  remplir  ce  devoir,  transpor- 
tons -  nous  par  la  pensée  dans  le  cours  de  ces  quatre 
mille  ans  représentés  par  les  quatre  semaines  de  TA- 
vent^  et  songeons  h  ces  ténèbres,  à  ces  crimes  de  tout 
genue  au  milieu  desquels  Tancien  monde  s'agitait.  Que 
notre  cœur  sente  vivement  la  reconnaissance  qu'il  doit 
à  celui  qui  a  sauvé  sa  créature  de  la  mort,  et  qui  est 
descendu  pour  voir  de  plus  près  et  partager  toutes  nos 
misères,  hors  le  péché.  Qu'il  crie  avec  l'accent  de  la 
détresse  et  de  la  confiance  vers  celui  qui  voulut  sauver 
l'œuvre  de  ses  mains,  mais  qui  veut  aussi  que  l'homme 
demande  et  implore  son  salut.  Que  nos  désirs  et  notre 
espérance  s'épanchent  donc  dans  ces  ardentes  suppli- 
cations des  anciens  Prophètes,  que  l'Église  nous  met 
à  la  bouche  en  ces  jours  d'attente;  protons  nos  cœurs, 
dians  toute  leur  étendue,  aux  sentiments  qu'ils  ex- 
priment. 

Ce  premier  devoir  étant  rempli,  nous  songerons  à 
FAvénement  que  le  Sauveur  veut  faire  en  notre  cœur. 
Avènement,  comme  nous  avons  vi;,  plein  de  douceur 
et  de  mystère,  et  qui  est  la  suite  du  premier;  puisque 
It^  bon  Pasteur  ne  vient  pas  seulement  visiter  le  trou- 
peau en  général,  mais  qu'il  étend  sa  sollicitude  à 
chacune  des  brebis,  même  à  la  centième  qui  s'était 
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perdue.  Or^  pour  bien  saisir  tout  ccTt  ineffable  mystère, 
il  faut  se  rappeler  que,  comme  nous  ne  pouvons  être 
agréables  à  notre  Père  céleste,  qu'autant  qu'il  voit  en 
nous  Jésus-Christ  son  Fils,  ce  Sauveur  plein  de  bonté 
daigne  venir  en  chacun  de  nous,  et,  si  nous  y  voulons 
consentir,  nous  transformer  en  lui,  en  sorte  que  nous 
ne  vivions  plus  de  notre  vie,  mais  de  la  sienne.  Et  tel 
est  le  but  du  Christianisme  tout  entier,  de  diviniser 
l'homme  par  Jésus -Christ  :  telle  est  la  tâche  sublime 
imposée  à  TËglise.  Elle  dit  aux  Fidèles  avec  saint  Paul: 
Vous  êtes  mes  petits  enfants  y  car  je  vous  donne  une  se- 
conde naissance,  afin  que  Jésus -Christ  soit  formé  en 
vous(i). 

Mais,  de  même  que  dans  son  apparition  en  ce  monde, 
te  divin  Sauveur  s'est  d'abord  montré  sous  la  forme 
d'un  faible  enfant,  avant  de  parvenir  à  la  plénitude 
de  l'âge  parfait,  qui  était  nécessaire  pour  que  rien  ne 
manquât  à  son  sacrifice,  il  tend  à  prendre  en  nous  les 
mêmes  développements.  Or,  c'est  dans  la  fête  de  Noël 
qu'il  aime  à  naître  dans  les  âmes,  et  qu'il  répand  par 
toute  son  Église  une  grâce  de  Naissance,  à  laquelle,  il 
est  vrai,  tous  ne  sont  pas  fidèles. 

Car  voici  la  situation  des  âmes  à  l'approche  de  cette 
ineffable  solennité.  Les  unes ,  et  c'est  le  petit  nombre^ 
vivent  avec  plénitude  de  la  vie  du  Seigneur  Jésus  qui 
est  en  elles,  et  aspirent  à  chaque  heure  après  l'accrois- 
^ment  de  cette  vie.  Les  autres,  en  plus  grand  nombre, 
«ont  vivantes,  il  est  vrai,  par  la  présence  du  Christ  ; 
mais  elles  sont  malades  et  languissantes,  faute  de 

#)  G«l.  IT.19. 
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désirer  le  progrès  de  cette  vie  divine;  tsar  leur  charité 
s'est  refroidie  (1).  Le  reste  des  hommes  ne  jouit  point 
de  eette  vie^  et  ils  sont  dans  la  mort;  car  le  Christ  a 
dit  :  Je  suis  la  vie  (2). 

Or,  dans  les  jours  de  TAvent^  le  Sauveur  s'en  va 
frappant  à  la  porte  de  toutes  ces  âmes,  tantôt  d'une 
manière  sensible,  tantôt  d  une  manière  cachée.  Il  vient 
leur  demander  si  elles  ont  place  pour  lui,  afin  qull 
naisse  en  elles.  Mais,  quoique  la  maison  qu'il  réclame 
soit  à  lui,  puisqu'il  l'a  bâtie  et  la  conserve,  il  s'est 
plaint  que  les  siens  ne  l'ont  point  voulu  recevoir  (3)  ;  au 
moins  le  grand  nombre  d'entre  eux.  Quant  à  ceux  qui 
Vont  reçu,  il  leur  a  donné  de  devenir  fils  de  Dieu^  et  non 
plus  enfants  de  la  chair  et  du  sang  (4). 

Préparez- vous  donc  à  le  voir  naiire  en  vous,  plus 
'beau,  plus  radieux,  plus  fort  enccwre  que  vous  ne  l'avez 
•Ksonnu,  ô  vous,  âmes  fidèles  qui  le  gardez  en  vous 
comme  un  dépôt  chéri,  et  qui,  dès  longtemps,  n'avez 
point  d'autre  vie  que  sa  vie ,  d'autre  cœur  que  son 
<îœur,  d'autres  œuvres  que  ses  œuvres.  Sachez  démê- 
ler, dans  les  paroles  de  la  sainte  Liturgie,  ces  mots 
cachés  qui  vont  â  votre  amour,  et  qui  charmeront  le 
cœur  de  l'Époux. 

Dilatez  vos  portes  pour  le  recevoir  dans  sa  nouvelle 
entrée,  vous  qui  déjà  l'aviez  en  vous,  mais  sans  le 
<>onnaitre,  qui  le  possédiez,  mais  sans  le  goûter.  Il  re- 
vient avec  une  nouvelle  tendresse;  il  a  oublié  vos 
dédains;  t7  veut  renouveler  toutes  choses  (5).  Faites  place 

<l)  Apoc.  II.  4.  —  (î)  Joann.  xiv.  6.  —  (3)  Ibid,  u  il. 
S)  Joann.  1. 11. 13.  —  (5)  Apoc.  xxi.  6. 
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à  TEnflmt  divin;  car  il  voudra  croître  en  vous.  Le  mo- 
ment approche  f  que  votre  cœur  donc  se  réveille;  et 
dans  la  crainte  que  le  sommeil  ne  vous  ait  surinîs 
quand  il  passera^  veillez  et  chantez.  Les  paroles  4e  la 
Liturgie  sont  aussi  pour  vous;  car  elles  parlent  de 
ténèbres  que  Dieu  seul  peut  dissiper^  de  plaies  que  sa 
bonté  seule  peut  guérir^  de  langueurs  qui  ne  cesseront 
que  par  sa  vertu. 

Et  vous.  Chrétiens,  pour  qui  la  bonne  nouvelle  est 
comme  si  elle  n'était  pas^  parce  que  vos  cœurs  sont 
morts  par  le  péché  ;  soit  que  cette  mort  vous  i*etienne 
dans  ses  liens  depuis  longues  années^  soit  que  la  bles- 
sure qui  Ta  causée  ait  été  plus  récemment  portée  à 
votre  âme  :  voici  venu*  celui  qui  est  la  vie.  Pourquoi 
donc  voudriez  -  vous  mourir  ?  Il  ne  veut  point  la  mort  du 
pécheur  y  mais  bien  qu'il  se  convertisse  et  qt/U  vive  (I). 
La  grande  Fête  de  sa  Naissance  sera  un  jour  de  misé- 
ricorde universelle  pour  tous  ceux  qui  voudront  bien 
Itd  donner  entrée.  Ceux-là  recommenceront  à  vivre 
avec  lui;  toute  autre  vie  antéiieure  sera  abolie^  et  la 
p'âce  surabondera^  là  même  où  avait  abondé  l'iniquité  (2). 
Que  si  la  tendresse^  la  douceur  de  cet  Avènement 
mystérieux  ne  vous  séduisent  pas,  parce  que  votre 
cœur  appesanti  ne  saurait  encore  comprendre  la  con- 
fiance, parce  que,  ayant  longtemps  avalé  Tiniquité 
comme  Feau,  vous  ne  savez  ce  que  c'est  que  d'aspirer 
par  l'amour  aux  caresses  d'un  père  dont  vous  aviez 
méprisé  les  invitations;  songez  à  l'Avènement  plein 
de  terreur,  qui  suivra  celui  qui  s'accomplit  silencieu- 

i(i)  E«ech.  xviii.  31,  —  (2)  Rom.  v.  Î9. 
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sèment  dans  les  âmes.  Entendez  les  craquements  de 
l'anivers  à  rapproche  du  juge  redotitable;  voyez  les 
cieux  s'enfuir  devant  lui  et  se  rouler  comme  tm  livre  à 
sa  vue  (1);  soutenez  si  vous  pouvez  son  aspect,  ses  re- 
gards étincelants;  regardez  sans  frémir  le  glaive  à  deux 
tranchants  qui  s'élance  de  sa  bouche  (2)  ;  écoutez  enfin 
«ces  cris  lamentables  :  Montagnes^  tombez  sur  nous,  ro- 
chers,  eo«t;rez-not«,  et  dérobez-nous  sa  vue  efifrayante(3)! 
€es  cris  sont  ceux  que  feront  entendre  en  vain  les  âmes 
infortunées  qui  n'ont  pas  su  connaître  le  temps  de  la 
visite  (4);  et  pour  avoir  fermé  leur  cœur  à  cet  Homme- 
Dieu  qui  pleura  sur  elles,  tant  il  les  aimait!  elles  des- 
•cendront  vivantes  dans  ces  ardeurs  éternelles,  dont  la 
flamme  est  si  vive  qu'elle  dévore  le  germe  de  la  terre 
et  les  fondements  les  plus  cachés  des  montagnes  (b).  C'est 
ih  que  l'on  sent  le  ver  éternel  d'un  regret  qui  ne  meurt 
jamais  (6)« 

Que  ceux-là  donc  que  n'attendrit  pas  la  douce  nou- 
velle de  l'approche  du  céleste  Médecin,  du  généreux 
Pasteur  qui  donne  sa  vie  pour  ses  brebis,  méditent 
pendant  l'Avent,  sur  l'afifreux  et  pourtant  incontes- 
table mystère  de  la  Rédemption  rendue  inutile  par  le 
refus  que  l'homme  fait  trop  souvent  de  s'associer  à 
«on  propre  salut.  Qu'ils  sondent  leurs  forces,  et  s'ils 
dédaignent  ï Enfant ,  qui  va  naître  (7),  qu'ils  voient 
•s'ils  seront  en  mesure  de  lutter  avec  le  Dieu  fort,  au 
jour  où  il  viendra  non  plus  sauver,  nm&  juger.  Pour  le 
«connaître  de  plus  près,  ce  Juge  devant  qui  tout  doit 

(l)  Apoc.  VI.  14.  —  (î)  Ibid.  1. 16.  —  (3)  Luc.  xiiii.  80. 
(4)  Ibid.  19.  44.  —  (6)  Deut.  xxxii.  22.  —  (6)  Marc.  ix.  48. 
(7)  l8.  IX.  6. 
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trembler^  qu'ils  interrogent  la  sainte  Liturgie  :  ià^  ils 
apprendront  à  le  craindre. 

Au  reste,  cette  crainte  n'est  pas  seulement  le  propre 
des  pécheurs  :  elle  est  im  sentiment  que  tout  chrétien 
doit  éprouver.  La  crainte,  si  elle  est  seule,  fait  Fes- 
clave;  si  elle  balance  Tamour,  elle  convient  au  fils 
coupable  qui  cherche  le  pardon  de  son  père  qu'il  a 
irrité  ;  mais  si  Vamour  la  chasse  dehors  (1),  elle  re- 
vient parfois  comme  un  éclair  rapide;  et  jusqu'en 
ses  fondements  le  cœur  fidèle  en  est  heureusement 
ébranlé.  Il  sent  alors  se  réveiller  le  souvenir  de  sa  mi- 
sère et  de  la  gratuite  miséricorde  de  l'Époux.  Nul  ne 
doit  donc  se  dispenser,  dans  le  saint  temps  de  l'Avent^ 
de  s'associer  aux  pieuses  terreurs  de  l'Église  qui,  tout 
aimée  qu'elle  est,  dit,  chaque  jour,  dans  l'Office  de 
Sexte  :  Percez  ma  chair,  Seigneur  y  de  l'aiguillon  de  votre 
crainte!  Mais  cette  partie  de  la  Liturgie  sera  utile  sur- 
tout à  ceux  qui  commencent  à  se  donner  au  service  de 
Dieu. 

De  tout  ceci,  il  faut  conclure  que  l'Avent  est  un 
temps  principalement  consacré  aux  exercices  de  la  Vie 
Purgative  ;  ce  qui  est  signifié  par  cette  parole  de  saint 
Jean-Baptiste,  que  l'Église  nous  répète  si  souvent  dans 
ce  saint  temps  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur  !  Que 
chacun  donc  travaille  sérieusement  à  aplanir  le  sen- 
tier par  lequel  Jésus-Christ  entrera  dans  son  âme.  Que 
les  justes,  suivant  la  doctrine  de  l'Apôtre,  oublient  ce 
qu'ils  ont  fait  dans  le  passé  (2),  et  travaillent  sur  de 
nouveaux  frais.  Que  les  pécheurs  se  hâtent  de  rompre 


(1)  Joann.  iv.  18.  —  (î)  Phil.  m.  13. 
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les  liens  qui  les  retiennent^  de  briser  les  habitudes  qui 
les  captivent;  qu'ils  affaiblissent  la  chair^  et  commen- 
cent le  dm*  travail  de  la  soumettre  à  Tesprit  ;  qu'ils 
prient  sm-tout  avec  l'Église;  et  quand  le  Seigneur 
viendra,  ils  pourront  espérer  qu'il  ne  franchira  pas  le 
seuil  de  leur  porte,  mais  qu'il  entrera  :  car  il  a  dit,  en. 
parlant  de  tons  :  Voici  que  je  suis  à  la  porte  et  que  Je 
frappe  ;  si  quelqu'un  entend  ma  voix  et  m'ouvre,  j'entre- 
rai chez  lui  [\). 

(1)  Apoc.  m.  90. 
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CHAPITRE  IV 

PRIÈRES    DTI    MATIN    ET   DU    SOIR 
AU   TEMPS    DB   L'AVERT 

Au  temps  de  TAvent,  le  chrétien,  dès  son  réveil, 
^'uniraà  la  sainte  Église  qui,  dans  TOfiice  des  Matines, 
vient  de  faire  entendre  ces  paroles  solennelles  psor  la 
bouche  des  serviteurs  et  servantes  de  Dieu,  dont  les 
chants  ont  interrompu  le  silence  de  la  nuit  par  la  divine 
Psalmodie. 

Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei^  Regem  ventunim  Domî- 
gneur  ;  venez,  adorons-le  !  num,  venite,  adoremus  ! 

Il  adorera  profondément  ce  souverain  Roi  dont  la 
venue  est  proche,  et  il  accomplira  sous  cette  impres- 
sion les  premiers  actes  intérieurs  et  extérieurs  de  reli- 
gion qui  doivent  ouvrir  sa  journée.  Le  moment  étant 
venu  de  faire  la  Prière  du  Matin,  il  pourra  puiser  en 
cette  manière,  dans  les  prières  de  rËglise  elle-même, 
la  forme  de  ses  sentiments. 

D'abord,  la  louange  et  Tadoration  à  la  très -sainte 
Trinité: 

%  Bénissons  Dieu,  le  Père,  f.  Benedicamus  Patrem 

le  Fils  et  le  Saint-Esprit  :  et  Filium,  cum  Sancto  Spî- 

ritu: 

%  LouoQS-le  et  exaltons-le  '%  Laudemus  et  super- 
dans tous  les  siècles.  exaltemus  eum  in  saecula. 

%  Gloire  au  Père,  et  au  iFils  f,  Gloria  Patri  et  Filio  et 

^t  au  Saint-Esprit;  '  Spiritui  Sancto.; 
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^.Sicuteratiaprincipio,  ^.  Comme  il  était  au  corn- 
et nunc  et  semper,  et  in  sae-  mencement,  et  maintenant  et 
cula  saeculorum.  Amen.         toujours,  et  dans  les  siècles  des 

siècles.  Amen. 

Puis,  la  louange  à  Jésus-Christ,  notre  Sauveur  : 

f.  Adoramus  te,  Christe,  f.  Nous    vous   adorons ,   ô 

et  benedicimus  tibi,  Christ!  et  nous  vous  bénissons» 

^.  Quia  per  Crucem  tuam  ^.  Parce  que,  par  votre  Croix, 

rederaisti  mundum.  vous  avez  racheté  le  monde. 

Ensuite,  Tin  vocation  au  Saint-Esprit  : 

Veni,  Sancte  Spiritus,  re-  Venez,  Esprit  Saint,  remplis- 

pie  tuorum  corda  fidelium  sez  les  cœurs  de  vos  fidèles  et 

ert  lui  amoris  in  eis  ignem  allumez  en  eux  le  feu  de  votre 

accende.  amour. 

Après  ces  actes  fondamentaux,  on  récitera  rOraison 
Dominicale,  demandant  à  Dieu,  Père  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  qu'il  veuille  bien  glorifier  son  saint 
Nom  sur  la  terre  en  y  envoyant  son  Fils,  qui  établira 
le  Boyaume  de  Dieu;  et  qu'il  daigne  nous  donner  ce 
Sauveur  qui  est  notre  Pain  et  qui  nous  obtiendra  le 
pardon  de  nos  offenses  par  sa  médiation  si  longtemps 
attendue;  enfin  nous  délivrer  du  péché,  qui  est  le 
souverain  mal. 

l'oraison  dominicale. 

Pater  nosfer,  qui  es  in  Notre  père  qui  êtes  aux  cieax, 

cœlis,  sanctificetur  nomen  que  votre  Nom  soit  sanctifié  : 

tuura  :   adveniat  regnum  que  votre  Règne  arrive;  que 

tuum  :  fiât  voluntas  tua  si-  votre  Volonté  soit  faite  sur  la 

eut  in  cœlo,  et  in  terra.  Pa-  terre  comme  au  ciel  ;  donnez» 

nem  nostrum  quotidianum  nous  aujourd'hui   notre  Pain 

da  nobis  hodie  :  et  dimitte  quotidien  ;  pardonnez^ous  nos 

nobis  débita  nostra  ,  sicut  offenses,  comme  nous  pardon- 

et  nos  dimittimus  debito-  nons  à  ceux  qui  nous  ont  of- 

ribus  nostris  :  et  ne  nos  fensés  :  et  ne  nous  laissez  pas 

inducas  in  tentationem  :  succombera  la  tentation;  mais 
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délivrez -nous  du  mal.  Ainsi    sed    libéra    nos   a  malo. 
soit-il  !  Amen. 

On  adressera  ensuite  la  Salutation  de  l'Ange  h  Marie 
qui^  dans  ces  saints  jours ,  est  véritablement />/nne  de 
grâce,  possédant  dans  ses  chastes  entrailles  celui  qui 
est  Tauteur  de  toute  grâce.  Le  Seigneur,  fruit  de  son 
sein,  est  avec  elle;  et  déjà  on  peut  lui  donner  le  titre 
sublime  et  incommunicable  de  Mère  de  Dieu. 

LA   SALUTATION  ANGÉLIQUE. 


Je  vous  salue,  Marie,  pleine 
de  grâce;  le  Seigneur  est  avec 
wms;  voas  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes,  et  Jésus,  le 
fruit  de  vos  entrailles,  est  béni. 

Sainte  Marie ,  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous  pauvres  pé- 
cheurs, maintenant  et  à  l'heure 
de  notre  mort.  Ainsi  soit-il. 


Ave  Maria  gratia  plena  : 
Dominus  tecum  :  benedicta 
tu  in  mulieribus,  et  bene- 
dictus  fructus  ventris  tui, 
Jésus. 

Sancta  Maria,  Mater  Dei, 
ora  pro  nobis  peccatoribuSy 
nunc  et  in  hora  mortis  nos- 
trœ.  Amen. 


Il  faut  ensuite  réciter  le  Symbole  de  la  Foi,  en  pro- 
nonçant avec  une  attention  particulière  ces  paroles  : 
Qui  a  été  conçu  du  Sainl^  Esprit,  adorant  le  Sauveur 
encore  caché  au  sein  de  Marie. 


LE  STMBOLE  DES  APÔTRES. 


Je  crois  en  Dieu,  le  Père  tout- 

Imissant,  créateur  du  ciel  et  de 
a  terre.  Et  en  Jésus-Christ,  son 
Fils  unique,  notre  Seigneur,  gui 
a  été  conçu  du  Saint-Esprit, 
est  né  de  la  Vierge  Marie,  a 
souffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été 
crucifié,  est  mort  et  a  été  en- 
seveli ;  est  descendu  aux  enfers, 
le  troisième  jour  est  ressuscité 
des  morts,  est  monté  aux  cieux 
et  est  assis  à  la  droite  de  Dieu, 


Credo  in  Deum,  Patrem 
omnipotentem ,  creatorem 
cœli  et  terrœ.  Et  in  Jesum 
Christum  Filium  ejus  uni- 
cum,  Dominum  nostrum  : 
qui  conceptusest  de  Spiritu 
Sancto,  natus  ex  Maria  Vir- 

Î;ine,  passus  sub  Pontio  Pi- 
ato,  cruciûxus,  mortuus, 
et  sepultus  :  descendit  ad 
inferos,  tertia  die  resur- 
rexit  a  morluis  :  ascendit 
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ad  ccelos,sedèt  ad  dexteram 
Dei  Patris  omnipotentis  : 
inde  venturus  est  judicare 
Tivos  et  mortuos.      ' 

Credo  in  Spiritum  Sanc- 
tum  ,  sanctam  Ecclesiam 
Catholicam  ,  Sanctovum 
communionem ,  remissio- 
nem  peccatoram,  carnis  re- 
surrectionem ,  vitam  œter- 
nam.  Amen. 


le  Père  tout -puissant:  d'où  il 
viendra  juger  les  vivants  et  le» 
raorts^ 

Je  croîs  au  Saint-Esprit,  lai 
sainte  Eglise  catholique ,  la 
communion  des  Saints,  la  ré- 
mission des  péchés,  la  résur- 
rection dé  la  chair,  la  vie  éter- 
nelle. Amen. 


Après  la  Profession  de  Foi,  on  s'efforcera  d'entrer 
dans  des  sentiments  de  pénitence  au  souvenir  des  pé- 
chés qu'on  a  commis^  et  on  s'exditéra  à  la  reconnais- 
sance envers  le  divin  Agneau  qui  vient  nom  sauver^ 
ePh  la  terreur  de  sdn  dérïiiér  Avëiiémëtit,  en  disant 
avec  TÉglise ,  dans  l'Office* des  Laiides^  : 


HYMNE, 


En  Clara  yox.redargujt, 
Obscura  quaeqUe  personans; 
Procul  fugentur  soiiinia^ 
Ab  alto  Jésus  promicat. 

Mens  jam  rosurgat  top- 
pida , 
Non  ampliusjacens  humi: 
Sidus  refulget  jam  novum, 
Ut  toUat  omne  noxium. 

En  Agnus  ad  nos  mittitur 
Laxare  gratis  debitum  : 
Omnes  simulcumlacrymis, 
Precemur  indwlgentiam. 

Ut  cum  secundo  fulserit, 
Metuque  mnndum  cinxerit; 
Non  pro  reatu  puniat, 
Sed  nos  pius  tune  protegat. 


Virtus,  honor,  laus,  gloria 
Deo  Patri  cum  Filio, 


La  voix  du  Précurseur  reten- 
tit avec  éclat  :  elle  dévoile 
l'obscurité  des  figures.  Que  les 
songes  s'évanouissent;  le  Christ 
va  se  lever  à  l'horizon. 

Que  l'âme  engourdie  se  ré- 
veille enfin  :  un  nouvel  astre  va 
briller,  qui  fera  disparaître  tous 
1^  crimes. 

L'Agneau  va  descendre  du 
ciel  et  remettre  gratuitement  la 
dette  ;  joignons  nos  cris  et  nos 
larmes  pour  obtenir  le  pardon. 

Afin  qu'au  jour  où ,  pour  la 
seconde  fois,  il  apparaîtra  et< 
rempliraPunivers  d'épouvante, 
il  n'ait  point  à  nous  punir  de 
nos  crimes  ;  mais  plutôt  à  nous 
protéger  de  sa  miséricorde. 

Louange,  honneur,  puissance 
et  gloii^  a  Dieu  le  Père  et  à  son 
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Sancto  simul  Paraclito, 
In  sœculorum  ssecula. 
Amen. 


Puis  on  confessera  humblement  ses  péchés,  en  se 
servant  pour  cela  de  la  formule  générale  usitée  dans 
l'Église. 

LA  CONFESSION  BBS  PÉCHÉS. 


Je  confesse  à  Dieu  tout-puis- 
sant ,  à  la  bienheureuse  Marie 
toujours  Vierge,  à  saint  Michel 
Archange  9  à  saint  Jean-Bap* 
tiste,  aux  Apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul ,  et  à  tous  les 
Saints,  que  j'ai  beaucoup  pé- 
ché .  en  paisées,  en  paroïes  et 
en  (Buvres  :  par  ma  faute,  par 
ma  faute,  par  ma  très-grande 
faute.  C'est  pourquoi  je  supplie 
labienheurei^  Marie  toujours 
Vierge,  saint  Mkbet  Archange, 
saint  Jean-Baptiste,  les  Apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  et 
tous  les  Saiots,  de  prier  pour 
moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

Que  le  Dieu  tout-puissant  ait 
pitié  de  nous  ;  qu'il  nous  par- 
donne nos  péchés  et  nous  con- 
duise à  la  vie  éternelle.  Ainsi 
soit-il  ! 

Que  le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux  nous 
accorde  l'indulgence,  l'absolu- 
tioo  et  la  rémission  de  nos  pé- 
chés. Ainsi  soit-il! 


Confiteor  Deo  oranipo- 
tenti,  beat®  Mariae  semper 
Virgini  ,  beato  Michaeli 
Archangelo,  beato  Joanni 
Baptistœ,  sanctis  Apostolis 
Petro  et  Paulo,  et  omnibus 
Sanctis,  quia  peccavi  ni  mis 
cogitatione,  verbo,  et  opè- 
re :  mea  cuipa,  mea  culpa, 
mea  maxima  culpa.  Ideo 
precor  beatam  Mariam  sem- 
per Virginem,  beatum  Mi- 
ehaelem  Archangelum,  bea- 
tum Joannem  Baptistam, 
sanctosApostolos  Petrumet 
et  F^ulum,  et  omnes  Sanc- 
tos,  orare  pro  me  ad  Domi- 
num  Deum  nostrum. 

Misereatur  nostri  omni- 
potensDeus,  et  dimissispec- 
catis  nostris ,  perducat  nos 
ad  vitam  aetemam.  Amen. 

Indulgentiam,  absolutîo- 
nem  ,  et  remissionem  pec- 
catorum  nostrorura  tribuat 
nobis  omnipotens  et  mise- 
ricors  Dommus.  Amen. 


Ici,  on  pourra  faire  la  Méditation,  si  Ton  est  dans 
l'usage  de  ce  saint  exercice.  Elle  doit  principalement 
porter,  durant  TAvent,  sur  la  destruction  des  obsta- 
cles qui  s'opposent  en  nous  à  l'entrée  et  au  règne  de 
Jésus-Christ.  L'amour  des  sens,  la  cupidité,  l'orgueil. 
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cette  triple  coDCupisceace  que  saint  Jean  nous  dénonce 
dans  sa  première  Épîti^e,  doivent  être  vaincus  en  nous, 
pour  que  la  préparation  de  notre  cœur  soit  suffisante. 
Et  comme  le  principe  de  toute  Oraison,  ou  Méditation, 
est  dans  la  considération  de  Notre- Seigneur,  il  faut, 
durant  TAvent,  le  contempler  dans  le  sein  de  Marie 
où  il  est  cachéy  nous  donnant,  dans  cet  état  d'abaisse- 
ment, les  leçons  les  plus  énergiques  de  dévouement  à 
la  gloire  de  son  Père,  d'obéissance  aux  décrets  divins 
et  d'humilité,  et  aussi  le  plus  éclatant  témoignage  de 
son  amour  pour  nous.  Il  sera  facile  de  déduire  de  cette 
considération,  les  moti&  et  les  affections  qui  nous  por- 
teront à  briser  nos  liens.  Que  si  elle  ne  produisait  point 
assez  d'impression,  il  serait  nécessaire  de  se  représen- 
ter Jésus-Christ  comme  Juge,  dans  tout  Féclat  ten'ible 
de  sa  majesté,  et  dans  toute  la  rigueur  de  ses  inévita- 
bles vengeances. 

La  méditation  étant  achevée,  et  même  dans  le  cas 
où  Ton  eût  été  empêché  de  la  faire ,  on  demandera  à 
Dieu  par  les  prières  suivantes  la  grâce  d'éviter  toute 
sorte  de  péchés,  durant  la  journée  qui  commence,  di- 
sant, toujours  avec  l'Église  : 

f.  Domine,  exaudi  ora-  f.  Seigneur,   exaucez    ma 

tionem  meara.  prière, 

j^.  Et  clamer  meus  ad  te  ^.  Et  que  mon  cri  parvienne 

veniat.  jusqu'à  vous. 

ORAISON. 

Domine,  Deus  omnipo-  Seigneur  Dieu  tout-puissant, 

tens,  quiadprincipium  nu-  qui  nous  avez  fait  parvenir  au 

jus  diei  nos  pervenire  fe-  commencement    de   ce  jour, 

eisti ,  tua  nos  hodie  salva  sauvez-nous    aujourd'hui    par 

virtute,  ut  in  hac  die  ad  votre  puissance;  atin  (]ue,  du- 

nullum  declinemus  pecca-  rant  le  cours  de  cette  journée, 
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nous  ne  nous  laissions  aller  à 
aucun  péché;  mais  que  nos 
paroles,  nos  pensées  et  nos  œu- 
▼res,  tendent  toujours  à  raccom- 
plissement  de  votre  justice.  Par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
votre  Fils,  qui  étant  Dieu,  vit 
et  règne  avec  vous,  en  l'unité 
du  Saint-Esprit ,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


tum,  sed  semper  ad  tuam 
Justitiam  faciendam  nostra 
procédant  eloquia,  dirigan- 
tur  cogitationes  et  opéra. 
Per  Dominuin  nostrum  Je- 
sum  Christum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  régnât  in 
unitateSpiritussancti  Deus, 
per  omnia  saecula  sœculo- 
rum.  Âmen. 


On  implorera  ensuite  le  secours  divin  pour  bien  faire 
toutes  les  actions  de  la  journée^  disant  trois  fois  : 

f,  Deus ,  in  adjutorium 
meum  intende. 

^.  Domine ,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 

f.  Deus,  in  adjutorium 
meum  intende. 

f^.  Domine ,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 

t.  Deus,  in  adjutorium 
meum  intende. 

f^.  Domine,  ad  adjuvan- 
dum  me  festina. 


f,  0  Dieu,  venez  à  mon  aide! 

^.  Seigneur,  hâtez-vous  de 
me  secourir. 
f.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide! 

^.Seigneur,  hâteï-vous  de 
me  secourir. 
j^.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide! 

j).  Seigneur,  hfttez-vous  de 
me  secourir. 


PRIONS. 

Daignez,  Seigneur  Dieu,  Roi 
du  ciel  et  de  la  terre,  diriger, 
sanctifier,  conduire  et  gouver- 
ner, en  ce  jour ,  nos  cœurs  et 
nos  corps ,  nos  sens,  nos  dis- 
cours et  nos  actes,  suivant  votre 
loi  et  les  œuvres  de  vos  pré- 
ceptes; afin  aue,  ici -bas  et 
dans  rétemite,  nous  méri- 
tions, par  votre  secours,  ô 
Sauveur  du  monde,  d'être  sau- 
vés et  affranchis.  Vous  oui 
vivez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 


OREMUS. 

Dirigere  et  sanctificare, 
regere  et  gubernare  di- 
gnare,  Domine  Deus,  Rex 
cœli  et  terrse,  hodie  corda 
et  corpora  nostra,  sensus , 
sermones  et  actus  nostros 
in  lèse  tua,  et  in  operibus 
mandatorum  tuorum  :  ut 
hic  et  in  œtemum,  te  auxi- 
liante,  salvi  et  liberi  esse 
mereamur,  Salvalor  mun- 
di.  Qui  vivis  et  régnas  in 
sèecula  sœculorum. 

^.  Amen. 


Puis,  s'imissant  à  lIÉglise  qui  implore  la  venue  de 
Jésus- Christ  aux  heures  de  l'Office  divin ,  et  dans 
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Vaction  du 
elle: 

f.  Veni  ad  liberandum 
nos,DomineDeusvirtutum. 

^.  Ostende  faciem  tuam 
et  salvi  erimus. 

i^.  Ostende  nobis,  Domine, 
miser icordiam  tuam. 

^»Et  salutare  tuum  da 
nobis.* 

jK  Super  te,  Jérusalem , 
orietur  Dominus. 

^.  Etgloria  ejusin  te  vî- 
debitur. 


saint  sacrifice,  on  dira  en  u-raîon  avec 


f.  Venez  nous  délivrer,  Sei- 
gneur, Dieu  des  vertus. 

fj.  Montrez  votre  visage,  et 
nous  serons  sauvés. 

f.  Manifestez-nouSi  Seigneur, - 
votre  miséricorde. 

^.  Et  donnez-nousie  Sauveur 
que  vous  nous  destinez. 

f.  Sur  toi,  Jérusalem,  le  Sei- 
gneur se  lèvera. 

^<.  Et  sa  gloire  apparaîtra  ci» 
toi. 


ORAISONS. 


[Pendùnt  la  première  Semaine.) 


Excita ,  qusBSumus ,  Do- 
mine, potëntiam  tuam  et 
veni  ;  nt  ab  imminentibus 
peccatorum*  nostrorum  pe- 
rlculis,  te  mereamurpro- 

Sente  eripi,  te  libérante , 
mvi.  Qui  vivis  et  régnas 
eu  m  Deo  Pâtre,  in  unitate 
Spiritus  Sancti  Deus ,  per 
omnia  sœcula  saeculorum. 
Amen. 


Faites  paraître^  Seigneur,  vo»- 
tre  puissance  et  vene»',  afin 
que  nous  méritions  d'être  arra- 
chés par  votre  secours  aux  im- 
minents périls  où  nos  péchés 
nous  engagent,  et  d'en  être  sau> 
vés  par  votre  vertu  libératrice  ; 
vous  qui  vivez  et  régnez  avec 
Dieu  te  Père  en  l'unité  du 
Saiut-Esi)rit,  dans  tous  les  siè* 
clés  des  siècles.  Âmen. 


{Pendant  la  deuxième  Semaine.) 


Excita,  Domine,  corda 
nostraad  prœparandas  Uni- 
geniti  tui  vias  :  ut  per  ejus 
adventum  puriticatis  tibi 
mentibus  servire  merea- 
mur.  Qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  ssecula  ssculc- 
rum.  Âmen. 


Seigneur,  réveillez  noscœur^)^ 
aûn  qu'ils  préparent  la  voie  dé 
votre  Fils  unique,  et  que  nou» 
méritions  de  vous  servir  avec 
des  âmes  purifiées,  au  moyei» 
de  FAvénement  de  celui  qui  vit 
et  règne  avec  vous  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


(Pendant  la  troisième  Semaine. y 
Aurem  tnatn,  quœsumus,      Prôtev,  Seigneup,  votre  oreiUé 
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à  nos  prières ,  et  éclairez  les 
ténèbres  de  notre  âme  par  la 
grâce  de  votre  visite  ;  vous  qui 
vivez  et  régnes  dans  les  siècles 
des  siècles.  Âmen- 


Domine,  precibus  nostris 
accommoda  :  et  mentis  nos- 
trae  tenebras  gratia  ttiœ  vi- 
sitalioûis  illustra.  Qui  vivis 
et  régnas,  etc. 


{P0ndant  la  fuatrième  Semaine,) 


Manifestez,  Seigneur,  votre 
pouvoir  et  venez;  secourez- 
nous  de  votre  puissante  vertu, 
afin  que,  par  le  secoui-s  de  votre 
grâce,  votre  indulgence  misé- 
ricordieuse daigne  accélérer  le 
remède  dont  nos  pécbés  nous 
rendent  indignes;  vous  qui  vi- 
vez et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.  An^en. 


Excita,  qusesumus,  Do^ 
mine,  potentiam  tuam  et 
veni,  et  magna  nobis  vir- 
tute  succurre  :  ut,  per 
auxilîum  gratiae  tuae,  ({uod 
nostra  peccata  prœpediunt, 
indulgentia  tuae  propitia- 
tionisaccelerel.Qui.vivis  et 
régnas,  etc. 


On  pourra  ajouter  TOraison  spéciale  que  TÉglise  con- 
sacre à  rhoQneur  de  Marie  Mère  de  Dieu ,  au  temps 
de  TAvent. 


ORAISON. 


0  Dieu,  qui  avez  voulu  que 
votre  Verbe  pr}t  chair,  à  la  pa- 
role de  l'Ange,  dans  le  sein  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
accordez  à  nos  prières  que  nous, 
qui  la  croyons  véritablement 
Inère  de  Dieu,  nous  soyons  ai- 
dés de  ses  intercessions  auprès 
de  vous;  Par  le  même  Jésus- 
Christ  Notr&Seigneur.  Âmen, 


Deus,  qui  de  beat®  Ma- 
riae  Virginis  utero,  Verbura 
tuum,  Angelo  nuntiante, 
carnem  suscipere  voluisti  : 
prsesta  supplicibus  tuis,  ut 

gui  vere  eam  Genitricem 
ei  credimus,  ejus  apud  te 
intercessionibus  adjuve- 
mur.  Per  eumdem  Ghris- 
tum  Dominum  nostram. 
Amen. 


Dans  le  cours  de  la  journée,  il  sera  convenable  de 
s'occuper  des  lectures  et  prières  qui  sont  assignées 
dans  le  cours  de  ce  volume,  pour  cbacim  des  jours  de 
TA  vent,  tant  au  Propre  du  Temps  qu'au  Propre  des 
Saints.  Le  soir  étant  arrivé,  on  pourra  faire  la  Prière 
en  la  manière  suivante. 
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PRIÈRE  DU  SOIR. 

Après  le  signe  de  la  Groix^  adorons  la  Majesté  divine 
qui  a  daigné  nous  conserver  pendant  cette  journée,  et 
multiplier  sur  nous,  à  chaque  heure,  ses  grâces  et  sa 
protection.  On  pourra  réciter  ensuite  cette  Hymne  que 
TÉglise  chante  à  l'Office  du  soir,  au  temps  de  TAvent. 


HYMNE, 


Creator  aime  siderum, 
^leina  lux  credentium, 
Jesu,  Redemptor  omnium, 
Intende  votis  supplicum. 

Qui  dsemonis  ne  fraudi- 
bus 
Periret  orbis,  inipetu 
Amoris  actus,  languidi 
Mundi  medela  factiis  es. 

Commune  qui  mundi  ne-^ 
fas 
Ut  expiares,  ad  crucem, 
E  Virginis  sacrario 
Intacta  prodis  victima. 

Cujus  potestas  gloriœ 
Nomenque  quum  primum 

sonat, 
Et  cœlites  et  inferi 
Tremente  curvantur  genu. 

Te  deprecamiir,  uUimœ 
Magnum  diei  judicem, 
Armis  supernœ  gratiœ 
Défende  nos  ab  hostibus. 

VirtuSy  honor,  laus,  glo- 
ria» 
Dec  Patri  cum  Fllio, 
Sancto  simuLParaclito, 
In  sœculorum  sœcula. 

Amen^ 


Fécond  auteur  des  deux,  lu- 
mière éternelle  des  croyants. 
Rédempteur  de  tous  les  hom- 
mes, ô  Jésus!  écoutez  nos  sup- 
plications. 

Le  monde  allait  périr  par  les 
pièges  du  démon  ;  dans  l'élan 
de  votre  amour,  vous  vous  êtes 
fait  le  remède  de  ses  maux. 

Pour  expier  le  crime  univer- 
sel de  notre  race  ,  victime  des- 
tinée à  la  croix,  vous  sortez  de 
l'auguste  sein  de  la  Vierge. 

Au  bruit  de  votre  gloire  et 
de  votre  puissance,  à  votre  nom 
seul,  tout  tremble,  cieux  et  en- 
fer; tout  fléchit  le  genou. 

Juge  souverain  du  grand 
jour,  nous  vous  en  supplions, 
daignez  nous  défendre  de  nos 
ennemis  par  les  armes  de  la 
grâce  céleste. 

Louante,  honneur,  puissance 
et  gloire  a  Dieu  le  Père  et  à  son 
Fils,  ainsi  qu'au  saint  Consola- 
teur, dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 


Apre»  cette  Ey mne>  on  récitera  l'Oraison  Dominicale^ 
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la  Salntation  Angélique  et  le  Symbole  des  Apôtres  > 
en  la  manière  qui  a  été  marquée  ci -dessus  pour  ler 
Prière  du  Matin. 

On  fera  ensuite  l'Examen  de  conscience  ^  en  repas- 
sant dans  son  esprit  toutes  les  fautes  de  la  joumée>  , 
reconnaissant  combien  le  péché  nous  rend  indignes- 
de  la  visite  miséricordieuse  du  Sauveur^  et  prenant  1» 
ferme  résolution  de  l'éviter  à  l'avenir,  d'en  faire  pébi-^ 
tence  et  d'en  fuir  les  occasions. 

L'Examen  étant  terminé,  on  récitera  le  Confiteor 
avec  une  componction  sincère^  et  on  ajoutera  un  acte 
explicite  de  Contrition,  pour  lequel  on  pourra  se  ser- 
vir de  cette  formule  que  nous  empruntons  à  la  Doc^ 
trine  Chrétienne  ou  Catéchisme  du  Vénérable  Cardinal 
Bellarmîn  : 

ACTE   DE  CONTRITION. 

Mon  Dieu,  je  suis  grandement  affligé  de  vous  avoir  offensé; 
et  je  me  repens  de  tout  mon  cœur  de  mes  péchés  :  je  le» 
hais  et  les  déteste  au-dessus  de  tout  autre  mal ,  parce  que , 
en  péchant,  non-seulement  j'ai  perdu  le  Paradis  et  mérité 
l'Enfer,  mais  bien  plus  encore  parce  que  je  vous  ai  offensé, 
Bonté  infinie,  digne  d'être  aimée  par-dessus  toutes  choses;  je 
fais  un  ferme  propos  de  ne  jamais  plus  vous  offenser  à 
l'avenir,  moyennant  votre  dlvme  grâce,  et  de  fuir  Foccasion 
du  péché. 

On  pourra  ajouter  les  Actes  de  Foi,  d'Espérance  et 
de  Charité^  à  la  récitation  desquels  Benoit  XIV  a  atta- 
ché sept  ans  et  sept  quarantaines  d'indulgence  pour 
chaque  fois. 

ACTE  DE  roi. 

Mon  Dieu,  je  crois  fermement  tout  ce  que  la  sainte  Église 
Catholique -Apostolique -Romaine   m'ordonne    de  croire^ 
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parce  ^[ue  tous  le  loi  arez  révélé,  yous  qui  été»  la  Vâ^îlé 
même. 

ACTE  d'espérance. 

Mon  Dieu,  connaissant  que  vous  êtes  tout- puissant,  înG- 
niment  bon  et  miséricordieux,  j'espère  que,  par  les  mérites 
de  la  Passion  et  de  la  Mort  de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur, 
TOUS  me  donnerez  la  vie  éternelle  cnie  vous  avez  promise  à 
quiconque  fera  les  œuvres  d'un  bon  Chrétien,  comme  je  pro- 
pose de  faire  avec  votre  secours. 

ACTE  DE  CHAAITÉ. 

Mon  Dieu, connaissant  que  vous  êtes  le  souverain  Bien»,  Je 
Vous  aime  de  tout  mon  cœur  et  par-dessus  toutes  choses;  je 
suis  disposée  tout  perdre  plutôt  que  de  vous  offenser  ;  et  aussi^ 
pour  votre  amour,  j'aime  et  veux  aimer  mon  prochai» 
comme  moi-même. 

Oa  s'adressera  ensuite  à:la  très-sainte  Vierge,  réci- 
tant, en  rhonneur  de  son  ineffable  Maternité,  l'An- 
tienne  suivante  : 


ANTIENNE  A  LA  SAÏNTJ5  VIER(}E. 

Aima  Redemptoris  mater,  Mère  féconde  du  Rédemp- 

quae  pervia  cœli  teur,  vous  qui  êtes  la  Porte 

Porta  mânes,  et  Stella  ma-  du  ciel  et  TÊtoile  de  la  mer, 

ris ,  succurre  cadenti,  secourez  ce  peuple  qui  tombe, 

Surgere  qui  curât  populo  :  mais    qui   désire  se  relever. 

tu  qu8&  genuisti ,  Au  grand  étonnement  de  la 

5atura  mirante»  tuumsano  nature,  vous  avez  donné  nais- 

tum  Genitorem ,  sance  à  votre    divin   auteur. 

Virgo  prius  ac  posterius,  Vierge  dans   la    conception  , 

Gabrielis  ab  ore.  Vierge    après   Tenfantement , 

Sumens  illud  Ave ,  peccato-  vous   à  qui    Gabriel    adresse 

rum  miserere.  le  Salut,  dfaignez  prendre  pitié 
des  pauvres  pécheurs. 

f.  Angélus  Domini  nun-  f,  L'Ange  du  Seigneur  an- 

tiavit  Mariœ.  nonça  à  Marie ^ 

%  Et  concepit  deSp4ritu  i^;.  Et  elle  conçut  du  Saint- 

Saucta.  Esprit. 
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PRIONS^ 

Répandez,  s'il  tous  plaît. 
Seigneur,  votre  grâce  dans  nos 
Anes,  afin  <H]e  nou»  qui  avons 
connu,  par  la  voix  de  TAnge, 
rincamation  de  Jésus-Christ, 
votre  Fils ,  nous  arrivions  par 
sa  Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire 
de  sa  Résurrection.  Par  le 
même  Jésus-Christ ,  notre  Sei- 
gneur. Amen. 


OREMUS. 

Gratiam  tuam,  quœsu* 
mus ,  Domine ,  mentibus- 
nostris  infunde ,  ut  qui  ,• 
Angelo  nuntiante,  Christi 
Filii  lui  Incarnationem  co- 
gnovimus,  per  Passionem 
ejus  et  Crucem  ad  Hesurrec- 
tionis  gloriam  perducamur. 
Per  eumdem  Christum  Do* 
minum  oostrum. 

^.  Amen. 


Il  sera  convenable  d^ajoutèr  ici  les  Litanies  de  la 
Sainte  Vierge,  que  l'on  trouvera  à  la  fin  de  ce  volume, 
et  a  la  récitation  desquelles  lès  Souverains  Pontifes  ont 
accordé  trois  cents  jours  d'Indulgence  pour  chaque- 
fois. 

On  invo^iera  ensuite  les- Saints  Anges,  dont  la  pro- 
tection nou9  est  si  nécessaire  à  toute  heure,  et  surtout 
au  milieu^  des  ténèbres  de  la  nuit,  en  disant  avec 
l'Église  : 


Saints  Anges,  nos  gardiens , 
défendez-nous  dans  le  combat, 
afin  que  nous  ne  périssions  pas 
au  jour  du  jugement  redou- 
table. 

f.  Dieu*  a  commandé  à  ses 
Anges, 

i^.  De  vous  garder  dans  tou- 
tes vos  voies; 


Sanctî  An^eli  custodes 
nostri,  defenditenos  in  prœ- 
lio,  ut  non  pereamus  in  tre-^ 
mendo  judicio. 

f.  Angelis  suis  Deus  man- 
davit  de  te, 

1^4  Ut  custodiant  te  in* 
omnibus  vils  tuis. 


ORAISON. 


0  Dieui  qui,  par  une  provi- 
dence inefikMe,  daignez  com- 
mettre vos^aints  Anges  à  notre 
garde ,  accordez  à  vos  humbles 
serviteurs-d'être  sans- cesse  dé- 
fondus  par  leur  protection  et  de 


Deus,  qui  ineffabili  provi-- 
déntla  sanctos  Angeles  tuos 
ad  nostram  custodiam  mit^ 
tere  dignaris  :  largire  sup- 
plicibus  tuis,eteorum  sem- 
per  protectione  defendl,  el> 
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sterna  societate  gaudere.  jouir  éternellement  de  leorso- 
Per  Ghristttm  Dominum  ciélë.  Par  Jésus-Christ,  notre 
nœtrum.  Amen.  Seigneur.  Amen. 

Puis  ou  imploi'era,  toujours  avec  TÉglise,  le  suf- 
frage des  Saints  par  la  prière  suivante  : 

ANTiPH.  EcceDominiisve-  antiekne.  Voici  que  le  Sei- 
niet,  et  omnes  Sancti  ejus  gneurva  venir  et  tous  ses  Saints 
cum  eo  :  et  erit  in  die  ilia  avec  lui  :  et  en  ce  jour,  il  y 
lux  magna.  Alléluia.  aura  une  grande  lumière.  Allé- 

luia. 

î^.  Ecce  apparebit  Domi-  j^.  Le  Seigneur  apparaîtra  sur 
nussupcrnubemcandidam,  une  nuée  éclatante  de  blan- 
cheur, 

j^.  Et  cum  eo  Sanctorum  i^.  Et  des  milliers  de  Sainto 
millia.  seront  avec  lui. 

ORAISON^ 

Gonscientias nostrasquae-  Purifiez    nos    consciences, 

sumusy  Domine ,   visitando  Seigneur,  en  les  visitant  par  vo- 

puriûca  :  ut  veniens  Jésus  tregrâce,  afin  que  Jésus-Christ, 

Christus Filius  tuus  Domi-  votre   Fils,   notre    Seigneur, 

nus  noster,  cum  omnibus  venant  avec  tous  ses  Saints, 

Sanctissuis,paratamsibiin  trouve  en  nous  une  demeure 

nobis  inveniat  mansionem.  préparée  pour  le  recevoir  ;  lui 

Qui  tecum  vivit^  etc.  qui  vit  et  règne  avec  vous  dans 

les  siècles  des  siècles.  Amen. 

On  pourra  faire  ici  une  mention  spéciale  des  Saints 
auxquels  on  aurait  une  dévotion  particulière,  corame 
des  saints  Patrons  et  autres,  et  aussi  de  ceux  dont  l'É- 
glise fait  rOfiBce,  ou  la  Mémoire  ce  jour-là. 

Après  quoi  on  s'occupera  des  besoins  de  l'Église 
Souffrante,  demandant  à  Dieu  pour  les  âmes  du  Pur- 
gatoire un  lieu  de  rafraîchissement,  de  lumière  et  de 
paix,  et  récitant  à  cet  effet  les  prières  accoutumées» 

PSAUME  GXXIX. 

De  profundis  clamavi  ad       Du  fond  de  ral>ime,  j'ai  crié 
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vers  YODS,  Seigneur  :  Seigneur, 
écoutez  ma  voix. 

Que  vos  oreilles  soient  atten- 
tives aux  accents  de  ma  sup- 
plication. 

Si  vous  recherchez  les  iniqui- 
tés ,  Seigneur  :  Seigneur,  qui 
pourra  subsister? 

Mais,  parce  que  la  miséri- 
corde est  avec  vous,  et  à  cause 
de  votre  loi,  je  vous  ai  attendu, 
Seigneur. 

Mon  âme  a  attendu  avec  con- 
fiance la  parole  du  Seigneur; 
mon  âme  a  espéré  en  lui. 

Du  pomt  du  jour  à  Farrivée 
de  la  nuit ,  Israël  doit  espérer 
dans  le  Seigneur. 

Car ,  dans  le  Seigneur  est  la 
miséricorde,  et  en  lui  une  abon- 
dante rédemption. 

Et  lui-même  rachètera  Israël 
de  toutes  ses  iniquités. 

Donnez -leur,  Seigneur,  le 
repos  éternel;  et  que  la  lumière 
qui  ne  s'éteintpas  luise  sur  eux. 

f.  Des  portes  de  l'enfer, 

i^.  Arrachez  leurs  âmes,  Sei- 
gneur. 

f.  Qu'ils  reposent  en  paix. 

i^.  Amen. 

t.  Seigneur  ,  exaucez  ma 
prière, 

i^.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 


te  ,  Domine  :  Domine, 
exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuœ  intenden- 
tes  :  in  vocem  deprecatio- 
nis  mese. 

Si  iniquitates  observave» 
ris,  Domine  :  Domine,  quis 
suslinebit  ? 

Quiaapud  te  propitlatio 
est:  et  propterlegem  tuam 
sustinui  te,  Domine. 

Sustinuit  anima  mea  in 
verbo  ejus  :  speravit  anima* 
mea  in  Domino. 

Acustodia  matntina  us-- 
que  ad  noctem  :  speret 
Israël  in  Domino. 

Quia  apud  Dominum  mi- 
sericordia  :  et  copiosa  apud^ 
eum  redemptio. 

Et  ipse  redimet  Israël  ; 
ex  omnibus  iniquitatibos 
e}us. 

Requiem  setemam  dona 
eis,  Domine  :  et  lux  perpé- 
tua luceat  eis. 

f.\  porta  inferi, 

^.  Ërue,  Domine,  animas 
eorum. 

f.  Requiescant  in  pace: 

f^.  Amen. 

f.  Domine,  exaudi  ora- 
tionemmeam, 

f^.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 


ORÂTSON. 


0  Dieu,  Créateur  et  Rédemp- 
teur de  tous  les  fidèles,  accor- 
dez aux  âmes  de  vos  serviteurs 
et  de  vos  servantes  la  rémis- 
sion de  tous  leurs  péchés,  afin 
e ,  par  la  prière  de  votre 
;lise,  elles  obtiennent  le  par- 


Fidelium  Deus  omnium^ 
Gonditor  et  Redemptor , 
animabus  famulorum  fa- 
mularumque  tuarum,  re- 
missionem  cunctorum  tri- 
bue  peccatorum  :  ut  indul- 
gentiam,  quam  semper  op- 
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taverunt,  piis  supplicatio*  don  qu'elles  désirèrent   ton- 

nibus  consequantur.    Qut  jours;  vous  qui  vivez  et   ré- 

vivis  et  régnas  in  ssecula  gnez  dans  les  siècles  des  siè- 

sœcolorum.  Amen.  clés.  Âmen. 

C'est  ici  le  lieu  de  prier  en  particulier  pour  les  âmes 
des  défunts  qui  nous  intéressent  spécialement  ;  après, 
quoi  on  demandera  à  Dieu  son  secours  pour  traverser 
sans  danger  les  périls  de  la  nuit.  On  dira  donc,  encore 
avec  FÉglise  : 

ARTiPH.  Salva  nos  j  Do- 
mine, vigilantes  y  custodi 
nos  dorm lentes  :  ut  vigile- 
mus  eu  m  Ghristo ,  et  re- 
quiescamus  in  pace. 


t-Dignare^Domine,  nocte 
ista, 

^.  Sine  peccato  nos  cus- 
todîre. 

?.  Miserere  nostri,  Do- 
mine. 
.    ^.  Miserere  nostri. 

f.  Fiat  misericordia  tua. 
Domine,  super  nos. 

^.  Quemadmodum    spe- 
ravimus  in  te. 

f.  Domine ,  exaudi  ora- 
tionem  meam, . 

^.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 


ANTIENNE.  Sauvcz-nous^  Sei- 
gneur, durant  la  veille,  gar- 
dez-nous durant  le  sommeil, 
afin  que  nous  puissions  veiller 
avec  Jésus-  Christ  et  que  nous 
reposions  dans  la  paix. 

f.  Daignez,  Seigneur,  durant 
cette  nuit, 

â.  Nous  garder  de  tout  pè- 
che. 

f.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur, 

^.  Ayez  pitié  de  nous. 

f.  Que  votre  miséricorde  soif 
sur  nous.  Seigneur, 

^.  Dans  la  mesure  que  nous 
avons  espéré  en  vous. 

^.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière, 

^.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 


ORAISON. 


Visita,  qusesuraus.  Do* 
mine,  habitationem  istam, 
et  omnes  insidias  inimici 
ab  ea  lon^e  repelle  :  Ângeli 
tui  sancti  habitent  in  ea, 
qui  nos  in  pace  custodiant, 
et  benedictio  tua  sit  super 
nos  semper.  Per  Dorainum 
nostrum  Jesum  Christum, 


Visitez,  s'il  vous  plaît,  Sei- 
gneur, cette  maison,  et  éloi- 
§nez-en  toutes  les  embûches 
e  i'eimemi.  Que  vos  saints 
Anges  y  habitent ,  qu'ils  nous 
y  gardent  dans  la  paix  ;  et  que 
votre  bénédiction  demeure  tou- 
jours sur  nous.  Par  Jésus- 
Christ  votre  Fils,  notre  Sen 
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gneur,  qni,  étant  Dieu,  vit  et  Filium  tnura,  ç[ui  tecura 
r^ne  avec  vous,  en  l'unité  du  vivit  et  regiiat  in  unitate 
Saint-Esprit,  dans  tous  les  siè-  Spiritus  Sancti  Deus>  per 
des  des  siècles.  Amen.  omnia  sœcula  ssBculorumi 

Amen. 

Enfin,  pour  terminer  la  journée  dans  les  sentiments^ 
avec  lesquels  on  l'a  commencée,  on  demandera  encore^ 
une  fois  TAvénement  du  Sauveur  : 

f.  Gîeux .  envoyez  la  rosée,  et  ^.  Rorate,  cœli ,  desuper, 

que  les  nuées  répandent  le  juste  et  nubes  piuant  justum  : 
comme  une  pluie; 

4.  Que  la  terre  s'ouvre  et  ^'.  Aperiatur  lerra  et  ger- 

germe  le  Sauveur.  minet  Salvatorem; 

A  quoi  Tonajoutera,  suivant  la  semaine.  Tune  des" 
quatre  Oraisons  de  FAvent  (  ci-dessus,  page  31) ,  et  ow 
se  livrera  ensuite  au  sommeil ,  dans  l'attente  db  celu^ 
qui  doit  venir  au  milieu  de  la  Nuit. 
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CHAPITRE  V 

DE  l'assistance  A  LA  SAINTE  MESSE 
AU    TEHPS    DE    L*ATENT 

Dans  toutes  les  saisons  de  l'Année  Chrétienne^  mais 
surtout  au  saint  temps  de  FAvent,  il  n'est  point  d'œuvre 
plus  agréable  à  Dieu  »  plus  méritoire  et  plus  propre  à 
noun'ir  la  véritable  piété  ^  que  l'assistance  au  saint 
Sacrifice  de  la  Messe.  Les  fidèles  doivent  donc  faire 
tous  leurs  efforts  pour  se  procurer  ce  précieux  avan- 
tage, aux  jours  même  où  la  sainte  Église  ne  leur  en 
foit  pas  une  obligation. 

En  assistant  au  divin  Sacrifice  dont  l'oblation  a  été 
l'objet  de  l'attente  du  genre  humain  durant  quarante 
siècks,  ils  devront  éprouver  une  vive  reconnaissance, 
s'ils  réfléchissent  que  Dieu  les  a  placés  en  ce  monde 
depuis  ce  grand  et  miséricordieux  événement,  et  n'a 
pas  marqué  leur  place  parmi  ces  générations  qui  se 
sont  éteintes  avant  même  d'en  avoir  pu  saluer  l'aa* 
ïore.  Ils  ne  s'en  joindront  pas  moins  avec  instance  à 
la  sainte  Église,  pour  demander,  au  nom  de  toute  la 
création,  la  venue  du  Rédempteur,  acquittant  ainsi 
avec  plénitude  la  grande  dette  imposée  à  tous  le& 
hommes,  tant  à  ceux  qui  ont  vécu  avant  l'accomplis- 
sement du  mystère  de  l'Incarnation,  qu'à  ceux  qui  ont 
le  bonheur  de  le  voir  accompli. 

Us  sentiront  aussi  que  le  grand.  Sacrifice  qui  per* 
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pétue  sur  la  terre^  jusqu'à  la  consommation  des  siècles, 
Toblation  réelle ,  quoique  non  sanglante^  du  Corps  et 
du  Sang  de  Jésus-Christ^  a  pour  but  spécial  de  pré- 
parer^ et  même  d'opérer  dans  les  cœurs  des  fidèles 
TAvénement  mystérieux  du  Dieu  qui  n'est  venu  déli- 
vrer nos  âmes  que  pour  en  prendre  possession. 

Ënfin^  ils  aimeront  à  profiter  de  la  présence  et  de  la 
conversation  du  Fils  de  Dieu^  dans  ce  mystère  caché  où 
il  sauve  le  monde  ^  afin  qu'au  jour  où  il  viendra  le 
juger^  dans  sa  majesté  terrible^  il  les  reconnaisse 
comme  ses  amis  et  les  sauve  encore^  à  cette  heure  où 
il  n'y  aura  plus  de  miséricorde,  mais  seulement  la 
justice. 

Nous  allons  essayer  de  réduire  à  la  pratique  ces 
sentiments  dans  l'explication  des  Mystères  de  la  sainte 
Messe,  nous  efTorçant  d'initier  les  fidèles  à  ces  divins 
secrets,  non  par  une  stérile  et  téméraire  traduction 
des  formules  sacrées,  mais  au  moyen  d'Actes  destinés 
à  mettre  les  assistants  en  rapport  suffisant  avec  les 
actions  et  les  sentiments  de  l'Église  et  du  Prêtre. 

La  première  chose  qui  doit  occuper  les  fidèles  lors^ 
4}u'ils  assistent  à  la  sainte  Messe  dans  l'A  vent,  est  de 
savoir  si  cette  Messe  va  être  célébrée  suivant  le  rite  de 
l'A  vent,  ou  si  elle  est  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge, 
^u  de  quelque  Saint,  ou  enfin  pour  les  défunts.  Pour 
cela,  il  leur  suffira  de  considérer  la  couleur  des  orne- 
ments du  Prêtre.  Ils  seront  violets,  si  la  Messe  est  de 
TAvent;  d'une  autre  couleur,  comme  blanche  ou  rouge, 
«i  elle  est  de  laSainte  Vierge  ou  d'un  Saint  ;  enfin  noire, 
si  elle  est  pour  les  défimts.  Si  le  Prêtre  est  revêtu  de 
violet,  les  fidèles  s'efforceront  d'entrer  dans  l'esprit  de 
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,péoitence  que  l'Église  veut  e:iprimef  par  cette  oon- 
leur.  IIb  le  feront  également  dans  le  cas  où  le  Prêtre 
serait  revêtu  d'une  autre  couleur;  car  quelle  que  soit 
la  solennité  qu'on  célèbre  en  Avent^  le  célébrant  est 
toujours  obligé  de  faire  mémoire  de  TAvent  en  trois 
endroits,  et  en  usant  des  mêmes  paroles  âe  supplicar 
tion  et  de  componction  qu'il  aurait  à  prononcer  dans 
une  Messe  propre  de  TAvent.  Il  n'y  a  d'exception  que 
pour  les  Messes  des  défunts. 

Le  Dimanche,  si  la  Messe ^à  laquelle  on  assiste  est 
.Paroissiale,  deux  rites  solennels,  l'Aspersion  de  l'Eau 
bénite,  et  en  beaucoup  d'Églisesyia  Procession,  devront 
d'abord  intéresser  la  piété. 

.Pendant  l'Aspersion ,  on  demandera  la  pureté  de 
cœur  nécessaire  •  pour  prendre  part  au  double  Avéoe^ 
ment  de  Jésus  -  Christ,  et  en  recevant  sur  soi-même 
'Cette  eau  sainte,  dont  l'aspersion  nous  prépare  à  assis- 
>ter  dignement  au  grand  Sacrifice  dans  lequel  est  épan- 
chée, non^plus  une  eau  figurative,  mais  le  Sang  même 
de'l'Agneau,  on  pensera  au  Baptême  d'eau  par  lequel 
saint  Jean-Baptiste  préparait  les  Juifs  à  cet  autre  Bap- 
tême qui  devait  être  reJBTet  de  la  puissance  et  de  la  mi- 
séricorde du  Médiateur. 

La  Procession  qui  précède  Ja  JMesse  nous  rappel*- 
lera  l'obligation  où  nous  sommes  de  nous  tenir  de- 
bout, ayant  des  flambeaux  allumés  dans  nos  mains^ 
et  prêts  à  marcher  au-devant  de  Celui  qui  doit 
venir  (1).  L'Église  est  sans  cesse  en  marche  vers  son 
Époux,  et  nos  âmes  doiventraifêsi  courirau-devant 
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de  leur  souverain  bien,  jusqu'à  ce  qu'elles  Talent  ren* 
contré. 

Enfin,  le  moment  du  Sacrifice  est  arrivé.  Le  Prêtre 
^t  au  pied  de  l'autel,  Dieu  est  attentif^  les  Anges 
adorent^  toute  l'Église  est  unie  au  Prèti*e  qui  lui-même 
n'a  qu'un  même  sacerdoce ,  une  même  action  avec 
Jésus-Christ,  le  souverain  Prêtre.  Faisons  avec  lui  le 
sign^  de  la  Croix. 

L'ORDINAIRE  DE  LA  MESSE. 


Au  nom  du  Père  et  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit.  Âin^  soit-il. 

Je  m'unis,  ô  mon  Dieu,  à 
votre  sainte  Eglise  qui  vient 
chercher  la  consolation  en  Jé- 
sus-Christ votre  Fils,  l'autel 
véritable. 

Comme  elle,  je  vous  supplie 
de  me  défendre  contre  la  ma- 
lice des  ennemis  de  mon  salut. 


C'est  en  vous  que  j'ai  mis 
mon  espérance,  et  cependant 
je  me  sens  triste  et  inquiet  au 
milieu  des  embûches  qui  me 
sont  tendues. 

Ënvovez  donc  bientôt  celui 
qui  est  la  lumière  et  la  vérité  : 
c'est  lui  qui  nous  ouvrira  l'ac- 
cès à  votre  sainte  montagne,  à 
votre  céleste  tabernacle. 

H  est  le  Médiateur,  l'autel 
vivant;  je  m'approcherai  de 
lui,  et  je  serai  dans  la  joie. 

Quand  il  sera  venu>  je  dian^ 
terai  avec  allégresse.  0  mon 
Âme,  ne  t'attriste  plus,  ne  sois 
f)lus  troublée. 

Espère  en  son  Avènement; 


In  nomine  Patris  et  Filit 
et  Spiritus  Sancti.  Amen. 
X.  Introibo  ad  altare  Dei^ 
^.  Ad  Deum  qui  Isetifi- 
cat  juventutem  meam. 


Judica  me ,  Deus,  et  dis- 
cerne causam  meam  de 
gente  non  sancta  :  ab  ho- 
mine  iniquo  et  doloso  erue 
me. 

Quia  tu  es,  Deus,  forti- 
tudo  mea  :  quare  me  repu- 
listi?  et  quare  tristis  incedcL 
dum  afiligit  me  inimicusi 

Emitte  lucem  tuam  et  ve- 
ritatem  tuam  :  ipsa  me  de- 
duxerunt  et  adduxerunt  in 
montem  sanctum  tuum ,  et 
in  tabernacula  tua. 

Et  introibo  ad  altare  Dei  : 
ad  Deum  qui  lœtiâcat  jo- 
ventutem  meam. 

Confitebor  tibi  in  cithara 
Deus,  Deus  meus  :  quare 
tristis  es  anima  mea?  et 
quare  conturbas  me? 

Spera  in  Deo^  quoniam 
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adhuc  conûtcbor  illi  :  salu- 
tare  viiltus  mei,  et  Deiis 
meus. 

Gloria  Patri ,  et  Filio,  et 
Spiritui  Sancio. 

Sicut  erat  ia  prineipîo, 
et  niinc  et  semper,  et  in 
saecula  sœculorum.  Amen. 

g^.  IntroiLo  ad  allare  Dei, 

^.  Ad  Deum  qui  lœlifi- 
xrat  j  u  ventutem  meam . 

^.  Adjulorium  nostrum 
in  nomine  Domini , 

^.  Qui  fecit  cœlum  et 
«terram. 


bientôt  il  va  paraître  celui  qui. 
est  ton  Sauveur  et  ton  Dieu. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et 
au  Saint-Esprit. 

Comme  il  était  au  commen- 
cement» et  maintenant,  et  tou- 
jours, et  dans  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 

Je  vais  donc  m'approcher  de 
Taulel  de  Dieu,  et  sentir  la  pré- 
sence de  celui  qui  console. 

Cette  conGance  est  en  moi, 
non  à  cause  de  mes  mérites, 
mais  par  le  secours  tout-puis- 
sant de  mon  Créateur. 


Uannonce  de  la  venue  du  Seigneur  excite  dans 
Yàme  du  Prêtre  un  vif  sentiment  de  componction.  Il 
ne  veut  pas  aller  plus  loin  sans  confesser  publique- 
ment qu'il  est  pécheur  et  indigne  de  cette  grâce. 
4j)coutez  avec  respect  cette  confession  de  l'homme  de 
Dieu,  et  demandez  sincèrement  au  Seigneur  qu'il 
•daigne  lui  faire  miséricorde;  car  le  Ih'être  est  votre 
Père;  il  est  responsable  de  votre  salut,  pour  lequel  il 
expose  le  sien  tous  les  jours. 

Faites  ensuite  votre  confession  avec  le  Ministre, 
disant  à  votre  tour  avec  contrition  : 


Coniiteor  Deo  omnipo- 
>tenti,  beatse  Mariae  semper 
Virgini ,  beato  Michaeli  Ar- 
changelo,  beato  Joanni  Bap- 
tistœ,  sanctis  Apostolis  Pe- 
tro  et  Paulo,  omnibus  Sanc- 
tis, et  tibi  Pater  :  quia  pec- 
cavi  nimis  cogitatione,verbo 
et  opère , .  mea  culpa,  mea 
culpa ,  mea  maxima  culpa. 
Ideo  precor  bealam  Mariam 
«emper  Virginem ,  bealum 


Je  confesse  à  Dieu  tout-puis- 
sant, à  la  bienheureuse  Marie 
toujours  Vierge,  à  saint  Michel 
Archange,  à  saint  Jean-Bap- 
tiste, aux  Apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul,  à  tous  les  Saints, 
et  à  TOUS,  mon  Père,  que  j'ai 
beaucoup  péché  en  pensées,  en 
paroles  et  en  œuvres,  par  ma 
faute,  par  ma  faute,  par  ma 
très-çrande  faute.  C'est  pour- 
quoi je  supplie  la  bienheureuse 
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Marie,  toujours  Vierge,  saint 
Michel  Arciiange,  saint  Jean- 
Baptiste,lesApÔtressaintPierre 
et  saint  Paul ,  tous  les  Saints^ 
et  vous,  mon  Père,  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre 
Dieu. 


Michaelem  Aichangelum , 
beatum  Joannem  Baptish 
tam,  sanctos  Apostoios  Pe- 
trum  et  Paulum ,  omnes 
Sanctos,  et  te,  Pater,  orare 
pro  me  ad  Dominum  Deum 
nostrum. 


Recevez  avec  reconnaissance  le  souhait  paternel  du 
Prêtre  qui  vous  dit  : 


Que  le  Dieu  tout  -  puissant 
ait  pitié  de  vous,  qu'il  vous 
remette  vos  péchés  et  vous  con- 
duise à  la  vie  éternelle. 

Que  le  Seigneur  tout-puis- 
sant et  miséricordieux  nous 
accorde  F  indulgence,  Tabsolu- 
lion,  et  la  rémission  de  nos 
péchés. 

i^.  Amen. 


Misereatur  vestri  omni- 
potens  Deus,  et  dimissis 
pecc^tis  vestris,  perducat 
vos  ad  vitam  aeternam. 

Indulgentiam,  absolutio- 
nem,  et  remissionem  peo- 
catorum  nostrorum,  tribuat 
nobis  omnipotens  et  miseri- 
cors  Dominus. 

â.  Amen. 


Relevez  maintenant  la  tête;  et  appelez  le  secours 
divin  pour  vous  approcher  de  Jésus-Christ. 


f.  0  Dieu ,  d'un  seul  regard 
vous  nous  donnerez  la  vie, 

i).  Et  votre  peuple  se  réjouira 
en  vous. 

j^.  Montrez  -  nous ,  Seigneur, 
votre  miséricorde, 

%  Et  donnez-nous  le  Sau- 
veur que  vous  nous  préparez. 

f.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière, 

^.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 


f.  Deus,  tu  con versus  vi- 
vificabis  nos, 

^.  Et  plebs  tua  lœtabitur 
in  te. 

f.  Osteude  nobis ,  Do- 
mine, misericordiam  tuam, 

^.  Et  Salutare  tuum  da 
nobis. 

f.  Domine,  exaudl  ora- 
tionem  meam, 

f^.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 


Le  Prêtre  vous  salue,  en  vous  quittant,  pour  monter 
àFautel. 


^.  Le  Seigneur   soit    avec 
vous  ; 

Répondez-lui  avec  révérence 

j^.  Et  avec  votre  esprit. 


f.  Dominus  vobiscum  ; 


^.  Et  cum  spiritu  tuo. 
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OREMTJS.  PRIONS. 

Il  monte  les  degrés  et  arrive  au  Saint  des  Saints» 
Demandez  pour  lui  et  pour  vous  la  délivrance  des 
péchés. 

Aufer  a  nobis,  quaesu-        Faites    disparaître    de    nos 

mus  ,    Domine ,  iniquita-  cœurs,  ô  mon  Dieu,  toutes  les 

tes  nostras;  ut  ad  Sancta  taches  qui  les  rendent  indi- 

sanctoruni    puris    merea-  gnesde  votre  visite  ;  nous  vous 

murmentibusintroire.Per  le  demandons  par  votre  divin 

Ghristum   Dominum   nos-  Fils,  notre  Seigneur, 
trum.  Amen. 

Quand  le  Prêtre  baise  Tautel  par  respect  pour  les  os 
des  Martyrs  qu'il  couvre,  on  dira  : 

Oramus  te.  Domine,  per  Généreux  soldats  de  Jésus- 

mérita  sanctorum  tuoruna  Christ,    qui  avez  mêlé   votre 

quorum  reliqui»  hic  sunt,  sang  au  sien,  faites  instance 

et  omnium  sanctorum  :  ut  pour  que  nos  péchés    soient 

indulgere  digncris   omnia  remis,  afin  que  nous  puissions, 

peccata  mea.  Amen.  comme   vous ,   approcher    de 

Dieu. 

Si  la  Messe  est  solennelle,  le  Prêtre  encense  Tautel 
avec  pompe;  et  cette  fumée  qui  s'exhale  de  toutes  les 
parties  de  Tautel ,  signifie  la  prière  de  l'Église  qui 
s'adresse  à  Jésus -Christ,  et  que  ce  divin  Médiateur  fait 
ensuite  monter,  avec  la  sienne  propre,  vers  le  Trône 
de  la  majesté  de  son  Père. 

Le  Prêtre  dit  ensuite  l'Introït.  Dans  les  Messes  de 
l'A  vent,  c'est  un  cri  vers  le  Messie  qui,  partant  de 
l'autel  même,  a  d'autant  plus  de  force  sur  le  cœur  de 
Dieu. 

Il  est  suivi  de  neuf  cris  plus  expressifs  encore;  car 
ils  demandent  miséricorde.  En  les  proférant,  l'ËgUse 
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s'uoit  aux  neuf  chœurs  des  Anges  qui  environnent 
l'autel  du  ciel,  qui  est  le  même  que  celui  de  la  terre. 

Au  Père  qm  doit  envoyer  son  Fils: 

Seigneur,  ayez  pitié  I  Kyrie  eleison. 

Seigneur,  ayez  pitié!  Kyrie  eldson. 

Seigneur,  ayez  pitié  !  Kyiie  eleïsoa. 

Au  Fils  qui  doit  venir  : 

Christ,  ayez  pitié  !  Ghriste  eleison. 

Christ,  ayez  pitié  !  Christe  eleison. 

Christ,  ayez  pitié!  Christe  eleison. 

Au  Saint-Esprit  y  dont  V  opération  accomplira  le 
mystère  : 

Seigneur,  ayez  pitié!  Kyrie  eleison. 

Seigneur,  ayez  pitié  !  Kyrie  eleison. 

Seigneur,  ayez  pitié!  Kyrie  eleison. 

Si  Ton  célèbre  une  fête  ce  jour  -  là ,  le  Prêtre  dit 
THymne  Angélique  dont  TÉglise  est  en  possession 
depuis  la  naissance  du  Sauveur;  si  la  Messe  est  de 
l'Avent,  l'Église  s'interdit  ce  Cantique  de  joie,  qu'elle 
ne  reprendra  qu'en  la  nuit  de  la  nouvelle  Naissance  de 
son  Époux. 

HYMNE  ANGÉLIQUE. 

Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  Gloria  in  excelsis  Deo,  et 

des  cieux,   et,  sur  ia  terre,  in  terra    pax    hominibus 

paix  aux  hommes  de  bonne  bonœ  voluntatis. 
volonté. 

Nous  vous  louons,  nous  vous  Laudamus  te  :  benedici- 

bénissons,  nous  vous  adorons,  mus  te  :  adoramus  te  :  glo- 

nous  vous  glorifions;  nous  vous  rificamus  te  :  gratias  agi- 

rendons  grâces  à  cause  de  votre  mus  tibi  propter  magnam 

grande  gloire.  gloriam  tuam. 

Seigneur  Dieu,  Roi  céleste,  Domine  Deus  Rex  coeles- 

Dieu  Père  tout-puissant  !  tis ,  Deus    Pater  «omnipo- 

itens. 
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Domine,  Filî  unigenite,  Seigneur  Jésus-Christ,  Fils 

Jesu  Christe.  unique  ! 

Domine Dcus,AgnusDei,  Seigneur  Dieu,  Agneau  de 

Filius  Patris.  Dieu,  Fils  du  Père  ! 

Qui  toUis  peccata  mundi,  Vous  qui  ôlez  les  péchés  du 

miserere  nobis.  inonde,  ayez  pitié  de  nous. 

Qui  toUis  peccata  mundi,  Vous  qui  ôtez  les  i)échés  du 

suscipe  deprecalionem  nos-  monde ,  recevez  notre  humble 

tram.  prière. 

Qui  sedes  ad  dexteram  Vous  qui  êtes  assis  à  la  droite 

Patris,  miserere  nobis.  du  Père,  ayez  pitié  de  nous. 

Quoniam  tu  solus  sanc-  Car  vous  êtes  le  seul  Saint, 

tus,  tu  solus  Dominus,  tu  vous  êtes  le  seul  Seigneur,  vous 

solus     AUissimus  ,     Jesu  êtes  le  seul  Très-Haut,  ô  Jésus- 

Chrisle,  cum  sancto  Spi-  Christ ,   avec  le  Saint-Esprit, 

ritu,  in  gloria  Dei  Patris.  dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 

Amen.  Amen. 

Le  Prêtre  salue  encore  le  peuple,  comme  pour  s'as- 
surer de  la  continuatioQ  de  son  attention  à  TAction 
sublime  qui  se  prépare.  Les  paroles  de  ce  salut  ont 
une  beauté  particulière  au  temps  de  TAvent  :  Le  Sei- 
gneur soit  avec  vous!  Isaïe  l'avait  prédit,  et  TAnge  du 
Seigneur  le  confirme  à  saint  Joseph  :  //  sera  appelé 
Emmanuel^  c'est-à-dire,  Dieu  avec  nous. 

Vient  ensuite  la  Collecte  ou  Oraison ,  dans  laquelle 
rÉglise  expose  à  Dieu,  d'une  manière  expresse,  ses 
intentions  particulières  dans  la  Messe  qui  se  célèbre. 
On  pourra  s'unir  à  cette  prière  en  récitant  avec  le 
Prêtre  les  Oraisons  qui  se  trouvent  ci -après,  au 
Propre  du  Temps,  ou  au  Propre  des  Saints;  et  sur- 
tout en  répondant  Amen,  avec  le  Ministre  qui  sert  la 
Messe. 

On  lira  ensuite  l'Épitre,  qui  est,  pour  l'ordinaire, 
un  fragment  des  Lettres  des  Apôtres ,  ou  quelquefois 
un  passage  des  livres  de  l'Ancien  Testament;  et  durant 
cette  lecture,  en  recevant  avec  respect  et  soumission 
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la  parole  des  Envoyés  de  Dieu,  on  soupirera  après 
celui  qui  est  la  Parole  éternelle,  et  qui  s'apprête  à 
naître  parmi  les  hommes  pour  converser  avec  eux. 

Le  Graduel  est  un  intermède  entre  la  lecture  de 
l^pître  et  celle  de  TÉvangile.  Il  remet  sous  nos  yeux 
les  sentiments  qui  ont  déjà  été  exprimés  dans  lintroïl. 
On  doit  le  lire  avec  dévotion ,  pour  s'en  bien  pénétrer 
et  développer  en  soi,  de  plus  en  plus,  l'esprit  de  pré- 
paration, à  mesure  que  le  Sauveur  approche. 

V Alléluia  est  comme  un  éclair  de  joie  qui  traverse 
Tâme  de  la  sainte  Église  et  la  fait  tressaillir,  en  [son- 
geant que  l'Époux  qu'elle  attend  est  toujours  avec  elle  ; 
mais  bientôt  elle  reprend  son  attitude  de  suppliante  ; 
car  elle  sent  qu'elle  a  besoin  qu'il  vienne  encore. 

En  attendant  qu'il  paraisse  en  personne,  le  voici  qui 
s'apprête  à  venir  par  sa  parole  qui  est  esprit  et  vie^ 
L'Évangile  va  être  proclamé  dans  l'assemblée;  les 
pauvres  vont  être  évangélisés.  Si  c'est  une  Messe  solen- 
nelle que  l'on  célèbre,  le  Diacre  se  dispose  à  remplir 
son  noble  ministère,  qui  consiste  à  annoncer  la  Bonne 
Nouvelle  du  salut.  Il  prie  Dieu  de  purifier  son  cœur  et 
ses  lèvres;  puis  il  demande  à  genoux  la  bénédiction 
du  Prêtre,  et  l'ayant  obtenue,  il  se  rend  bientôt  au  lieu 
d'où  il  doit  chanter  l'Évangile. 

Pour  préparation  à  le  bien  entendre,  on  peut  dire  en 
union  avec  le  Prêtre  et  avec  le  Diacre  : 

Seigneur,  purifiez  mesoreil-  Munda  cor  meum,  ac  la- 
ies trop  longtemps  remplies  bia  mea,  omnipotens  Deiis, 
des  vaines  paroles  du  siècle,  qui  labia  Isaïœ  Prophetai 
afin  que  j'entende  la  Parole  de  calcule  mundasti  ignito  : 
la  y  le  éternelle  et  que  je  la  ita  me  tua  grata  misera- 
conserve  dans  mon  cœur;  par  tione  dignare  mundare,  ut 
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sanclum  Evangelium  tuum  Jésus-Chiist  votre  Fils  Notre- 

digne    valeam     nuntiare.  Seigneur.  Amen. 
Per    Ghristum    Dominum 
nostrum.  Amen. 

Dominus    sit    in    corde  Donnez  à  vos  ministres  la 

meo,  et    in  labiis  meis  :  grâce  d'être  les  fidèles  inler- 

ut    digne     et    competen-  prêtes  de  votre  loi,  afin  qné, 

ter  annuntiem  Evangelium  pasteurset  troupeau,  nous  nous 

suura  :  In  nomine  Patris,  et  réunissions  tous  en  vous  à  ja- 

Filii,    et  Spiritus  Sancti.  mais. 
Âmen. 

On  se  tiendra  debout,  comme  dans  l'attente,  pen- 
dant la  lecture  de  TÉvangile;  on  fera  sur  soi  le  signe 
de  la  Croix,  et  on  suivra  toutes  les  paroles  du  Prêtre, 
ou  du  Diacre.  Que  le  cœur  donc  soit  prêt  et  qu'il  se 
montre  docile.  L'Épouse  du  Cantique  dit  :  Mon  âme  s'est 
fondue  en  moi  comme  la  cire,  pendant  que  le  bien-aimé 
me  parlait.  Mais  tous  n'ont  pas  cet  amour.  Disons-lui 
du  moins,  avec  Thumble  soumission  de  Samuel:  Par- 
kzy  Seigneur  :  votre  serviteur  vous  écoute. 

Après  TËvangile,  si  le  Prêtre  récite  le  Symbole  de  la 
Foi,  on  le  dira  avec  lui.  La  Foi  est  le  don  suprême  de 
Dieu.  C'est  par  elle  que  nous  sommes  dans  l'attente 
du  Rédempteur  que  nous  ne  voyons  pas  encore;  c'est 
elle  qui  nous  vaudra  les  grâces  de  son  ineffable  visite. 
La  Foi  est  la  marque  des  vrais  Israélites  qui  cherchent 
le  Messie  et  qui  le  trouveront.  Disons  donc  avec  l'Église 
Catholique  : 

SYMBOLE  DE  NICÉE. 

Credo  in  unum  Deum  Pa-  Je  crois  en  un  seul  Dieu,  le 

trem  omnipotentem,  facto-  Père  tout-puissant,  qui  a  fait 

rem  cœli  et  terrœ,  visibi-  le  ciel  et  la  terre,  et  toutes  les 

liuin  omnium  et  invisibi-  choses  visibles  et  invisibles, 
lium. 
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El  en  un  seul  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, Fils  unique  de  Dieu  ; 
qui  est  né  du  Père  avant  tous 
les  siècles;  Dieu  de  Dieu,  lu- 
mière de  lumière,  vrai  Dieu  de 
Yrai  Dieu  .  qui  n'a  pas  été  fait, 
mais  engendré  :  consubstan- 
tiel  au  Père  :  par  qui  toutes 
choses  ont  été  faites.  Qui  est 
descendu  des  cieux  pour  nous 
autres  hommes,  et  pour  notre 
salut.  Et  qui  a  pris  chair  de  la 
Vierge  Marie  par  l'opération 
du  Saint  -  Espiit  ;  et  qui  s'est 
fait  homme.  Qui  a  été  aussi 
crucifié  pour  nous  sous  Ponce- 
Pilate  ;  qui  a  souffert,  qui  a  été 
mis  dans  le  sépulcre  ;  qui  est 
ressuscité  le  troisième  jour,  se- 
lon les  Écritures.  Et  qui  est 
monté  au  ciel,  qui  est  assis  à 
la  droite  du  Père,  et  qui  vien- 
dra encoi'e  avec  gloire  pour  ju- 
ger les  vivants  et  les  morts  ;  et 
dont  le  règne  n'aura  point  de 
fin. 

Je  crois  au  Suint-Esprit,  Sei- 

fneur  et  vivitiant,  qui  procède 
u  Père  et  du  Fils;  qui  est 
adoré  et  glorifié  conjointement 
avec  le  Père  et  le  Fils  ;  qui  a 
parié  par  les  Prophètes.  Je 
crois  rÉglise  qui  est  Une, 
Sainte,  Catholique  et  Apostoli- 
que. Je  confesse  qu'il  y  a  un 
Baptême  pour  la  rémission  des 
péchés  ;  et  j'attends  la  résur- 
rection des  morts  et  la  vie  du 
siècle  à  venir.  Amen. 


Et  in  unum  Dominum 
Jesum  Christum,  Filium 
Dei  unigenitum.  Et  ex  Pâ- 
tre natum  ante  omnia  sœ- 
cula.  Deum  de  Deo,  lumen 
de  lumine,  Deum  verum 
de  Deo  veio.  Genitum  non 
factum,  consubstantialem 
Patri  :  per  quem  omnia 
facta  sunt. Qui  piopter  nos 
homines  et  proptoi*  nos- 
tram  salutem ,  descendit 
de  cœlis.  Et  incarnatus  est 
de  Spiritu  Sancto  ex  Maria 
Tirgine  :  Et  homo  factus 
est.  Crucifixus  etiam  pro 
nobis  sub  Pontio  Pilato, 
passus,  et  sepultus  est.  Et 
resurrexit  tertia  die,  se- 
cundum  Scripturas.  Et  as- 
cendit  in  cœlum  :  sedet  ad 
dexteram  Patris.  Et  iterum 
venturus  est  judicare  vivos 
et  mortuos  :  cujus  regni 
non  erit  finis. 

Et  in  Spiritum  Sanctum: 
Dominum  et  vivificanlera , 
qui  ex  Pâtre  Filioque  pro- 
cedit.  Qui  cum  Pâtre  et  Fi- 
lio  simul  adoratur,  et  con- 
glorificatur  :  qui  locutus 
est  per  Prophctas.  EtUnam, 
Sanctam ,  Catholicam  et 
Apostolicam  Ecclesiam.Con- 
fiteor  unum  baptisma  in 
remissionem  peccatorum. 
Et  expecto  resurrectionem 
mortuorum,  et  vitam  ven- 
turi  ssecuii.  Amen. 


Le  cœur  du  Prêtre  et  celui  du  peuple  doivent  main- 
tenant être  prêts  ;  il  est  temps  de  préparer  rofifrande 
elle-même.  Nous  entrons  dans  cette  seconde  partie  de 
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la  sainte  Messe  qui  est  appelée  Oblation ,  et  qui  fait 
suite  à  celle  que  Ton  désigne  sous  le  nomade  Messe  des 
Catéchumènes,  parce  que,  autrefois,  elle  était  la  seule  à 
laquelle  les  aspirants  au  Baptême  eussent  le  droit  de 
prendre  part. 

Voici  donc  que  le  pain  et  le  vin  vont  être  offerts  à 
Dieu,  comme  les  plus  nobles  portions  de  la  création, 
puisqu'ils  sont  destinés  à  la  nourriture  de  ITiomme; 
mais  ce  n'est  là  qu'une  figure  grossière  de  leur  desti- 
nation dans  le  sacrifice  chrétien.  Ils  sont  appelés  à 
disparaître  pour  faire  place  à  Dieu  même.  Heureuses 
créatures  qui  cèdent  leur  être  au  Créateur!  Ainsi,  en 
nous-mêmes,  dit  l'Apôtre,  ce  qui  est  mortel  sera  un  jour 
absorbé  par  la  vie.  En  attendant,  offrons -nous  à  Dieu, 
pendant  que  lé  pain  et  le  vin  vont  lui  être  présentés; 
préparons-nous  pour  la  venue  de  celui  qui  nous  trans- 
formera, en  nous  rendant  participants  de  la  nature 
divine. 

Le  Prêtre  salue  encore  le  peuple,  pour  l'avertir 
d'être  de  plus  en  plus  attentif.  Lisons  avec  lui  l'Offer- 
toire, et  quand  il  présente  à  Dieu  l'Hostie,  joignons- 
nous  à  lui  et  disons  : 

Suscipe ,  sancle  Pater ,  Tout  ce  que  nous  avons,  Sei- 

omnipotens  œterne   Deus,  gneur,  vient  de  vous  et  esta 

hanc    immaculatam    hos-  vous  :  il  est  donc  juste  que 

tiara ,  quam  ego  indignus  nous  vous  le  rendions.  Mais 

famulusluusofierotibiDeo  combien  vous  êtes  admirable 

meo  vivo  et  vero,  pro  in-  dans   les  inventions  de  votre 

numerabilibus  peccatis  et  puissante  charité!  Ce  pain  que 

offensionibusetnegligentiis  nous  vous  offrons  va  bientôt 

meis,  et  pro  omnibus  cir-  céder  la  place  à  votre  sacré 

cumstantibus,  sed  et  pro  Corps;  recevez,  dans  une  même 

omnibus  fidelibus  christia-  oblation,  nos  cœurs  qui  vou- 
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draient  vivre  de  vous,  et  non 
plus  d'eux-mêmes. 


nis  vivis  atque  defunctîs; 
ut  mihi  et  illis  proficiat  ad 
salutera  in  vitamœternam. 
Amen. 

Quand  le  Prêtre  met  dans  le  calice  le  vin  auquel  il 
mêle  ensuite  un  peu  d'eau,  pensez  au  divin  mystère  de 
nncarnation  qui  va  dans  peu  de  jours  être  manifesté, 
et  dites  : 


Seigneur,  qui  êtes  la  vériUk- 
hle  Vigne  et  dont  le  sang  , 
comme  un  vin  généreux,  s'est 
épanché  sous  le  pressoir  de  la 
Croix,  vous  daignez  unir  votre 
nature  divine  à  notre  faible  hu- 
manité (igurée  ici  par  cette 
goutte  d'eau  ;  venez  nous  faire 
participants  de  votre  divinité, 
en  vous  manifestant  en  nous 
par  votre  douce  et  puissante 
visite. 


Deus  qui  humanse  subs- 
tantise  dignitatem  mirabili- 
ter  condidisti,  et  mirabilius 
reformasti  :  da  nobis  per 
hujus  a^uœ  et  vini  myste- 
riura,  ejus  divinitatis  esse 
consortes,  qui  humanitatis 
nostrae  fieri  dignatus  est 
particeps,  Jésus  Ghristus 
Filius  tuus  Dominus  nos- 
ter;  qni  tecum  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spiritus 
Sancti  Deus,  per  omnia  sœ- 
cula  saeculorum.  Âmen. 


Le  Prêtre  offre  ensuite  le  mélange  de  vin  et  d'eau, 
priant  Dieu  d'avoir  pour  agréable  cette  oblation,  dont 
la  figure  va  bientôt  se  transformer  en  réalité  :  pen- 
dant ce  temps,  dites  en  union  avec  lui  : 


Agréez  ces  dons,  souverain 
Créateur    de    toutes    choses; 

3u'ils  soient  préparés  pour  la 
ivine  transformation  qui  , 
d'une  simple  offrande  de  créa- 
tures, en  fera  l'instrument  du 
saUit  du  monde. 


Offerimus  tibi ,  Domine , 
calicem  salutaris,  tuam  de* 
precantes  clementiam  :  ut 
in  conspectu  divin»  Ma- 
jestatis  tuœ,  pro  nostra  et 
totius  mundi  salute,  cum 
odore  suavitatis  ascendat. 
Amen. 


Puis  le  Prêtre  s'incline,  après  avoir  élevé  les  dons  ; 
humilions-nous  avec  lui  et  disons  : 


Si  nous  avons  la  hardiesse 


In  spiritu  humilitatis ,  et 

4* 
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in  animo  contrito  siiscipia-  d'approcher  de  votre  autel,  Seî- 
mur  a  te,  Domine  :  et  sic  gneur,  ce  n'est  pas  que  nous 
tiat  sacrificium  nostrum  in  puissions  oublier  ce  que  nous 
conspectu  tuo  hodie,  ut  pla-  sommes.  Faites -nous  miséri- 
ceat  tibi,  Domine  Deus.         corde,  et  ne  différez  pas  trop 

d'envoyer  votre  Fils,  qui  est 
notre  Hostie  salutaire. 

Invoquons  ensuite  TEsprit- Saint,  dont  Topération 
va  bientôt  produire  sur  Tautel  la  présence  du  Fils  de 
Dieu,  comme  elle  la  produisit  au  sein  de  la  Vierge 
Marie^  dans  le  divin  mystère  de  rincarnation. 

Veni,  Sanctiûcator  omni-        Venez,  Esprit  divin,  fécon- 
potens  aeterne  Deus,  et  be-    der  cette  offrande  (}ui  est  sur 
nedic  hoc  sacrificium  tuo    Tautel  ,  et   produire  en    nos 
sanctonorainipi'SBparatum.    cœurs  celui  que  nos  cœurs  at- 
tendent. 

Si  c'est  une  Messe  solennelle,  le  Prêtre,  avant  de 
passer  ouke,  prend  pour  la  seconde  fois  Tencensoir. 
Il  encense  le  pain  et  le  vin  qui  viennent  d'être  offerts^ 
et  ensuite  Tautel  lui-même;  afin  que  la  prière  des 
fidèles,  signifiée  par  la  fumée  de  ce  parfum,  devienne 
de  plus  en  phis  ardente ,  à  mesure  que  le  moment  so- 
lennel approche  davantage.  Saint  Jean  nous  dit  que 
Tencens  qui  brûle  sur  TAutel  du  ciel  est  formé  par  les 
prières  des  Saints;  au  temps  de  TAvent,  nous  devons 
considérer,  sous  l'emblème  de  ce  nuage  odorant  qui 
environne  TAutel  de  la  terre,  les  soupirs  des  Patriar- 
ches et  des  Prophètes  vers  le  Messie,  et  nous  y  joindre 
de  toute  Tardeur  de  nos  désirs. 

Mais  la.  pensée  de  son  indignité  se  ranime  plus  forte 
encore  au  cœur  du  Prêtre.  La  confession  publique  qu'il 
a  faite  au  pied  de  l'autel  ne  suffit  pas  à  sa  componction. 
A  l'autel  môme,  il'  donne  en  présence  du  peuple  uft 
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témoignage  solennel  du  pressant  besoin  qu'il  éprouve 
de  se  purifier  de  plus  en  plus  à  rapproche  de  Dieu  ;  il 
lave  ses  mains.  Or,  les  mains  signifient  les  œuvres;  et 
le  Prêtre,  s'il  a  en  lui,  comme  Prêtre,  le  caractère  de 
Jésus-Christ,  est  un  homme  par  les  œuvres.  Que  les 
fidèles  s'humilient  en  contemplant  ainsi  l'humilité  de 
leur  Père^  et  disent  en  s'unissant  à  lui  : 

DU  PSAUME  XXV. 


Je  veuxlaver  mes  mains,  Sei- 
gneur, et  me  rendre  semblable 
a  ceux  qui  sont  dans  IMnno- 
cence,  pour  être  digne  d'ap- 
procher de  votre  autel,  d'en- 
tendre vos  sacrés  Cantir|ues, 
de  raco[iter  vos  merveilles. 
Tairne  la  beauté  de  votre  Mai- 
son, le  lieu  dont  vous  allez 
faire  l'habitation  de  votre 
gloire.  Ne  me  laissez  pas,  ô 
l)ieu,  dans  la  compagnie  de 
vos  ennemis  et  des  miens.  De- 
puis que  votre  miséricorde 
m'en  a  retu^é,  je  suis  rentré 
dans  l'innocence,  en  rentrant 
en  grâce  avec  vous  ;  mais  ayez 
encore  pitié  de  mes  faiblesses , 
rachetez-moi  encore,  vous  qui 
avez,  par  votre  bonté,  remis 
mes  pas  dans  le  sentier;  ce 
dont  je  vous  rends  grâces  au 
milieu  de  cette  assemblée. 
Gloire  au  Père  et  au  Fils  et  au 
Saint-Esprit;  comme  il  était 
au  commencement,  mainte- 
nant et  toujours,  et  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 

Le  Prêtre,  rassuré  par  Tacte  d'humilité  qu'il  vient 
d'accomplir,  reparaît  au  milieu  de  l'autel,  et  s'incline 
respectueusement.  Il  demande  à  Dieu  de  recevoir  avec 


Lavabo  inter  innocentes 
manus  meas  :  et  circum- 
dabo  altare  tuum,  Domine. 

Ut  audiam  vocem  laudis  : 
et  enarrem  universa  mira- 
bilia  tua. 

Domine,  dilexi  decorem 
domus  tuaa,  et  locum  habî- 
tationis  glorise  tuse. 

Ne  perdas  cum  impiis, 
Deus,  aniraam  meam,  et 
cum  virissanguinum  vitam 
meam. 

In  quorum  nianibus  ini- 
quitatessunt  :  dextera  eo- 
rum  repleta  est  muneribus. 

Ego  autem  m  innocentia 
mea  ingressus  su  m  :  redimc 
me,  et  miserere  mei. 

Pes  meus  stetit  in  direc- 
te :  in  ecclesiis  benedicam 
te  Domine. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et 
Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio, 
et  nunc  et  seraper,  et  in 
saecula  saeculorum.  Amen. 
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bonté  le  Sacrifice  qui  va  lui  être  offert,  et  détaille  les 
intentions  de  ce  Sacrifice.  Offrons  avec  lui. 


Siiscipe,  sancta  Trinitas, 
banc  oblationem,  quam  tibi 
offerimus  ob  memoriam 
Passion is ,  Résurrection is , 
et  Âscensionis  Jesu  Ghristi 
Domini  nostri  :  et  in  honore 
beataB  MariaB  semper  Virgi- 
nîs,  et  beati  JoannisBap- 
tistae,  et  sanctorum  Aposlo- 
lorum  Pelri  et  Pauli ,  et 
islorum,  et  omnium  Sanc- 
torum :  ut  illis  proficiat  ad 
honorem,  nobis  autem  ad 
salutem  :  et  ilii  pro  nobis 
intercedere  dignentur  in 
cœlis,  quorum  memoriam 
agimus  in  terris.  Pereum- 
dem  Christum  Dominiim 
nostrum.  Amen. 


Trinité  sainte,  agréez  ce  sa- 
crilice  déjà  commencé  qui  va 
renouveler  la  mémoire  de  la 
Passion,  de  la  Résurrection  et 
de  rAscension  de  Jésus-Christ, 
Noire-Seigneur.  Souffrez  ^e 
votre  Église  y  joigne  Tinlen- 
tion  d'honorer  la  glorieuse 
"Vierge  qui  bientôt  nous  don- 
nera le  divin  fruit  de  ses  en- 
trailles,les  saints  Apôtres  Pierre 
et  Paul,  les  Martyrs  dont  les  os- 
sements attendent  la  résurrec- 
tion sous  cet  autel,  les  Saints 
dont  aujourd'hui  nous  hono- 
rons la  mémoire.  Augmentez 
la  gloire  dont  ils  jouissent,  et 
qu'ils  daignent  eux-mêmes  in- 
tercéder pour  notre  salut. 


Le  Prêtre  se  retourne  une  dernière  fois  vers  le 
peuple.  Il  sent  le  besoin  de  raviver  encore  Tardeur  des 
fidèles.  La  pensée  de  son  indignité  ne  l'abandonne 
point.  Il  cherche  à  s'appuyer  sur  les  prières  de  ses 
frères,  avant  d'entrer  dans  la  nuée  avec  le  Seigneur.  Il 
dit  donc  : 

Orate,  fratres  :  ut  meum  Priez,  mes  frères,  afin  que 

ac  vestrum  sacrificium  ac-  mon  sacrifice,  qui  est  aussi  le 

ceptabile  fiât  apud  Deum  vôtre,  soit  acceptable  auprès 

Patrem  omnipotentem.  de  Dieu  le  Père  tout-puissant. 

Gela  dit,  il  se  retourne  ;  et  les  fidèles  ne  verront  plus 
sa  face,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  lui-même  soit  des- 
cendu. Rassurez-le,  en  lui  répondant  par  ce  souhait: 


Suscipiat  Dominus  sacri- 
ficium de  manibus  tuis,  ad 
laudcmetgloriam  nominis 


Que  le  Seigneur  reçoive  ce 
sacritice  de  vos  mains,  pour  la 
louange  et  gloire  de  son  nom, 
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pour  notre  utilité  et  pour  celle    sui,  ad  utilitatera  quoque 
de  toute  sa  sainte  Eglise.  nostrarn  totiusque  Ecclesiœ 

suse  sanctâe. 

Le  Prêtre  récite  les  Oraisons  secrètes,  dans  lesquelles 
il  offre  les  vœux  de  toute  TÉglise  pour  l'acceptatioa 
du  Sacrifice,  et  bientôt  41  s'apprête  à  remplir  un  des 
grands  devoirs  de  la  Religion,  l'Action  de  Grâces.  Jus- 
qu'ici, il  a  adoré,  il  a  demandé  miséricorde;  il  lui 
reste  encore  à  rendre  grâces  pour  les  bienfaits  octroyés 
par  la  munificence  du  Père,  et  dont  le  principal  est  le 
Messie.  Dans  Tattente  du  bienfait  de  la  nouvelle  visite 
du  Fils  de  Dieu,  le  Prêtre,  au  nom  de  l'Église,  va 
ouvrir  la  bouche  et  épancher  la  reconnaissance  du 
monde  entier.  Pour  exciter  Tenthousiasme  des  fidèles 
qui  priaient  en  silence  avec  lui,  il  termine  son  Oraison 
à  haute  voix  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siè-  Pèr  omnia  ssecula  ssbcu- 
cles.  lorura. 

Réunissez -vous  à  lui,  et  répondez  r  Amen.  Puis  il 
dit: 

Les  cœurs  en  haut  !  Sursum  corda  ! 

Répondez  avec  vérité  : 

Nous  les  avons  vers  le  Sei-       Habemus  ad  Dominum. 
gneur  notre  Dieu. 

Puis  il  ajoute  : 

Rendons  grâces  au  Seigneur        f,  Gratias    agamus  Do- 
notre  Dieu.  mino  Deo  nostro. 

Protestez  du  fond  de  votre  âme  : 

G^esC    une   cliose  digne  et       i^.  Dignum  etjustumest. 

jUStCr 
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Alors,  le  Prêtre  : 


Yere  dignum  et  juslum 
esiy  aBquum  et  salutare,  nos 
libi  semper  et  ubique  gra- 
tias  agere  :  Domine  sancte, 
Pater  omnipotens,  œterne 
Deus;  per  Ghiistum  Domi- 
num  nostrum.  Per  quem 
majestatem  tuam  laudant 
Angeli, adorant  Dominatio- 
nes ,  tremnnt  Poleslales. 
Cœli ,  cœlorumque  Virtu- 
tes,  ac  beata  Seraphim,  so- 
da exultatione  conceic- 
brant.  Gum  quibiis  et  nos- 
tras  voces,  ut  admitti  ju- 
beas  deprecamur,  supplici 
confessionc  dicentes  : 


Oui,  c'est  une  chose  digne  et 
juste,  équitable  et  salutaire,  de 
▼ous  rendre  grâces  en  tout 
temps  et  en  tous  lieux,  Sei- 
gneur saint,  Père  tout- puis- 
sant. Dieu  éternel ,  par  Jésus- 
Christ,  Notre -Seigneur.  Par 
qui  les  Anges  louent  votre  Ma- 
jesté ,  les  Dominations  l'ado- 
rent, les  Puissances  la  révè- 
rent en  tremblant,  les  Cieux  et 
les  Vertus  des  cieux,  et  les 
heureux  Séraphins  la  célèbrent 
avec  transport.  Daignez  per- 
mettre à  nos  voix  de  s'unir  à 
leurs  voix,  afin  que  nous  puis- 
sions dire  dans  une  humble 
confession  :  Saint  î  Saint  ! 
Saint! 

Unissez-voas  au  Prêtre,  qui  lui-même  s'unit  aux 
Esprits  bienheureux,  pour  rendre  grâces  du  Don  ines- 
timable, et  dites  : 

Sanctus,  Sanctus,  Sanc-  Saint,  Saint,  Saint  est  lo- 
tus Dominus  Deus  sabaolh!  Seigneur,  le  Dieu  des  ar- 
mées ! 

Les  cieux  et  la  terre  sont 
remplis  de  sa  gloire. 

Hosanna  au  plus  haut  des 
cieux  ! 

Béni  soit  le  Sauveur  que 
nous  attendions,  et  qui  va  venir 
au  nom  du  Seigneur  qui  l'en- 
voie. 

Hosanna  soit  à  lui  au  plus 
haut  des  cieux  ! 

Le  Canon  s'ouvre  après  ces  paroles,  prière  mysté- 
rieuse au  milieu  de  laquelle  le  del  s'abaisse  et  Dieu 
descend.  On  n'entendra  plus  retentir  la  voix  du  Prê- 
tre; le  silence  se  fait  même  à  l'autel.  Ce  lut  aussi,  dit 


Pleni  sunt  cœli  et  terra 
gloria  tua. 
Hosanna  in  excelsis  ! 

Benedictus  <]ui  venit  in 
nomine  Domini. 


Hosanna  in  excelsis  ! 
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la  Sagesse^  mt  milieu  du  silence  y  et  au  sein  des  ombres 
d'une  nuit  mystérieuse,  que  le  Vei^be  tout-puissant  s'élança 
de  sa  royale  demeure.  Attendons  dans  le  même  silence 
et  suivons  d'un  œil  respectueux  les  mouvements  du 
Prêtre. 


LE  CANON  DE  LA  MESSE. 

Dans  ce  colloque  mystérieux  avec  le  grand  Dieu  du 
ciel  et  de  la  terre,  la  première  prière  du  sacrificateur 
est  pour  l'Église  catholique,  sa  Mère  et  la  nôtre. 

0  Dieu  qui  vous  manifestez 
au  milieu  de  nous  par  le  moyen 
des  mystères  dont  vous  a vex  fait 
dépositaire  notre  Mère  la  sainte 
Église,  nous  vous  supplions,  au 
nom  de  ce  divin  Sacritice ,  de 
détruire  tous  les  obstacles  qui 
s'opposent  à  son  pèlerinage  en 
ce  monde  ;  donnez-lui  la  paix 
et  l'unité;  conduisez  vous-même 
notre  Saint-Père  le  Pape,  votre 
Vicaire  sur  la  terre;  dirigez 
notre  Évêque  qui  est  pour  nous 
le  lien  sacré  de  l'unité  ;  sauvez 
le  prince  qui  nous  gouverne, 
afin  que  nous  menions  une  vie 
tranquille  ;  conservez  tous  les 
orthodoxes  enfants  de  l'Église 
Catholique  -  Apostolique  -Ro- 
maine. 


Te  igitur,  clément issi me* 
Pater,  per  Jesum  Chrislum 
Filium  tuum  Dominumnos- 
trum  supplices  rogamus  ac 
petimus^  uti  accepta  ha- 
beas ,  et  benedicas  haec 
dona  ,  haec  munera  ,  hsDC 
sancta  sacrificia  illibata ,  in 
primis  quae  tibi  oflerimus 
pro  Ecclesia  tua  sancta  Ca- 
tholica  :  quam  pacificare, 
cuslodire,  adunare,  et  re- 
gere  digneris  toto  orbe  ter- 
rarum.una  cum  famulo  tuo 
Papa  nostro  N.  et  Antistite 
nostro  N.,  et  omnibus  or- 
thodoxiS)  ataue  catholicœ  et 
apostolicœ  ndei  cultoribus; 


Priez  maintenant,  avec  le  Prêtre, pourles personnes 
qui  vous  intéressent  davantage  : 


Permettez-moi ,  ô  mon  Dieu  ! 
de  vous  demander  en  particu- 
lier de  répandre  vos  bénédic- 
tions sur  vos  serviteurs  et  vos 
servantes,  pour  lesquels  vous 
savez  que  j'ai  une  obligation 
spéciale  de  prier...  Appliquez- 


Mémento,  Domine,  famu- 
lorum  famularumque  tua- 
rum  N.  et  N.,  et  omnium 
circumstantium  ,  quorum^ 
tibi  fides  cognita  est,et  note- 
devotio  ;  pro  quibus-  tibi 
offerimus,  vel  qpi  tibi  ofie- 
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runt  hoc  sacrificinm  laii- 
dis,  pro  se,  suisque  omni- 
bus, pio  redemptione  ani- 
marum  suarum,  pro  spe 
salutis  et  iacoluraitatis  suae; 
libiqne  reddiint  vota  sua 
œtcrno  Deo,  vivo  et  vcro. 


leur  les  fruits  de  ce  divin  Sa- 
crifice qui  vous  est  offert  au 
nom  de  tous.  Visitez-les  par 
votre  grâce,  pardonnez  leurs 
péchés,  accordez-leur  les  biens 
de  la  vie  présente  et  ceux  de 
la  vie  éternelle. 


Faisons  mémoire  des  Saints  qui  sont  la  partie  déjà 
glorieuse  du  Corps  de  Jésus-Christ  : 

Mais  non-seulement,  ô  mon 
Dieu,  l'offrande  de  ce  Sacrifice 
nous  unit  à  nos  frères  qui  sont 
encore  dans  cette  vie  passagère 
de  l'épreuve  ;  mais  aussi  il  res- 
serre nos  liens  avec  ceux  qui 
déjà  sont  établis  dans  la  gloire. 
Nous  roffrons  donc  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  la  glorieuse 
et  toujours  Vierge  Marie,  qoi 
bientôt  nous  conviera  aux  joies- 
de  son  divin  enfantement;  des 
Apôtres  ,  des  Confesseurs,  des 
Vierges,  en  un  mot  de  tous  les 
Justes,  afin  qu'ils  nous  aident 
par  leur  puissant  secours  à  de- 
venir dignes  de  soutenir  votre 
Avènement,  et  de  vous  contem- 
pler à  jamais  avec  eux ,  dans  le 
séjour  de  votre  gloire. 


Communicantes,  et  me- 
moriam  vénérantes,  in  pri- 
mis  gloriosae  scmper  Virgi- 
ois  Marise,  Genitricis  Dci  et 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  : 
sed  et  beatorum  Apostolo- 
ruin  ac  Martyrum  tuorum , 
Pétri  et  Pauli,  Andreae,  Ja- 
cobi ,  Joannis,  Thomae,  Ja- 
cobi ,  Philippi ,  Bartholo- 
mœi,  Matthxi,  Simouis  et 
Thaddaei  :  Lini,  Cleti,  Cle- 
raenlis,  Xysti,  Cornelii,  Cy- 
priani,  Laurentii,  Chryso- 
goni ,  Joannis  et  Pauli , 
Cosmae  et  Damiani,  et  om- 
nium sanctorum  tuorum  : 
quorum  meritis  precibus- 
que  concédas,  ut  in  omni- 
bus protectionis  tuse  mu- 
niamur  auxilio.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum 
uostrum.  Amen. 

Le  Prêtre  qui  jusque-là  priait,  les  mains  étendues, 
les  unit  et  les  impose  sur  le  pain  et  le  vin,  pour  dési- 
gner ces  dons  d'une  manière  spéciale  à  Tœil  de  la 
Majesté  divine,  comme  Tofifrande  matérielle  qui  atteste 
notre  dépendance^  et  qui  va  bientôt  faire  place  à  l'Hos- 
lie  vivante  : 

tlaoe  igitur  oblationem        Daignez  recevoir ^  ô  Dieu^ 
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cette  offrande  que  toute  votre 
famille  vous  présente,  comme 
l'hommage  de  son  heureuse 
servitude.  En  échange,  don- 
nez-nous la  paix,  sauvez-nous 
de  votre  colère,  mettez- nous 
du  nombre  de  vos  élus;  par 
Jésus  -  Christ  Notre  -  Seigneur 
qui  va  paraître. 

Car  il  est  temps  que  ce  pain 
devienne  son  Corps  sacré  qui 
est  notre  nourriture,  et  que  ce 
vin  se  transforme  en  son  Sang 
qui  est  notre  breuvage;  ne 
tardez  donc  plus  à  nous  en- 
voyer ce  divin  Fils  notre  Sau- 
veur ! 


servitutis  nostrae,  sed  et 
cunctœ  familiae  tuae,  quœ* 
su  m  us  Domine,  ut  placa- 
tus  accipias  :  diesque  nos- 
tros  in  tua  pace  disponas, 
atque  ab  aetcrna  damna- 
tione  nos  eripi,  et  in  elec- 
torumtuorum  jubeas  grege 
numerari.  Per  Chrislum 
Dominuni  nostrum.  Âmen. 
Quam  oblationem  tu 
Deus  in  omnibus,  ausesu* 
mus,  benedictam,  aascrip- 
tam,  ratam,  rationabilem, 
acceptabilemque  facere  di- 
gneris  ;  ut  nobis  Corpus  et 
SaDguis  fîat  dilectissimi  Fi- 
lii  tui  Domini  nostri  Jesu- 
Christi. 


Ici,  le  Prêtre  cesse  d'agir  en  Homme;  il  n'est  plus 
simplement  le  député  de  l'Église.  Sa  parole  devient 
celle  de  Jésus-Christ;  elle  en  a  la  puissance  et  Teffica- 
cité.  Prosternez-vous;  car  l'Emmanuel,  le  Dieu  avec 
nous  y  descend  du  ciel. 

Que  ferai-je  en  ce  moment, 
ô  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre, 
Sauveur,  Mtessie  tant  désiré,  si 
ce  n'est  de  vous  adorer  en  si- 
lence comme  mon  souverain 
Maître,  de  vous  ouvrir  mon 
cœur,  comme  à  son  Roi  plein 
de  douceur?  Venez  donc,  Sei- 
gneur Jésus!  venez  ! 


Qui  pridie  quam  patere- 
tur,  accepit  panem  in  sanc- 
tas  ac  venerabiles  maons 
suas  :  et  élevât  i s  oculis  in 
cœlum,  ad  te  Deum  Patrem 
suum  omnipolentem ,  tibi 
gratias  agens ,  benedixit , 
fregit,  deditque  discipulis 
suis,  dicens  :  Accipite,  et 
manducale  ex.  hoc  om- 
nés.  Hoc  esl  enim  Corpus 
meum. 

L'Agneau  divin  est  maintenant  sur  l'autel.  Gloire  et 
amour  soient  à  lui!  Mais  il  ne  vient  que  pour  être 
immolé  ;  c'est  pourquoi  le  Prêtre,  ministre  des  volon- 
tés du  Très-Haut,  prononce  tout  aussitôt  sur  le  calice 
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ces  paroles  sacrées  qui  opèrent  la  mort  mystique,  par 
la  séparation  du  Corps  et  du  Sang  de  la  victime.  Unis- 
sons-nous aux  Anges  qui  contemplent  en  tremblant  ce 
profond  mystère. 

Sang  divin,  prix  de  mon  sa- 
lut, je  vous  adore.  Lavez  mes 
iniquités  et  rendez- moi  plus 
blanc  que  la  neige.  Agneau 
sans  cesse  immole  et  cepen- 
dant toujours  vivant,  vous  ve- 
nez effacer  les  péchés  dtt 
monde;  venez  aussi  régner  en 
moi  par  votre  force  et  par  votre 
douceur. 


Simili  modo  postquam 
cœnatura  est,  accipiens  et 
hune  prseclarum  Calicem 
in  sanctas  ac  venerabiles 
manus  suas  :  item  tibi  gra- 
tias  agens,benedixit,  dédit- 
que  discipulis  suis  dicens  : 
Accipite  et  bibite  ex  eo  om- 
nes.  Hic  est  enim  Galix 
Sanguinis  raei ,  novi  et 
«terni  teslamenti  :  mys- 
terium  fidci  :  qui  pro  vo- 
bis  et  pro  raultis  eflunde- 
tur  in  remissionem  pecca- 
torum. 

Le  Prêtre  est  maintenant  face  à  face  avec  Dieu  ;  il 
élève  de  nouveau  ses  bras,  et  représente  au  Père  Cé- 
leste que  TOblati  on  qui  est  devant  lui  n'est  plusuiie 
offrande  terrestre;  mais  le  Corps  et  le  Sang,  la  per- 
sonne toute  entière,  de  son  divin  Fils. 


Unde  et  roemores  ,  Do- 
mine, nos  servi  tui ,  sed  et 
plebs  tua  sancta ,  ejusdem 
Christi  Filii  tui  Domini  nos- 
tri  tam  bcatœ  Passionis,  nec 
non  et  ab  inferis  Résur- 
rection is,  sed  et  in  cœlos 
gloriosœ  Ascensionis  :  offe- 
rimus  praeclar»  majestati 
tU8B  de  tuis  donis  ac  datis 
Hostiam  puram,  Hostiara 
sancta  m,  Hostiam  immacu- 
latàm  :  Panem  sanctum 
vitîe  seternsg ,  et  Caiicem 
salutis  perpétuas. 

Supra   qu»  propitio  ac 


La  voici  donc,  ô  Père  sarnt^ 
l'Hostie  si  longtemps  attendue. 
Voici  ce  Fils  éternel  qui  a  souf- 
fert ,  qui  est  ressuscité  glo- 
rieux, qui  est  monté  triom- 
phant au  ciel.  Il  est  votre  Fils; 
mais  il  est  aussi  notre  Hostie, 
Hostie  pure  et  sans  tache  ;  no- 
tre Pain  et  notre  Breuvage 
d'immortalité. 


Vous  avez  agréé  aatrefo^  le 
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sacrifice  des  tendres  agneaux 
que  vous  offrait  Abel;  le  sacri- 
fice qu'Abraham  vous  fit  de  son 
fils  Isaac  ,  immolé  sans  perdre 
la  vie;  enfin  le  sacrifice  mysté- 
rieux du  pain  et  du  vin  que 
vous  présenta  Melchisédecb. 
Recevez  ici  l'Agneau  par  excel- 
lence, la  victime  toujours  vi- 
vante, le  Corps  de  votre  Fils 
qui  est  le  Pam  de  vie,  son 
Sang  qui  est  à  la  fois  un  breu- 
vage pour  nous,  et  une  libation 
à  votre  gloire. 

Le  Prêtre  s'incKne  vers  l'autel,  et  le  baise  comme 
le  trône  d'amour  sur  lequel  réside  le  Sauveur  des 
hommes. 


sereno  vultu  respicerc  di- 
gneris  :  et  accepta  haberc 
sicuti  accepta  nabere  di- 
gnatus  es  munera  pueri 
tui  justiAbel,et  sacrificium 
Patriarchœ  nostri  Âbrahœ, 
et  quod  tibi  obtulit  snm- 
mus  Saccrdos  tuus  Melchi- 
sédecb ,  sanctum  sacrifi- 
cium ,  immaculatara  hos- 
tiam. 


Mais,  ô  Dieu  tout-puissant  î' 
ces  dons  sacrés  ne  reposent 
pas  seulement  sur  cet  autel 
terrestre;  ils  reposent  aussi  sur 
l'Autel  sublime  du  ciel,  devant 
le  trône  de  votre  divine  Ma- 
jesté; et  ces  deux  autels  ne 
sont  qu'un  même  autel  sur  le- 
quel s'accomplit  le  grand  mys- 
tère de  votre  gloire  et  de  notre 
salat  :  daignez  nous  rendre 
participants  du  Corps  et  du 
Sang  de  l'auguste  Victime  de 
laquelle  émanent  toute  grâce 
et  toute  bénédiction. 


Supplices  te  rogamus , 
omnipotens  Deus  :  jubé  haec 
perferi'i  per  manus  sancti 
Angeli  tui  in  sublime  Ai- 
tare  tuum,  in  conspectu  di- 
vinse  Majcstatis  tuaa  :  ut 
quotquot  ex  bac  altaris  par- 
ticipatione ,  sacrosanctum 
Filii  lui  Corpus  et  Sangui- 
nem  sumpserimus ,  omni 
benedictione  cœlesti  et  gra- 
tia  repleamur.  Per  eum- 
dcm  Christum  Dominum 
nostrum.  Amen. 


Mais  le  moment  est  favorable  aussi  pour  implo- 
rer un  soulagement  pour  TÉglise  Souffrante.  Deman- 
dons que  le  Libérateur  qui  est  descendu,  daigne  vi- 
siter les  sombres  demeures  du  Purgatoire,  par  un 
rayon  de  sa  lumière  consolatrice,  et  que,  découlant 
de  cet  autel,  le  sang  de  l'Agneau,  comme  une  misé- 
ricordieuse rosée ,  rafraîchisse  ces  âmes  haletantes»^ 
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Prions  pai'ticuiièrement  pour  celles  qui  nous  sont  les 
plus  chères. 


Mémento etiam,  Domine, 
famulorum  famularumque 
tuarum  N.  et  N.  qui  nos 
prœcesseiunt  cura  signe  fi- 
dei ,  et  dormiunt  in  somno 
pacis.  Ipsis  Domine,  et  om- 
nibus in  Christo  quiescen- 
tibus,  locum  refrigerii ,  lu- 
eis  et  pacis ,  ut  indulgeas, 
deprecamur.  Per  eumdem 
Ghristum  Dominum  nos- 
trum.  Amen, 


N'excluez  personne  de  voli-e 
visite,  ô  Jësus  !  votre  aspect  ré- 
jouit la  Cité  sainte  avec  ses 
élus;  nos  yeux  encore  mortels 
vous  contemplent ,  quoique 
sous  un  voile  :  ne  vous  cachez 
pas  à  ceux  de  nos  frères  qui 
sont  dans  le  lieu  des  expia- 
tions. Soyez -leur  un  rafraî- 
chissement dans  leurs  flam- 
mes, une  lumière  dans  leurs 
ténèbres,  une  paix  dans  leurs 
douloureux  transports. 


Ce  devoir  de  charité  étant  rempli,  prions  pour  nous- 
mêmes  pécheurs,  qui  profitons  si  peu  de  la  visite  que 
le  Sauveur  daigne  nous  faire,  et  frappons  notre  poi- 
trine avec  le  Prêtre  : 


Nobis  quoque  peccatori- 
bus  famulis  tuis,  de  multi- 
tudine  miserationum  tua- 
rum sperantibus ,  partem 
aliquani  et  socictatem  do- 
nare  digneris  eu  m  tuis 
sanctis  Apostolis  et  Marty- 
ribus  :  cum  Joanne,  Ste- 
phano,  Matthia,  Barnaba, 
Ipnatio,  Alexandre, Marcel- 
lino ,  Petro  ,  Felicitate  , 
Perpétua,  Agatha,  Lucia, 
Agnete,  Gaecilia,  Anastasia, 
et  omnibus  Sanctis  tuis  ;  in- 
tra  quorum  nos  consortium, 
non  œslimator  meriti,  sed 
veniœ,  qusBsumus,  largitor 
admilte.  Per  Ghristum  Do- 
minum nostrum.  Per  quem 
hœc  omnia,  Domine,  sem- 
per  bona  créas,  sanctificas, 
vivificas,  benedicis,  et  prses- 


Nous  sommes  pécheurs  ,  ô 
Père  saint  !  et  cependant  nous 
attendons  de  votre  infinie  mi- 
séricorde une  part  dans  votre 
Royaume,  par  le  mérite  de  ce 
Sacrifice  que  nous  vous  offrons, 
et  non  à  cause  de  nos  œuvres 
qui  ne  sont  dignes  que  de  vo- 
tre colère.  Mais  souvenez-vous 
de  vos  saints  Apôtres,  de  vos 
saints  Martyre,  de  vos  saintes 
Vierges,  de  tous  les  Bienheu- 
reux, et  donnez-nous,  par  leur 
intercession ,  la  grâce  et  la 
eloire  éternelle  que  nous  vous 
demandons  au  nom  de  Jésus- 
Christ  Notre -Seigneur,  votre 
Fils;  c'est  par  lui  que  vous 
répandez  sur  nous  vos  bien- 
faits de  vie  et  de  sanctitica- 
tion;  par  lui  encore,  avec  lui 
et  en  lui,  dans  l'unité  du  Saini- 
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Eeprît,  soit  à  vous  honneur  et    tas  nobis  :  per  ipsum  ,  et 
gloire  !  cum  ipso  et  in  ipso,  est  tibi 

Deo  Patri  omnipotenti,  in 
luiitate  Spiritus  Sancti,  om^ 
nis  honor  et  gloria. 

Le  silence  des  Mystères  est  suspendu.  Le  Prêtre  ter- 
mine à  haute  voix  ses  longues  supplications;  il  solli- 
cite pour  ses  prières  Facquiescement  du  peuple  fidèle  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siè-  Per  omnia  saecula  sœcu- 
clés.  lorum. 

Répondez  avec  foi  et  dans  un  sentiment  d'union  avec 
la  sainte  Église  : 

Amen!  je  crois  le  mystère        Amen, 
qui  s'est  opéré;  je   m'unis  à 
TofFrande  qui  a  été  faite  et  aux 
demandes  de  TËglise. 

Il  est  temps  de  prononcer  la  prière  que  le  Sauveur 
lui-même  nous  a  apprise.  Qu'elle  s'élève  jusqu'au  ciel 
avec  le  sacrifice  du  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ. 
Pourrait-elle  n'être  pas  agréée,  quand  celui  même  qui 
nous  l'a  donnée  est  entre  nos  mains,  au  moment  même 
où  nous  la  proférons?  Cette  prière  étant  le  bien  com- 
mun de  tous  les  enfants  de  Dieu,  le  Prêtre  la  récite  à 
haute  voix,  afin  que  tous  puissent  s'y  unir.  Prions, 
dit-il  : 

Instruits  par  un  précepte  sa-  Praeceptîssalutaribusmo- 

lutaire,  et  suivant  la  forme  de  niti,  et  divina  institutione 

rinstruction  divine  qui  nous  a  formati,  audemus  dicere  : 
été  donnée,  nous  osons  dire  : 

l'ohaison  dominicale. 

^Notre   Père,  qui  êtes  aux       Pater  noster,  qui  es  in 
«ieux,  que  votre  Nom  soit  sanc-    cœlis  :  Sanctificetur  nomen 
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tuum  :  Adveniat  regnum 
tuuin  :  Fiat  voluntas  tua, 
«icut  in  cœlo,  et  in  terra. 
Panem  nostrum  quotidia- 
num  da  nobis  hodie  :  El  di- 
mitte  nobis  débita  nostra, 
sicut  et  nos  dimittimus  de- 
bitoribus  nostris.  Et  ne  nos 
inducas  in  tentationem. 


tifië,  que  voti:e  r^ne  arrive, 
que  votre  volonté  soit  faite  sur 
la  terre  comrae  au  ciel.  Don- 
nez -  nous  aujourd'hui  notre 
,Pain  quotidien ,  et  pardonnez- 
nous  nos  offenses  comme  nous 
pardonnons  à  ce<^x  qui  nous 
ont  offensés.  Et  ne  nous  laissez 
pas  succomber  à  la  tentation. 


RiQpondons  avectraccent  de  notre  misère  : 

Sed  libéra  nos  a  malo.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

Le  Prêtre  retombe  dans  le  silence  des  Mystères.  Sa 
•prière  insiste  sur  cetU3  dernière  demande  :  Délivrez^ 
mjous  du  mal;  et,  certes,  avec  rai«on,  car  le  mal  nous 
déborde,  et  contre  ce  mal  il  nous  faut  un  Sauveur. 


Libéra  dos  ,  quaesumus 
Domine  ,  ab  omnibus  ma- 
ils, prseleritis,  prœsentibus 
et  futuris  :  et  intercedente 
beata  et  gloriosa  sempcr 
Virgine  Dei  Génitrice  Ma- 
ria, cum  beatis  Apostolis 
tuis  Petro  et  Paulo,  atque 
Andréa^  et  omnibus  Sanc- 
tis,  da  propitius  pacem  in 
diebus  nostris  :  ut  ope  mi- 
•sericordiae  tuae  adjuti  et  a 
.peccato  simus  scmper  libe- 
iri,  et  ab  omni  perturba- 
tione  securi.  Per  aumdcm 
Dominum  nostcum  Jesum 
iCbristum  Filium  tuum, 
qui  tecum  vivit  et  régnât 
in  unitate  Spiritus  Sancti 
Deus, 


Trois  sortes  de  maux  nous 
désolent,  Seigneur  :  les  maux 
passés,  c'est-à-dire  les  péchés 
dont  notre  âme  porte  les  cica- 
trices, et  qui  ont  fortifié  ses 
mauvais  penchants;  les  maux 
présents ,  c'est-à-dire  les  taches 
actuellement  empreintes  sur 
cette  pauvre  âme,  sa  faiblesse, 
et  les  tentations  qui  rassiégent; 
enfin  les  maux  à  venir,  c'est-à- 
dire  les  châtiments  de  votre 
justice.  En  présence  de  THostie 
du  salut,  nous  vous  prions. 
Seigneur,  de  nous  délivrer  de 
tous  ces  maux,  et  d'agréer  en 
notre  faveur  Tentremise  de 
Marie,  Mère  de  Dieu,  et  de  vos 
saints  Apôtres  Pierre,  Paul  et 
André.  Affranchissez-nous,  dé- 
livrez-nous, donnez-nous  la 
paix,  par  lésus- Christ  votre 
Fils,  qui  vit  et  règne  avec  vous. 


iLe  Prêtre  qui  vient  de  demander  à  Dieu  la  Paix,  et 


dby  Google 


LITURGIQUE.  71 

gui  Ta  obtenue^  s'empresse  de  rannooeer;  il  conclut 
rOraîson  à  haute  voix  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siè-  Per  onnia  sœcula  sœco* 
clés.  lorani. 

j^.  Amen.  i^.  Amen. 

Puis,  il  dit: 

Que  la  Paix  du  Seigneur  soit  Fax  Doraini  sît  semper 
toujoui^s  avec  vous,  vobiscum, 

Répondez  à  ce  souhait  paternel  : 
1^  Et  avec  votre  esprit.  ^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Le  Mystère  touche  à  sa  fin;  Dieu  va  s'unir  à  l'homme 
et  rhomme  va  s'unir  à  Dieu  par  la  Communion;  mais 
auparavant  un  rite  imposant  et  sublime  doit  s'accom- 
plir dans  le  silence  de  Tautel.  Jusqu'ici  le  Prêtre  a 
annoncé  la  Mort  du  Seigneur  ;  il  est  temps  qu'il  an- 
nonce sa  Résurrection.  Il  rompt  donc  THostie  sainte 
avec  révérence,  et  l'ayant  divisée  en  trois  parts,  il  met 
une  de  ces  parts  dans  le  Calice,  réunissant  ainsi  le 
Coi'ps  et  le  Sang  de  l'immortelle  Victime.  Adorez  et 
dites: 

Gloire  à  vous,  Sauveur  du  Haec  commixtio  et  conse* 

monde,  qui  avez  souflert  que,  cratio  Corporis  et  Sangui- 

dans  votre  Passion,  votre  pré-  nis    Domini     nos  tri    Jesu 

cieux  Sang  fût  séparé  de  votre  Ghristi,  fîat  accipientibus 

sacré  Corps,  et  qui   les  avez  nobis  in  vitam  seternam. 

réunis  ensuite  par  votre  vertu  !  Amen. 

Priez  maintenant  l'Agneau,  toujours  vivant^  que 
saint  Jean  a  vu  sur  l'autel  du  ciel,  ddnmt,  quoique 
immolé,  et  dites  à  ce  souverain  Roi  : 

Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les       Agnus  Dei,  qui  tollis  pec* 
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cata  mundi,  miserere  no-  péchés  du  monde,  ayez  pitié 

bis.  de  nous. 

Agnus  Dei,  qui  iollis  pec-  Agneau  de  Dieu,  qui  ôtez  les 

cata  mundi,  miserere  no-  péchés  du  monde,  ayez  pilié 

bis.  de  nous. 

Agnus  Dei,  qui  toUis  pec*  Agneau  de  Dieu,  qui  ôtcz  les 

cata  mundi,  dona  nobis  pa-  péchés    du    monde,   donnez- 

cem.  nous  la  Paix. 

La  Paix  est  le  grand  objet  de  la  venue  du  Sauveur 
en  ce  monde  :  il  est  le  Prince  de  la  Paix  :  le  divin  Sa- 
crement de  l'Eucharistie  doit  donc  être  le  Mystère  de 
la  Paix,  le  lien  de  TUnité  Catholique;  puisque,  comme 
parle  TApôtre  :  Nous  ne  sommes  tous  qu'un  seul  Pain  et 
un  seul  Corps^  nous  tous  qui  participons  au  même  Pain. 
C'est  pourquoi  le  Prêtre,  au  moment  de  communier  à 
l'Hostie  sainte,  demande  encore  la  paix  pour  l'Église  : 
implorez-la  avec  lui  : 

Domine  Jesu  Christe,  qui  Seigneur  Jésus  -  Christ   qui 

.dixisti  Apostolis  luis  :  Pa-  avez  dit  à  vos  Apôtres  :  «  Je 

cem  relinquo  vobis, pacem  «  vous  laisse  ma  paix,  je  vous 

meam  do  vobis  :  ne  respi-  ce  donne  ma  paix  :  »  ne  regar- 

cias  peccata  mea,  sed  iidein  dez  pas  mes  péchés,  mais  la  foi 

Ecciesiae  tuae  :  eamque  se-  de  votre  Église,  et  daignez  la 

cundum  voluntatem  tuam  paciQer  et  la  réunir  selon  votre 

jpacificare,  et  coadunaue  di-  sainte  volonté.  Vous  qui  étant 

gneris.  Qui  vivis  et  régnas  Dieu  vivez  et  régnez  dans  tous 

Deus,  per  omnia  saecula  sœ-  les  siècles  des  siècles.  Amen, 
culorum.  Amen. 

Après  cette  Oraison,  le  Prêtre,  en  signe  de  paix,  si 
la  Messe  est  solennelle,  donne  le  baiser  fraternel  au 
-Diacre,  qui  le  donne  lui-même  au  Sous -Diacre,  lequel 
va  le  porter  au  Chœur.  Pendant  ce  temps,  ranimez  en 
>vous  les  sentiments  de  la  charité  chrétienne,  et  par- 
donnez à  vos  ennemis,  si  vous  en  avez.  Dites  ensuite 
avec  le  Prêtre  : 

Domine  Jesu  Christe, Fili       Seigneur  Jésus-Christ,  Fils 
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dii  Dieu  vivant,  qui  par  la  vo- 
lonté d»  Père,  et  la  coopéra- 
tion du  Saint-Esprit,  avez  don- 
né par  votre  moii  la  vie  au 
monde  ;  délivrez  -  moi  par  ce 
saint  et  sacré  Corps  et  par  vo- 
tre Sang,  de  tous  mes  péchés 
et  de  toutes  sortes  de  maux  ;  et 
faites  que  je  m'attache  tou- 
jours inviolablement  à  votre 
loi,  et  ne  permettez  pas  que  je 
me  sépare  jamais  de  vous  :  Qui 
étant  Dieu,  vivez  et  régnez 
avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


Dei  vivî,  qui  ex  volunlate 
Patris,  coopérante  Spiritu 
Sancto,  per  mortem  tuam 
mundum  vivificasti  :  libéra 
me  per  hoc  sacrosanctum 
Corpus,  et  Sanguinem 
tuum,  ab  omnibus  iniqui- 
tatibus  meis,  et  universis 
malis,  et  fac  me  tuis  sem- 
per  inhaerere  mandatis,  et 
a  te  nunquam  separari 
permittas.  Qui  cura  codera 
Deo  Pâtre  et  Spiritu  Sancto 
vivis  et  régnas  Deus  in  sœ- 
cula  sœculorura.  Amen. 


Si  vous  devez  pommunier  à  cette  Messe,  dites  la  troi- 
sième Oraison  qui  suit;  autrement,  préparez -vous  à 
faire  la  Communion  Spirituelle. 


Z 


Seigneur  Jésus-Christ,  faites 
ne  la  réception  de  votre 
iorps,  que  je  me  propose  de 
prendre,  tout  indigne  que  j'en 
suis,  ne  tourne  pas  à  mon  ju- 
gement et  à  ma  condamna- 
tion; mais  que,  par  votre  bon- 
té, il  me  serve  de  défense  pour 
mon  âme  et  pour  mon  corps  , 
et  de  remède  salutaire  :  Vous 
qui  vivez  et  régnez  avec  Dieu 
le  Père,  en  l'unité  du  Saint-Es* 
prit,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


Perceptio  Corporis  tui , 
Domine  Jesu  Ghriste,  quod 
ego  indignus  sumere  prae- 
sumo,  non  mihi  proveniat 
in  judicium  et  condemna- 
tionem  :  sed  pro  tua  pie- 
tate  prosit  mini  ad  tuta- 
mentum  raentis  et  corpo- 
ris ,  et  ad  medelam  perci- 
piendam.  Qui  vivis  et  ré- 
gnas cura  Deo  Pâtre  in 
'  unitate  Spiritus  Sancti 
Deus,  per  omnia  sœcula 
saeculorum.  Amen. 


Quand  le  Prêtre  prend  THostie  et  se  dispose  à  s'en 
communier,  dites  : 


Venez,  Seigneur  Jésus  ! 


Panera  cœlestem  acci- 
piam,  et  nomen  Domini 
invocabo. 


Quand  il  frappe  sa  poitrine  et  confesse  son  indignité. 
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répétez  avec  lui^  trois  fois^  dans  les  sentiments  du 
Centurion  de  TÉvangile  : 

Seigneur,  je  ne  suis  pas  di- 
gne que  vous  entriez  en  moi  ; 
mais  dites  seulement  une  pa- 
role, et  mon  âme  sera  guérie. 


Domine,  non  sum  di- 
gnus,  ut  intres  sub  tectum 
meum  :  sed  tantum  die 
verbo,  et  sanabitur  anima 
mea. 


Au  moment  où  il  consomme  la  sainte  Hostie,  si  vous 
devez  vous-même  communier,  adorez  profondément 
votre  Dieu  qui  s'apprête  à  descendre  en  vous,  et  dîtes 
encore  avec  TÉpouse  :  Venez,  Seigneur  Jésus/ 

Si  vous  ne  devez  pas  communier  sacramentelle- 
ment,  communiez  en  ce  moment  spirituellement,  et 
adorant  Jésus-Christ  qui  visite  votre  âme  par  sa  grâcè^ 
dites  : 


Corpus  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  custodiat  ani- 
mam  meam  in  vitam  aster- 
nam.  Amen. 


Je  me  donne  à  vous,  "6  mon 
Sauveur,  pour  être  votre  de- 
meure :  faites  en  moi  selon  vo- 
tre bon  plaisir. 


Puis  le  Prêtre  prend  le  calice  avec  action  de  grâces, 
disant  : 

Que  pourrai-je  rendre  à  Dieu 
pour  tous  les  biens  qu'il  m'a 
faits?  Je  prendrai  le  Galice  du 
salut,  j'invoc[uerai  le  nom  du 
Seigneur,  et  je  serai  délivré  de 
mes  ennemis. 


El 


Quid  retribuam  Domino 
ro  omnibus,  quœ  retri- 
uit  mihi?  Galicem  saluta- 
ris  accipiam,  et  nomen  Do- 
mini invocabo.  Laudans 
invocabo  Dominum,  et  ab 
inimicis  raeis  salvus  ero. 


Si  vous  devez  communier,  dans  le  moment  où  le 
Prêtre  prend  le  Calice  pour  s'abreuver  du  Sang  divin, 
adorez  encore  le  Dieu  qui  s'approche  de  vous,  et  dites 
toujours  :  Venez,  Seigneur  Jésus/ 

Si,  au  contraire,  vous  ne  faites  que  la  Com- 
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75 

•Christ,  et 


Je  m'unis  à  vous,  ô  mon 
Sauveur,  unissez-vous  à  moi  ; 
que  nous  ne  nous  séparions 
jamais! 


Saneuis  Domini  nostri 
JesuGhristi  custodiat  ani* 
rnam  meam  in  viiam  aeter- 
nam.  Amen. 


C'est  à  ce  moment,  si  vous  devez  communier,  que 
le  Prêtre  vous  donnera  le  Corps  de  Jésus- Christ.  Les 
sentiments  que  Ton  doit  apporter  à  la  Communion,  au 
saint  temps  de  TAvent,  sont  développés  ci -après, 
Chapitre  vi. 

La  communion  étant  faite,  pendant  que  le  Prêtre 
purifie  le  Galice  pour  la  première  fois,  dites  : 


Vous  m'avez  visité  dans  le 
temps,  ô  mon  Dieu  ;  faites  que 
je  garde  les  fruits  de  cette  vi- 
site pour  réternité. 


Quod  ore  sumpsimus , 
Domine,  pura  mente  capia- 
mus  :  et  de  munere  tempo- 
ral! fiât  nobis  remedium 
sempitemum. 


Pendant  que  le  Prêtre  purifie  le  Calice  pour  la  se- 
conde fois,  dites  : 


Béni  soyez-vous,  ô  mon  Sau- 
veur, qui  m'avez  initié  au  sa- 
cré mystère  de  votre  Corps  et 
de  votre  Sang.  Que  mon  cœur 
et  mes  sens  conservent,  par 
votre  grâce,  la  pureté  que  vous 
leur  avez  donnée,  ann  qu'ils 
puissent  soutenir  l'éclatante 
lumière  de  votre  glorieux  Avè- 
nement, et  n'être  pas  confon- 
dus. 


Corpus  tuum ,  Domine , 
quod  sum{>si,  et  Sanguis 
quem  potavi,  adhsereat  vis- 
ceribus  meis  :  et  praesta 
ut  in  me  non  remaneat 
scelerum  macula ,  quem 
pura  et  sancta  refecerunt 
Sacramenta.  Qui  vivis  et 
régnas  in  ssecula  sœculo- 
rum.  Amen. 


Le  Prêtre  ayant  lu  FAntienne  dite  Communion,  qui 
est  le  commencement  de  TAction  de  Grâces,  se  re- 
tourne enfin  vers  le  peuple  et  le  salue;  après  quoi  il 
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récite  les  Oraisons  appelées  Pnstcommunion,  qui  sont 
le  complément  de  TAction  de  Grâces.  Joignez-vous  en- 
core à  lui,  remerciant  Dieu  pour  le  don  inénarrable 
dont  il  vient  de  vous  combler,  et  demandant  avec 
ardeur  TAvénement  du  Messie,  qui  rendra  permanente 
et  visible  à  jamais  la  présence  dont  il  a  daigné  vous 
favoriser.  Puis,  si  on  a  célébré  la  Messe  d'une  Fête,  le 
Diacre,  ou  le  Prêtre  lui-même,  si  la  Messe  à'est  pas 
solennelle,  dit  ces  paroles  : 

Ite,  MissaesU  Retirez  -  vous  ;  la  Messe  est 

finie. 

Autrement,  il  ne  congédie  pas  l'assemblée,  parce 
que,  dans  ce  saint  temps,  il  convient  de  prolonger  la 
prière  ;  il  dit  donc  seulement  : 

f.  Bénissons  le  Seigneur.  f.  Benedicamus  Domino. 

^.  Rendons  grâces  à  Dieu.  ^.  Dec  gratias. 

Le  Prêtre  prie  une  dernière  fois  avant  de  vous 
bénir  :  priez  avec  lui  : 

Placeat  tibi,  SanctaTri-  Grâces  vous  soient  rendues, 
nitas,  obsequium  servi tutis  adorable  Trinité,  pour  la  mî- 
meœ ,  et  praesta  ut  sacrifi-  scricorde  dont  vous  avez  dai- 
cium,  quod  oculis  tuae  ma-  gné  user  envers  moi,  en  me 
jestatis  indignusobtuli,tibi  permettant  d'assister  à  ce  di- 
sit acceptabile,  mihiquê,  et  vin  Sacrifiée;  pardonnez  la 
omnibus,  pro  quibus  illud  négligence  et  la  froideur  avec 
obtuli ,  sit ,  te  miserante ,  lesquelles  j'ai  reçu  un  si  grand 
propitiabile.  Per  Ghristum  bienfait,  et  daignez  ratifier  la 
Dominum  nostrura.  bénédiction  que  votre  Ministre 

va  répandre  sur  moi  en  votre 

saint  Nom. 

Le  Prêtre  étend  ses  mains  et  bénit,  en  disant  : 
Benedicat   vos  omnipo-        Que  le  Dieu  tout -puissant 
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Toas  bénisse;  le  Père,  le  Fils 
et  le  Saint-Esprit! 


tens  Deus,  Pater,  et  Filius, 
et  Spiritus  Sanctus. 


Il  lit  enfin  la  leçon  de  l'Évangile  selon  saint  Jean, 
qui  annonce  Téternité  du  Verbe  et  la  miséricorde  qui 
Ta  porté  à  prendre  notre  chair,  et  à  habiter  parmi 
nous.  Demandez  d'être  du  nombre  de  ceux  qui  le  re- 
cevront y  quand  bientôt  il  va  venir  au  milieu  de  son 
héritage. 


Le  commencement  du   saint 
Évangile  selon  S.  Jean.  Ch.  i. 

Au  commencement  était  le 
Verbe,  et  le  Verbe  était  avec 
Dieu,  et  le  Verbe  était  Dieu.  11 
était  dans  le  principe  avec 
Dieu.  Toutes  choses  ont  été 
faites  par  lui  :  et  rien  u'a  été 
fait  sans  lui.  Ce  qui  a  été  fait, 
était  vie  en  lui,  et  la  vie  était 
la  lumière  des  hommes  :  et  la 
lumière  luit  dans  les  ténèbres, 
et  les  ténèbres  ne  l'ont  point 
comprise.  Il  y  eut  un  homme 
envoyé  de  Dieu,  qui  s'appelail 
Jean.  11  vint  pour  servir  de  té- 
moin, pour  rendre  témoignage 
à  la  lumière,  afin  que  tous 
crussent  par  lui.  Il  n'était  pas 
la  lumière,  mais  il  était  venu 
pour  rendre  témoignage  à  ce- 
lui qui  était  la  lumière.  Celui- 
là  était  la  vraie  lumière  qui 
éclaire  tout  homme  venant  en 
ce  monde.  Il  était  dans  le 
monde,  et  le  monde  a  été  fait 
par  lui  ;  et  le  monde  ne  Ta 
point  connu.  11  est  venu  chez 
soi,  et  les  siens  ne  Tont  point 
reçu,  filais  il  a  donné  à  tous 
ceux  qui  Tout  reçu ,  le  pouvoir 
d'être  faits  enfants  de  Dieu,  à 


Initium  sancti  Evangelii  se- 
cundum  Joannem.  Cap,  i. 

In  principioerat  Verbum, 
etVerbum  eratapud  Deum, 
et  Deus  erat  Verbum.  Hoc 
erat  in  principio  apud 
Dcum.  Omnia  per  ipsum 
facta  sunt  ;  et  sine  ipso  fac- 
tura est  nihil,  quod  factura 
est.  In  ipso  vitaerat,  et  vita 
erat  lux  hominum  :  et  lux 
in  tenebris  lucet,  et  tene- 
brae  eam  non  comprehen- 
derunt.  Fuit  homo  missus 
a  Deo,  cui  nomen  erat 
Joannes.  Hic  venit  in  testi- 
monium,  ut  testimonium 
perhiberet  de  lumine,  ut 
omnes  crederent  per  illum. 
Non  erat  ille  lux,  sed  ut 
testimonium  perhiberet  de 
lumine.  Erat  lux  Ycra,qu8D 
illuminât  omnem  homi- 
nem  venientem  in  hune 
raundum.  In  mundo  erat, 
et  mundus  per  ipsum  fac- 
tus  est,  et  mundus  eum 
non  cognovit.  In  propria 
venit,  et  sui  eum  non  rece- 
perunt.  Quotquot  autem 
receperunt  eum,  dédit  eis 
poteslatem  filios  Dei  fieri. 
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his,  qui  credunt  in  nomine 
ejus  :  qui  non  ex  sanguini- 
bus^  ncqiie  ex  voluntate 
carnis,  neque  ex  voluntate 
Tiri,  sed  ex  Deo  nati  sunt. 
Et  Verbum  caro  factum  est, 
et  habitavit  in  nobis  :  et  vi- 
dimus  gloriam  ejus,  elo- 
riam  quasi  Unigeniti  a  Pâ- 
tre, plénum  gratiœ  et  veri- 
tatis. 


ceux  qui  croient  en  son  nom, 
qui  ne  sont  point  nés  du  sang, 
ni  de  la  volonté  de  la  chair* 
ni  de  la  volonté  de  Thomme^ 
mais  de  Dieu  même.  Et  le 
Verbe  s'est  fait  chair,  et  il  a 
habité  parmi  nous;  et  nous 
avons  vu  sa  gloire,  sa  gloire 
comme  du  Fils  unique  du  Père, 
étant  plein  de  grâce  et  de 
vérité. 
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CHAPITRE  VI 

PRATIQUE    BE    LA    COMMUNION 
AU    TEMPS    DE    L'AVENT 

Bien  que  toutes  choses  soient  disposées  pour  TAvé- 
nement  du  Sauveur  en  la  fête  de  Noël,  et  que  les  fidèles 
doivent,  durant  ce  saint  temps,  vivre  dans  une  attente 
fiolennelle,  telle  est  cependant  Theureuse  condition  des 
enfants  de  la  Loi  nouvelle,  qu'il  ne  dépend  que  d'eux 
de  recevoir,  par  avance^  celui  que  l'Église  attend; 
en  sorte  que  cette  visite  secrète  devienne  une  prépa- 
ration à  la  solennelle  visite.  Que  ceux-là  donc  qui  sont 
déjà  vivants  par  la  grâce,  et  auxquels  le  grand  jour  de 
la  Naissance  de  Jésus- Christ  doit  apporter  un  surcroît 
de  vie  spirituelle,  n'oublient  pas  de  venir,  de  temps  Bn 
temps,  préluder  à  la  réception  qu'ils  comptent  faire 
au  céleste  Époux ,  dans  la  Nuit  mystérieuse,  par  quel- 
ques-unes de  ces  entrevues  qui  ouvrent  le  cœur  et  ser- 
vent à  nourrir  en  lui  les  sentiments  dont  il  devra 
faire  l'offrande  à  celui  qui  vient  plein  de  grâce  et  de 
vente. 

Pour  bien  comprendre  ceci ,  il  suffira  de  porter  sa 
pensée  sur  l'auguste  Marie,  et  de  méditer  sur  les  sen- 
timents de  son  âme  dans  les  jours  qui  précédèrent  le 
divin  Enfantement.  Certes,  cet  enfantement  est  un 
événement  plus  décisif  pour  le  salut  du  genre  humain, 
et  pour  la  gloire  de  Marie  elle-même,  que  celui  qui 
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s'accomplit  à  Tinstant  même  de  nncarnation;  puisque 
le  Velrbe  ne  s'incarnait  que  pour  naître.  L'insigne  bon- 
heur de  voir  entre  ses  bras  son  fils  et  son  Dieu,  dut 
rendre  plus  délicieuse  pour  elle  Fheure  sacrée  de  la 
Naissance  du  Sauveur,  que  ne  l'avait  été  cette  autre 
heure  en  laquelle  TEsprit -Saint  survint  en  elle,  et  la 
rendit  divinement  féconde  ;  mais  aussi  quelle  ne  fut 
pas  la  félicité  dont  son  cœur  était  inondé,  durant  les 
neuf' mois  où  elle  le  sentit  vivre  tout  à  elle,  dans  son 
heureux  sein  !  De  pareilles  joies  préludaient  digne- 
ment aux  joies  de  la  nuit  fortunée  de  Bethléhem. 

Ames  chrétiennes,  la  sainte  Communion,  au  temps 
de  FAvent,  doit  vous  associer  à  ces  joies  intimes  de  la 
Mère  de  Dieu.  Lors  donc  que,  rendues  au  pied  de  Fau- 
te], vous  travaillerez  dans  le  recueillement  et  la  prière 
à  vous  disposer  d'une  manière  prochaine  à  l'entrée  du 
Sauveur  en  vous,  peut-être  pourrez- vous  tirer  quelque 
profit  des  sentiments  et  des  affections  que  nous  avons 
cru  pouvoir  vous  suggérer  par  les  Actes  suivants. 

AVANT  LA  COMMUNION, 

ACTE  DE  FOI. 

Au  moment  de  vous  sentir  entrer  en  moi,  ô  Dieu  étemel  ! 
Fils  du  Père,  j'éprouve  le  besoin  de  ranimer  ma  foi.  C'est 
donc  vous-même  qui  allez  venir  à  moi,  vous  qui  êtes  des- 
cendu en  la  Vierge  Marie,  et  avez  fait  de  son  sein  virginal  le 
sanctuaire  de  votre  Majesté  !  Vous  lui  envoyâtes  votre  Ange, 
et  elle  crut  à  sa  parole,  quand  il  lui  eut  dit  :  Rien  n'est  im- 
possible à  Dieu  ;  VEsprit-Saint  surviendra  en  votis,  et  la  Vertu 
du  Très-Haut  vcMs  couvrira  de  son  ombre.  Elle  crut  et  con- 
çut dans  ses  chastes  entrailles  celui  qui  l'avait  tirée  du 
néant.  Vous  ne  m'avez  pas  envoyé  un  Ange,  ô  mon  Sauveur! 
pour  nfassurer  que  vous  allez  venir  en  moi.  Vous  avez  parlé 
vous-même,  et  vous  avez  dit  :  Je  suis  le  Pain  vivant  des^ 
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cendtt  du  ciel;  celui  oui  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang, 
demeure  en  moi  et  mot  en  lui.  Cette  parole  que  vous  avez 
proférée  il  y  a  dix-huit  siècles,  vous  avez  voulu  qu'elle  me 
parvînt  par  l'organe  de  votre  Église ,  afin  que  j'eusse  en 
même  temps  la  certitude  de  vous  entendre,  et  le  mérite  d'a- 
baisser ma  raison  devant  le  plus  profond  des  mystères.  Je 
crois  donc,  ô  mon  Sauveur  !  Aidez  la  faiblesse  de  ma  foi.  Don- 
oez-moi  de  m'incliner,  comme  Marie,  devant  votre  souve- 
raine raison  ;  et  puisque  vous  voulez  venir  en  moi,  je  veux 
dire  comme  elle,  en  baissant  la  tète  :  Qu'il  me  soit  fait  se- 
lon votre  parole;  car  je  ne  suis  que  néant,  et  vous  n'êtes  que 
sagesse  et  puissance. 

ACTE  d'humilité. 

Mais,  ô  mon  Sauveur!  en  venant  choisir  votre  demeure 
aa  sein  de  la  glorieuse  Vierge,  vous  ne  descendiez  du  ciel 
que  pour  entrer  en  un  autre  Paradis.  Vous  l'aviez  préparée, 
dès  sa  conception,  par  toutes  sortes  de  grâces;  elle-même 
TOUS  avait  été  fidèle  plus  que  tous  les  Anges  et  tous  les  hom- 
mes ensemble.  Gomment  pourrez  -  vous  donc  choisir  mon 
cœur  si  indigne,  pour  le  lieu  de  votre  repos?  Combien  de 
fois,  frappant  amoureusement  à  sa  porte,  n'avez-vous  pas  été 
refusé  ?  Et,  eût-il  été  toujours  fidèle,  quelle  proportion  de  sa 
bassesse  à  votre  souveraine  dignité?  Elisabeth  s'humilie  de 
recevoir  la  visite  de  Marie  :  D'où  me  vient  cet  honneur!  dit- 
elle  ;  et  voici  que  non  plus  seulement  la  Mère  de  Dieu,  mais 
Dieu  même,  veut  me  visiter,  et  d'une  manière  si  intime, 
qu'il  ne  se  peut  d'union  plus  étroite.  Celui  qui  me  reçoit,  di- 
tes-vous, demeure  en  moi  et  moi  en  lui.  0  Fils  de  Dieu  !  vo- 
tre œil  se  plaît  donc  à  rechercher  ce  qu'il  y  a  de  plus  infime, 
?3ur  (jue  votre  cœur  prenne  ensuite  plaisir  à  s'y  attacher  ? 
admire  cette  conduite  ;  mais  lorsque  je  viens  à  sentir  que 
j'en  suis  moi-même  l'objet,  je  m'abîme  dans  mon  néant,  et 
je  vous  supplie  de  me  le  faire  mieux  connaître  encore,  afin 
<iue  tout  en  moi,  quand  vous  y  viendrez,  confesse  votre 
gloire,  votre  miséricorde,  votre  souverain  pouvoir. 


ACTE  DE  CONTRITION. 

Encore  si  je  pouvais,  ô  mon  Sauveur!  me  rendre  le  té- 


moQ  auguste  Reine,  et  j'oserais  porter  ma  main  sur  les 
miettes  du  festin  auquel  elle  s'assied  près  de  vous.  Mais  il 
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n'y  a  rien  de  commun  entre  l'innocence  et  le  péché,  entre 
la  lumière  et  les  ténèbres.  J'ai  été  votre  ennemi,  Ô  mon  Sau- 
reur  !  et  vous  voulez  entrer  en  mon  coeur  à  peine  cicatrisé 
de  ses  plaies  honteuses.  Vous  annoncez  vouloir  y  prendre 
▼os  ébats  comme  en  celui  de  Marie.  Oh  !  combien  vous  me 
faites  comprendre  par  là  la  malice  de  mes  fautes ,  puisque 
c'est  à  vous,  ci  généreux,  si  plein  d'amour,  que  j'ai  osé 
m'attaquer!  Que  ferai-je  donc,  en  attendant  Plnstant  où 
vous  allez  descendre  au  milieu  de  mes  ténèbres ,  pour  les 
transformer  en  lumière,  si  ce  n'est  de  renouveler  le  repen- 
tir que  me  causent  les  péchés  si  nombreux  par  lescguels  je 
vous  ai  perdu,  ceux  aussi  par  lesquels  je  vous  ai  contristé 
flans  vous  perdre?  Agréez  ma  contrition,  ô  mon  Sauveur! 
c'est  ainsi  que  je  \e\i\  préparer  votre  (?otc  jusqu'à  mon  cœur, 
en  redressant  en  moi  tout  ce  qui  s'oppose  à  la  rectitude  de 
votre  sainte  Loi. 

ACTE  d'amour. 

Car,  ô  mon  Sauveur  !  je  voudrais  vous  aimer,  comme  Ma- 
rie elle-même  vous  a  aimé.  N'êtes-vous  pas  mon  souverain 
bien  comme  vous  étiez  le  sien  ?  Et  de  plus,  ne  m'avez-vous 
pas  donné,  en  me  remettant  mes  péchés,  des  marques  de 
tendresse  qu'elle  n'a  pas  connues?  Je  vous  aime  donc,  ô  Jé- 
sus! qui  allez  venir  en  moi,  et  je  me  réjouis  de  votre  venue  ; 
car  vous  augmenterez  mon  amour.  Marie,  jusqu'au  moment 
où  vous  entrâtes  en  elle,  avait  vécu  dans  la  sainteté  et  la 
justice  ;  elle  vous  avait  aimé  uniquement  ;  mais  loi^squ'elle 
vous  sentit  en  elle,  lorsqu'elle  sentit  que  vous  n'étiez  plus 
qu'une  seule  et  même  chose  avec  elle,  son  amour  s'accrut 
encore  et  perdit  toute  mesure.  Qu'il  en  arrive  ainsi  de  mon 
cœur,  au  moment  où  vous  entrerez  en  lui,  ô  mon  Sauveur! 
Mais  venez  bientôt  ;  car  si,  d'une  part,  je  suis  indigne  de  vo- 
tre visite,  de  l'autre  je  suis  contraint  de  la  désirer,  puisque 
vous  êtes  le  Pain  qui  donne  la  vie  au  monde,  le  Pain  de 
chaque  jour,  à  l'aide  duquel  nous  devons  prolonger  notre 
vie,  jusqu'au  jour  de  l'éternité.  Venez  donc.  Seigneur  Jésus! 
mon  cœur  est  prêt  et  se  confie  en  vous.  Sainte  Vierge  Marie, 
par  la  joie  que  vous  avez  ressentie  de  posséder  en  vous  celui 
que  le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent  contenir,  soyez -moi  en 
aide,  afin  qu'il  trouve  mon  âme  purifiée  et  attentive.  Saints 
Anges  qui  considériez  avec  tant  d'étonnement  et  de  respect 
cette  simple  créature  portant  Dieu  en  elle,  ayez  pitié  a'un 
pécheur  dont  le  cœur,  naguère  au  démon,  va  dans  un  mo- 
ment devenir  le  tabernable  de  Dieii.  Saints  et  Saintes  du 
ciel,  et  vous  spécialement,  mes  fidèles  Patrons,  environnez- 
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moi  au  moment  où  va  descendre  en  moi,  homme  pécheur 
et  mortel;  celui  en  qui  vous  vivez  à  jamais,  justes  et  im- 
mortels. 

Pour  compléter  cette  Préparation,  suivez  avec  foi  et 
avec  une  religieuse  attention  tous  les  mystères  de  la 
Messe  à  laquelle  vous  devez  communier,  produisant 
les  actes  que  nous  avons  exposés  au  Chapitre  V;  et  quand 
vous  aurez  reçu  la  visite  du  Seigneur ,  vous  pourrez 
vous  aider  des  prières  suivantes,  dans  TAction'de  grâces 
qui  vous  reste  à  faire. 

APRÈS  LA  COMMUNION. 

ACTE  d'adoration. 

Souveraine  Majesté  de  Dieu,  voiis  avez  donc  daigné  des- 
cendre en  moi.  Ce  privilège  accordé  autrefois  à  la  Vierge 
bénie  est  donc  aussi  le  mien.  Qui  me  donnera  en  ce  moment 
de  vous  adorer  profondément,  comme  elle  vous  adora  ?  Le 
sentiment  de  sa  bassesse  et  de  son  indignité,  dans  cet  ins- 
tant suprême,  l'eût  anéantie,  si,  d'autre  part,  votre  amou- 
reuse tendresse  ne  l'eût  soutenue,  en  favorisant  cette  inef- 
fable union  du  Créateur  et  de  la  créature.  0  mon  Dieu  !  je 
ne  sens  point  aussi  vivement  ma  bassesse,  et  surtout  mon 
indignité  qui  pourtant  est  bien  plus  grande;  mais  je  vois 
du  moins  qu'il  vous  a  fallu  franchir  des  obstacles  infinis 
pour  venir  ainsi  jusqu'à  moi ,  pour  devenir  ainsi  mon  bien 
et  mon  trésor.  Que  lerai-je  donc  qui  soit  digne  de  vous,  et 
qui  puisse  vous  dédommager  de  l'humiliation  que  vous  en- 
courez pour  mon  amour?  Je  ne  puis  que  vous  adorer,  que 
m'humilier,  s'il  était  possible ,  jusqu  au  néant,  et  comme 
cette  adoration  est  trop  indigne  de  vous,  j'ose  vous  repré- 
senter en  ce  moment  celle  que  vous  offrit  Marie  elle-même, 
au  moment  où  elle  se  sentit  Mère  de  son  Dieu,  et  durant 
les  neuf  mois  que  vous  lui  demeurâtes  uni.  Vous  me  l'avez 
donnée  pour  mère;  souffrez  que  je  dispose  ainsi  des  biens 
qui  sont  à  elle  :  elle  les  tient ,  pour  votre  gloire,  à  la  dispo- 
sition de  tous  ses  enfants. 

ACTE  DE   REMERCIEMENT. 

Mais,  ô  mon  Sauveur!  Marie  ne  se  borna  pas  à  vous  adorer 
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en  elle- même;  son  heureux  cœur  s'^îpancha  bientôt  dans 
refiusion  de  la  reconnaissance.  Elle  se  voyait  distinguée  par 
TOUS  entre  toutes  les  filles  de  son  peuple  ;  que  dis-je?  entre 
toutes  les  générations  qui  Tavaient  précédée  et  toutes  celles 
qui  devaient  la  suivre  :  son  âme  tressaillait  donc  d^allé- 
gresse,  et  sa  bouche  put  à  peine  rendre  l'expression  affai- 
blie de  la  joie  ^ui  était  en  elle.  Oh!  disait-elle  :  Celui  qui  est 
puissant  a  fait  en  moi  de  grandes  choses;  il  a  regardé  ma 
hassesse  ;  et  toutes  les  générations  me  fyroclameront  Bienheu- 
reuse, Et  moi,  ô  mon  Sauveur!  ne  m'àvez^vous  pas  distin- 
gué entre  mille  et  entre  dix  mille,  par  le  bienfait  que  vous 
venez  de  m'accorder?  Vous  m'avez  fait  naître  dans  les  temps 
qui  ont  suivi  votre  Incarnation,  et  aujourd'hui  même  à 
combien  d'autres  de  mes  frères  ne  me  préférez-vous  pas? 
Je  vous  possède  en  moi  ;  je  connais  le  prix  de  votre  Avène- 
ment; mais  combien  d'hommes  ne  vous  possèdent  point 
ainsi,  ne  vous  connaissent  même  pa»!  Vous  les  avez  tous  in- 
vités, il  est  vrai  ;  mais  un  grand  nombre  n'a  pas  voulu  ve- 
nir; et  tandis  que  vous  m'avez  contraint  de  venir  à  vous 
par  les  forts  et  doux  moyens  de  votre  miséricorde,  vous  les 
avez  négligés  dans  votre  justice.  Soyez  béni,  ô  mon  Dieu^ 
qui  aimez  toutes  les  œuvres  de  vos  mains,  et  voulez  que  per- 
sonne ne  périsse,  sinon  par  sa  faute  ;  mais  qui  multipliez  ea 
faveur  de  plusieurs  les  infinies  ressources  aè  votre  amour. 

ACTE  d'amour. 

Je  vous  aimerai  donc  aussi,  ô  mon  Dieu  !  puisque  vous 
m'avez  aimé  le  premier,  et  je  vous  aimerai  d'autant  plus 
qu'étant  venu  en  moi,  vous  avez-  centuplé  mes  forces  pour 
vous  aimer.  N'en  a-t-il  pas  été  ainsi  de  Marie,  lorsque  vous 
eûtes  choisi  en  elle  votre  habitation?  Jusque-là,  nulle  créa- 
ture ne  vous  avait  été  plus  fidèle,  n'avait  mieux  mérité  d'ê- 
tre préférée  à  toutes  les  autres  pour  cette  riche  faveur  que 
vous  destiniez  de  toute  éternité  à  une  fille  des  hommes^ 
Mais  lorsque  vous  fûtes  entré  en  elle,,cjuand  votre  personne 
divine  eut  touché  sa  sainte^  mais  faible  mortalité,  Marie 
transformée,  pour  ainsi  dire,  en  vous,  connut  un  amour 
que  jusque-là  elle  n'avait  pas  connu.  Ainsi  puisse- t-il  en 
être  de  moi,  ô  Jésus  !  puisse  ma  vie  propre  se  perdre  dans 
la  vôtre  !  car  la  visite  que  vous  venez  de  me  faire  n'est  point 
une  visite  à  la  façon  ae  celles  que  les  hommes  se  rendent 
entre  eux.  Vous  avez  pénétré,  non  dans  ma  maison,  mais 
dans  le  plus  intime  de  mon  âme,  et  suivant  la  parole  de  vo- 
tre saint  Apôtre  :  Je  ne  vis  plus,  mais  c'est  vous-même  qui 
vivez  en  moi.  Je  dois  donc  vous  aimer,  si  je  m'aime  moi- 
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même,  puisque  vous  demeurez  en  moi  et  mot  en  vous.  Je  ne 
Teux  plus  me  séparer  de  vous  ;  je  veux  au  contraire  n'avoir 
plus  avec  vous  qu'un  seul  cœur  et  une  seule  vie,  jusque  dans 
l'éteralté, 

ACTE  BE  DÉVOUEMENT. 

Mais,  ô  mon  âme,  si  tu  aimes  le  Seigneur  ton  Dieu,  songe 
à  vivre  pour  lui.  ]La  présence  de  Jésus-Christ  en  Marie  ne 
produit  pas  seulement  en  elle,  au  moment  où  elle  se  fait  sen- 
tir, un  dévouement  complet  aux  intérêts  et  à  la  gloire  de  ce- 
lui qui  est  à  la  fois  son  Dieu  et  son  fils.  Marie  puise  dans 
cette  présence  intime  le  principe  de  ce  ferme  attachement  à 
toutes  les  volontés  du  Seigneur,  qui  lui  donnera  de  traver- 
ser sans  faiblir  toutes  les  épreuves  qui  l'attendent.  Vous  avez 
voulu  pareillement,  ô  mon  Sauveur  !  m'encourager  par  cette 
visite.  Jusqu'au  jour  où  je  dois  sortir  de  ce  monde  et  paraît 
tre  devant  vous,  je  sens  qu'il  me  faut  cheminer  dans  une 
voie  souvent  semée  d'obstacles,  et  quelquefois  dure  à  gravir. 
Si  je  vous  aime,  je  triompherai  debout;  et  comment  ne  vous 
aimerai-je  pas,  au  seul  souvenir  de  cette  visite  que  vous  ve- 
nez de  me  taire,  et  que  vous  daignerez  renouveler  toutes  les 
fois  que  j'en  aurai  le  désir  sincère?  Je  suis  donc  à  vous,  comme 
vous  êtes  à  moi  ;  considérez  ma  grande  faiblesse  et  fortitiez- 
Moi.  Je  me  repose  de  tout  sur  votre  miséricorde,  dont  je  viens 
de  recevoir  la  plus  riche  de  toutes  les  preuves. 

0  Marie,  gardez  en  moi  le  fruit  de  cette  visite  de  votre  di- 
yiu  Fils.  Anges  de  Dieu,  montrez-vous  jaloux  de  conserver 
intacte  la  demeure  de  votre  Mailre.  Saints  et  Saintes,  priez, 
afin  que  je  ne  perde  pas  le  souverain  Bien  dont  l'immuable 
possession  vous  rend  a  jamais^  heureux. 
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CHAPITRE  VTI 

DB  l'OFFKIE  des  VÊPRES  DU  DIMANCHE 
AU  TEMPS  DE  L'AVENT 

Les  limite»  étroites  de  ce  volume  ne  nous  permet- 
tant pas  de  donner  le  texte  de  tous  les  Offices  du  jour 
et  de  la  semaine,  au  temps  de  FA  vent,  nous  nous  bor- 
nons à  expliquer  ici  les  Vêpres  du  Dimanche  et  les 
Compiles,  qui,  avec  la  Messe,  sont  les  seuls  Offices  aux- 
quels, pour  l'ordinaire,  les  simples  fidèles  prennent 
part,  durant  cette  partie  de  TAnnée  Liturgique.  L'Of- 
fice des  Vêpres  se  compose  d'abord  de  cinq  Psaumes, 
dont  on  trouvera  les  Antiennes  à  chaque  Dimanche, 
au  Propre  du  Temps.  Le  premier  de  ces  Psaumes  est 
prophétique  sur  les  grandeurs  du  Messie,  et  il  convient 
d'autant  mieux  de  confesser  en  ce  temps  la  gloire  du 
Verbe  incarné,  qu'il  nous  apparaît  plus  anéanti  par 
son  amoiu*  dans  les  jours  qui  précèdent  sa  divine  Nais- 
sance. 

f.  Deus,  in  adjutorium  f.  G  Dieu!   venez  à  mon 

meum  intende.  aioe  ! 

^.  Domine,  ad  adjuvan-  ^,  Hâtez-vous,  Seigneur,  de 

dum  me  festina.  rae  secourir. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et 

Spiriiui  Sancto  ;  au  Saint-Esprit  ; 

Sicut  erat  in  principio,  Gomme  il  était  au  commen- 

et  nunc  et  semper,  et  in  cernent,  et  maintenant,  et  tou- 

ssecula  sœculorum.  Amen,  jours,  et  dans  les  siècles  des 

siècles.  Amen. 
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TSAUME    G IX. 


Celui  qui  est  le  Seigneur  a 
cRtà  son  Fils  mon  Seigneur  : 
Asseyez -vous  à  ma  droite  et 
réglez  avec  moi  ; 

Jusqu'à  ce  que,  au  jour  de 
votre  dernier  avènement ,  je 
iasse  de  vos  ennemis  l'escabeau 
de  vos  pieds. 

0  Christ  !  le  Seigneur  votre 
Père  fera  sortir  de  Sion  le  scep- 
tre de  votre  force  :  c*est  de  là 
^ue  vous  partirez  pour  dominer 
au  milieu  de  vos  ennemis. 

La  principauté  éclatera  en 
vous ,  au  jour  de  votre  force, 
au  milien  des  splendeurs  des 
saints;  car  le  Père  vous  a  dit  ? 
Je  vous  ai  engendré  de  mon 
sein  avant  Taurore. 

Le  Seigneur  Fa  juré,  et  sa 
parole  est  sans  repentir  :  il  a 
dit  en  vous  parlant  :  Dieu- 
Homme,  vous  êtes  Prêtre  à  ja- 
mais, selon  Tordre  de  Melchi- 
sédech. 

0  Père!  le  Seigneur  votre 
Fils  est  donc  à  votre  droite  : 
(fest  lui  qui,  au  jour  de  sa  co- 
lère, viendra  juger  les  rois. 

Il  jugera  aussi  \e»  nations  ; 
dans  cet  avènement  terrible ,  il 
consommera  la  ruine  du  monde, 
et  brisera  contre  terre  la  têle 
de  plusieurs. 

Maintenant ,  il  vient  dans 
l'humilité;  il  s'abaisse  pour 
boire  l'eau  du  torrent  dès  af- 
flictions; mais  c'est  pour  cela 
même  qu'un  jour  il  élèvera  la 
tête. 


Dixit  Dominus   Domino- 
meo  :  *  Sede  a  dextris  meis. 


Donec  ponam  inimicosh 
tuos:  *  scabellum  pedum 
Quorum. 

Virgam  virtutistuœemit- 
tet  Dominus  ex  Sion  :  *  do- 
minare  in  medio  inimico- 
rum  tuorum. 

Tecum  principium  in  die 
virtutis  tuœ  in  splendori- 
biis  sanctorum  :  *  ex  utero 
ante  luciferum  genui  te. 


Juravit  Dominus,  et  non 
poenitebit  eum  :  *  Tu  es  Sa- 
cerdos  in  aeternum  secun- 
dum  ordinem  Melchise- 
dech. 

Dominus  a  dextris  tuis  :  * 
confregit  in  die  irse  suse  re- 
ge&. 

Judicabit  in  nationibus 
implebit  ruinas  :  *  conquas- 
sabtt  capita  in  terra  multo- 
rum. 

De  torrente  in  via  bibet  :  * 
propterea  exaltabit  caput. 


Le  Psaume  suivant  célèbre  les  bienfaits  de  Dieu 
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envers  son  peuple;  TAlliance  promise,  la  Rédemption; 
la  fidélité  du  Seigneur  à  ses  promesses. 


PSAUME  ex. 


Confitebor  tibi,  Domine 
în  toto  corde  meo:  *  in  con- 
ctiio  justornm  et  congrega- 
tione. 

Magna  opéra  Domini  :  * 
exquisita  in  omnes  volun- 
tates  ejus. 

Confessio  et  magnificen- 
tia  opus  ejus:  *  et  justitia 
ejus  manet  in  sseculum  sae- 
culi. 

Memoriara  fecit  mirabi- 
lium  suorum,  misericors  et 
miserator  Dominus  :  *  es- 
cam  dédit  tiraentibus  se. 


Memor  erit  in  saeculum 
testamenti  sui  :  *;virtutem 
operum  suorum  annuntia-^ 
bit  populo  suo. 

Ut  det  illis  hereditatem 
Gentium  :  *  opéra  manuura 
ejus  Veritas  et  judicium. 

Fideiia  omnia  mandata 
€jo5,  confirraala  in  saecu- 
lum sœculi  :  facta  in  veri- 
tate  et  sequitate. 

Redemptionem  misit  po- 
pulo suo  :  *  mandavit 
m  aeternum  testamentum 
suum. 

Sanctum  et  terribile  no- 
men  ejus  :  *  initiumsapien- 
tisetimor  Domini. 

Intellectus  bonus  omni- 
bus facientibus  eura  :  *lau- 


Je  vous  louerai,  Seigneur,  de 
toute  la  plénitude  de  mon  cœur, 
dans  rassemblée  des  justes. 

Grandes  sont  les  œuvres  du 
Seigneur  ;  elles  ont  été  concer- 
tées dans  les  desseins  de  sa  sa- 


Elles  sont  dignes  de  louanges 
et  magnifiques;  et  la  justice  de 
Dieu  demeure  dans  les  siècles 
des  siècles. 

Le  Seigneur  clément  et  mi- 
séricordieux nous  a  laissé  un 
mémorial  de  ses  merveilles  ;  il 
est  le  pain  de  vie,  et  il  a  donné 
une  nourriture  à  ceux  qui  le 
craignent. 

Il  se  souviendra  à  jamais  de 
son  alliance  avec  les  hommes  : 
il  viendra  et  fera  éclater  aux 
yeux  de  son  peuple  la  vertu  de 
ses  œuvres. 

Il  donnera  à  son  Église  l'hé- 
ritage des  nations  :  tout  ce 
qu'il  fait  est  justice  et  vérité. 

Ses  préceptes  sont  immua< 
blés  et  garantis  par  la  succes- 
sion des  siècles;  ils  sont  fondés 
sur  la  vérité  et  la  justice. 

Il  a  envoyé  à  son  peuple  un 
Rédempjteur  qui  bientôt  va  pa- 
raître; il  rend  par  là  son  al- 
liance éternelle. 

Son  nom  est  saint  et  terrible  r 
le  commencement  de  la  sagesse 
est  de  craindre  le  Seigneur. 

La  lumière  et  rinlelligence 
sont  pour  celui  qui  agit  selon^ 


dby  Google 


LITURGIQUE. 


8» 


cette  crainte  :  gloire  et  louange 
à  Diea  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. 


datio  ejus  manet  in  ssepu- 
lumssBculi. 


Le  troisième  Psaume  chante  la  félicité  de  Thomme 
juste  et  ses  espérances  au  jour  du  second  Avènement 
du  Seigneur.  11  exprime  aussi  la  confusion  dii  pécheur 
en  ce  jour  terrible. 


PSAUME  GXI. 


Heureux  Thomme  qui  eraint 
le  Seipeur,  et  çui  met  tout 
son  zèle  à  lui  obéir. 

Sa  postérité  sera  puissante 
sur  la  terre;  la  race  du  juste 
sera  en  bénédiction. 

La  gloire  et  la  richesse  sont 
dans  sa  maison ,  et  sa  justice 
demeure  dans- les  siècles  des 


Tout  à  coup^  une  lumière  se 
lève  sur  les  justes  au  milieu 
des  ténèbres  :  c'est  le  Seigneur, 
le  Dieu  miséricordieux,  clé- 
ment et  juste. 

Heureux  alors  l'homme  qui 
a  fait  miséricorde,  qui  a  prêté 
au  pauvre,  qui  a  réglé  jusqu'à 
ses  paroles  avec  justice  ;  car  il 
ne  sera  point  ébranlé. 

La  mémoire  du  juste  sera 
étemelle  :  s'il  entend  une  nou- 
velle fâcheuse,  elle  ne  lui  don- 
nera point  à  craindre. 

Son  cœur  est  toujours  prêt  à 
espérer  au  Seigneur;  son  cœur 
est  en  assurance  :  il  ne  sera 
point  ému  et  méprisera  la  rage 
de  ses  ennemis» 

Il  a  répandu  l'aumône  avec 
profusion  sur  le  pauvre  :  sa 
iustice  demeurera  a  jamais  ;  sa 
force  sera  élevée  en  gloire. 


Beatus  vir,  qui  timet  Do^ 
minum  :  *  in  mandatis 
ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit  semeu 
ejus  :  *  generatio  rectorum 
benedicetur. 

Gloria,  et  divitiœ  indomo 
ejus  :  *  et  justitia  ejus  manet 
in  sœculum  ssecufi. 

Exortum  est  in  tenebris 
lumen  rectis  :  *  misericors, 
et  miserator,  et  justus. 


Jucundus  homo,  qui  mir 
seretur  et  commodat,  dis^ 
ponet  sermones  suos  in  ju^ 
dicio  :  *  quia  in  selemum' 
non  commovebitur. 

In  memoria  seterna  erit 
justus  :  *  ab  auditione  mala 
non  timebit. 

Paratum  cor  ejus  sperare 
in  Domino,  confirmatum 
est  cor  ejus  :  *  non  commo- 
vebitur donec  despiciat  ini- 
micos  suos. . 

Dispersit ,  dédit  pauperi* 
bus,  justitia  ejjis  manet  in 
sseculum  sœculi  :  *  como 
ejus  exaltabitur  in  gloria. 
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Peccator  iridebit,  et  iras- 
cetur,  deutibus  suis  freroet 
et  t2d)escet  :  *  desiderium 
peccatorum  peribit. 


Le  pêcheur  le  verra,  et  il  en- 
trera en  fureur  :  il  grincera 
des  dents  et  séchera  de  colère  : 
mais  les  désirs  du  pécheur  pé- 
riront. 


Le  quatrième  Psaume  est  un  Cantique  de  louange 
au  Seigneur  qui,  du  haut  du  ciel,  a  pris  pitié  de  la 
nature  humaine  et  a  daigné  la  relever  par  Tlncar- 
nation. 


PSAUME  GXH. 


Laudate,  pueri,  Domi- 
num  :  laudate  nomen  Do- 
mini. 

Sit  nomen  Domini  bene- 
dictum  :  ex  hoc  nunc  et 
usque  in  saeculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  oc- 
casum  :  laudabile  nomen 
Domini. 

Excelsus  super  omnes 
Gentes  Dominus  :  et  super 
cœlos  gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus 
noster  <}ui  in  altis  habiiat  : 
et  hnrailia  respicit  in  cœlo 
et  in  terra? 


Suscitans  a  terra înopem; 
et  de  stercore  erigens  pau- 
perem. 

Ut  collocet  eum  cum  prin- 
cipibus:  cum^  principibu9 
populi  sui. 

Qui  habitare  facit  steri- 
lem  in  doroo  :  matrem  fi- 
liorum  Isetantem. 


Serviteurs  du  Seigneur,  fai- 
tes entendre  ses  louanges  :  cé- 
lébrez le  nom  du  Seignem*. 

Que  le  nom  du  Seigneur  soit 
béni,  aujourd'hui  et  j  usquedans 
réternité. 

De  l'aurore  au  couchant ,  le 
nom  du  Seigneur  doit  être  à 
jamais  célébré. 

Le  Seigneur  est  élevé  au-des- 
sus de  toutes  les  nations;  sa 
gloire  est  par  delà  les  cieux. 

Qui  est  semblable  au  Sei- 
gneur notre  Dieu,  dont  la  de- 
meure est  dans  les  hauteurs  ? 
C'est  de  là  qu'il  abaisse  ses  re- 
gards sur  les  choses  les  plus 
humbles  dans  le  ciel  et  sur  la 
terre. 

Cest  de  là  qu'il  soulève  de 
terre  l'indigent ,  qu'il  élève  le 
pauvre  dé  dessus  le  fumier  où 
il  languissait. 

Pour  le  placer  avec  les  prin- 
ces, avec  les  princes  môme  de 
son  peuple. 

C'est  lui  qui  fait  habiter 
pleine  de  joie  dans  sa  maison 
celle  qui ,  auparavant,  fut  sté- 
rile ,  et  qui  maintenant  est 
mère  de  nombreux  enfants. 
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Le  cinguièrne  Psaume  rappelle  les  prodiges  de  l'an- 
denne  Alliance,  et  doit  réveiller  par  là -même  Tespé- 
lance  de  voir  s^accomplir,  à  la  venue  du  Messie,  les 
figures  du  peuple  d'Israël. 


PSAUME  GXIII. 


Lorsque  Israëi sortit  d'Egypte, 
et  la  maison  de  Jacob  d  u  milieu 
d'un  peuple  barbare , 

La  nation  juive  fut  consacrée 
à  Dieu,  Israël  fut  son  domaine. 

La  mer  le  vit  et  s'enfuit  : 
le  Jourdain  remonta  vers  sa 
source. 

Les  montagnes  sautèrent 
comme  des  béliers,  et  les  colli- 
nes comme  des  agneaux. 

0  mer,  pourquoi  fuyais-tu  ? 
Et  toi ,  Jourdain ,  pourquoi  re- 
montais-tu vers  ta  source? 

Montagnes,  pourquoi  sautiez- 
Tous  comme  des  béliers?  Et 
vous,  collines,  comme  des 
agneaux? 

A  la  face  du  Seigneur,  la  terre 
a  tremblé  :  à  la  face  du  Dieu  de 
Jacob  ; 

Qui  changea  la  pierre  en  tor- 
rents, et  la  roche  en  fontaines. 

Non  pas  à  nous,  Seigneur , non 
pas  à  nous,  mais  à  votre  nom 
donnez  la  gloire, 

A  cause  de  votre  miséricorde 
et  de  votre  vérité  :  de  peur  que 
les  nations  ne  disent  :  Où  est 
leur  Dieu? 

Notre  Dieu  est  au  ciel  :  il  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Les  idoles  des  nations  ne  sont 


In  exitu  Israël  de^gy  pto  : 
domus  Jacob  de  populo  bar- 
bare. 

Facta  est  Judaea  sanctifi- 
catio  ejus  :  Israël  potestas 
ejus. 

Mare  vidit ,  et  fugit  :  Jor- 
danis  conversus  est  retror- 
sum. 

Montes  exultaverunt  ut 
arides  :  et  colles  sicut  agni 
ovium. 

Quidest  tibi,  mare,  quod 
fugisti  :  et  tu,  Jordanis, 
quia  conversus  es  retror- 
sum. 

Montes  exultastis  sicut 
arietes  :  et  colles  sicut  agni 
ovium. 

A  facie  Domini  mota  est 
terra  :  a  facie  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in 
stagna  aquarum  :  et  rupem 
in  fontes  aquarum. 

Non  nobis,  Domine,  non 
Dobis  :  sed  nomini  tuo  da 
gloriam. 

Super  misericordia  tua , 
et  veritate  tua  :  nequando 
dicant  Gentes  :  Ubi  est  Deus 
eorum? 

Deus  autem  noster  in  coe* 
lo  :  omnia  quœcumque  vo- 
lait, fecit. 

Simulacra  Gentiam  ar- 
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gentam  et  aururn  :  opéra 
manuum  hominam. 

Os  habent,  et  non  loquen- 
tttr  :  oculos  habent,  et  non 
videbunt. 

Aures  habent,  et  non  au- 
dient  ;  nares  habent,  et  non 
odorabunl. 

Manus  habent,  et  non  pal- 
pabunt,  pedes  habent  et  non 
ambulabunt  :  non  clama- 
bunt  in  gutture  suo. 

Similes  illis  fiant  qui  fa- 
ciunt  ea  :  et  omnes  qui 
confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravît  in 
Domino  :  adjutoreorum,  et 
protector  eorum  est. 

Domus  Aaron  speravtt  in 
Domino  :  adjutor  aorum,  et 
protector  eorum  est. 

Qui  timent  Dominum, 
speraverunt  in  Domino  : 
adjutor  eorum^et  protector 
eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  nos- 
tri  :  et  benedixit  nobis. 

Benedixit  domui  Israël  : 
benedixit  domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus  qui  ti- 
ment Dominum  :  pusillis 
cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  super 
vos  :  super  vos,  et  super 
filios  vestros, 

fienedicti  vos  a  Domino  : 
qui  fecit  cœlum  et  terram. 

€(Blum  cœli  Domino  : 
terram  autem  dédit  filiis 
hominum. 

Non  mortui  laudabunt  te. 
Domine  :  neque  omnes  qui 
descendunt  in  Infernum. 

Sed  DOS  qui  Tivimus,  be- 


que  de  l'or  et  de  l'argent,  et  l'ou- 
vrage des  mains  des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche  et  ne 
parlent  point  :  des  yeux  et  ne 
voient  point. 

Elles  ont  des  oreilles  et  n'en- 
tendent point ,  des  narines  et 
ne  sentent  rien. 

Elles  ont  des  mains  et  ne  peu- 
vent rien  toucher  ;  des  pieas  et 
ne  marchent  point  ;  un  gosier, 
et  ne  peuvent  se  faire  entendre. 

Que  ceux  qui  les  font  leur  de- 
viennent semblables  :  avec  tous 
ceux  qui  mettent  en  elles  leur 
confiance. 

La  maison  d'Israël  a  espéré 
dans  le  Seigneur  :  il  est  leur 
appui  et  leur  protecteur. 

La  maison  d'Aaron  a  espéré 
dans  le  Seigneur  :  il  est  leur 
appui  et  leur  protecteur. 

Ceux  qui  craignent  le  Sei- 
gneur ont  espéré  en  lui  :  il  est 
leur  appui  et  leur  protecteur. 

Le  Seigneur  s'est  souvenu  de 
nous,  et  il  nous  a  bénis. 

Il  a  béni  la  maison  d'Israël  : 
il  a  béni  la  maison  d' Aaron. 

Il  a  béni  tous  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur ,  grands  et 
petits. 

Que  le  Seigneur  ajoute  en- 
core à  ses  dons  sur  vous ,  sur 
vous  et  sur  vos  enfants. 

Bénis  soyez-vous  du  Seigneur, 
qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  ! 

Au  Seigneur,  les  hauteurs  du 
ciel  ;  la  terre  est  aux  hommes 
par  sa  largesse. 

Ce  ne  sont  pas  les  morts  qui 
vous  loueront,  ô  Seisneur!  ni 
tous  ceux  qui  descendent  dans 
l'Enfer; 

Mais  nous  qui  vivons,  bénis- 
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«ODS  leSeigneui;,  aujourd'hui  et    nedicimus  Domino  :  ex  hoc 
àjamais.  nunc  et  usque  in  saecuium* 

Après  les  cinq  Psaumes^  l'Église  place  une  petite 
Leçon  des  saintes  Écritures,  désignée  sous  le  nom  de 
Capituley  parce  qu'elle  est  toujours  très-courte.  Elle  se 
trouve  en  son  lieu,  à  chaque  Dimanche.  On  chante  en- 
suite lHymne. 


HYMNE. 

Fécond  auteur  des  cieux,  lu- 
mière étemelle  des  croyants, 
Rédempteur  de  tous  les  nom- 
mes, ô  Jésus  !  écoutez  nos  sup- 
plications. 

Le  monde  allait  périr  par 
les  pièges  du  démon  ;  dans 
l'élan  de  votre  amour,  vous 
vous  êtes  fait  le  remède  de  ses 
maux. 

Pour  expier  le  crime  uni- 
vei-sel  de  notre  race,  victime 
destinée  à  la  croix,  vous  sortez 
de  l'auguste  sein  de  la  Vierge. 

Au  bruit  de  votre  gloire  et 
de  votre  puissance ,  à  votre 
nom  seul,  tout  tremble,  cieux 
et  enfer,  tout  fléchit  le  genou. 

.  Juge  souverain  du  dernier 
jour,  nous  vous  en  supplions, 
daignez  nous  défendre  de  nos 
ennemis  par  les  armes  de  la 
•grâce  céleste. 

Louange  ,  honneur,  puis- 
sance et  gloire  à  Dieu  le  Père 
et  à  son  Fils,  ainsi  qu'au  saint 
Consolateur,  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 


Creator  aime  siderum, 
^terna  lux  credentium, 
Jesu,  Redemptor  omnium^ 
Intende  votis  supplicum. 

Qui  dœmonis  ne  fraudi- 
bus 
Periret  orbis,  impetu 
Amoris  actus,  languidi 
Mundi  modela  factus  es. 

Commune  qui  mundi  ne- 
fas 
Ut  expiares,  ad  crucem, 
E  Virginis  sacrario 
Intacta  prodis  victima. 

Cujus  potestas  glori<B 
Nomenquc  quum  primum 

sonat, 
Et  cœlitcs  et  inferi 
Tremente  curvantur  genn. 

Te  deprecamur,  ultimae 
Magnum  diei  judicem^ 
Armis  supernae  gratise 
Défende  nos  ab  nostibus. 

Virtus,  honor,  laus,  glo- 
ria, 
Deo  Patri  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  sœculorum  saecula. 

Amen. 


Après  VHymne,  TÉglise  chante  tous  les  jours  de 
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l'année,  à  TOffice  des  Vêpres,  le  Cantique  dans  lequel 
la  Sainte  Vierge,  toute  remplie  du  Dieu  qu'elle  portait 
dans  son  sein,  fit  éclater,  en  présence  de  sainte  Elisa- 
beth, les  transports  de  sa  joie  et  de  sa  reconnaissance. 
Ce  Cantique  convient  surtout  au  temps  de  TAvent; 
car  nous  voici  maintenant  dans  les  jours  où.  Tau* 
guste  Vierge  est  encore  unie  à  son  jM-écieux  fardeau. 
Chantons  donc  avec  elle  Thonneur  insigne  qu'elle  a 
reçu  de  Dieu,  le  triomphe  de  cette  humilité  profonde 
qui  Ta  rendue  digne  d'un  tel  honneur,  la  défaite  des 
esprits  superbes  chassés  du  ciel,  l'exaltation  de  la  créa- 
ture humaine,  si  faible  et  si  misérable,  à  la  place  des 
Anges  tombés. 


GAJSTIQCE  DE  MABXE. 


Magnificat  :  anima  mea 
Dominum  ; 

£texultavitspiritus  meus: 
in  Dec  salutari  mec. 

iQuia  respexit  humilita- 
iem  ancillœ  suse  :  ecce  enim 
'Bx  hoc  bealam  me  dicent 
omnes  generationes. 

Quia  fecit  mihi  magna 
qui  potens  est  :  et  sanctum 
nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a 
progenie  in  progenies  :  ti- 
mentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  bra- 
.chio  SUD  :  dispersit  super- 
bes meute  cordis  soi. 

Deposuit  potentesde  sede: 
et  exaitavit  hu  miles. 

Esurientes  implevit  bo- 
nis :  et  divites  dimisit  ina- 
.nes. 


Mon  âme  glorifie  le  Sei- 
gneur ; 

Et  mon  esprit  tressaille  en 
Dieu  mon  Sauveur  ; 

Car  il  a  regardé  la  bassesse 
de  sa  servante,  et  pour  cela, 
toutes  les  nations  m'appelle- 
ront Bienheureuse. 

Il  a  fait  en  moi  de  grandes 
choses,  celui  qui  est  puissant  et 
de  qui  le  nom  est  Saint  ; 

Et  sa  miséricorde  s'étend  de 
génération  en  génération  sur 
ceux  qui  le  craignent. 

Il  a  opéré  puissamment  par 
son  bras,  et  dispersé  ceux  qui 
suivaient  les  orgueilleuses  pen- 
sées de  leur  cœur. 

Il  a  mis  bas  de  leur  trône 
les  puissants ,  et  il  a  élevé  les 
humbles. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  oui 
avaient  faim,  et  renvoyé  viaes 
ceux  qui  étaient  riches. 


dby  Google 


LITU&aiOp2. 


95 


n  a  reçu  sous  sa  protection 
Israël  son  serviteur,  se  souve- 
nant de  la  miséricordieuse  pi*o- 


Suscepit  Israël  puerum 
suum  :  recordatus  miseri- 
cordiœ  suœ. 


Qu'il  fit  autrefois  à  nos  pères,  Sicul  locutus  est  ad  pa- 
à  Abraham  et  à  sa  postérité  très  nostros  :  Abraham  et 
pour  jamais.  semini  ejus  in  sœcula. 

Les  Antiennes  de  Magnificat  et  les  Oraisoas  se  trou- 
vent à  chaque  Dimanche. 
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CHAPITRE  Vin 

DE   l'office    de    GOMPLIES 
AU    TEMPS    DE   L^AVENT 


Cet  Office,  qui  est  la  conclusion  de  tous  ceux  de  la 
journée,  s'ouvre  par  un  avertissement  sur  les  périls  de 
la  nuit,  lequel  est  bientôt  suivi  de  la  Confession  géné- 
nérale  des  péchés,  comme  un  moyen  de  se  rendre  favo- 
rable la  justice  divine,  avant  d'aller  courir  les  hasards 
idvL  sommeil,  si  voisinde  la  mort. 

Le  Lecteur  s'adresse  au  Prêtre,  et  lui  dit  : 


f.  Jubé,  Domne,  benedi- 
cere. 


Mon  Père,  veuillez  me  bénir. 


Le  Prêtre  répond: 


Noctem  quietam,  et  fi- 
nem  perfectum  concédât 
nobis  Dominus  omnipo- 
tens. 

â.  Amen. 


Que  le  Dieu  tout- puissant 
nous  accorde  une  nuit  tran- 
quille et  une  fin  heureuse. 

^.  Amen. 


Le  lecteur  lit  ensuite  ces  paroles  de  la  première 
^pître  de  saint  Pierre. 


Fratres  :  Sobrii  estote,  et 
vigilate  :  quia  adversarius 
vester  diabolus,  tanquam 
leo  rugiens  circuit  quaorens 
queradevoret  :  culresistite 
fortes  in  fide.  Tu  autem  Do- 
mine, miserere  nobis. 


Mes  frères ,  soyez  sobres  et 
vigilants  ;  car  votre  adversaire 
le  diable  tourne  autour  de  vous 
comme  un  lion  rugissant, cher- 
chant qui  il  pourra  dévorer  ;  ré- 
sistez-lui ,  étant  forts  dans  la 
foi.  Mais  vous,  Seigneur,  ayez 
pitié  de  nous  i 
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Le  Chœur  répond  : 
Rendons  grâces  à  Dieu.  ^.  Deo  gratias. 

Puis,  le  Prêtre  : 

Tout  notre  secours  est  dans        j^.  Adjutoriuni  nostrum 
le  nom  du  Seigneur.  in  nomine  Domini. 

Le  GhxBur  : 

C'est  lui  qui  a  fait  le  ciel  et  ^.  Qui  fecit  cœlum  et  ter- 
la  terre.  ram. 

On  récite  ensuite  TOraison  Dominicale  en  silence, 
puis  le  Prêtre  dit  le  Confiteor,  et  le  Chœur  le  répète 
après  lui. 

Le  Prêtre ,  après  avoir  prononcé  la  formule  géné- 
rale d'Absolution,  s'écrie  : 

j^. Convertissez-nous, ô Dieu!  t.  Couverte  nos,  Deus, 

notre  Sauveur,  Salutaris  noster, 

^.  Et  détournez  votre  colère  %  Et  averteivam  tuama 

de  dessus  nous.  nobis. 

j^.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide!  f,  Deus ,  in  adjutorium 

meura  intende. 

^.  Seigneur,  hâtez-vous  de  ^.  Domine,  ad  adjuvan- 

me  secourir.  dura  me  festina. 

Gloire  au  Père,  etc.  Gloria  Patri,  etc. 

Le  premier  Psaume  célèbre  l'espérance  aveclaquelle 
le  juste  s'endort  dans  la  paix,  bien  différent  du  pé- 
cheur qui  s'agite  dans  l'inquiétude.  Il  annonce  le 
Verbe  étemel.  Lumière  du  Père,  qui  s'apprête  à  luire 
sur  nous. 

PSAUME  IV. 

Au  milieu  de  ma  prière,  le  Cum  invocarem  exaudi- 
Dieu  de  ma  justice  m'a  exaucé  ;  vit  me  Deus  justitiœ  meœ  : 
vous  m'avez  mis  au  large,  in  tribulatione  dilatasti 
quand  j'étais  dans  l'affliction,    mihi. 

6 
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Miserere  mei  :  et  exaudi 
orationem  meam. 

Filii  hominum  usquequo 
gravi  corde  ?  ut  quia  dili- 
gitis  vanitatem,  et  quaeritis 
mendacium. 

Et  scitote  c[uoniaiii  miri- 
ficavit  Dominus  sanctum 
«uum  :  Dominus  exaudiet 
me,cum  clamaveroadeum. 

Irascimini,  et  nolite  pec- 
care  :  quae  dicitis  in  cordi- 
bus  vestris,  in  cubilibus  ves- 
tris  compungimini. 

Sacrificate  sacrificium 
justitiae,  et  sperate  in  Do- 
mino :  raulti  dicunt  :  Quis 
ostendit  nobis  bona? 

Signatum  est  super  nos 
lumen  vultus  tui,  Domine  : 
dedisti  laetitiam  in  corde 
meo. 

A  fructu  frumentt,  vini 
et  olei  sui  :  muUiplicati 
sunt. 

In  pace  in  idipsum  :  dor- 
miam  et  rcquiescam. 

Quoniam   tu,  Domine, 
singulariter  in  spe 
stituisti  me. 


Ayez  pitié  de  moi,  et  exaucez 
ma  prière. 

Enfants  des  hommes,  jus- 
ques  à  quand  aurez -vous  le 
cœur  appesanti,  aimerez-vous 
la  vanité ,  chercherez-vous  le 
mensonge  ? 

Sachez  (]ue  le  Seigneur  a 
rendu  admirable  celui  <^ui  lui 
est  consacré  :  Le  Seigneur 
m'exaucera  quand  je  crierai 
vers  lui. 

Si  vous  vous  irritez,  faites-le 
sans  pécher;  repassez  avec  com- 
ponction, dans  le  repos  de  votre 
couche,  les  pensées  de  vos 
cœurs. 

Offrez  un  sacrifice  de  justice 
et  espérez  en  le  Seigneur.  Il  en 
est  plusieurs  qui  disent  :  Qui 
nous  montrera  le  bonheur  que 
nous  cherchons? 

La  lumière  de  votre  visage , 
Seigneur,  se  réfléchit  sur  nous  : 
c'est  vous  qui  donnez  la  joie  à 
mon  cœur. 

Pour  eux,  leur  richesse  est 
dans  l'abondance  du  vin,  de 
l'huile  et  du  froment  : 

Mais  moi,  je  dormirai  et  me 
reposerai  dans  la  paix, 

Parce  que  vous  seul ,  Sei- 
gneur, m'avez  affermi  4ans 
l'espérance. 

L'Église  a  placé  ici  les  six  premiers  Versets  du 
Psaume  trentième,  parce  qu'ils  contiennent  la  prière 
du  Sauveur  mourant  :  Je  remets  y  Seigneur,  mon  esprit 
entre  vos  mains/  paroles  qui  viennent  si  à  propos  dans 
rOffice  du  soir.  Au  temps  de  TAvent,  TÉglise  s'appro- 
prie d'une  manière  spéciale  les  endroits  de  ce  Psaume 
où  David  implore  celui  qui  est  le  Libérateur  et  le  Sau- 
veur. 


con- 
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PSAUJIIE    XXX. 


Eqvous,  Seigneur,  j'ai  mis 
mon  espérance;  que  je  ne  sois 
.pasconiondu  :  sauvez-moi  dans 
votre  justice. 

inclinez  votre  o?eille  vers 
moi,  hâtez-vous  de  me  délivrer. 

Soyez-moi  unDieuprotecteur 
et  une  maison  de  refuge,  pour 
me  sauver. 

Car  vous  êtes  ma  force  et  mon 
refuge;  et  vous  me  conduirez  , 
vous  me  nourrirez ,  à  cause  de 
voire  nom. 

Vous  me  tirerez  du  piège 
qu'on  m'a  tendu  en  secret  ;  car 
vous  êtes  mon  protecteur. 

Je  remets  mon  esprit  entre 
vos  mains  :  c'est  vous  qui  m'a- 
vez racheté,  Seigneur,  Dieu  de 
vérité. 


In  te  Domine  speravi  ,non 
confundar  in  œternum  :  *in 
justitia  tua  libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurem 
tuam  :  *  accéléra  ut  eruas 
me. 

Esto  mihi  in  Deum  pro- 
tectorem,  et  in  domum  re- 
fugii  :  *  ut  salvum  mefacias. 

Quoniam  fortitudo  mea, 
et  refugiummeum  es  tu  :  ^ 
et  propter  nomen  tuum  de- 
duces  me,  et  enutries  me. 

Educes  me  de  laqueo  hoc, 
quem  absconderuntmihi  :  * 
quoniam  tu  es  protector 
meus. 

In  manustuascommendo 
spiritum  meum  :  *  rede- 
misti  me,  Domine,  Deus 
veritatis. 


Le  troisième  Psaume  expose  d'abord  les  motifs  de  la 
conflance  du  juste,  au  milieu  même  des  périls  de  la 
nuit  :  ensuite.  Dieu  parle  lui-même  et  promet  de  mar 
nifester  le  Sauveur  promis. 


PSAUME  XG. 


Celui  qui  habite  dans  l'asile 
du  Très-Haut,  demeurera  sous 
la  protection  du  Dieu  du  ciel. 

Il  dira  au  Seigneur  :  vous  êtes 
mon  pr<5tecteur  et  mon  refuge  ! 
Il  est  mon  Dieu,  j'espérerai  en 
lui. 

Car  c'est  lui  qui  m'a  délivré 
du  ûlet  des  chasseurs,  et  des 
paroles  fâcheuses. 

Le  Seigneur  te  couvrira  de 


Qui  habitat  in  adjutorio 
Altissimi  :  *  in  protectione 
Dei  cœli  commorabitur. 

Dicet  Domino  :  Susceptor 
meus  es  tu,  et  refugium 
meum,  *  Deus  meus,  spe- 
rabo  in  eum. 

Quoniam  ipseliberavit  me 
de  laqueo  venantium  :  *  et 
a  verbo  aspero. 

Scapulis  suis  obumbrabk 
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tibi  :  *  et  sub  pennis  ejus 
sperabis. 

Sculo  circiimdabit  te  Ve- 
ritas ejus  :  *  non  timebis  a 
timoré  nocturno. 

Â  sagiila  volante  in  die,  a 
negotio  perarabulante  in  te- 
nebris  :  *  ab  incursu^etdae- 
monio  meridiano. 

Gadent  a  latere  tuo  mille, 
et  decera  millia  a  dextris 
tuis  :  *  ad  te  autem  non 
appropinquabit. 

Verumtamen  oculis  tuis 
considerabis  :  *  et  retributio- 
nem  peccatorum  videbis. 

Quoniam  tu  es,  Domine, 
spes  mea  :  *  Allissimum  po- 
suisti  refugium  tuum. 

Non  accedet  ad  te  mal  um  : 
*et  flagellum  non  appropin- 
quabtt  tabernaculo  tuo. 

Quoniam  Angelis  suis  man- 
davit  de  te  :  *  ut  cusiodiant 
te  in  omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  portabunt  te  : 
*  ne  forte  offendas  ad  lapi- 
dem  pedem  tuum. 

Super  aspidem  et  basilis- 
cum  aunbulabis  ;  *et  concul- 
cabis  leonem  et  draconero. 

Quoniam  in  me  speravit, 
liberabo  eum  :  *  protegam 
eum,  quoniam  cognovitno- 
men  meum. 

Ciamabit  ad  me ,  et  ego 
exaudiam  eum  :  *  eum  ipso 
sumin  tribulatione,eripiam 
eum  et  glorificabo  eum. 

Longitudine  dierum  re- 
plebo  eum  :  et  ostendam  iili 
Salutare  meum. 


son  ombre  ;  tu  seras  dans  l'es- 
pérance sous  ses  ailes. 

Sa  vérité  sera  ton  bouclier  : 
tu  ne  craindras  ni  les  alarmes 
de  la  nuit, 

Ni  la  flèche  qui  vole  au  mi- 
lieu du  jour,  ni  la  contagion  qui 
se  glisse  dans  les  ténèbres ,  ni 
les  attaques  du  démon  du  Midi. 

Mille  tomberont  à  ta  gauche, 
et  dix  mille  à  ta  droitre  :  mais 
la  mort  n'approchera  pas  de  toi. 

Cependant  tu  jetteras  les  yeux 
autour  de  toi,  et  tu  comtemple- 
ras  le  sort  de  Timpie. 

Parce  que  tu  as  dit  :  Seigneur, 
vous  êtes  mon  espérance  !  parce 
que  tu  as  placé  ton  refuge  dans 
le  Très-Haut  ; 

Le  mal  n'approchera  pas  de 
toi,  et  les  fléaux  s'éloigneront 
de  ta  tente  ; 

Car  le  Seigneur  a  commandé 
à  ses  Anges  de  te  garder  en  tou- 
tes tes  voies. 

Ils  te  porteront  sur  leurs 
mains,  dans  la  crainte  que  tu  ne 
heurtes  ton  pied  contre  la 
pierre. 

Tu  marcheras  sur  l'aspic  et  le 
basilic,  et  tu  fouleras  aux  pieds 
le  lion  et  le  dragon. 

Dieu  dira  de  toi  :  Parce  qu'il  a 
espéré  en  moi,  je  le  délivrerai  : 

Je  le  protégerai,  parce  qu'il  a 
connu  mon  nom. 

Il  criera  vers  moi,  et  je  l'exau- 
cerai :  je  suis  avec  lui  dans  la 
tribulation,  je  l'en  i-etirerai  et 
le  glorifierai. 

Je  le  rassasierai  dclongs  jours 
et  je  lui  montrerai  le  Sauveur 
que  j'ai  promis. 


Le  quatrième  Psaume  invite  les  Serviteurs  de  Dieu 
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à  faire  entendre  sans  relâche  la  prière  nocturne.  Les 
fidèles  doivent  le  réciter  dans  an  sentiment  de  recon- 
naissance envers  Dieu,  qui  suscite  dans  son  Église  des 
Serviteurs  de  son  Nom  dont  la  noble  vocation  est  de 
lever  les  mains  le  jour  et  la  nuit  pour  le  salut  d'Israël, 
et  sur  la  prière  desquels  le  inonde  se  repose  et  accom- 
plit ses  destinées. 


PSAUME  CXXXIII. 


Bénissez  maintenant  le  Sei- 
gneur, vous  tous  qui  le  servez. 

Vous  qui  êtes  dans  la  maison 
du  Seigneur,  sous  les  portiques 
de  la  maison  de  notre  Dieu  ; 

Elevez  vos  mains  durant  les 
nuits  vers  le  Sanctuaire,  et  bé- 
nissez le  Seigneur. 

Dites  à  Israël  :  Que  le  Sei- 

foeur  te  bénisse  de  Sion  ,  le 
eigneur  qui  a  fait  le  ciel  et  la 
terre. 

Ant.  Ayez  pitié  de  moi.  Sei- 
gneur, et  exaucez  ma  prière. 


Ecce  nunc  benedicite  Do- 
mînum  :  *  omnes  servi  Do- 
minl. 

Qui  statis  in  domo  Domi 
ni  :  *  in  atriis  domus  De 
nostri. 

In  noctibus  extollite  ma- 
nus  vestras  in  sancta  :  *  et 
benedicite  Dominum. 

Benedicat  te  Dominus  ex 
Sion  ;  *  qui  fecit  cœlum  et 
terram. 

Ant.  Miserere  mei  Do- 
mine, et  exaudi  orationem 
meam. 


HYBINE. 


Avant  que  la  lumière  dispa- 
raisse, nous  vous  supplions,  ô 
Créateur  de  toutes  choses,  d'ê- 
tre dans  votre  clémence  notre 
protecteur  et  notre  gardien. 

Que  les  songes  et  les  fantômes 
de  la  nuit  s'enfuient  loin  de 
nous.  Comprimez  notre  enne- 
mi ;  qu'il  ne  profane  point  nos 
corps. 

Faites -nous  cette  grâce ,  ô 
Père  très  -  miséricordieux ,  et 
vous,  ô  Fils  unique,  égal  au 


Te  lucis  antc  terniinum, 
Rerum  Creator,  poscimus, 
Ut  solita  clementia 
Sis  praesul  et  custodia. 

Procul  recédant  somnia. 
Et  noctium  phantasraata, 
Hostemque  nostrum  com- 
prime, 
Ne  polluantur  corpora. 

Praesta,  Pater  piissime , 
Patrique  corapar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paraclito 
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R^gnans  pet*  omne  sscii- 
lum. 
Amen. 


Père,  qui,  avec  FEsprlt  conso- 
lateur, r^nez  dans  tous  le» 
siècles.  Amen. 


CAPITULE. 

Jérémie.  xrv. 


Tu  autem  in  nobis  es, 
Domine,  et  noraen  sanctum 
tuum  invocatum  est  super 
nos  :  ne  derelinquas  nos, 
Domine  Deus  noster. 

j^.  In  raanus  tuas  Domi- 
ne :  *  Commendo  spiritum 
meum.  In  manus  tuas. 

?.  Bedemisti  nos,  Domine 
Deus  veritalis.  Commendo. 

Gloria,  hi  manus  tuas. 

f.  Custodi  nos,  Domine, 
ut  pupillam  oculi.  i^.  Sub 
umbra  alarum  tuarnm  pro- 
tège nos. 


Vous  êtes  en  nous,  Seigneur, 
et  votre  saint  Nom  a  été  invoqué 
sur  nous  :  ne  nous  abandonnez 
pas,  Seigneur  notre  Dieu  ! 

^.  Entre  vos  mains.  Sei- 
gneur, je  remets  mon  esprit. 
On  répète  :  Entre  vos  mains, 
Seigneur,  etc. 

j^.  Vous  nous  avez  rachetés^ 
Sei^eur,  Dieu  de  vérité.  On 
répète  :  Je  remets,  etc. 

Gloire  au  Père,  etc.  Entre 
vos  mains,  etc. 

f.  Gardez-nous,  Seigneur, 
comme  la  prunelle  de  l'œil. 
^.  Protégez-nous  de  l'ombre 
de  vos  ailesi 


Le  Cantique  du  vieillard  Sinnébn  qui,  tenant  dans  ses 
bras  TEnfant  divin,  le  proclama  la  lumière  des  nations^ 
et  s'endormit  ensuite  du  sommeil  des  justes,  offre  une 
expression  touchante  du  repos  que  le  fidèle  dont  le 
cœur  est  uni  à  Dieu  goûtera  en  Jésus -Christ;  parce 
que,  comme  dit  TApôtre,  soit  dans  la  veille ,  soit  dans  le 
sommeil,  nous  vivons  avec  celui  qui  est  mort  pour  nous» 
tl.  Thess.  V.  10.  ) 

CANTIQUE  DE  SIMÉON. 

C'est  maintenant,  Seigneur, 
que  vous  laisserez  aller  en  paix 
votre  serviteur,  selon  votre  pa- 
role; 


Nunc  dimîttis  servum 
tuum,  Domine  :  secundum 
verbum  tuum  in  pace. 
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Parce  que  mes  yeux  ont  vu 
le  Sauveur, 

Que  vous  avez  destiné  à  être 
exposé  aux  regards  de  tous  les 
peuples; 

Pour  être  la  lumière  (jui 
éclairerales  nations,  et  la  gloire 
^e  votre  peuple  d'Israël. 

Gloire  au  Père,  au  Fils,  etc. 

Ant.  Sauvez-nous,  Seigneur, 
durant  la  veille;  gardez-nous 
durant  le  sommeil;  aûn  que 
nous  puissions  veiller  avec  Jé- 
sus-Christ, et  que  nous  repo- 
sions dans  la  paix. 


Quia  viderunt  oculi  mei  : 
Salutare  tuum. 

Quod  parasti  :  ante  fa- 
ciem  omnium  populorum. 

Lumen  ad  revelationem 
Gentium  :  etgloriam  plebis 
tu8B  Israël. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

ÂNT.  Salva  nos.  Domine, 
vigilantes;  custodi  nos  dor- 
mientes,  ut  vigilemus  cum 
ChristOy  et  requiescaraus  in 
pace. 


PHIÉRES. 


Seigneur,  ayez  pitié.  Christ, 
ayez  pitié.  Seigneur,  ayez 
pitié. 

Notre  Père,  etc. 

f.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
comber à  la  tentation  ; 

^.  Mais  délivrez- nous  du 
mal. 

Je  crois  en  Dieu,  etc. 

jf.  La  résurrection  de  la 
chair, 

1^.  La  vie  éternelle.  Ainsi 
soit-il. 

f.  Vous  êtes  béai,  Seigneur, 
Dieu  de  nos  pères, 

%  Digne  de  louange  et  de 
gloire  dans  l'éternité. 

f.  Bénissons  le  Père  et  le 
Fils  avec  le  Saint-Esprit  ; 

i^.  Louons-le,  et  exaltons-le 
dans  les  siècles. 

f.  Vous  êtes  béni.  Seigneur, 
au  firmament  du  ciel  ; 

i^.  Digne  de  louange  ,  de 
gloire  et  de  triomphe  dans 
rélernité. 

f.  Que  le  Seigneur  tout-puis- 


Kyrie  eleison.  Ghriste 
eleison.  Kyrie  eleison. 

Pater  nosler, 
f.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem. 
^.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

Credo  in  Deum. 

f.  Garnis  resurrectionem. 

^.Vitamœternam.  Amen. 

f,  Benedicttis  es,  Domine 
Deus  patrum  nostrorum  : 

^.  Et  laudabilis  et  glorio- 
sus  in  saecula. 

f.  Benedicamus  Patrem 
et  Filium  cum  Sancto  Spi- 
ritu. 

â.  Laudemus,  et  super- 
exaltemus  eum  in  ssecula. 

f.  Benedictus  es,  Domine, 
in  ûrmamento  cœli  ; 

^.  Et  laudabilis,  et  glorio- 
sus  et  superexaltatus  in  sae- 
cula. 

t.  Benedicat,  et  custodiat 


dby  Google 


104 


l'avent 


nos  omnipotens  et  raiseri- 
cors  Dominus.  ^.  Amen. 

^.  Dignare,  Domine, 
nocte  ista, 

^.  Sine  peccato  nos  eus- 
todire. 

f.  Miserere  nostri,  Do- 
mine. 

^.  Miserere  nostri. 

f.  Fiat  misericordia  tua, 
Domine,  super  nos^ 

^.  Quemadmodum  spe- 
ravimus  in  te. 

f.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam, 

§\.  El  clamor  meus  ad  te 
Teniat. 

f,  Dominus  vobiscum. 

^.  Etcumspiritu  tuo. 


sant  et   raisërieordieux  nous 
bénisse  et  nous  conserve. 
^,  Amen. 

f.  Daignez,  Seigneur,  du- 
rant cette  nuit, 
i^.  Nous  garder  de  tout  péché. 

^.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur, 

4.  Ayez  pitié  de  nous. 

f.  Que  votre  miséricorde  soit 
sur  nous,  Seigneur, 

^.  Dans  la  mesure  que  nous 
avons  espéré  en  vous. 

f.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière, 

1^.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 

f.  Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous, 

^.  Et  avec  votre  esprit. 


OREMDS. 

Visita,  quaesumus.  Do- 
mine, habitationem  istam, 
et  omnes  insidias  inimici  ab 
ea  longe  repelle  :  Angeli  tui 
sancti  habitent  in  ea,  qui 
nos  in  pace  custodiant  :  et 
benedictio  tua  sit  super  nos 
semper.  PerDominum  nos- 
trum  Jesum  Ghristum  Fi- 
lium  tuum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate  Spiri- 
tus  sancti  Deus,  per  om- 
nia  sœcula  sœculorum. 

Amen. 

f.  Dominus  vobiscum. 

^.  Et  cum  spiritu  tuo. 
f.  Benedicamns  Domino. 
^.  Deogratias. 

Benedicat  et  custodiat  nos 
omnipotens   et  misericors 


PRIONS. 

Visitez,  s'il  vous  plaît,  Sei- 
gneur, cette  maison,  et  éloi- 
gnez-en toutes  les  embûches  de 
Fennemi.  Que  vos  saints  An- 
ges y  habitent,  qu'ils  nous  y 
gardent  dans  la  paix,  et  que 
votre  bénédiction  demeure 
toujours  sur  nous.  Par  Jésus- 
Christ  votre  Fils,  notre  Sei- 
gneur, qui  étant  Dieu,  vit  et 
règne  avec  vous  en  T  uni  té  du 
Saint-Esprit,  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

f.  Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous, 
^.  Et  avec  votre  esprit. 
f.  Bénissons  le  Seigneur. 
1^.  Rendons  grâces  k  Dieu. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant 
et  miséricordieux,  le  Père,  le 
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Fils  et  le  Saint-Esprit,  nous  bé- 
nisse et  nous  conserve. 
^.  Amen. 


I>ominuSy  Pater,  etFilius, 
et  Spiritus  sanctus. 
â.  Amen. 


ANTIENNE  A  LA  SAINTE  YIERGE. 


Mère  féconde  du  Rédemp- 
teur, vous  qui  êtes  la  Porte  au 
ciel  et  l'Étoile  de  la  mer ,  se- 
courez ce  peuple  qui  tombe , 
mais  qui  désire  se  relever.  Au 
grand  étonnement  de  la  na- 
ture, vous  avez  donné  nais- 
sance à  votre  divin  auteur. 
A^ierge  dans  la  conception , 
Vierge  après  Tenfantement , 
vous  à  qui  Gabriel  adresse  le 
salut,  daignez  prendre  pitié  des 
pauvres  pécheurs. 

f.  L'Ange  du  Seigneur  an- 
nonça à  Marie. 
^.  Et  elle  conçut  du  Saint- 


Alma  Redemptoris  mater, 
quœ  pervia  cœli 

Porta  mânes,  et  Stella  ma- 
ris, succurre  cadenti, 

Snrgere  qui  curât  populo. 
Tu  quœ  genuisti, 

Natura  mirante,  tuum  sanc- 
tum  Genitorem. 

Virgo  prius  ac  posterius, 
Gabrielis  ab  ore 

Su  mens  illud  Ave,  peccato- 
rum  miserere. 

f.  Angélus  Domini  nun- 
tiavit  Mariœ. 

%  Et  concepit  de  Spiritu 
Sancto. 


PRIONS. 

Répandez,  s'il  vous  plaît.  Sei- 
gneur, votre  grâce  dans  nos 
âmes,  atin  que  nous  qui  avons 
connu ,  par  la  voix  de  l'Ange , 
rincarnation  de  Jésus -Christ, 
votre  Fils,  nous  arrivions  par  sa 
Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire 
de  sa  Résurrection.  Par  le  mê- 
me Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

^.  Amen. 


OREMUS. 

Gratiam  tuam,  qusesu- 
mus ,  Domine  ,  mentibus 
nostris  infunde,  ut  qui,  An- 
gelo  nuntiante,  Christ!  Filii 
tui  Incarnat ionem  cognovi- 
mus,  per  Passionem  ejus  et 
Crucem  ad  Resurrectionis 
gloriam  perducamur.  Per 
eumdem  Christum  Domi- 
num  iiostrum. 

j^.  Amen. 
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NoDS  comprenons  ici  sous  le  titre  de  Propre  du  Temps 
rOflBce  mobile  des  Dimanches  et  des  Fériés  de  TAvent, 
Dans  cette  partie  de  notre  travail^  nous  avons  essayé 
de  faire  goûter  aux  fidèles  la  plus  pure  fleur  de  la  Li- 
turgie de  ce  saint  temps;  ce  qui  a  été  cause  que  nous 
avons  éprouvé  quelque  embarras  dans  la  méthode  à 
suivre.  En  efifet,  si  nous  eussions  voulu  faire  valoir 
toutes  les  richesses  de  ces  OfiBces^  quatre  volumes  à 
peine  eussent  pu  nous  sutfire;  et  nous  craignions  d'être 
à  charge  au  public.  Cette  considération  nous  a  donc 
engagé  à  nous  imposer  des  limites^  et  à  faire  un  choix 
parmi  tant  de  trésors. 

Voici  Je  plan  auquel  nous  nous  sommes  arrêté.  Nous 
donnons  en  entier  la  Messe  et  les  Vêpres  des  quatre 
Dimanches  de  FA  vent.  Aux  jours  de  Férié,  nous  pro- 
duisons au  moins  une  des  Leçons  d'Isale  assignées 
dans  FOflîce  des  Matines.  Nous  plaçons  ensuite  une 
Hymne,  une  Prose,  ou  toute  autre  pièce  poétique,  à 
chaque  Férié;  ces  pièces  ont  toutes  été  empruntées 
aux  sources  les  plus  graves,  savoir  aux  Bréviaires  Ro- 
main et  Mozarabe,  à  TAnthologie  et  aux  Menées  des 
Grecs,  aux  Missels  Français  du  moyen -âge,  etc.  A  la 
suite  de  cette  Hymne  ou  Prose,  nous  avons  placé  une 
Prière  éloquente  et  pleine  d'onction  tu'ée  des  Missels 
Ambrosien,  Gallican  ou  Mozarabe  ;  en  sorte  que  les 
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fidèles  trouveront  dans  notre  collection  une  abondance 
de  formules  liturgiques  juscpi'ici  sans  exemple,  et 
dont  l'autorité  sera  d'autant  plus  grande,  qiae  toutes 
ces  pièces  sont  empruntées  à  des  sources  anciennes  et 
approuvées. 

Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  joindre  un  com- 
mentaire à  chacune  des  formules  liturgiques  que  nous 
réunissons  ici.  11  nous  a  paru  suf&saxvt  d'en  donner  la 
clef  d'une  manière  générale,  en  rédigeant  l'ouvrage 
entier  sous  la  forme  d'un  commentaire  aifectif  qui 
suffit  pour  lier  les  diverses  parties,  et  pour  éclairer  le 
lecteur,  sans  le  fatiguer  par  des  redites,  ou  des  bana- 
lités. 

Nous  avons  réservé^  pour  le  Propre  des  Saints,  les 
Grandes  Antiennes  et  l'Office  de  la  Vigile  de  Noël,  parce 
que  ces  magnifiques  Antiennes  et  cette  Vigile  sont  à 
jour  fixe  au  Calendrier,  comme  les  fêtes  des  Saints,  et 
que  pour  les  insérer  au  Propre  du  Temps,  en  la  place 
qu'elles  occupent  dans  les  Bréviaires,  il  eût  été  néces- 
saire d'introduire  dans  ce  livre  destiné  aux  laïques,  de 
véritables  Bubriques  dont  la  complication  eût  effrayé 
plusieurs  personnes» 
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LE  PREMIER 

DIMANCHE  DE  L'A  VENT 


Ce  Dimanche,  le  premier  de  FADiiée  Ecclésiastique^ 
est  appelé,  dans  les  chroniques  et  les  chartes  du  moyen- 
âge,  le  Dimanche  Ad  te  levaviy  à  cause  des  premiers 
mots  de  TEntroït,  ou  encore  le  Dimanche  Aspiciens 
a  Umgey  à  cause  des  premières  paroles  d'un  des  Ré- 
pons de  rOfiSce  de  Matines. 

La  Station  (1)  est  à  Sainte-Marie-Majeure;  c'est  sous 
les  auspices  de  Marie ,  dans  Tauguste  Basilique  qui 
garde  la  Crèche  de  Bethléhem,  et  qui  pour  cela  est  ap- 
pelée, dans  les  anciens  monuments,  sainte  Marie  ad 
Prœsepe,  que  l'Église  Romaine  recommence  chaque 
année  le  Cycle  sacré.  U  était  impossible  de  choisir  un 
lieu  plus  convenable  pour  saluer  l'approche  du  divin 
Enfantement  qui  doit  enfin  réjouir  le  ciel  et  la  terre, 

(1)  Les  Stations  marquées  au  Missel  Romain,  pour  certains  jours 
de  Tannée,  étaient  autrefois  des  Processions  dans  lesquelles  tout  la 
Clergé  et  tout  le  peuple  se  rendaient  à  une  Église  désignée  pour 
cet  effet,  et  y  célébraient  TOffice  de  la  Messe.  Cet  usage,  qui 
remonte  aux  premiers  temps  de  PÉglise  Romaine,  et  dont  saint  Gré-- 
goire  le  Grand  n*a  été  que  le  restaurateur,  existe  encore  aujour- 
d'hui dans  un  certain  degré;  et  les  Stations  continuent  de  s*accoro>« 
piir,  quoique  avec  moins  de  pompe  et  de  concours,  à  tous  les  jours- 
BMrqoés  an  Missel. 


dby  Google 


no  l'avent 

et  montrer  le  sublime  prodige  de  la  fécondité  d'une 
Vierge,  Transportons-nous  par  la  pensée  dans  ce  tem- 
ple auguste,  et  unissons-nous  aux  prières  qui  s'y  font 
entendre;  ce  sont  les  mêmes  que  celles  qui  vont  être 
exposées  ici. 

A  roffice  de  la  Nuit,  l'Église  commence  aujourd'hui 
la  lecture  du  Prophète  Isaïe,  celui  de  tous  qui  a  prédit 
avec  plus  d'évidence  les  caractères  du  Messie,  et  elle 
continue  cette  lecture  jusqu'au  jour  même  de  Noël 
inclusivement.  EfiForçons-nous  de  goûter  les  enseigne- 
ments du  saint  Prophète,  et  que  l'œil  de  notre  foi  dé- 
couvre avec  amour  le  Sauveur  promis,  sous  les  traits 
tantôt  gracieux,  tantôt  terribles,  à  l'aide  desquels  Isafe 
nous  le  dépeint. 

Les  premières  paroles  de  l'Église,  au  milieu  de  la 
nuit,  sont  celles-ci  : 

Regem  venturum  Demi-  Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Soi- 
nura,  veoite,  adoremus.         gneur  ;  venez,  adorons4e. 

Après  avoir  rempli  ce  devoir  suprême  d'adoration, 
écoutons  l'oracle  d'Esaïe  qui  nous  est  transmis  par  la 
sainte  Église. 

hicipit liber IsaïaeProphelœ.    Ici  commence  le  livre  du  Pro- 
Cap.  I,  phète  Isaïe.  Cap,  L 

Visio  Isaïae  fllii  Araos ,       Vision  d'Isaïe,  fils  d'Anios, 

quam  vidit  super  Judam  et  qu'il  a  vue  sur  Juda  et  Jérusa- 

Jerusalem,  in  diebus  Oziae,  lem  dans  les  jours  d'Ozias,  Joa- 

Joathan,  Achaz,  et  Ezechise  than,  Achaz,  et  Ézéchias,  rois 

regum  Juda.  Audite,  cceli,  de  Juda.  Gieux,  écoutez,  terre, 

et  auribus  percipe,  terra  ;  prête  Toreille  ;  car  le  Seigneur 

quoniam  Dominus  locntus  a  dit  :  J'ai  nourri  des  enfants 

est  :  Filios  enutrivi,  et  exal-  et  je  les  ai  élevés;  mais  eux, 

tavi  :  ipsi  autem  spreve-  ils   m'ont  méprisé.  Le  bœuf 

runt  me.  Gognovit  bos  pos-  connaît  son  Maître,  et  l'âne  la 

sessorem  suum,  et  asinus  crèche  de  son  Seigneur  :  mais^ 
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feraël  ne  m'a  point  connu,  et  praesepe  Doraini  sui  :  Israël 
mon  peuple  a  été  sans  intelli-  autem  me  non  cognovit,  et 
gence.  Malheur  à  la  natioD  pé-  populus  meus  non  intellexiL 
cheresse,  au  peuple  chargé  Vœ  gcnti  peccatrici,  po- 
dlniquités,  à  la  race  mauvaise,  pulo  gravi  iniquitate,  se- 
aux fils  scélérats.  Ils  ont  aban-  mini  nequam ,  fîliis  scele- 
donné  le  Seigneur,  ils  ont  blas'  ratis.  Dereliquerunt  Do- 
pbémé  le  Saint  d'Israël,  ils  sont  minum  ,  blasphemaverunt 
retournés  en  arrière.  Où  vous  Sanclum  Israël,  abalienati 
frapperai-je  de  nouveau,  vous  sunt  retrorsum.  Super  quo 
qui  ajoutez  sans  cesse  de  non-  percutiain  vos  ultra,  adden- 
velles  prévarications?  Toute  tespnevaricationemîOmne 
tête  est  languissante  et  tout  caput  languidum,  et  onine 
cœur  désolé.  De  la  plante  des  cor  mœrens.  A  planta  pe- 
pieds  jusqu'au  sommet  de  la  dis  usque  ad  verticem  non 
têle,  il  n'^y  arien  de  sain  dans  est  iii  eo  sanitas  :  vulnus, 
mon  peuple.  Ce  n'est  que  blés-  et  livor  et  plaga  tumens  non 
sure,  que  contusion,  qu'une  est circumligata, nec curata 
claie  enflammée  qui  n'a  point  medicamine ,  neque  fota 
été  bandée,  ni  pansée  avec  un  oleo. 
médicament,  ni  adoucie  avec 
lliuUe. 

Ces  paroles  du  saint  Prophète,  ou  plutôt  de  Dieu  qui 
parle  par  sa  bouche,  doivent  faire  une  vive  impression 
aux  enfants  de  rÉgiise,  à  l'entrée  de  la  sainte  carrière 
de  TAvent.  Qui  ne  tremblerait  en  entendant  ce  cri  du 
Seigneur  méprisé,  méconnu,  au  jour  même  où  "il  est 
venu  visiter  son  peuple  ?  Il  a  dépouillé  son  éclat  dans 
la  crainte  d'eflFrayer  les  hommes;  et  loin  de  sentir  la 
divine  force  de  celui  qui  s'abaisse  ainsi  par  amour,  ils 
ne  Font  point  connu;  et  la  crèche  qu'il  a  choisie  pour 
yreposer  après  sa  naissance  n'a  d'abord  été  visitée  que 
par  deux  animaux  sans  raison.  Sentez-vous,  chrétiens, 
combien  sont  amèi^es  les  plaintes  de  votre  Dieu?  Com- 
bien son  amour  méprisé  souffre  de  votre  indifférence  ? 
Il  prend  à  témoin  le  ciel  et  la  terre,  il  lance  Tanathême 
à  la  nation  perverse,  aux  fils  ingrats.  Reconnaissons 
sincèrement  que  jusqu'ici  nous  n'avons  point  connu. 
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tout  le  prix  de  la  "visite  du  Seigneur,  que  nous  avons 
trop  imité  l'insensibilité  des  Juifs  qui  ne  s'émurent  pas 
quand  il  apparut  au  milieu  de  leurs  ténèbres.  Ce  Ait 
en  vain  que  les  Anges  chantèrent  au  milieu  de  la  nuit, 
que  les  bergers  furent  conviés  à  Tadorer  et  à  le  recon- 
naître; en  vain  que  les  Mages  vinrent  d'Orient  deman- 
der où  était  son  berceau.  Jérusalem  fut  troublée  un 
instant,  il  est  vrai,  à  la  nouvelle  qu'un  Roi  lui  était  né; 
mais  elle  retomba-bientôt  dans  son  insouciance,  et  ne 
s'enquit  même  pas  de  la  grande  nouvelle. 

C'est  ainsi,  ô  Sauveur  !  que  vous  venez  dans  les  ténè- 
bres, et  que  les  ténèbres  ne  vous  comprennent  pas.  Oh  ! 
faites  que  nos  ténèbres  comprennent  la  lumière  et  la 
désirent.  Un  jour  viendra  où  vous  déchirerez  les  ténè- 
bres insensibles  et  volontaires  par  l'éclair  effrayant 
de  votre  justice.  Gloire  à  vous  en  ce  jour,  ô  souverain 
Juge!  mais  gardez- nous  de  votre  colère ,  durant  les 
jours  de  cette  vie  mortelle.  —  Où  frapperai- je  mainte- 
nant, dites -vous?  Mon  peuple  n'est  déjà  plus  qu'une 
plaie.  —  Soyez  donc  Sauveur,  ô  Jésus  !  dans  l'Avéne- 
ment  que  nous  attendons.  Toute  tête  est  languissante,  et 
tout  cœur  désolé  :  venez  relever  ces  fronts  que  la  confu- 
sion et  trop  souvent  aussi  des  attachements  vils  coin:, 
bent  vers  la  terre.  Venez  consoler  et  rafraîchir  ces 
cœw^s  timides  et  flétris.  Et  si  nos  plaies  sont  graves  et 
invétérées,  venez,  vous  qui  êtes  le  charitable  Samari- 
tain, répandre  sur  elles  rhuile  qui  fait  disparaître  la 
douleur  et  rend  la  santé. 

Le  monde  entier  vous  attend,  ô  Rédempteur!  venez 
vous  révéler  à  lui  en  le  sauvant.  L'Église,  votre  Épouse^ 
commence  en  ce  moment  une  nouvelle  année;  son; 
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premier  cri  est  un  cri  de  détresse  vers  vous;  sa  pre- 
mière parole  est  celle-ci  :  Venez  J  Nos  Âmes,  ô  Jésus  l 
ne  veulent  point  non  plus  cheminer  sans  vous  dans  le 
désert  de  cette  vie.  Il  se  fait  tard  :  le  jour  incline  au 
soir,  les  ombres  sont  descendues:  levez -vous,  divin 
Soleil;  venez  guider  nos  pas,  et  nous  sauver  de  la 
mort* 


A  LA  MESSE. 

Pendant  que  le  Prêtre  se  rend  à  l'autel  pour  célébrer 
le  Sacrifice,  FÉglise  débute  par  ce  beau  chant  (jui  mon- 
tre si  bien  sa  confiance  d'Épouse  :  répétons -le  avec 
elle,  du  fond  de  notre  cœur;  car  le  Sauveur  viendra  à 
nous  dans  la  mesure  que  nous  l'aurons  désiré,  et  fidè-^ 
lement  attendu. 


INTROÏT. 


Vers  vous,  ô  mon  Dieu  !  j'ai 
élevé  mon  âme.  En  vous  yai 
mis  ma  confiance,  et  je  sais 
que  je  n'aurai  point  à  en  rou- 
gir :  car  vous  viendrez  au  temps 
marqué.  En  vain  les  ennemis 
de  mon  salut  riront  de  ma  pa- 
tience :  quiconque  vous  attend 
ne  sera  point  confondu. 

P«.  Seigneur,  venez  me  mon- 
trer la  voie  qui  conduit  à  vous  : 
venez  m'apprendre  vos  divins 
sentiers.  Gloire  au  Père,  et  au 
Fils ,  et  au  Saint-Esprit  :  comme 
ii  était  au  commencement,  et 
maintenant  et  toujoui*s,  et  dans 
les  siècles  des  siècles.  Âmen. 

Onré^te  :  Vers  vous,  ô  mon 
Dieu. 


Ad  te  levavi  animam 
meam  :  Deus  meus,  in  te 
confido^  non  erubescam  : 
neque  irrideant  me  inimici 
mei  :  etenim  universi  qui 
te  expectant  non  confun- 
denlur. 


Ps.  Vias  tuas,  Domine, 
demonstra  mihi  :  et  semi- 
tas  tuas  edoce  me.  y,  Gloria 
Patri,  et  Filio,  et  Spiritui 
Sancto.  Sicut  erat  in  prin- 
cipio,  et  nunc  et  semper  et 
in  sœcula  sœculorum. 

Amen. 

On  répète  :  Ad  te  levavi. 
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Après  le  Kyrie  eleison ,  le  Prêtre  recueille  les  vœux 
de  toute  TÉglise  dans  les  Oraisons  suivantes,  appelées 
pour  cela  Collectes. 


COLLECTE. 


Excita,  qaœsumus,  Do- 
mine, potentiam  tuam  et 
veni  :  ut  ab  immineatibus 
Çeccatonim  nostrorum  pe- 
riculis,  te  mereamur  pro- 

Sente  eripi,  te  libérante 
»^ari.  Qui  vivis  et  régnas 
cnm  Deo  Pâtre  in  unitate 
Spiritus  Sancti  Deus  ,  per 
omnia  ssecula  sœculorum. 
%.  Âoien. 


Réveillez,  s'il  vous  plaît,  Sei- 
gneur, votre  puissance,  et  ve- 
nez, a6n  que  nous  méritions 
d'êlre  arrachés,  par  votre  pro- 
tection, aux  imminents  périls 
où  nos  péchés  nous  engagent, 
et  d'en  être  sauvés  par  votre 
secours  libérateur;  vous  qui 
vivez  et  régnez,  avec  Dieu  le 
Père,  en  l'unité  du  Saint-Es- 
prit, dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  ^.  Amen. 


U  est  juste  d'implorer  aussi,  dans  ce  saint  temps,  la 
médiation  toute- puissante  de  celle  qui  a  d'abord  été 
seule  dépositaire  du  grand  secret  qui  devait  rendre  la 
vie  au  monde;  disons  donc  encore  avec  le  Prêtre  : 

EN  L^ONNEUR  SE  LA  SAINTE  TIER<ï£r 


Deus,  qui  debeatœ  Marise 
Virgin  i  s  uteroVerbum  tuum 
Angelo  nuntiante ,  carnem 
suscipcre  voluisti  :  praesta 
supplicibus  tuis  ;  ut ,  qui 
vere  eam  Genitricera  Dei 
credimus,  ejus  apud  te  in- 
terc^sion ibus  adj  u vemur . 


0  Dieu,  qui  avez  voulu  que 
voire  Verbe  prît  chair,  à  la  pa- 
role de  l'Ange,  dans  le  sein  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie  ; 
accordez  à  la  prière  de  vos 
serviteurs,  que  nous  c^ui  la 
croyons  véritablement  Mère  de 
Dieu ,  nous  soyons  secourus 
auprès  de  vous  par  son  inter- 
cession. 

On  ajoute  ensuite  Tune  des  deux  Oraisons  sui- 
vantes. 

CONTRE  LES  PERSÉCUTEURS  DE  L'EGLISE. 

Ecclesise  tuœ,  qua^sumus,       Daignez,  Seigneur,  vous  lais- 
Domine^precespiacatusad-    ser  fléchir  par  les  prières  de 
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▼être  Église,  afin  que,  toutes 
]es  adversités  et  toutes  les  er- 
reurs ayant  disparu,  elle  puisse 
vous  servir  dans  une  paisible 
liberté. 


mitte  :  ut,  destructis  adrer- 
sitatibus  et  erroribus  uni- 
versis  ,  secura  tibi  serviat 
libertate. 


POUR  LE  PAPE. 


0  Dieu,  qui  êtes  le  Pasteur 
et  le  Conducteur  de  tous  les  fi- 
dèles, regardez  d'un  œil  pro- 
pice votre  serviteur  N.  que 
vous  avez  mis  à  la  tête  de  votre 
Église  en  qualité  de  Pasteur; 
donnez-lui,  nous  vous  en  sup- 
plions, d'être  utile  par  ses  pa- 
roles et  son  exemple  à  ceux 
qui  sont  sous  sa  conduite,  aOn 
<)u'il  puisse  parvenir  à  la  vie 
étemelle  avec  le  troupeau  qui 
lui  a  été  confié.  Par  Jésus - 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 


Deus,  omnium  fidelium 
Pastor  et  rector,  famulum 
tuum  N.  quem  Pastorem 
Ecclesiœ  tuœ  praeesse  vo- 
luisti,  propitius  respice  :  da 
ei ,  quaesumus ,  verbo  et 
exemplo ,  quibus  prœest, 
proficere;  ut  ad  vitam,  una 
eu  m  grege  sibi  credilo,  per- 
veniat  sempitemam.  Pev 
Dominum  nostrum  Jesum* 
Ghristum.  Amen. 


ÉPÎTRE. 


Lecture  de  TÉpître  de  saint 
Paul  Apôtre  aux  Romains. 
Chap.  XIIL 

Mes  frères,  nous  savons  qu'il 
est  temps  de  nous  réveiller  de 
notre  sommeil  ;  car  notre  salut 
est  plus  procbe  que  lorsque 
nous  avons  commencé  à  croire. 
La  nuit  est  sur  sa  fin,  et  le  jour 
approche.  Jetons  donc  au  loin 
les  œuvres  des  ténèbres  et  re- 
vêtons-nous  des  armes  de  la 
lumière.  Marchons  dans  Thon- 
nêieté,  comme  on  fait  en  plein 
jour,  et  non  dans  les  débau- 
«bes,  dans  les  excès  de  la  bois- 
son, dans  les  impudicités,  dans 
les  dissolutions ,  dans  les  que- 
relles et  les  envies  ;  mais  revê- 
tez-vous de  notre  Seigneur 
^ésus-Chrîst. 


Lectio  Epistolae  beati  Pauli 
Apostoli  ad  Romanes^ 
Cap.  XIIL 

Fratres ,  scientes  qui» 
hora  est  jam  nos  de  somno- 
surgere.Nuncenim  propior 
est  nostra  salus,  quam  cum» 
credidimus.  Nox  praecessit, 
dies  autem  appropinquavit. 
Abjiciamus  ei^o  opéra  te- 
nebrarum  ,  et  induamur 
arma  lucis.  Sicut  in  die 
honeste  ambulemus  :  non 
in  comessationibus  et  ebrie- 
tatibus,  non  in  cubilibus  et 
impudicitiis ,  non  in  con- 
tentione  et  œmulatione  :  sed 
induiminiDotninum  Jesum 
Ghristum. 
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Le  Sauveur  que  nous  attendons  est  donc  le  vêtement 
qui  couvrira  notre  nudité.  Admirons  en  cela  la  bonté 
de  notre  Dieu,  qui,  se  souvenant  que  Thoinme  s'était 
caché  après  son  péché,  parce  qu'il  se  sentait  nu,  veut 
bien  lui  servir  lui -môme  de  voile,  et  couvrir  une  si 
grande  misère  du  manteau  de  sa  divinité.  Soyons  donc 
attentifs  au  jour  et  à  Theure  où  il  viendra,  et  gardons- 
nous  de  nous  laisser  appesantir  par  le  sommeil  de 
rhabitude  et  de  la  mollesse.  La  lumière  luira  bientôt; 
que  ses  premiers  rayons  éclairent  notre  justice,  ou  du 
moins  notre  repentir.  Si  le  Sauveur  vient  couvrir  nos 
péchés,  afin  qu'ils  ne  paraissent  plus ,  nous,  du  moins, 
détruisons  dans  nos  cœurs  toute  affection  à  ces  mêmes 
péchés,  et  qu'il  ne  soit  pas  dit  que  nous  avons  refusé 
le  salut.  Les  dernières  paroles  de  cette  Épitre  se  trou- 
vèrent à  l'ouverture  du  livre,  quand  saint  Augustin, 
pressé  depuis  longtemps  par  la  grâce  divine  de  se  don- 
ner à  Dieu,  voulut  obéir  à  la  voix  qui  lui  disait  :  Toile, 
lege  ;  prends,  et  lis.  Elles  décidèrent  sa  conversion;  il 
résolut  tout  à  coup  de  rompre  avec  la  vie  des  sens  et 
de  revêtir  Jésus -Christ.  Imitons  son  exemple  en  ce 
jour  :  soupirons  ardemment  après  le  cher  et  glorieux 
vêtement  qui  sera  bientôt  placé  sur  nos  épaules,  par 
la  miséricorde  de  notre  Père  céleste,  et  répétons  avec 
l'Église  ces  touchantes  paroles  dont  nous  ne  devons  pas 
craindre  de  fatiguer  l'oreille  de  notre  Dieu  : 

GRADUEL. 

Univers!  qui  te  expectant,  Seigneur,  tous  ceux  qui  vous 
non  confundentur, Domine,  attendent  ne  seront  point  con- 
j^.  Vias  tuas, Domine,  notas    fondus.  Montrez -moi  la  voie 
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qui  conduit  à  vous ,  apprenez- 
moi  Yos  sentiers. 

Alléluia,  alléluia. 

Faites  paraître    sur  nous, 

Seigneur,   votre  misëricorde, 

et  donnez-nous  le  Sauveur  que 

vous  nous  préparez.  Alléluia. 


fac  mihi  :  et  semitas  tuas 
edoce  me. 

Alléluia,  alléluia. 
j^.Ostende  nobis,  Domine, 
misericordiamtuam  :  etSa- 
lutare  tuum  da  nobis.  Allé- 
luia. 


ÉVANGILE. 


La  suite  du  saint  Évan^le  se- 
lon saint  Luc.  Chap.  XXI. 

En  ce  temps-là ,  Jésus  dit  à 
ses  disciples  :  Il  y  aura  des  si- 
gnes dans  le  soleil ,  et  dans  la 
lune,  et  dans  les  étoiles  ;  et,  sur 
la  terre,  les  peuples  seront  dans 
la  consternation,  par  le  trou- 
ble que  causera  le  bruit  de  la 
mer  et  des  flots.  Les  hommes 
sécheront  de  frayeur  dans  Pat- 
tente  des  choses  qui  doivein 
arriver  à  l'univers  :  car  Ips 
Vertus  des  Cieux  seront  ébran- 
lées. Et  alors  ils  verront  le  Fils 
de  THomme  venant  sur  une 
nuée  avec  une  grande  puis- 
sance et  majesté.  Pour  vous, 
lorsque  ces  choses  commence- 
ront d'arriver,  regardez  en  haut 
et  levez  vos  têtes  ;  car  votre  ré- 
demption approche.  Et  il  leur 
ôt  celte  comparaison  :  Voyez  le 
figuier  et  tous  les  arbres  :  lors- 
qu'ils commencent  à  pousser , 
vous  connaissez  que  l'été  est 
proche.  De  même,  quand  vous 
verrez  arriver  ces  choses,  sa- 
chez que  le  Royaume  de  Dieu 
est  proche.  En  vérité ,  je  vous 
le  dis,  cette  génération  ne  pas- 
sera point  que  toutes  ces  choses 
n'arrivent.  Le  ciel  et  la  terre 
passeront;  mais  mes  paroles 
ne  passeront  point. 


Sequentia  sancti  Evangeliî 
secundumLucam.  C.XXI. 

In  illo  tempore  :  Dixit  Jé- 
sus discipulis  suis  :  Erunt 
signa  in  sole,  et  luna,  etstel- 
lis  ;  et  in  terris  pressura  gen- 
tium  prae  confusione  soni- 
tus  maris  et  fluctuum  :  ares- 
centibus  hominibus  prse  ti- 
moré et  expectatione ,  quse 
supervenient  uni  verso  orbi  : 
nam  virtutes  cœlorum  mo- 
vebuntur  ;  et  tune  videbunt 
Filium  hominis  venientem 
in  nube  eu  m  potestate  ma- 
gna, et  majestate.  His  au- 
tem  lieri  incipientibus,  re- 
spicite,  et  levate  capita.ves- 
tra  ;     quoniam    appropin- 

3uat  redemptlo  vestra.  Et 
ixit  illis  similitudinem  : 
Videte  ûculneam,  et  omnes 
arbores  :  cum  producunt 
jam  ex  se  fructum,  scitis 
quoniam  prope  est  aestas. 
Ita  et  vos  cum  videritis  hœc 
fieri,  scitote  quoniam  prope 
est  regnum  Dei.  Amen  dico 
vobis  :  quia  non  praeteribit 
générât io  haec ,  donec  om- 
nia  fiant.  Cœlum  et  terra 
transibunt  :  verba  autem 
mea  non  transibunt. 
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Nous  devons  donc  nous  attendre  à  voir  éclater  tout 
à  coup  votre  Avènement  terrible,  ô  Jésus!  Bientôt 
vous  allez  venir  dans  votre  miséricorde  pour  couvrir 
notre  nudité,  comme  un  vêtement  de  gloire  et  d'im- 
mortalité ;  mais  vous  reviendi^ez  un  jour,  et  avec  une 
si  effrayante  majesté  que  les  hommes  en  sécheront  de 
frayeur.  0  Christ!  ne  me  perdez  pas,  en  ce  jour  de 
l'embrasement  univei*sel.  Visitez-moi  auparavant  dans 
votre  amour  :  je  veux  vous  préparer  mon  âme.  Je  veux 
que  vous  preniez  naissance  en  elle,  afin  qu'au  jour  où 
les  convulsions  de  la  nature  annonceront  votre  appro- 
che, je  puisse  lever  la  tête,  comme  vos  fidèles  disciples, 
qui,  vous  portant  déjà  dans  leurs  cœurs,  ne  crain- 
dront rien  de  vos  foudres. 

Pendant  l'offrande  du  Pain  et  du  Vin,  l'Église  a  les 
yeux  fixés  sur  celui  qui  doit  venir,  et  chante  avec  per- 
sévérance son  même  Cantique: 

OFFERTOIRE. 

Ad    te   levavi    animam  Vers  vous,  ô  mon  Dieu,  j'ai 

meam  :  Deus  meus,  in  te  élevé  mon  âme.  En  vous  j'ai 

x;onfido,non    erubescam  ;  mis  ma  confiance,  et  je  n'aurai 

neque  irrideant  me  ioimici  point  à  en  rougir.  Que  mes  en- 

mei  :  etenim  universi,  qui  nemis  ne  se  rient  point  de  ma 

te  expectanl,  non  confun-  patience  ;   car  tous  ceux  qui 

-dentur.  vous  attendent  ne  seront  point 

confondus. 

Après  l'oblation,  elle  recueille  en  silence  les  vœux 
de  tous  ses  membres  dans  les  Oraisons  suivantes  : 

SECRÈTES. 

De  VAvent. 

Haec  sacra  nos,  Domine,  Que  ces  mystères,  '^^âigneur, 
•t)otenti   virtute  mundatos,    après  nous  avoir  purifies  par 
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)eur    vertu  puissante ,  nous  ad  suum  faciant  puriores 

donnent  de  parvenir  plus  {{urs  venire  principium.  Per  Do- 

à  celui  qui  est  leur  principe,  minum     nostrum     Jesum 

Par  Jésus -Christ  notre  Sei-  Ghristum.  Amen. 
gneur.  Amen. 

De  la  Sainte  Vierge. 

Daignez,Seigneur,  confirmer  ïn  mentibusnostris,qu8&- 

dans  nos  âmes  les  mystères  de  sumus,  Domine,  verœ  lidei 

la  vraie  foi  ;  afin  que  nous  qui  sacramenta  confirma  :  ut 

confessons  qu'un  Homme-Dieu  qui  conceptum  de  Virgine 

véritable  a  été   conçu   d'une  Deum  venim  et  hominem 

Vierge,  nous  mâitions  par  la  conûtemur,  per  ejus  salu- 

vertu  de  sa  Résurrection  salu-  tiferae  Resurrectionis  poten- 

taire,  de  parvenir  à  l'éternelle  tiam,  ad  œternam  merea- 

félicité.  mur  per veni  re  Isetitiam . 

Contre  les  persécuteurs  de  l'Église. 

Protégez- nous j    Seigneur,        Protège   nos,    Domine, 

nous  qui  célébrons  vos  mys-  luis  m^steriis  seiwientes  : 

tères,  afin  que  nous  attachant  ut  divinis  rébus  inhserentes, 

aux  choses  divines,  nous  vous  et  corpore  tibi  famulemur 

servions  dans  le  corps  et  dans  et  inente, 
i'àrae. 

Pour  le  Pape. 

Laissez -vous  fléchir,  Sei-  Oblatis,  quaesumus.  Do- 
gneur,  par  l'offrande  de  ces  mine,  placare  muneribus  : 
dons,  et  daignez  gouverner  par  et  famulum  tuum  N.  quem 
votre  continuelle  protection  Pastorem  Ecclesiae  tnae  prae- 
voire  serviteur  N.  que  vous  esse  voluisti,  assidua  pro- 
avez vouhi  établir  Pasteur  de  tectione  guberna.  Per  Do- 
votre  Église.  Par  Jésus-Christ  minum  nostrum  Jesum 
notre  Seigneur.  Amen.  Ghristum.  Amen, 

Après  la  Coramunion  du  Prêtre  et  du  peuple,  le 
Chœur  chante  ces  belles  paroles  de  David,  pour  célé- 
brer la  douceur  du  Fruit  divia  que  notre  Terre  va  pro- 
duire, et  qui  vient  de  se  donner  par  avance  à  ses  élus  : 
Cette  Tei^re  qui  est  à  nous,  c'est  la  Vierge  Marie  fécondée 
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par  la  rosée  du  ciel,  et  qui  s'ouvre,  comme  nous  le 
dit  Isaïe,.pour  produire  le  Sauveur. 


COMMUNION. 

Dominusdabitbenîgnita-  Le  Seigneur  répandra  sur 
tem  :  et  terra  nostra  dabit  nous  son  bienfait,  et  notre  terre 
fructum  suum.  produira  son  fruit. 

Viennent  ensuite  les  Oraisons  de  conclusion  et  d'ac- 
tion de  grâces. 

POSTCOMMUNIONS. 

De  VAvent. 


Suscipiamus ,  Domine  , 
misericordiam  tuam  in  mer 
dio  templi  tui  :  ut  repara- 
tiouis  nostrœ  ventura  so- 
leinnia  congruis  honoribus 
prsecedamus.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Ghristum. 
Amen. 


Que  nous  recevions,  Sei- 
gneur, votre  miséricorde  au 
milieu  de  votre  temple  ;  et  nous 
célébrerons  par  une  prépara- 
tion convenable  la  solennité 
prochaine  de  notre  régénéra- 
tion. Par  Jésus -Christ  notre 
Seigneur.  Amen. 


De  la  Sainte  Vierge. 

Gratiam  tuam  ,  quœsu-  Répandez ,  s'il  vous  plaît . 

mus  ,  Domine  ,    mentibus  Seigneur,  votre  grâce  dans  nos 

nostris  infunde  :  ut  qui ,  âmes,  afin  que  nous  qui  avons 

Angelo  nuntiante ,  Cbristi  connu,  par  la  voix  de  l'Ange, 

Ji'ilil  tui  Incarnâtionem  co-  Tlncarnation  de  Jésus-Christ, 

gnovimus,   per  Passionem  votre  Fils,  nous  arrivions  par 

ejus,  et  Crucem,  ad  Resur-  sa  Passion  et  sa  Croix   à  la 

rectionis  gloriam  perduca-  gloire  de  sa  Résurrection, 
mur. 

Contre  les  persécuteurs  de  l'Église. 


Quœsumus,  Domine  Deus 
noster  :  ut  quos  divina 
tribuis  participatione  gau- 
dere ,  humanis  non  sinas 
subjacere  periculis. 


Nous  vous  supplions,  Sei- 
gneur notre  Dieu,  de  ne  pas 
laisser  exposés  aux  périls  de  la 
part  des  nommes,  ceux  à  qui 
vous  accordez  de  participer  aux 
mystères  divins. 
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Pour  le  Pape. 


Qae  la  réception  de  ce  divin 
Sacrement  nous  protège,  Sei- 
gneur; qu'elle  sauve  aussi  et 
fortifie  à  jamais,  avec  le  trou- 
peau qui  lui  est  confié,  votre 
serviteur  N.  que  vous  avez  éta- 
bli Pasteur  de  votre  Église.  Par 
Jésus- Christ  notre  l&igneur. 
Âmen. 


Hœc  nos,  cjussumus.  Do- 
mine, divini  Sacramenti 
perceptio  protegat  :  et  fa- 
mulum  tuum  N.  quem  Pas- 
torem  Ecclesiae  tuae  prsB- 
esse  voluisti,  unacum  com- 
misse sibi  grege  salvet  sem- 
per  et  muniat.  Per  Domi- 
nura  nostrum  Jesum  Chris- 
lum.  Amen. 


A  VÊPRES. 


Les  Psaumes  du  Dimanche  se  trouvent  ci -dessus, 
pge  86.  Le  Chœur  chante  après  chacun  d'eux  une  des 
cinq  Antiennes  suivantes  : 

1.  Ant.  Au  jour  du  Messie, 
les  montagnes  distilleront  la 
doaceur,  et  le  lait  et  le  miel 
découleront  des  colline.  Al- 
léluia. 

1  Ant.  Réjouis-toi,  fille  de 
Sion,  tressaille,  fille  de  Jérusa- 
lem. Alléluia. 

3.  Ant.  Voici  que  le  Seigneur 
^a  venir ,  et  tous  ses  saints 
avec  lui  ;  et  il  paraîtra  en  ce 
jour-là  une  grande  lumière. 
Alléluia. 

4.  Ant.  Vous  tous  qui  êtes 
altérés,  venez  aux  fontaines  : 
cherchez  le  Seigneur  pendant 
qu'on  peut  le  trouver.  Alléluia. 

.5.  Ant.  Un  grand  Prophète 
tiendra  bientôt,  et  il  renouvel- 
lera Jérusalem.  Alléluia. 


i.  Antiph.  In  illa  die 
stillabunt  montes  dulcedi- 
nem,  et  colles  fluent  lac  et 
mel.  Alléluia. 

2.  Antiph.  Jucundare  fi- 
lia  Sion,  et  exulta  satis,  filia 
Jérusalem.  Alléluia. 

3.  Antiph.  Ecce  Dominus 
veniet,  et  omnes  Sancti  cjiis 
cum  eo  :  et  erit  in  die  illa 
lux  magna.  Alléluia. 

4.  Antiph.  Omnes  sitien- 
tes,  venite  ad  aquas  :  quœrite 
Dominum,  dum  inveniri 
potest.  Alléluia. 

5.  Antiph.  Ecce  veniet 
Propheta  magnus,  et  ipse 
renovabit  Jérusalem.  Allé- 
luia. 
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Fratres,hora  est  jam  nos 
de  somno  surgere.  Nunc 
enim  propior  est  nostra 
salus,  quam  cum  credidi- 
mus. 


Mes  frères,  l'heure  est  veaue 
de  sortir  du  sommeil  :  car  no- 
tre salut  est  plus  proche  que 
lorsque  nous  avons  commencé 
à  croire. 


L'Hymne  Creator  aime  sidenim^  et  le  Cantique  Visr 
gniûcàt,  ci-dessus,  pages  93  et  9A. 


f.  Rorate,  cœli,  desuper, 
et  nubes  pluant  Justum. 

%  Aperiatur  terra  et  ger- 
minetSaivatorem. 


f.  Gieui,  répandez  la  rosée, 
et  que  les  nuées  fassent  pleu- 
voir le  Juste. 

^.  Que  la  terre  s'ouvre  et 
germe  le  Sauveur. 


ANTIENNE  DE  Magnificat. 


Ne  timeas,  Maria,  inve- 
nisti  enim  gratiam  apud 
Dominum  :  ecce  concipies, 
et  paries  filium.  Alléluia. 


Ne  craignez  point ^  ô  Marie! 
car  vous  avez  trouvé  grâce  de- 
vant le  Seigneur  :  voilà  que 
vous  concevrez  et  enfanterez 
un  fils.  Alléluia. 


ORElfUS. 

Excita,  quœsumus,  Do- 
mine, potentiam  tuam,  et 
veni  :  ut  ab  imrainentibus 
peccatorum  nostrorum  pe- 
riculis,  te  raereàmur  pro- 
tegente,  eripi  ;  te  libérante, 
salvari.  Qui  vivis  et  régnas 
cum  Dco  Pâtre  in  unitate 
Spiritus  sancti  Deus,  per 
omnia  saecula  saeculorum. 

Amen. 


PRIONS 

Faites  paraître,  Seigneur, 
votre  puissance,  et  venez,  afin 
que  nous  méritions  d'être  ar- 
rachés par  votre  secours  aux 
imminents  périls  où  nos  pé- 
chés nous  engagent,  et  d'en 
être  sauvés  par  votre  vertu  li- 
bératrice; vous  qui  vivez  et 
régnez  avec  Dieu  le  Père  ea 
l'unité  du  Saint-Esprit,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 
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LE  LUNDI 

DE   LA   PR£MIÈll£   SEMAII^E  DE   l'aVENT 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gneur :  venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaie.  Chap.  I. 

Lavez -vous,  puriûez-vous  ; 
ôtez  de  devant  mes  yeux  la 
maligHitéde  vos  pensées;  ces- 
sez de  faire  le  mal,  apprenez  à 
faire  le  bien  ;  recherchez  ce 
qui  est  juste,  secourez  Top- 
primé;  faites  justice  à  l'orphe- 
lin, défendez  la  veuve;  et, 
après  cela,  venez  et  plaignez- 
vous  de  moi,  dit  le  Seigneur. 
Quand  vos  péchés  seraient 
comme  Técarlate,  ils  devien- 
dront blancs  comme  la  neige, 
et  quand  ils  seraient  rouges 
eomme  le  vermillon,  ils  seront 
blancs  comme  la  laine  la  plus 
pure. 

Le  Seigneur  qui  va  bientôt  descendre  pour  nous  sau- 
ver, nous  avertit  non-seulencient  de  nous  disposer  à 
paraître  devant  lui,  mais  de  purifier  nos  âmes,  a  II  est 
«  bien  juste,  dit  saint  Bernard  en  son  VI©  Sermon  de 
«TA vent,  queTàme,  qui  était  tombée  la  première, 
«  soit  aussi  rétablie  la  première.  Différons doncle  soin 
«  du  corps  jusqu'au  jour  oïl  Jésus-Christ  viendra  pour 
«  le  réformer  par  la  Résurrection;  car,  dans  le  pre- 
«mier  Avènement^  le  précurseur  nous  dit  j:  Votai 


Regem  venturum  Demi- 
nuro,  venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta.  Cap.  I. 

Lavamini,  mundi  estote, 
auferte  raaium  cogitatio- 
num  vestrarum  ab  oculis 
meis  :  auiescite  agere  per- 
verse, discite  benefacere  : 
qu8eritejudicium,subvenite 
oppresso,  judicate  pupillo, 
defendite  viduam.Et  venite, 
et  arguite  me,  dicit  Domi- 
nus.  Si  fuerint  peccata  ves- 
tra  ut  coccinum,  quasi  nix 
dealbabuntur  :  et  si  fuerint 
rubra  quasi  vermicuius , 
velut  lana  alba  erunt. 
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a  l'Agneau  de  Dieu  gui  efface  les  péchés  du  monde*  U  ne 
a  dit  pas  les  maladies  du  corps,  ni  les  misères  de  la 
a  chair;  mais  les  péchés,  qui  sont  la  maladie  de  Tâme  et 
«  la  corruption  de  l'esprit.  0  corps!  garde-toi  donc 
«  d'anticiper  les  terapsl  Tu  peux  empêcher  le  salut  de 
a  l'âme  ;  mais  tu  es  impuissant  pour  le  tien  propre. 
«  SoufiFre  donc  que  Tâme  travaille  pour  elle ,  et  tâche 
«  toi-même  de  travailler  avec  elle  ;  parce  que  si  tu  as 
a  part  à  ses  souffrances,  tu  participeras  à  sa  gloire, 
a  Autant  tu  suspends  sa  réparation^  autant  tu  retardes 
ce  la  tienne,  et  tu  ne  seras  jamais  régénéré  que  Dieu  ne 
«  voie  auparavant  son  image  réformée  dans  Tâme.  » 
Purifions-nous  donc,  chrétiens  :  faisons  les  œuvres  de 
Tesprit,  et  non  plus  celles  de  la  chair.  La  promesse  du 
Seigneur  est  formelle  :  il  fera  succéder  la  blancheur 
la  plus  éclatante  aux  trop  vives  couleurs  de  nos  ini- 
quités. U  ne  nous  demande  pour  cela  qu'une  seule 
chose;  c'est  que  nous  consentions  à  suspendre  le  cours 
de  nos  péchés.  Cessez  de  faire  le  mal,  dit-il,  et  après 
cela,  venez  et  plaignez-vous  de  moi,  0  Sauveur!  dès  l'en- 
trée de  cette  sainte  carrière,  nous  voulons  profiter  de 
vos  avances.  Nous  voulons  rentrer  en  paix  avec  vous, 
soumettre  la  chair  à  l'esprit,  réparer  nos  injustices  à 
l'égard  de  nos  frères,  faire  succéder  les  soupirs  de  notre 
componction  à  la  voix  de  nos  péchés,  qui  depuis  trop 
longtemps  fatigue  vos  oreOles. 

PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'AVENT. 

{Composée  au  xi^  siècle  et  tirée  des  anciens  Missels 
Romains- Français.  ) 

Sains  œterna,  indeficiens       Salut  à  jamais  durable,  iné- 
mundi  vita.  puisable  ^ie  du  inonde  ; 
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Lnmière  qui  ne  s'éteinl  pas, 
ô  Rédempteur  vraiment  à  nous  ! 

Ému  de  compassion,  à  la  vue 
des  générations  qui  mouraient 
aux  pieds  des  idoles  du  tenta- 
teur, 

Sans  quitter  les  hauteurs  du 
ciel,  vous  descendîtes  aux  pro- 
fondeurs où  vous  attirait  votre 
clémence. 

Puis  ,  par  Pélan  de  votre 
amour  prenant  l'humanité , 

Vous  avez,  sur  la  terre,  sauvé 
tout  ce  qui  était  perdu  ; 

Apportant  la  joie  au  monde. 

0  Christ  !  venez  purifier  et 
nos  coi*ps  et  nos  âmes. 

Faites-en,  pour  y  habiter,  vos 
pures  et  lumineuses  demeures  ; 

Au  premier  Avent,  justifiez- 
nous: 

Au  second,  délivrez-nous; 

Afin  qu'au  jour  de  grande 
lumière ,  où  vous  jugerez  l'u- 
nivers , 

Ornés  de  la  robe  immaculée, 
nous  marchions  sur  vos  traces, 
partout  où  s'imprimeront  vos 
pas.  Amen. 


Lux  sempitema,  et  Re- 
demptio  vera  nostra. 

Gondolenshumana  perire 
secla  per  tentantis  numina. 


Non  linquens  excelsa, 
adisti  ima  propria  clemen- 
tia. 

Mox  tua  spontanea  gratia 
assumens  humana , 

Quae  fuerant  perdita  om- 
nia,  salvasti  terrea. 

FereDS  mundo  gaudia. 

Tu  animas  et  corpora 
nostra,  Christe,  expia, 

Ut  possideas  lucida  nos- 
met  habitacula. 

Adventu  primo  justifica. 

In  secundo  nosque libéra. 
Ut  cum  facta  luce  magna, 
judicabis  orania , 

Gompti  stola  incorrupta, 
nosmet  tua  subsequamur 
mox  vestigia  quoçumque 
visa.  Amen. 


PRIERE  DU  BRÉVIAIRE  AMBROSIEN. 
(77'  Dimanche  de  l'Avent.) 


Dieu  tout-puissant,  daignez 
accorder  à  toute  votre  famille 
le  désir  d'aller  par  les  bonnes 
œuvres  au-devant  de  Jésus- 
Christ  votre  Fils,  notre  Sei- 
§oeur;  afin  que,  assis  à  sa 
roite,  nous  méritions  de  pos- 
séder le  royaume  des  cieux.  Par 
le  même  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. Amen. 


Dona,  qusesumus ,  omni- 
polensDeus,  cunctœ  fami- 
îiaB  tuœ  banc  voluntatem , 
Christo  Filio  tuo,  Domino 
nostro  venienli,  in  operibus 
justis  apte  occurrere  ;  ut 
ejus  dexterae  sociati ,  re- 
gnum  mereamur  possidere 
cœleste.  Per  eumdem  Ghris- 
tum  Dominum  nostrum. 
Amen. 
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LE  MARDI 

DE   LA  I^REMIÈRE   SEMAINE   DE   l'aYENT 


Regem  ventunim  Domi- 
num,  venite,  adoremus. 

DelsaïaPropheta.  Cap,  IL 

Verbum,  qucMi  vidit  Isaîas 
filius  Amo$^  super  Judam  et 
Jérusalem.  Et  erit  in  novis- 
simis  diebus  prœparatus 
mons  domus  Domini  in  ver- 
ticeniontium,  et  elevabitur 
super  colles  :  et  fluent  ad 
eum  onanes  Gentes.  Et  ibunt 
populi  multi,et  dicent  :Ve- 
Dite,  et  ascendamus  ad 
montera  Domini,  et  ad  do- 
roum  Dei  Jacob  :  et  docebit 
nos  vias  suas  :  et  ambula- 
bimus  in  semitis  ejus,  quia 
de  Sion  exibit  lex,  et  ver- 
bum Domini  de  Jérusalem* 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gneur; venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  IL 

Vision  d'isaîe,  fiisd'Amos,sur 
Juda  et  Jérusalem.  Et  dansles^ 
derniers  jours,  sur  le  sommet 
des  monts,  sera  fondée  la  Mon- 
tagne delà  maison  du  Seignenr; 
et^elle  s'élèvera  au-dessus  de 
toutes  les  collines,  et  toutes  les 
nations  y  accourront  en  foule. 
Et  les  peuples  iront  en  grand 
nombre,  et  ils  diront  :  Venez  et 
montons  à  la  Montagne  du  Sei- 
gneur et  à  la  maison  du  Dieu 
de  Jacob,  et  il  nous  enseignera? 
ses  voies  :  et  nous  raarcherons^ 
dans  ses  sentiers;  car  la  loi 
sortira  de  Sion,  et  le  Verbe  du 
Seigneur,  de  Jérusalem. 


Avec  quelle  complaisance  la  sainte  Église  écoute  et 
répète  ces  belles  paroles  du  Prophète  :  Venez  y  montons 
à  la  Montagne  du  Seigneur  fChaiqne  jour  de  Férié ,  dans 
TAvent ,  elle  les  redit  à  l'Office  des  Laudes  ;  et  tous  ses 
enfants  rendent  gloire  au  Seigneur,  qui,  pour  attirer 
plus  sûrement  nos  regards,  s'est  fait  semblable  à  une 
Montagne  élevée^mais  accessible  à  tous.  Il  est  vrai  que 
cette  Montagne,  comme  le  dît  un  autre  Prophète,  est 
d'abord  imperceptible  comme  une  petite  pierre,  pour 
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marquer  rhumilité  du  Messie  dans  sa  Naissance  ;  mais 
bientôt  elle  grandit  à  ]a  vue  de  tous  les  peuples ^  gui 
sont  conviés  à  venir  habiter  sur  ses  flancs  fertiles ,  et 
jusque  sur  sa  cime  illuminée  des  rayons  du  Soleil  de 
justice.  G^est  ainsi ^  6  Jésus!  que  jrous  nous  appelez 
tous,  que  vous  êtes  accessible  à  tous  ;  que  la  grandeur 
et  l'élévation  de  vos  mystères  n'ont  rien  d'incompa- 
tible avec  notre  faiblesse.  Nous  voulons  dès  ce  moment 
nous  joindre  à  ces  flots  de  peuples  qui  marchent  vers 
vous:  voici  que  nous  partons;  nous  voulons  aller  pla- 
cer notre  tente  sous  vos  ombrages,  6  Montagne  bénie! 
Recevez -nous;  que  nous  n'entendions  plus  les  bruits 
mondains  qui  s'élèvent  de  la  plaine.  Placez -nous  si 
haut,  que  nos  yeux  ne  voient  plus  les  vanités  de  la 
terre.  Puissions-nous  ne  jamais  oublier  les  sentiers  par 
lesquels  on  arrive  jusqu'à  ce  sommet  bienheureux,  où 
la  Montagne,  qui  est  la  figure,  s'évanouit,  et  où  l'âme 
se  trouve  à  jamais  face  à  face  avec  celui  que  les  Anges 
contemplent  dans  un  ravissement  éternel,  et  dont 
les  délices  sont  d'être  avec  les  enfants  des  hommes/ 
{Vtoy.  vm.  3i.) 

HTMNE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'AVENT. 

(Composée  au  n^  siècle  et  tirée  de  raymnarium  du  B,  Joseph- 
Marie  Tomnasi,) 

Que  le  soleil ,  les  astres ,  la  Sol,  astra,  terra,  8e(iuora, 

terre  et  les  mers  retentissent  Adventum  Deî  altissimi, 

deTAvénement  du  Dieu  très-  Prolem  excelsi  germinls, 

haut  :  que  le  riche  et  le  pauvre  Dives  et  inops  concrepent  : 
unissent  leurs  chants  pour  cé- 
lébrer le  Fils  du  Créateur  su- 
prême ! 

C'estle  Sauveur  promis  jadis  Olim  promissum  Palribus, 

à  nos  Pères;  le  glorieux  fruit  Partum  puellae  inclytum , 
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Natum  an  te  Luciferum , 
Dei  potentis  Filium. 

Venturum  Regem  gloriœ, 
Deum  regnare  regibus  ; 
Hostem  calcare  imppbura, 
Mundura    sanare    «ngui- 
dum. 

Laeteotur  simul  Angeli, 
Omnes  exultent  populi; 
Excelsus  venit  humilis, 
Salvare  quod  perierat. 

Deus  et  homo  oritur  , 
Sanctaque  régnât  Trinitas  ; 
Coœvus  Patri  Filius , 
Terris  descendit  Dominus. 

Clament   Prophetae ,    et 

prophetent  : 
Emmanuel  jam  prope  est  ; 
Multorum  linguae  jam  so- 

nent , 
Claudi  inoccursum  pergite. 

Âgnus  et  fera  bestia 
Simul  manducent  paleas  : 
Agnoscat  bos  et  asinus, 
Jacentem  in  prœsepio. 

Signum  regale  emicans 
Sacrum  praecedit  verticem; 
Regalinato  nobili, 
Reges  parate  munera. 

0  quam  beatum  nuncium 
Vii*go  Maria  audiit! 
Credendo  Mater  fœta  fit , 
Et  Virgo  virum  nesciit. 

Omnes  gentes  et  insulae, 
Magnum  triumphum  plau- 

dite, 
Cursu  cervorum  currite  : 
Redemptor  ecce  jam  venit. 

Discant  cœcorum  oculi, 
Clauso  sedentes  lumine, 


d'une  Vierge;  le  Fils  du  Dieu 
puissant,  dont  la  naissance  pré- 
cède rétoile  du  matin. 

C'est  le  Roi  de  gloire  (jui  de- 
vait venir  régner  en  Dieu  sur 
les  rois  ,  fouler  sous  ses  pieds 
l'ennemi  perfide,  guérir  le 
monde  languissant. 

Que  les  Angçs  s'en  réjouis- 
sent de  concert  ;  que  tous  le» 
peuples  tressaillent  de  joie  :  le 
Très-Haut  vient  s'humilier  pour 
sauver  ce  qui  était  perdu. 

Un  Dieu-homme  va  prendre 
naissance  ;  l'auguste  Trinité 
règne  à  jamais  !  Le  Fils  coéler- 
nel  au  Père ,  le  Seigneur  va 
descendre  sur  la  terre. 

Que  les  Prophètes  élèvent 
leur  voix  et  qu'ils  prophétisent  : 
Emmanuel  est  déjà  près  de 
nous.  Que  la  langue  des  muets 
articule  des  sons  :  et  vous, 
boiteux,  courez  à  sa  rencon- 
tre. 

Que  l'agneau  et  la  bête  féroce 
paissent  ensemble  l'berbe  des 
champs  ;  que  le  bœuf  et  l'âne 
reconnaissent  celui  qui  gît  dans 
la  crèche. 

Le  signe  Royal  étincelle  ;  il 
annonce  notre  divin  chef;  au 
noble  et  royal  enfant,  rois,  pré- 
parez vos  offrandes. 

0  quelle  heureuse  nouvelle, 
entendit  la  Vierge  Marie  !  En 
croyant  elle  conçoit;  la  voilà 
mère  :  et  c'est  une  Vierge  qui 
n'a  point  connu  l'homme. 

Iles  et  nations,  applaudissez, 
toutes  à  ce  grand  triomphe. 
Courez  avec  la  vitesse.des  cerfs  : 
le  Rédempteur,  le  voici  qui 
vient. 

Que  les  yeux  des  aveugles, 
fermés  à  la  lumière ,  sachent 
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maintenant  percer  les  ténèbres 
delà  nuit,  s'ouvrira  la  lumière 
véritable. 

Que  la  nation  de  Galilée  et 
celle  de  la  Grèce,  que  la  Perse 
et  l'Inde  croient  en  leur  Ré- 
dempteur :  un  Dieu  daigne  se 
faire  homme  :  et  Verbe  il  de- 
meure avec  le  Père. 

Louanges ,  honneur  ,  vertu 
et  gloire  soient  à  Dieu  le  Père, 
et  a  son  Fils,  ensemble  avec  le 
Saint-Esprit,  dans  les  siècles 
éternels  !  Âmen. 


Noctis  tenebras  solvere , 
Lumen  verum  percipere. 

Gens  Galilœa  et  Grœcia 
Gredat,  Persa  et  India  : 
Dignando  Deushomo  fît, 
Et  Verbum  cum  Pâtre  ma- 
net. 

Laus  ,    honor  ,    virtus  , 
gioria, 
Deo  Patri,  et  Filio , 
Una  cum  Sancto  Spiritu , 
In  sempiterna  sœcula. 

Amen. 


PRIERE  DU  MISSEL  GALLICAN. 

(In  Âdventu  Domini^  Gontestatio. ) 


0  Dieu,  dont  la  nature  propre 
est  la  bonté,  et  dont  les  volontés 
ne  sont  sujettes  à  aucune  varia- 
tion ni  changement,  montrez- 
vous  propice  à  nos  supplica- 
tions, et  daignez  témoigner  à 
votre  Église  cette  miséricorde 
que  nous  célébrons ,  en  mani- 
^tant  à  votre  peuple  Fadmi- 
rable  mystère  de  votre  Fils  uni- 
que ;  afîn  que  T  universalité  des 
nations  accédant  à  la  vraie  foi, 
les  promesses  de  l'Évangile  de 
votre  Verbe  soient  accomplies, 
et  que  l'adoption  universelle 
étant  eiîectuee ,  le  témoignage 
de  la  vérité  soit  trouvé  fidèle. 
Par  Jésus  -  Ghrist  notre  Sei- 
gneur. Amen» 


Deus,  cui  proprium  est  ac 
singulare,  quod  bonus  es,  et 
nulla  unquam  a  te  es  com- 
mutatione  diversus  ;  propi- 
tiare  supplicationibus  nos- 
tris  ;  et  ^Ecclesiœ  tuae  mise- 
ricordiam  tuam,  quam  con- 
fitemur,  ostende,  raanifes- 
tans  plebi  tuae  Unigeniti  tui 
miralbile  Sacramentum  :  ut 
universitate  nationum  per- 
ficiatur,  quod  per  Verbi  tui 
Evangelium  promisisti  ;  et 
habeat  plenitudo  adoptio- 
nis,  quod  prœtulit  testiûca- 
tio  veritatis.  Per  Ghristum 
Dominum  nostrum.  Amen. 
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LE  MERCREDI 

DE   LA  PREMIÈRE    SEMAINE   DE  l'aTENT 


Regem  venturum  Domi- 
nura ,  venite ,  adoremus. 
De  Isaïa  Propheta.  Cap,  IIL 

Ecceenim  dominator  Do- 
minus  exercituum  aufereta 
Jérusalem  eta  Juda  validum 
etfûilem,  omne  roburpanis, 
et  omne  robur  aquse  :  for- 
tem,  Yirum  bellatorem ,  ju- 
dicem  et  prophetam,  et  ario- 
lum ,  senem  et  principem 
super  quinquaginta,  et  ho- 
norabilem  vultu ,  et  consi- 
liarium,et  sapientem  de  ar- 
chttectis,  et  prudentem  elo- 
quii  mystici.  Et  dabo  pueros 
principes  eorum  :  et  efiemi- 
nati  dominabuntureis.  Huit 
enim  Jérusalem ,  et  Judas 
concidit,  quia  lingua  eorum 
et  adinventioneseorum  con- 
tra Dominum ,  ut  provoca- 
rent  oculos  majestatis  ejus. 
Agnitio  vultus  eorum  res- 
pondit  eis,  et  peccatum 
suum  quasi  Sodoma  prsedi- 
caverunt,  necabsconderunt. 
Vœ  animas  eorum,  quoniam 
redditasunt  eismala  !  Dicite 
justo  quoniam  bene,  quo- 
niam rruclum  adinventio- 
num  suarura  comedet.  Yae 
impio  in  malum  !  retributio 
eiiim  manuum  ejus  fiet  ei. 


Le  Roi  qui  doU  voiir,  le  Sei- 
gneur ;  venez,  adorons-le. 
Du  Prophète  Iswe.  Chap.  IIL 

Le  Dominateur,  le  Seigneur 
des  armées  enlèvera  de  Jérusa- 
lem et  de  Juda  la  vigueur  et  le 
courage,  toute  la  force  dupaiu^ 
toute  la  force  de  l'eau,  l'homme 
vaillant,  le  guerrier,  le  juge,  le 
prophète,  le  devin,  le  vieillard, 
le  capitaine  de  cinquante  sol- 
dats, l'homme  au  visage  véné- 
rable, l'homme  de  conseil ,  le 
plus  sage  d'entre  les  architectes, 
celui  qui  a  l'intelligence  des 
paroles  mystérieuses.  Et  je  leur 
donnerai  desenfants  pour  prin- 
ces, et  les  efiéminés  domineront 
sur  eux.  Car  Jérusalem  va  crou- 
ler, et  Juda  penche  vers  sa 
ruine;  parce  que  leurs  langues 
et  leurs  œuvres  se  sont  élevées 
contre  le  Seigneur,  et  ont  irrité 
les  yeux  de  sa  majesté.  L'im- 
pudence de  leurs  visages  rend 
témoignage  contre  eux  ;  et  ils 
ont  publié  hautement  leur  pé^ 
ché,  commeSodôme,  et  ne  l'ont 
point  caché.  Malheur  à  leur 
âme  !  car  on  leur  rendra  le  mal 
qui  leur  est  dû.  Quant  au  juste, 
aites-lui  que  tout  est  bien;  car 
il  mangera  le  fruit  de  ses  œu- 
vres; mais,  malheur  à  Timpie^ 
à  cause  du  mal  qu'il  a  fait  ! 
car  on  lui  rendra  suivant  ses 
crimes. 
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Parce  que  Jérusalem  penche  vers  sa  ruine,  la  force 
de  rintelligence  s'éteint  en  elle  avec  toutes  les  autres 
forces.  Elle  ne  sait  plus  où  elle  va,  et  elle  ignore 
l'ablme  qui  doit  Tengloutir.  Ainsi  sont  les  hommes  qui 
ne  méditent  point  TAvénement  du  souverain  Juge, 
ceux  dont  Moïse  a  dit  dans  le  Cantique  :  Race  sans 
conseil  et  sans  prudence;  si  du  moins  ils  avaient  la  sa- 
gesse  et  l'intelligence  pour  prévoir  la  fin  des  choses!  Le 
Fils  de  Dieu  vient  présentement  dans  les  langes  de  la 
faiblesse,  dans  ITiumilité  du  serviteur,  et,  pour  parler 
avec  les  Prophètes,  comme  la  rosée  qui  tombe  goutte 
à  goutte  et  sans  bruit;  mais  il  n'en  sera  pas  toujours 
ainsi.  Cette  terre,  qui  supporte  nos  péchés  et  notre 
insensibilité,  s'écroulera  aussi  en  présence  du  Juge 
terrible.  A  quoi  nous  rattacherons -nous,  si  nous  n'a- 
vons aimé  qu'elle?  «  Une  mort  subite  arrivée  sous  vos 
«  yeux,  dit  saint  Jean  -Chrysostôme,  une  secousse  de 
«  tremblement  de  terre,  la  seule  menace  d'une  cala- 
«  mité  imprévue,  vous  consterne  et  vous  abat  :  que 
«  sera-ce  alors  que  la  terre  toute  entière  manquera 
«  sous  vos  pieds;  que  vous  verrez  le  bouleversement 
«  de  la  nature;  que  vous  entendrez  le  son  de  la  trom- 
«  pette  fatale  ;  que  le  souverain  Maître  de  l'univers  se 
«  montrera  à  vos  regards  dans  la  plénitude  de  sa  Ma- 
«  jesté?  Vous  avez  vu  des  malheureux  traînés  au  sup- 
«  plice  :  combien  de  morts  n'ont-ils  pas  eu  à  subir  avant 
«  d'arriver  au  lieu  de  l'exécution!  Anéantis  par  l'épou- 
a vante,  plusieurs  n'ont  plus  à  livrer  au  bourreau 
«  qu'un  cadavre.  »  0  terreur  de  ce  dernier  moment  ! 
Gomment  ose-t-on  t'affronter,  quand,  pour  t'éviter,  il 
suffit  d'ouvrir  aujourd'hui  son  âme  à  celui  qui  vient 
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doux  et  désanné^  demandant  un  asile  à  nos  cœnrs^  et 
promettant,  s'ils  veulent  le  recevoir,  de  les  sauver  de 
la  colère  à  venir!  0  Jésus  l  nous  ne  sommes  pas  de  force 
à  lutter  contre  vous  au  dernier  jour;  maintenant  voust 
êtes  notre  frère,  notre  ami,  un  petit  Enfant  qui  va 
paître  pour  nousj  nous  voulons  donc  faire  alliance 
avec  vous,  et  quand  nous  vous  aurons  aimé  dans  votre 
premier  Avènement ,  nous  ne  vous  craindrons  plus 
dans  le  dernier.  Puissions-nous  alors  entendre  retentir 
à  notre  oreille  cette  parole  que  vos  Anges  diront  aux 
justes  :  Tout  est  Menf 


HYMNE  DE  LA  VENT. 


(Bréviaire  Romain,  à  l* Office  de  Matines.) 


Verbura  supernum  pro- 
diens 
E  Patris  seterni  sinu, 
Qui  natus  orbi  subvenis , 
Labente  cursu  temporis  ; 

Illumina  nunc  pectora, 
Tuoque  amore  concreraa, 
Ut  cor  caduca  deserens 
Cœli  voluptas  impleat  : 


Ut  cum  tribunal  Judicis 
Damnabit  igni  noxios, 
Et  vox  arnica  debitum 
Vocabit  ad  cœlum  pics  ; 

Non  esca  flammarum  ni- 
gros 
Volvamur  inter  turbines  ; 
Vultu  Dei  sed  compotes 
€œli  fruamur  gaudiis. 


Patri,  simulque  Filio, 
Tibique,  sancte  Spiritus^ 


Verbe  souverain  qui  sortez 
du  sein  éternel  du  Père,  et  qui, 
par  une  naissance  temporelle, 
venez  au  secours  de  Tunivers, 

Illuminez  aujourd'hui  nos 
cœurs ,  embrasez  -  les  de  voti'e 
amour  ;  qu'ils  se  détachent  des 
choses  qui  passent,  et  devien- 
nent sensibles  aux  célestes 
jouissances  : 

Afin  qu'au  jour  où  le  Juge, 
du  haut  de  son  tribunal,  con- 
damnera les  coupables  aux  flam- 
mes, et  d'une  voix  amie,  con- 
viera les  justes  au  ciel, 

Nous  ne  soyons  pas  du  nom- 
bre de  ceux  qui ,  voués  à  des 
feux  éternels,  seront  lancés 
dans  im  noir  tourbillon;  mais 
que,  favorisés  de  la  vue  de  Dieu^ 
nous  soyons  admis  à  goûter  les 
délices  du  Paradis. 

Au  Père,  au  Fils ,  et  à  vous^ 
Esprit  Saint,  soient  à  jamais. 


dby  Google 


LTTURaïQUE. 


t3a 


dans  tons  les  siècles ,  gloire  et 
honneur,  comme  il  fut  tou- 
jours. Amen. 


Sicut  fuit  sit  jugiter 
Sœclum  per  omne  gloria. 
Âmen. 


PRIÈRE  BU  MISSEL  MOZARABE. 
{En  la  Messe  du  IV^  Dimanche  de  VAvent,  lUation.  ) 


C'est  unechosedtgne  et  juste, 
et  Yraiment  avantageuse  pour 
nous,  de  faire  retentir  sans  re- 
lâche vos  louanges,  ô  Père  tout- 
puissant  !  vous  qui  nous  ayant 
créés  dans  un  état  de  sainteté 
et  de  noblesse,  daignâtes,  par 
une  miséricorde  insigne,  après 
que  nous  eûmes  été  séduits  par 
la  fraude  de  l'ancien  serpent, 
nous  arracher  à  la  mort.  Vous 
annonçâtes  longtemps  d'avance 
que  votre  Fils,  que  vous  deviez 
nous  envoyer  dans  la  chair, 
viendrait  sur  cette  terre  et  naî- 
trait d'une  Vierge,  et  vous  char- 
geâtes vos  Saints  de  proclamer 
d'une  voix  éclatante  T Avène- 
ment de  ce  Messie,  afin  que  le 
monde,  préparé  par  une  lon- 
gue attente ,  conçût  une  plus 
grande  joie  au  jour  où,  la  plé- 
nitude des  temps  étant  accom- 
plie, le  Sauveur  lui  serait  enfin 
flonné.  Donc,  nous  vous  prions 
et  supplions  q^ue  de  même  que, 
dans  votre  clémence  et  miséri- 
corde, vous  n'avez  pas  voulu 
souffrir  que  votre  créature  pé- 
rit entièrement,  mais  l'avez 
rappelée  à  la  vie  par  Thumble 
Avènement  de  votre  Fils  notre 
Seigneur;  de  même,  aujour- 
d'hui ,  vous  daigniez  protéger, 
conserver,  guérir,  défendre  et 
délivrer  ce  qu'une  première 
fois  vous  avez  retrouve,  réparé, 
rappelé  à  la  vie;  afin  qu'en  ce 


Dignum  et  justum  est^ 
vere  et  nobis  per  omnia  ex- 
pedibile,  tuam  nos  clemen- 
tiam  ,  omnipotens  Pater , 
quibus  possumus  semper 
laudibus  prœdicare  ;  qui  bo- 
ni ta  te  nos  ingénu itateque 
condidisti,  ac  serpentis  an- 
tiqui  fraude  dècepti,  gra- 
tuita  raiseratione  a  morte 
velis  eripere;  qui  Filium 
tuum,  (|uem  pro  nobis  in 
carne  missurus  eras,  ad  ter- 
ras venturum  nasciturum*- 
que  de  Virgine  longe  antea" 
prœdixisti ,  ejus*  nativitati» 
adventum  prœtonantibus 
sanctis  prœnuntiasti  ;  ut  ex- 
pectatus  diu  qui  fuerat  re- 
promissus,  magnum  mimdo 
laceret  gaudium  in  pleni- 
tudine  temporum  prsesen- 
talus.  Unde  petimus  et  ro- 
gamus  ut  qui  plasma  tuum, 
sicut  vere  pius  et  misericors, 
perire  non  passus  es  ;  sed 

f)er  humilem  adventum  Fi- 
ii  tui  Domini  nostri ,  quod' 
perierat  revocasti  ;  quod 
jam  inventum  et  reparatum  - 
ac  revocatum  est,  sic  prote- 
gas,  sic  custodias,  sic  sanes, 
sic  defendas,  sic  libères  :  ut 
in  illo  adventu  terribili  quo- 
iterato  illos  venturus  est 
judicare,  a  quibus  et  pro 
quibus  est  judicatus,  taies  ' 
inventât  quos  redemit,  ut  in^: 
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œternum  possideat  quos 
pretio  sui  sanguinis  acqui- 
sivit. 


terrible  Avènement  où  il  doit 
reparaître  pour  juger  ceux  par 
lesquels  et  pour  lesquels  11  a 
été  jugé  lui-même,  il  retrouve 
ceux  qu'il  a  rachetés  en  tel 
état  de  fidélité,  qu'il  puisse  les 
posséder  éternellement,  lui  qui 
les  a  acquis  au  prix  de  son 
sang. 


LE  JEUDI 

IH&  LA  PREMIÈRE   SEMAINE  DE   l'AYENT. 


Regem'  venturum  Domi- 
num,Yenite^  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta.  Cap.  IV. 

Gantabo  dilecto  meo  can- 
ticum  patruelis  mei  vineae 
suae.  Ymea  facta  est  dilecto 
meo  in  cornu  filio  olei.  Et 
sepivit  eam,  et  lapides  elegit 
ex  illa ,  et  plantavit  eam 
eleclam,  et  œdificavit  tur- 
rimin  medio  ejus,  et  torcu- 
lare  extruxit  in  ea  :  et  expec- 
tavitut  faceret  uvas,  etfecit 
labruscas.  Nunc  ergo  habi- 
tatores  Jérusalem,  et  viri 
Juda,  judicate  inter  me  et 
vineam  meam.  Quid  est 
quod  debui  ultra  facere  vi- 
neae  meœ,  et  non  feci  ei?  an 
quod  expectavi  ut  faceret 
uvas,  et  fecit  labruscas?  Et 
nunc  ostendam  vobis  quid 
ego  faciara  vineœ  meœ  :  au- 
feram  sepem  ejus,  et  erit  in 
direptionem;  diruammace- 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sel- 
gneur  ;  venez,  adorons-le  ! 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  IV. 

Je  chanterai  à  mon  Bien-Aimé 
le  Cantique  de  mon  proche  pa- 
rent sur  sa  vigne.  Mon  Bien- 
Aimé  avait  une  vigne  plantée 
sur  un  lieu  élevé  et  fertile.  H 
l'environna  d'une  haie  ;  il  en  ôta 
les  pierres,  il  la  planta  d'une  es- 
pèce choisie  ;  il  bâtit  une  tour 
au  milieu,  et  il  y  fit  un  pressoir. 
Il  s'attendait  qu  elle  porterait  de 
bons  fruits;  et  elle  n'en  a  porté 
que  de  sauvages.  Maintenant 
aonc,  vous,  habitants  de  Jéru- 
salem ,  et  vous ,  hommes  de 
Juda,  soyez  juges  entre  moi  et 
ma  vigne.  Qu'ai-je  dû  faire  de 
plus  à  ma  vigne  que  je  n'aie 
point  fait?  Est-ce  parce  que  j'at- 
tendais d'elle  de  bons  raisins , 
qu'elle  n'en  a  produit  que  de 
mauvais?  Maintenant  je  vous 
montrerai  ce  que  je  vais  faire  à. 
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ma  vigne.  JTarraeherai  la  haie  riam  ejus,  et  eritin  concul- 

qai  l'entoure,  eteile  sera  expo-  catioDem.  Et  ponam  eam 

see  au  çillage  :  je  détruirai  le  desei*tam  :  non  putabitur, 

mur  qui  la  défend,  iet  elle  sera  et  non  fodietur ,  et  ascen* 

foulée  aux  pfeds.  Je  la  rendrai  dent  yepres  et  spinœ,  et  nur 

déserte  :  elle  ne  sera  plus  ni  bibus  mandabo  ne  pluant 

taillée,  ni  labourée  :  les  ronces  super  eam  imbrem.  Vinea 

et  les  épines  pousseront  dessus,  enim  Domini  exereitaum 

et  je  commanderai  aux  nuages  domus  Israël  est,  et  i^ir  Juda 

de  ne  pleuvoir  plus  sur  elle.  Or,  germen  ejus  delectabile  :  et 

la  maison  d'Israël  est  la  vigne  expectavi  ut  faceret  judi- 

du  Seigneur  des  armées ,  et  la  cium,  et  ecce  iniquitas;  et 

race  de  Juda  le  plant  qu'il  ai-  justitiam  ,  et  ecce  claraop. 
roait.  J'^ai  attendu  qu'ils  tissent 
des  actions  justes ,  et  voilà  des 
iDi()uités;  <}u'ils  portassent  des 
fruits  de  justice ,  et  voilà  des 
cris. 

Nous  attendons  la  Naissance  d'un  Enfant  qui  doit 
paraître  sept  siècles  après  Isale;  et  cet  Enfant  sera  le 
Sauveur  du  monde.  Or,  les  hommes  le  persécuteront, 
Taccableront  de  calomnies  et  d'injures,  et  à  la  veille  du 
jour  où  ils  le  crucifierout,  il  leur  proposera  cette  para- 
bole :  Il  y  avait  un  homme  qui  était  père  de  famille  et  il 
fdarUa  une  vigne,  l'entoura  d'une  haie,  y  creusa  un  pres^- 
soir,  y  bâtit  une  tour  et  la  loua  à  des  laboureurs;  après 
quoi  il  partit  pour  un  pays  étranger.  Or,  quand  le  temps 
de  la  vendange  fut  venu^  il  envoya  ses  serviteurs  vers  les 
laboureurs  pour  recueillir  ses  fruits.  Et  les  laboureurs 
ayant  pris  ses  serviteurs,  frappèrent  Vun,  tuèrent  Vautre, 
lapidèrent  celui-ci.  Il  envoya  donc  de  nouveaux  serviteurs 
m  plus  grand  nombre  que  la  première  fois;  et  ils  leur 
firent  de  même.  En  dernier  lieu,  il  leur  envoya  son  fils,, 
disant  :  Au  moins,  ils  respecteront  mon  fils.  Chrétiens, 
le  voici  qui  vient,  ce  Fils.  Le  respecterez-vous?Le  trai- 
terez-vous  comme  le  Fils  de  Dieu,  avec  Thonneur  ei 
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ramour  qui  lui  sont  dus?  Voyez  quelle  progres^oi» 
dans  la  malice  des  hommes.  Au  temps  dlsale^  les  Juif? 
ont  méprisé  les  Prophètes;  mais  les  Prophètes,  quoi- 
que envoyés  de  Dieu^  n'étaient  que  des  hommes.  Le* 
Fils  de  Dieu  est  venu  lui-même,  et  ils  Font  méconnu; 
et  c'était  là  un  bien  plus  grand  crime  que  de  lapider 
les  Prophètes.  Quel  serait  donc  le  crime  des  chrétiens 
qui  connaissent  celui  qui  vient;  bien  plus,  qui  sont 
ses  membres  par  le  Baptême ,  de  ne  pas  lui  ouvrir  leur 
cœur,  quand  il  va  venir  envoyé  par  son  Père?  Quel 
châtiment  ne  mériterait  pas  la  vigne  ingrate  plantée 
avec  tant  d'amour,  si  elle  persistait  à  ne  donner  que 
des  fruits  sauvages?  0  Sauveur!  hâtez -vous  de  nous 
fertiliser  :  couronnez-nous  de  fleurs  et  de  fruits  pour  le 
jour  prochain  de  votre  Avènement. 

PRIÈRE  DES  ÉGLISES  DE  FRANCE  PENDANT  l'AVENT. 

(  Tirée  du  Prophète  haïe.  ) 

Rorate,  cœli,  desaper,  et  Gieux,  répandez  votre  rosée  ;. 

nubes  pluant  Justum.  et  que  les  nuées  fassent  pleu> 

voir  le  Juste. 

Ne  irascaris,  Domine,  ne  Ne  vous  irritez  plus,  Seigneur,, 
ultra  memineris  iniquita-  se  vous  souvenez  plus  désor- 
tis: ecce  civitas  Sancti  facta  mais  de  notre  iniquité.  Voilà 
est  déserta  ,  Sion  déserta  oue  la  cité  du  Saint  est  devenue 
facta  est,  Jérusalem  desolata  déserte,  Sion  est  dans  la  soli- 
est,  domus  sanctification is  tude,  Jérusalem  est  désolée, 
nostrae  et  gloriœ  tuœ  ,  cette  maison  consacrée  à  votre 
ubi  laudaverunt  te  patres  culte  et  à  votre  gloire,  où  nos 
nostri.  pères  ont  chanté  vos  louanges. 

Rorate,  cœli,  desuper,  et  Gieux,  répandez  votre  rosée  ;. 

nubes  pluant  Justum.  et  que  les  nuées  fassent  pleu- 
voir le  Juste. 

Peccavimus ,  et  facti  su-  Nous  avons  péché ,  et  nous* 
mus  tanquam  immundus  sommes  devenus  comme  le  lé- 
nos  ;  et  cecidimus  quasi  fo-  preux  ;  et  nous  sommes  tous- 
lium  univers!;  et  iniqui-  tombés  comme  la  feuille;  et 
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comme  un  yent  impétueux  nos 
iniquités  nous  ont  enlevés  et 
dispersés.  Vous  avez  caché  votre 
face  à  nos  regards,  et  vous  nous 
ayez  brisés  par  la  main  de  no- 
tre iniifiiité. 

Gieux,  répandez  votre  rosée  ; 
et  que  les  nuées  fassent  pleu- 
voir le  Juste. 

Voyez,  Seigneur,  raffliction 
de  votre  peuple,  et  envoyez 
celui  que  vous  devez  envoyer. 
Faites  sortir  l'Agneau  qui  doit 
dominer  sur  la  terre  ;  <ju*il  s'é- 
lance de  la  pierre  du  désert  sur 
la  montagne  de  la  fille  de  Sion, 
afin  qu'il  enlève  lui-même  le 
joug  de  notre  captivité. 

Cieux,  répandez  votre  rosée  ; 
et  que  les  nuées  fassent  pleu- 
voir le  Juste. 

Console- toi  ^  console -toi ,  ô 
mon  peuple  !  bientôt  viendra 
ton  salut  :  pourquoi  te  consu- 
mes-tu dans  la  tristesse  ?  Pour- 
quoi la  douleur  s'est-elle  em- 
parée de  toi?  Je  te  sauverai,  ne 
crains  point  :  car  je  suis  le  Sei- 
gneur ton  Dieu,  le  Saint  d'Isi*aël, 
ton  Rédempteur. 

Cieux ,  répandez  votre  rosée  ; 
et  que  les  nuées  fassent  pleu- 
voir le  Juste. 


tates  nostrse  quasi  vent  us 
abstulerunt  nos  :  abscon- 
disti  faciem  tuam  a  nobis,. 
et  allisisti  nos  in  manu  ini« 
quitalis  nostrae. 

Borate,  cœli,  desuper,  et 
nubes  pluant  Justum. 

Vide,  Domine,  afflictio- 
nem  populi  tui,  et  mitte 
quem  missurus  es.  Emitte 
Âgnum  dominatorem  terrae 
de  petra  deserti  ad  montem 
filiae  Sion,  ut  auferat  ipse 
jugum  captivitatis  nostrœ. 


Rorate,  cœli,  desuper,  et 
nubes  pluant  Justum. 

Gonsolamini ,  consola- 
mini ,  popule  meus  :  citô 
veniet  salus  tua  :  quare 
mœrore  consumeris?  quare 
comprehendit  te  dolor  T  Sal- 
vabo  te;  noli  timere  :  ego 
enim  sum  Dominus  Deus- 
tuus,  Sanctus  Israël,  Re- 
deraptor  tuus. 

Rorate,  cœli,  desuper,  et 
nubes  pluant  Justum. 


ORÂISON  TIRÉE  BU  BRÉVIAIRE  AMBROSIEN. 
{Au  JF*  Dimanche  de  VAvent.) 


l 


Dieu  tout-puissailt  et  éternel, 

Iui,  par  l'avènement  de  votre 
ils  unique  Jésus-Cbrist  notre 
Seigneur  ,  avez  daigné  faire 
luire  les  rayons  d'une  nouvelle 
lumière;  accordez-nous ,  que , 
^e  même  que  nous  avons  mé- 
rité de  ravoir  participant  de  la 


Omnipotens  sempiterne 
Deus ,  qui  ner  Adventum 
unigeniti  Filii  tui  Doniini 
nostri  Jesu  Ghristi  nova  luce 
radiare  di^atus  es,  concède- 
nobis  ut  sicut  eu  m  per  Vir- 
ginis  partum  in  forma  nos- 
tri corporîs  meruimusha- 
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berc  partkipem ,  ita  et  in 
regno  gratiœ  ej  us  mereamur 
esse  consortes,  qui  tecum 
▼ivit  et  régnât  in  ssecula 
ss&culorum.  Amen. 


forme  de  notre  corps  par  l'en- 
fantement de  la  Vierge ,  non» 
méritions  aussi  d'entrer  en  par- 
tage du  royaume  de  sa  grâce  ; 
lui  qui  Tit  et  règne  avec  vou^ 
dans  les  siècles  de»  siècles. 
Amen. 


LE  VENDREDI 

0E   LA   PREMIÈRE    SEMAINE  DE   l'aVENT 


Regem  venturum  Domi- 
num^  venite,  adoremus. 


Le  Roi   qui  doit  venir,   le 
Seigneur;  venez,  adorons-le. 


De  Isaîa  Propheta.  Cap.  VI.     Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  VI. 


In  anno,  quo  mortuus  est 
rex  Ozias,  vidi  Doroinum  se- 
dentera  super  solium  excel- 
sum  et  elevatum  :  et  ea  quae 
sub  ipso  erant,  replebant 
temphim.  Seraphim  stabant 
super  iliud:  sex  alœ  uni,  et 
sex  alsealteri  :  duabus  vela- 
bant  faciem  ejus,  et  duabus 
▼elabant  pedes  ejus,  et  dua- 
bus volabant.  Et  clamabant 
aller  ad  alterum ,  et  dice- 
bant  :  Sanctus ,  Sanctus  , 
SanctusDominus  Deus  exer- 
cituum  :  plena  est  omnis 
terra  gloria  ejus. 


L'année  de  la  mort  du  roi 
Ozias,  je  vis  le  Seigneur  assis 
sur  un  trône  sublime  et  élevé; 
et  les  bords  de  son  manteau 
remplissaient  le  temple.  Les> 
Séraphins  étaient  autour  du 
trône.  L'un  avait  six  ailes,  et 
Tautre  également  six  ;  de  deux 
ils  voilaient  leurs  laces ,  de 
deux  ils  couvraient  leurs  pieds, 
et  des  deux  autres  ils*  volaient. 
Et  ils  criaient  de  l'un  à  l'au- 
tre, et  disaient  :  Saint,  Saint ,^ 
Saint,  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées  :  toute  la  terre  est 
pleine  de  sa  gloire. 


Telle  est  la  gloire  du  Seigneur  au  pl'as  haut  des^ 
cieux  :  qui  pourra  la  voir  et  ne  pas  mourir?  Mainte- 
nant, contemplez  le  même  Seigneur  sur  là  terre,  dans 
les  jours  où  nous  sommes.  Le  sein  d^une  Vierge  le 


dby  Google 


LlTtJRGIOUB.  139* 

contient^  lui  que  le  ciel  ne  pouvait  contenir.  Son  éclata 
loin  d'éblouir  les  Anges ,  n'est  pas  même  perceptible 
aux  mortels.  Nulle  voix  ne  fait  retentir  autour  de  lui 
ces  paroles  du  Ciel  :  Saint,  Saint,  Saint  est  le  Seigneur ^ 
kDieu  des  armées!  Les  Anges  ne  disent  plus  :  Toute  la 
terre  est  pleine  de  sa  gloire;  car  la  terre  est  le  théâtre 
de  son  abaissement^  et  d'un  abaissement  si  profond^ 
que  les  hommes  même  l'ignorent.  La  Vierge  a  d'abord 
été  seule  dans  le  secret  divin  ;  bientôt  Elisabeth  a  connu 
que  Marie  est  Mère  du  Seigneur;  Joseph  ne  Ta  appris- 
que  par  la  voix  d'un  Ange,  et  après  de  cruels  et  humi- 
liants soupçons.  Trois  personnes  sur  la  terre  saveiit 
donc  que  Dieu  est  descendu;  c'est  par  cette  voie  obs- 
cure qu'il  rentre  dans  son  œuvre,  dont  le  péché  d'or- 
gueil l'avait  chassé.  0  Dieu  de  l'ancienne  Alliance,  que 
vous  êtes  grand,  et  qui  ne  tremblerait  devant  vous  !  0 
Dieu  de  la  nouvelle  Alliance,  que  vous  vous  êtes  fait 
petit,  et  qui  ne  vous  aimerait  pas  !  guérissez  mon  or» 
gueil,  principe  de  toutes  mes  révoltes  :  apprenez*moï 
à  estimer  ce  que  vous  avez  estimé.  Vous  créez  le  monde 
une  seconde  fois  par  votre  Incarnation,  et  dans  cette 
création,  plus  exceUente  que  la  première,  vous  opérez 
par  le  silence,  vous  triomphez  par  l'anéantissement. 
Je  veux  m'humilier  à  votre  exemple,  et  profiter  des 
leçons  qu'un  Dieu  est  venu  me  donner  de  si  haut. 
Abaissez  donc,  6  Jésus  !  toutes  mes  hauteurs;  c'est  ime 
des  fins  de  votre  Avènement.  Je  me  prête  à  vous, 
comme  à  mon  souverain  Maître  :  faites  en  moi  ce 
qu'il  vous  plaira. 
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HTHNE  TIRÉE  DE  l'ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 


Antefestalia  cantica  Chris- 
ti  nativitatis  mentis  alacri- 
tate  prœcanamus  ;  nam  c^ui 
Patri  et  Spiritui  est  aequalis, 
per  raisericordiam  commi- 
serans,  massam  indutus 
luti  nasci  débet  in  Bethle- 
hem  civitate  ;  cujus  Nativi- 
tatem  ineffabilem  pastores 
cum  Angeiis  hymnifîca- 
bunt. 

In  cymbalîs  resonemus , 
in  canticis  alalagraum  per- 
sonemus.  Ghristi  manifes- 
tatur  ostensio  ,  Propheta- 
rum  finem  habuerunt  prae- 
conia  ;  quem  enim  inter 
mortales  dixerunt  appari- 
turura  nasci tur  in  sancta 
spelunca  ,  et  in  praesepio 
reclinatur  ut  infans. 

Belhlehem ,  prœçarare  ; 
Eden,  aperire  ;  omnis  terra 
Juda  ,  nunc  adomare,  lœ- 
tentur  cœli,  exultent  homi- 
nes  :  in  prœsepio  vita ,  in 
spelunca  dilues,  advenit  per 
misericordiœ  multiludinem 
paupertatem  Adam  restau- 
rare,  absque  mutatione  nec 
confusione. 


Ad  te  de  luce  vigilo ,  qui 
per  misericordiam  te  ipsum 
pro  homine  lapsoexinanisti 
sine  mutatione,  et  servi  for- 
mam  exVirginetulisti,Ver- 
bum  Dei ,  pacera  da  mihi , 
Philantrope. 


Décembre.  ) 

Chantons  dans  Tallégresse 
de  nos  âmes  les  cantiques  pour 
l'Avant-fête  de  la  Naissance  du 
Christ  ;  car  celui  qui  est  égal 
au  Père  et  à  l'Esprit,  ayant 
dans  sa  miséricorde  ,  par  pitié 
pour  nos  maux,  revêtu  cette 
masse  de  limon,  doit  naître  en 
la  cité  de  Bethléhem;  et  sa 
naissance  ineffable  sera  célé- 
brée par  les  Anges  et  les  pas- 
teurs. 

Faisons  résonner  les  cymba- 
les, poussons  des  cris  de  vic- 
toire ;  le  Christ  va  se  montrer 
à  nous,  les  prédictions  des  Pro- 
phètes  sont  accomplies.  Celui 
qu'ils  ont  annoncé  devoir  ap- 
paraître au  milieu  des  mortel»^ 
va  naître  dans  la  grotte  sacrée, 
et  faible  enfant  il  gît  dans  la 
crèche. 

Bethléhem,  prépare-toi  ;  Éden , 
ouvre  tes  portes  ;  prends  au- 
jourd'hui tes  habits  de  fête ,  ô 
terre  de  Juda  !  que  les  cieux  se 
réjouissent,  que  les  hommes 
tressaillent  de  bonheur;  pour 
enrichir  la  pauvreté  d'Adam 
par  l'abondance  de  sa  miséri- 
corde, la  Vie  même  descend 
dans  une  crèche,  le  riche  dans 
une  étable  ;  et  la  nature  divine 
n'éprouve  ni  changement  ni 
confusion. 

Mon  cœur  veille  pour  vous 
dès  l'aurore,  à  Verbe  de  Dieu  ! 
vous  qui,  par  miséricorde  et 
sans  rien  perdre ,  vous  êtes 
anéanti  pour  l'homme  tombé* , 
qui  avez  pris  dans  une  Yiei^ge 
la  forme  a'esclave,  donnez-moi 
la  paix  ,  ô  ami  des  hommes  l 
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Qae  les  nues  distillent  la  ro- 
sée d'en  haut  :  celui  qui  a  placé 
les  nuages ,  le  Dieu  adorable, 
descend  dans  une  nuée  qui  est 
la  Vierge,  pour  illuminer  de 
son  éternelle  lumière  ceux  qui 
étaient  avant  lui  dans  les  périls 
et  les  ténèbres. 

0  doux  enfant!  comment  te 
Dourrirai-je?  Comment  te  ser- 
rer dans  mes  bras,  toi  qui  tiens 
toutes  choses  sous  ton  empire  ? 
Comment  t'envelopperai -je  de 
bandelettes,  toi  qui  enveloppes 
toute  la  terre  de  nuages  ?  s'é- 
criait la  sainte  Dame. 

Soleil,  ô  mon  Fils,  comment 
ie  couvrirai-iede  langes?  Com- 
ment te  tiendfrai-je  en  ces  hum- 
bles tissus,  toi  qui  contiens 
toutes  choses?  Comment  ose- 
rai-je  te  fixer  sans  crainte,  toi 
que  n'osent  regarder  ces  Es- 
prits aux  yeux  innombrables  ? 
disait  celle  qui  ne  connut  point 
d'bomme. 

Donc,  ô  Bethléhem  !  prépare 
toutes  choses  pour  Tenfante- 
ment.  Allez,  Joseph,  vous  faire 
inscrire  avec  Marie.  0  crèche 
vénérable!  ô  langes  qui  portez 
Dieu!  dans  lesquels  s'enve- 
loppe la  Vie,  le  Christ  notre 
Dieu,  pour  rompre  les  liens  de 
la  mort  et  enchaîner  les  mor- 
tels à  l'immortalité. 


Stillent  ex  alto  aquam 
nebulae  ;  qui  nubes  posuit 
descendit  ipse  adorandus 
in  nebula  Virgine,ut  luceat 
ab  eo  lumen  inocciduum 
his  qui  antea  in  tenebris 
periculisque  erant. 

0  dulcissimum  Puerum, 
quomodo  nutriam  te?Quo* 
modo  te  apprebendam,  qui 
omnia  nutu  tuo  tenes?  Quo- 
modo te  fasciis  involvam , 
quiomnem  terram  involvis 
nebula  ?  ciamabat  sancta 
Domina. 

Sol,  Oli  mi,  quomodo  re- 
condam  te  fasciis?  Quomo» 
do  retinebo  te  qui  omnia 
contines?  Quomodo  te  sine 
metu  intueri  potero,qaem 
non  audentcontemplari  qui 
raultos  habentoculos?  aie- 
bat  Christum  tenens  nupti 
nescia. 

Bethléhem  ,  ades  dum  , 
prœpara  quœ  ad  partum 
pertinent.  I,  Joseph,  inscri- 
oere  cum  Maria  ;  veneran- 
dum  praesepium,  Deiferœ 
fasciœ;  ubi  Vita  invoiuta 
mortis  funes  disrumpet,  al- 
ligans  immortalitati  mor- 
taies,  Christus  Deus  noster. 


FEIKRE  BU  MISSEL  MOZARABE. 
(  En  la  Messe  du  V^  Dimanche  de  VAvent.  ) 


Seigneur,  le  jour  de  votre 
Avènement  est  proche  :  mais 
nous  vous  prions,  avant  de  ve- 
nir à  nous,  de  nous  purifier  de 
toute  la  contagion  de  nos  pé- 


In  proxirao  quidem  est , 
Domine,  dies  Adventus  tui: 
sed  qu8esumus  nt ,  ante- 
quam  venias ,  expiari  me- 
reamurab  omni  contagione 
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delicti.  Prius  dilue,  roga- 
mus  ,  in  nobis  omoe  quod 
in  illa  futura  examinatione 
puniturus  es;  ut,  cum  jus- 
tusadveaerisjudex,  non  in 
nobis  invenias  quod  con- 
demoes. 


l'avent 

chés.  Effacez  d'abord  tout  ce 


3ue  vous  auriez  a  nunir  au  jour 
e  la  discussion  aes  conscien- 
ces; afin  qu'au  moment  où  vous 
arriverez  pour  juger  avec  jus- 
tice, vous  ne  trouviez  en  nous 
rien  à  condamner. 


LE  SAMEDI 

DE   LA  PREMIÈRE   SEMAINE   DE   L^AVENT 


Regem  venturum  Domi- 
«lum,  venite,  adoremus. 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gneur ;  venez,  adorons-le. 


De  Isaïa  Propheta.  Cap.  VIL     Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  VIL 


Et  le  Seigneur  continuant 
de  parler  à  Acbaz  ,  lui  dit  : 
Demandez  au  Seigneur  votre 
Dieu  un  prodige  au  fond  de 
la  terre,  ou  au  plus  haut  du 
ciel.  Et  Achaz  dit  :  Je  n'en 
demanderai  point,  et  ne  tente- 
rai point  le  Seigneur.  Et  Isaïe 
dit  :  Écoutez  donc,  maison  de 
David  :  est-ce  pjeu  pour  vous 
de  lasser  la  patience  des  hom- 
mes, qu'il  vous  faille  lasser  aussi 
celle  de  mon  Dieu?  C'est  pour- 
quoi le  Seigneur  vous  donnera 
lui-même  un  signe  :  voici 
qu'une  Vierge  concevra,  et  elle 
enfantera  un  Fils  qui  sera  ap- 
pelé Emmanuel. 

Que  notre  cœur  soit  rempli  d'espérance  et  de  joie,  en 
intendant  cette  belle  et  douce  prophétie  :  Une  Vierge 
concevra  et  elle  enfantera.  Ces  paroles  renferment  le 
^«alut  du  monde^  comme  ces  autres  paroles  expliquent 


Et  adjecit  Dominus  loqui 
ad  Achaz,  dicens  :  Pete  tibi 
signum  a  Domino  Deo  tuo 
in  profundum  inferni,  sive 
in  excelsum  supra.  Et  dixit 
Achaz  ;  non  petam,  et  non 
tentabo  Dominum.  Etdixit: 
Audite  ergo  domus  David  : 
Numquid  parum  vobis  est 
molestos  esse  hominibus , 
^uia  molesti  estis  et  Deo 
meo  ?  Propter  hoc  dabit 
Dominus  i  pse  vobis  signum: 
Ecce  Virji^o  concipiet,  et  pa- 
riet  Filium  :  et  vocabitur 
nomen  ejus  Emmanuel. 
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«a  ruiiie  :  La  femme  prit  le  fruit  et  en  memgea,  et  elle  eu 
donna  à  son  mari.  Elle  est  donc  venue^  cette  Vierge 
promise  ;  le  divin  fruit  est  dans  ses  entrailles.  Par  elle^ 
la  prévarication  d'Eve  est  réparée ,  le  monde  est  re- 
levé de  sa  chute^  la  tête  du  serpent  est  écrasée.  Dieu 
lui-même  est  plus  glorifié  dans  la  fidélité  de  cette 
seconde  Vierge,  qu'il  n'avait  été  outragé  par  Tinfidé- 
lité  de  la  première.  Le  consentement  de  Marie  obtient 
une  part  immense  dans  le  salut  du  monde.  Sans  doute, 
c'est  le  Verbe  lui-même  qui  vient;  a  mais ,  dit  saint 
«  Bernard,  dans  son  If®  Sermon  de  TAvent,  elle  est  la 
«  voie  par  laquelle  il  vient  ;  c'est  de  son  sein  virginal 
a  qu'il  sort,  comme  l'époux  de  la  chambre  nuptiale. 
«Travaillons  donc  à  monter  vers  Jésus  par  Marie; 
«  puisque  c'est  par  elle  qu'il  est  descendu  vers  nous. 
«Or,  donnez -nous  accès  auprès  de  votre  Fils,  vous» 
«  Bénie,  vous  qui  avez  trouvé  grâce.  Mère  de  la  Vie, 
«  Mère  du  salut;  qu'il  nous  reçoive  de  vous,  celui  qui 
«  par  vous  nous  a  été  donné.  Que  votre  intégrité  soit 
«Texcuse  de  notre  souillure;  que  votre  humilité,  si 
«  agréable  à  Dieu,  obtienne  le  pardon  de  notre  vanité; 
«  que  votre  abondante  charité  couvre  la  multitude  de 
«nos  péchés,  et  que  votre  glorieuse  fécondité  nous 
«procure  la  plénitude  des  mérites.  0  notre  Dame, 
«  notre  Médiatrice ,  notre  Avocate!  réconciliez- nous 
«avec  votre  Fils,  recommandez  -  nous  à  votre  Fils, 
«  présentez- nous  à  votre  Fils.  Faites,  6  bénie  Vierge  I 
«  par  la  grâce  que  vous  avez  trouvée,  par  la  préroga- 
«  live  que  vous  avez  méritée,  par  la  miséricorde  dont 
«  vous  êtes  la  Mère,  que  celui  qui  par  votre  moyen  a 
^«  daigné  se  faire  participant  de  notre  infirmité  et  de 
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'n  notre  misère,  nous  rende^  par  votre  intercession,  par* 
«  ticipants  de  sa  gloire  elde  sa  béatitude.  » 


FROSE  EN  L  HONNEUE  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

(Composée  par  Abailard;  elle  se  trouve  dans  tous  les 
Missels  Romains^ Français.) 


Mittit  ad  Virginem 
Non  qucmvis  Angelum  ; 
Sed  Foititudinem 
Saum  Archangelum 
Amator  hominis. 

Fortem  expédiât 
*Pro  tiobis  nuncium, 
Natarœ  faciat 
Ut  prsejudicium 
In  parlu  Virginis. 

Naturam  superet 
Natus  Rex  glorise  : 
Regnet  et  imperet, 
Et  zyma  scoriae 
Tollat  de  medio. 

Superbientium 
Terat  fastigia  : 
Colla  sublimium 
Calcet  vi  propria 
Potens  in  prselio. 

Foras  ejiciat 
Mundanum  principem: 
.Secumque  iaciat 
Matrem  participem 
Patris  imperii. 

Exi  qui  mitteris, 
Hœc  dona  dissere  : 
■Révéla  veteris 
Yelamen  litterœ^ 
Virtute  nuncii. 

Accède,  nuncia  : 
Die  :  Ave,  cominus. 
Die  :  plena  gratia  : 
Die  :  teciim  Dominus  : 
£t  dieiiietimeas. 

Virgo  suscipias 
Dei  deposituin. 


Dans  son  amour  i>our  l'hom- 
me, Dieu  va  députer  à  la  Vierge, 
non  un  Ange  ordinaire,  mais 
l'Archange  appelé  Force  de 
Dieu. 

Qu'il  se  hâte  d'envoyer  pour 
nous  le  vaillant  messager;  que 
la  nature  soit  vaincue  par  l'En- 
fantement d'une  Vierge. 

Que  le  Roi  de  gloire ,  dans 
sa  Naissance,  triomphe  de  la 
chair;  qu'U  rè^ne  et  com- 
mande ;  qu'il  enlevé  des  cœurs 
le  levain  et  la  rouille  du  péche'. 

Qu'il  foule  aux  pieds  le  faste 
de  fronts  superbes;  qu'il  mar- 
che dans  sa  force  sur  les  têtes 
altières,  le  Dieu  puissant  dans 
les  combats. 

Qu'il  chasse  dehors  le  prince 
du  monde  ;  qu'il  partage  avec 
sa  Mère  le  commandement 
qu'il  exerce  avec  le  Père. 

Pars ,  Ange  ,  annonce  ces 
biens;  et  par  ton  puissant  mes- 
sage ,  lève  le  voile  de  la  lettre 
antique. 

Approche  d'elle  et  parle  :  dis- 
lui  en  face  :  Je  vous  salue.  Dis- 
lui  :  ô  pleine  de  grâce.  Dis  :  k 
Seigneur  est  avec  vous.  Dis  en- 
core :  ne  craignez  point. 

Recevez,  ô  Vierge  !  le  dépôt 
de  Dieu  ;  par  lui  vous  consom- 


dby  Google 


LITURaïQUE. 


145 


merez  votre  chaste  dessein  ;  et 
Totre  vœu  demeurera  intact. 

La  Vierge  entend  et  accepte 
le  message;  elle  croifet  con- 
çoit, et  enfante  un  Fils,  un 
Fils  admirable, 

Le  Conseiller  de  la  race  hu- 
maine, le  Dieu-Homme,  le  Père 
du  siècle  futur,  l'immuable 
Pacificateur. 

Veuille  ce  Dieu  immuable 
assurer  notice  stabilité,  de  peur 
que  l'humaine  faiblesse  n'en- 
traîne dans  l'abîme  nos  pas  in- 
décis. 

Mais  que  Tauteur  du  pardon, 
qui  est  le  Pardon  lui-même, 
que  la  Grâce  obtenue  par  la 
Mère  de  grâce,  daigne  habiter 
en  nous. 

Qu'il  nous  octroie  la  remise 
de  nos  péchés  ;  qu'il  efface  nos 
méfaits  ;  qu'il  nous  donne  une 
patrie  dans  la  cité  du  ciel.      ^ 

Amen. 


In  quo  perûcias 
€asta  propositum 
Et  votura  teneas. 

Audit  et  suscipit 
Puella  nunciura  : 
Crédit  et  concipit 
Et  parit  Filium, 
Sea  admirabilem. 

Consiliarium 
Humani  geoeris  : 
Deumet  nominem 
Et  Patrem  posteris  ; 
Inpacestabilem. 

Cujus  stabilitas 
Nos  reddat  stabiles, 
Ne  nos  labilitas 
Humana  labîles 
Secum  prsecipitet. 

Sed  dator  veniae, 
Concessa  venia, 
Per  Matrem  gratiae 
Obtentagratia, 
In  nobis  habitet. 

Qui  nobis  tribuat 
Peccati  veniam  : 
Reatus  deleat, 
Donet  et  patriam 
In  arce  siderum.  Amen. 


PRIÈRE  BU  SAGRAMENTAIRE  GALLICAN. 
(En  la  Vigile  de  Noël.) 


Emmanuel,  Dieu  avec  nous, 
Christ  Fils  de  Dieu,  qui  avez 
déclaré  devoir  naître  d'une 
Vierge,  vous  qui  comme  Sei- 
gneur avez  créé  Marie,  cette 
Mère  dont  vous  êtes  né  le  Fils  ; 
daignez  nous  accorder,  à  nous 
qui  comme  elle  avons  été  par 
vous  tirés  du  néant,  d'obtenir 
une  récompense  semblable  à 
celle  que  lui  a  méritée  sa  foi. 


Emmanuel ,  nobiscum 
Deus,  Christe  Filius  Dei,  qui 
cum  ex  Virgine  te  nascitu- 
rum  pronuntias,  quia  Ma- 
riam  matrem  creasti  ut  Do- 
minus,  de  qua  natus  es  Fi- 
lius :  da  nobis  ut,  qui  cum 
illa  a  te ,  vel  per  te  creati 
sumus  ex  nihilo ,  simili  ut 
ea  credulitatis  rémunère- 
mur  ex  prœmio. 
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LE  DEUXIÈME 

DIMANCHE  DE  L^AVENT 


L'OfBce  de  ce  Dimanche  est  rempli  tout  entier  des 
sentiments  d'espérance  et  de  joie  que  donne  à  l'âme 
fidèle  l'heureuse  nouvelle  de  la  prochaine  arrivée  de 
celui  qui  est  son  Sauveur  et  son  Époux.  L'Âvénement 
intérieur,  celui  qui  s'opère  dans  les  âmes,  est  Tobjet 
presque  exclusif  des  prières  de  l'Église  en  ce  jour: 
ouvrons  donc  nos  cœurs,  préparons  nos  lampes  et 
attendons  dans  l'allégresse  ce  cri  qui  se  fera  entendre 
au  milieu  de  la  nuit  :  Gloire  à  Dieu  !  paix  aux  hommes  I 

L'Église  Romaine  fait  en  ce  jour  la  Station  en  la 
Basilique  de  Sainte-Croix-en- Jérusalem.  C'est  dans  cette 
vénérable  Église  que  Constantin  déposa  une  portion 
considérable  de  la  vraie  Croix,  avec  le  Titre  qui  y  fut 
attaché  par  ordre  de  Pilate,  et  qui  proclamait  la  Royauté 
du  Sauveur  des  hommes.  On  y  garde  encore  ces  pré- 
cieuses reliques;  et,  enrichie  d'im  si  glorieux  dépôt, 
la  Basilique  de  Sainte-Croix-en-Jérusalem  est  consi- 
dérée, dans  la  Liturgie  Romaine,  comme  Jérusalem 
elle-même,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  aux  allusions  que 
présentent  les  diverses  Messes  des  Stations  qu'on  y  cé- 
lèbre. Dans  le  langage  des  saintes  Écritures  et  de 
l'Église,  Jérusalem  est  le  type  de  l'âme  fidèle;  telle  est 
aussi  la  pensée  fondamentale  qui  a  présidé  à  la  com- 
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position  de  l'Office  et  de  la  Messe  de  ce  Dimanche.  Nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  développer  ici  tout  ce  magni- 
fique ensemble^  et  nous  nous  hâtons  d'ouvrir  le  Pro- 
phète Isaïe,  et  d'y  lire,  avec  l'Église,  le  passage  où  elle 
puise  aujourd'hui  le  motif  de  ses  espérances  dans  le 
règne  doux  et  pacifique  du  Messie .  Mais  adorons  d'abord 
ce  divin  Messie  : 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gneur ;  venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XL 

Et  il  sortira  un  rejeton  de  la 
tigede  Jessé,  et  une  fleur  naîtra 
de  ses  racines.  Et  l'Esprit  du 
Seigneur  se  reposera  sur  lui , 
l'Esprit  de  sagesse  et  d'intelli- 
gence, TEsprit  de  conseil  et  de 
force,  TEsprit  de  science  et  de 
piété  :  et  l'Esprit  de  la  crainte 
du  Seigneur  le  remplira.  Il  ne 
jugera  point  sur  le  rapport  des 
yeux,  et  il  ne  condamnera  point 
sur  uu  ouï-dire  ;  mais  il  jugera 
les  pauvres  dans  la  justice,  et  se 
déclarera  le  juste  vengeur  des 
humbles  de  la  terre.  Il  frappera 
la  terre  par  la  verge  de  sa  bou- 
che, et  il  tuera  l'impie  par  le 
souffle  de  ses  lèvres.  Et  la  jus- 
ticesera la  ceinture  de  ses  reins, 
et  la  fidélité  son  baudrier.  Le 
loup  habitera  avec  l'agneau, 
le  léopard  se  couchera  auprès 
du  chevreau  :  le  veau ,  le  lion 
et  la  brebis  demeureront  en- 
semble ;  et  un  petit  enfant  les 
mènera.  La  génisse  et  l'ours 
paîtront  de  compagnie;  leurs 
petits  dormiront  ensemble;  et 
le  lion  mangera  la  paille  com- 
me le  bœuf.  L'enfant  à  la  ma- 
melle se  jouera  sur  le  trou  de 


Regem  venturum  Domi- 
num^  venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta.  Cap.  XL 

Etegredietur  virga  de  ra- 
diée Jesse,  et  flos  de  radice 
ejus  ascendet.  Et  requiescet 
super  eum  Spiritus  Domini, 
Spiritus  sapientise  et  intei- 
lectus ,  Spiritus  consilii  et 
'fortitudims,  Spiritus  scien- 
tiae  et  pietatis  :  et  replebit 
eum  Spiritus timoris  Domi- 
ni. Non  secundum  visio- 
nem  oculorum  judicabit , 
neque  secundum  auditum 
aurium  arguet  :  sed  judi- 
cabit in  justitia  pauperes» 
et  arguet  in  œquitate  pro 
mansuetis  terrœ.  Et  percu- 
tiet  terram  virga  oris  sui, 
et  spiritu  labiorum  suorum 
interôciet  impium.  Et  erit 
justitia  cingulum  lumbo- 
rum  ejus,  et  tides  cincto- 
rium  renum  ejus.  Habitabit 
lupus  eum  agno,  et  pardus 
eum  hœdo  accubabit  :  vitu- 
lus  et  leo  et  ovis  simul  mo- 
rabuntur,  et  puer  parvulus 
minabit  eos.  Vitulus  et  ur- 
sus  pascentur  :  simul  re- 
quiescent  catuli  eorum  :  et 
leo  quasi  bos  comedet  pa- 
leas.  Et  delectabitur  in&ms 
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ab  ubere  super  foramine  as-  Taspic,  etrenfant  nouvellement 
pidis  :  et  in  caverna  reguli,  sevré  mettra  sa  main  dans  la 
qui  ablactatus  fuerit,  ma-  caverne  du  basilic.  Ces  bêtes 
num  saam  mittet.  Non  no-  ne  nuiront  point,  elles  ne  tue- 
cebunt,  et  non  occident  in  ront  point  sur  toute  ma  mon- 
universomontesanctomeo:  tagne  sainte:  car  la  terre  est 
quia  repleta  est  terra  scien-  remplie  de  la  connaissance  du 
tia  Domini  ,  sicut  aquse  Seigneur,  comme  les  eaux  cou- 
maris  operientes.  In  die  illa  vrent  la  mer.  En  ce  jour-là,  le 
radix  Jesse,  qui  stat  in  sig-  rejeton  de  Jessé  sera  arboré  de- 
num  populorum  ,  ipsum  vaut  les  peuples  comme  un 
Gentes  deprecabuntur ,  et  étendard  :  les  nations  lui  offri- 
erit  sepulchrum  ejus  glo-  ront  leurs  prières,  et  son  sé- 
riosum.  pulcre  sera  glorieux. 

Que  de  choses  dans  ces  magnifiques  paroles  du  Pro- 
phète !  La  Branche  ;  la  Fleur  qui  en  sort;  l'Esprit  qui 
se  repose  sur  cette  fleur;  les  sept  Dons  de  cet  Esprit; 
la  paix  et  la  sécurité  rétablies  sur  la  terre;  une  frater- 
nité universelle  dans  Tempire  du  Messie.  Saint  Jérôme, 
dont  TÉglise  emprunte  aujourd'hui  les  paroles  dans 
les  Leçons  du  second  Nocturne^  nous  dit  a  que  cette 
((  Branche  sans  aucun  nœud  qui  sort  de  la  tige  de  Jessé^ 
«  est  la  Vierge  Marie,  et  que  la  Fleur  est  le  Sauveur 
«  lui-même,  qui  a  dit  dans  le  Cantique  :  Je  suis  la  fleur 
a  des  champs  et  le  lis  des  vallons.  »  Tous  les  siècles 
chrétiens  ont  célébré  avec  transport  et  la  Branche 
merveilleuse,  et  sa  divine  Fleur.  Au  moyen-âge,  l'Ar- 
bre de  Jessé  couvrait  de  ses  prophétiques  rameaux  le 
portail  des  Cathédrales,  étincelait  sur  leurs  vitraux, 
s'épandait  en  broderie  sur  les  tapisseries  du  sanctuaire; 
et  la  voix  mélodieuse  des  prêtres  chantait  le  doux 
Répons  composé  par  Fulbert  de  Chartres  et  mis  en 
chant  grégorien  par  le  pieux  roi  Robert  : 

^.  Stirps  Jesse   virgam       1^.  La  tieede  lessëa  produit 
produxit,  virgaque  florem;  *    une  branche,  et  la  branche  une 
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fleur  ;  *  Et  sur  cette  flear  l'Es*  Et  super  hune  llorem  re- 
prit divin  s'est  reposé.  quiescit  Spiritus  almus. 

f.  La  Vierge  Mère  de  Dieu  f.  Virgo    Dei    Genitrix 

estia  branche,  et  son  Fils  est  virgaest,  flos  Filius  ejus.  * 

la  fleur;  "^  Et  sur  cette  fleur  Et  super  hune  florem  re- 

TEsprit  divin  s'est  reposé.  quiescit  Spiritus  almus. 

Et  le  dévot  saint  Bernard^  commentant  ce  Répons 
dans  sa  deuxième  Homélie  sur  l'Âvent^  disait  :  a  Le 
f  Fils  de  la  Vierge  est  la  fleur,  fleur  blanche  et  pour- 
«prée,  choisie  entre  mille;  fleur  dont  la  vue  réjouit 
«  les  Anges,  et  dont  Todeur  rend  la  vie  aux  morts; 
^ Fleur  des  champs,  comme  elle  le  dit  elle-même,  et 
c  non  fleur  des  jardins;  car  la  fleur  des  champs  pousse 
«d'elle-même  sans  le  secours  de  l'homme,  sans  les 
<  procédés  de  Tagriculture.  Ainsi  le  chaste  sein  de  la 
ff  Vierge,  comme  un  champ  d'une  verdure  éternelle, 
«  a  produit  cette  divine  fleur  dont  la  beauté  ne  se  cor- 
«  rompt  pas,  dont  Téclat  ne  se  fanera  jamais.  0  Vierge! 
«  branche  sublime,  à  quelle  hauteur  ne  montez- vous 
«  pas?  Vous  arrivez  jusqu'à  celui  qui  est  assis  sur  le 
«Trône,  jusqu'au  Seigneur  de  majesté.  Et  je  ne  m'en 
«  étonne  pas  ;  car  vous  jetez  profondément  en  terre  les 
«racines  de  l'humilité.  0  plante  céleste,  la  plus  pré- 
«  cieuse  de  toutes  et  la  plus  sainte  !  0  vrai  arbre  de 
«vie,  qui  seule  avez  été  digne  de  porter  le  fruit  du 
«  salut  !  » 

Parlerons-nous  de  l'Esprit-Saint  et  de  ses  dons,  qui 
ne  se  répandent  sur  le  Messie  qu'afin  de  descendre  en- 
suite sur  nous,  qui  seuls  avons  besoin  de  Sagesse  et 
dlntelligence,  de  Conseil  et  de  Force,  de  Science,  de 
Piété  et  de  Crainte  de  Dieu?  Implorons  avec  instances 
ce  divin  Esprit  par  Vopération  duquel  Jésus  a  été  conçu 
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et  formé  au  sein  de  Marie,  et  demandons-lui  de  le  for- 
mer aussi  dans  notre  cœur.  Mais  réjouissons-nous  en- 
core sur  les  admirables  récits  que  nous  fait  le  Prophète, 
de  la  félicité,  de  la  concorde,  de  la  douceur  qui  régnent 
sur  la  Montagne  sainte.  Depuis  tant  de  siècles  le  monde 
attendait  la  paix  :  elle  vient  enfin.  Le  péché  avait  tout 
divisé;  la  grâce  va  tout  réunir.  Un  tendre  Enfant  sera 
le  gage  de  Talliance  universelle.  Les  Prophètes  Tout 
annoncé,  la  Sibylle  Fa  déclaré,  et  dans  Rome  même 
encore  ensevelie  sous  les  ombres  du  Paganisme,  le 
prince  des  poëtes  latins,  écho  des  traditions  antiques, 
a  entonné  le  chant  fameux  dans  lequel  il  dit  :  a  Le 
«  dernier  âge,  Tâge  prédit  par  la  Sibylle  de  Cumes  va 
a  s^ouvrir;  une  nouvelle  race  d'hommes  descend  du 
a  ciel.  Les  troupeaux  n'auront  plijp  à  craindre  la  fu- 
a  reur  des  lions.  Le  serpent  périra;  et  Therbe  trom- 
«  pense  qui  donne  le  poison  sera  anéantie  (i).  » 

Venez  donc,  ô  Messie,  rétablir  Tharmonie  primitive  ; 
mais  souvenez-vous  que  c'est  surtout  dans  le  cœur  de 
l'homme  que  cette  harmonie  a  été  brisée  ;  venez  guérir 
ce  cœur,  posséder  cette  Jérusalem,  indigne  objet  de 
votre  prédilection.  Assez  longtemps  elle  a  été  captive 
en  Babylone  ;  ramenez-la  de  la  terre  étrangère.  Rebâ- 
tissez son  temple;  et  que  la  gloire  de  ce  second  temple 
goitplus  grande  que  celle  du  premier,  par  Thonneur 
que  vous  lui  ferez  de  Thabiter ,  non  plus  en  figure, 

(1)  Ultima  Gumœi  venit  jam  carminisaetas... 
Jam  nova  progeiiies  cœlo  demittitur  alto... 
.  .  •  .  NecmagnosmetueDtarmentaleones... 
Oecidet  et  serpeDS,  et  fallax  herba  Teneni 
Occidet.  .  .  . 
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mais  en  personne.  L'Ange  Fa  dit  à  Marie  :  Ze  Seigneur 
Dieu  donnera  à  votre  Fils  le  trône  de  David,  son  père  ;  et 
U  régnera  dam  la  maison  de  Jacob  à  jamais,  et  son  règne 
n'aura  point  de  fin.  Que  pouvons  -  nous  faire,  ô  Jésus! 
si  ce  n'est  de  dire,  comme  Jean  le  bien -aimé,  à  la  fin 
de  sa  Prophétie  :  Amenf  Ainsi  soit-UI  Venez,  Seigneur 
Jésus/ 


A  LA  MESSE. 

La  solennité  du  Sacrifice  s'ouvre  par  un  chant  de 
triomphe  qui  s'adresse  à  Jérusalem.  Ce  chant  exprime 
la  joie  qui  saisira  le  cœur  de  Thomme,  quand  il  aura 
entendu  la  voix  de  son  Dieu.  Il  célèbre  la  bonté  de  ce 
divin  Pasteur,  poiy:  lequel  chacune  de  nos  Ames  est 
une  brebis  chérie,  qu'il  est  prêt  à  nourrir  de  sa  propre 
chair. 

INTROÏT. 

Peuple  de  Sien ,  voici  le  Sei-  Populus  Sien  :  ecce  Do- 

gneur  qui  vient  pour  sauver  les  minus  venit  ad  salvandas 

nations  ;  et  le  Seigneur  fera  en-  gentes  :  et  auditam  faciet 

tendre  sa  voix  pleine  de  ma-  Dominus  gloriam  vocis  suœ 

jesté,  et  votre  cœur  sem  dans  in  Isetitia  cordis  vestri. 
la  joie. 

P«.  Écoutez-nous/ô  VOUS  qui  Ps,  Qui  régis  Israël  in- 
gouvernez Israël,  qui  conduisez  tende  :  qui  deducis  velut 
Joseph  comme  une  brebis!  f.  ovem  ,  Joseph,  f.  Gloria 
Gloire  au  Père,  etc.  Patri. 

Dans  la  Collecte,  le  Prêtre  insiste  sur  la  pureté  que 
nos  cœurs  doivent  avoir  pour  TA vénement  du  Sauveur. 

PRIONS.  OREMUS. 

Seigneur,  réveillez  nos  cœurs,  Excita,  Domine,  corda 
afin  qu'ils  préparent  la  voie  de    nostra  ad  prseparandas  Uni- 
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geniti  tui  vias  :  ut  per  ejiis 
adventum  purificatis  tibi 
mentibus  servire  noerea- 
mur.  Qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  saecula  saeculo- 
rum.  Amen. 


votre  Fils  unique ,  et  que  nous 
méritions  de  vous  servir  avec 
des  âmes  purifiées ,  au  moyen 
de  r Avènement  de  celui  oui 
vit  et  règne  avec  vous  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge,  celles  contre  les 
persécuteurs  de  FÉglise  et  pour  le  Pape,  sont  les 
mêmes  qu'au  premier  Dimanche  de  TA  vent,  ci-dessus, 
page  114. 


ÉFTTRE. 


Lectio  EpistoloB  beat!  Pauli 
Apostoli  ad  Romanos. 
Cap.  XV. 

Fratres,  qusecumque  scri- 
pta  sunt,  aa  nostram  doctri- 
nam  scripta  sunt  :  ut  per 
patientiam  et  consolatio- 
nem  Scripturarum ,  spem 
habeamus.  Deus  autem  pa* 
tientise  et  solatii  det  vobis 
idipsum  sapere  in  alteru- 
trum  secundum  Jesum 
Christum  :  ut  unanimes 
uno  ore  honorificetis  Deum, 
et  Patrem  Domini  noslri 
Jesu-Christi.  Propter  quod 
suscipile  invicem,  sicut  et 
Gbristus  suscepit  vos  in  ho- 
norem  Dei.  Dicoenim  Chris- 
tum Jesum  ministrum  fuisse 
circumcisionis  propter  veri- 
tatem  Dei,  adconfirmandas 
promissiones  palrum.  Gén- 
ies autem  super  misericor- 
dia  honorare  Deum  ,  sicut 
scriplum  est  :  Propterea 
contitebor  tibi  in  Gentibus 
Domine>  et  nomini  tuo  can- 
tabo.  Et  iterum  dicit:  Laela- 
mini  Gentes  cum  plèbe  ejus. 


Lecture  de  FÉpître  de  saint 
Paul,  Apôtre,  aux  Romains. 
Chap.  XV. 

Mes  frères,  tout  ce  qui  a  été 
écrit,  est  écrit  pour  notre  ins- 
truction, afin  que  nous  conce- 
vions une  espérance  ferme  par 
la  patience  et  la  consolation  que 
les  Écritures  nous  donnent.  Que 
le  Dieu  de  patience  et  de  conso- 
lation vous  fasse  la  grâce  d'être 
toujours  unis  de  sentiment  et 
d'affection  les  uns  avec  les  au- 
tres, selon  l'esprit  de  Jésus- 
Christ.  C'est  pourquoi  unissez- 
vous  les  uns  avec  les  autres , 
pour  vous  soutenir  mutuelle- 
ment, comme  Jésus-Christvou» 
aunis  avec  lui  pour  la  gloire  de 
Dieu.  Car  Je  vous  déclare  que 
Jésus-Christ  a  été  le  dispensa- 
teur et  le  ministre  de  l'Évangile 
à  l'égard  des  Juifs  circoncis  ; 
afin  que  Dieu  fût  reconnu  pour 
véritable ,  par  Faccom plisse- 
ment des  promesses  qu'il  avait 
faites  à  leurs  pères.  Et  quant 
aux  Gentils,  ils  n'ont  à  glorifier 
Dieu  que  de  sa  miséricorde, 
selon  qu'il  est  écrit  :  C'est  pour 
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Et  iterum  :  Laudate  omnes 
Gentes  Dominum  :  et  mag- 
niflcate  eum  omnes  po- 
puli.  Et  rursus  Isaïas  ait  : 
Ërit  ladix  Jesse,  et  qui  exur- 
get  regere  Gentes ,  in  eum 
Gentes  sperabunt.  Deus  au- 
tem  spei  repleat  vos  omni 
gaudiu,  et  pace  in  creden- 
do  :  ut  abundetis  in  spe , 
et  Yirtute  Spiritus  sancti. 


cette  raison ,  Seigneur ,  que  je 

IKiblierai  tos  louanges  parmi 
es  Gentils,  et  que  je  chanterai 
des  cantiques  à  la  gloire  de  vo- 
tre nom.  11  est  encore  écrit  : 
Réjouissez-vous',  Gentils],  avec 
son  peuple.  Et  ailleurs  :  Gen- 
tils ,  louez  tous  le  Seigneur  : 
peuples ,  glorifiez-le  tous.  Isaîe 
a  dit  aussi  :  Il  sortira  de  la  tige 
de  Jessé  un  rejeton  qui  s'élè- 
vera pour  commander  aux  Gen- 
tils ;  et  les  Gentils  espéreront 
en  lui.  Que  le  Dieu  d'espérance 
vous  comble  de  paix  et  de  joie 
dans  votre  foi,  afin  que  votre 
espérance  croisse  toujours  de 
plus  en  plus  par  la  vertu  et  la 
puissance  du  Saint-Esprit. 

Ayez  donc  patience^  Chrétiens;  croissez  dans  Tes- 
pérance;  et  vous  goûterez  le  Dieu  de  paix  qui  va  venir 
en  vous.  Mais  soyez  unis  de  cœur  les  uns  aux  autres; 
car  c'est  la  marque  des  enfants  de  Dieu.  Le  Prophète 
nous  annonce  que  le  Messie  fera  habiter  ensemble  le 
loup  et  l'agneau  ;  et  voici  que  TApôtre  nous  le  montre 
réunissant  dans  une  même  famille  le  Juif  et  le  Gentil. 
Gloire  à  ce  souverain  Roi,  puissant  rejeton  de  la  tige 
de  Jessé,  et  qui  nous  commande  d'espérer  en  lui  !  Voici 
que  TÉglise  nous  avertit  encore  qu'il  va  paraître  en 
Jérusalem  : 


GRADUEL. 

C'est  de  Sion  que  va  briller        Ex  Sion  species  decoris 

l'éclat  de  sa  beauté  :  il  va  pa-  ejus;  Deus  manifeste  veniet. 

wîlre  au  grand  jour,  notre  f.  Congregate  illi  sanctos 

Weu.  j^.  Rassemblez  autour  de  ejus ,  qui  ordinaverunt  tes- 

ïui  ses  Saints,  tous  ceux  oui  ont  tamentum  ejus  super  sacri- 

conlracté  avec  lui  une  alliance  ficia. 
scellée  par  le  sacrifice. 
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AUeloia,  alleluîa. 
Lœtatus  sum  in  his  qine 
dicta  sunt  mihi  :  in  domum 
Domini  ibimus.  Alléluia. 


Alléluia,  alléluia. 
Je  me  suis  réjoui  dans  cette 
parole  qui  m'a  été  dite: Nous 
irons  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Alléluia. 


ÉVAN6TLE. 


Suite  du  saint  Évangile  selon 
saint  Matthieu.  Chap,  XL 

En  ce  temps-là ,  Jean,  ayant 
appris  dans  la  prison  les  œuvres 
merveilleuses  de  Jésus- Christ, 
lui  fit  dire  par  deux  de  ses  dis- 
ciples, qu'il  lui  envoya  :  Êtes- 
vous  celui  qui  doit  venir,  ou 
devons -nous  en  attendre  un 
autre?  Jésus  leur  répondit: 
Allez  dire  à  Jean  ce  que  vous 
avez  entendu  et  ce  que  vous 
avez  vu  :  les  aveugles  voient , 
les  boiteux  marchent,  les  lé- 
preux sont  guéris,  les  sourds 
entendent ,  les  morts  ressusci- 
tent, l'Évangile  est  annoncé  aux 
pauvres  ;  et  heureux  celui  qui 
ne  prendra  pas  de  moi  un  sujet 
de  scandale.  Gomme  ils  s'en  re- 
tournaient, Jésus  se  mit  à  par- 
ler de  Jean,  et  dit  au  peuple  : 
Qui  êtes-vous  allé  voir  dans  le 
désert  ?  Un  roseau  agité  par  le 
vent?  Mais  encore  qui  êtes-vous 
allé  voir?  Un  homme  vêtu  mol- 
lement ?  Vous  savez  que  ceux 
oui  sont  vêtus  mollement  sont 
aans  les  maisons  des  rois.  Qu'ê- 
tes-vous  donc  allé  voir?  Un 
Prophète  ?  Je  vous  le  dis ,  et 
plus  (ju'un  Prophète.  Car  c'est 
de  lui  qu'il  a  été  écrit  :  J'en- 
voie devant  vous  mon  Ange 
qui  vous  préparera  k  voie. 

C'est  bien  vous.  Seigneur,  qui  deviez  venir^  et  nous 


Sequentia  sancti  Evange- 
lii  secundum  Matthaeum. 
Cap.  XL 

In  illo  tempore  :  Gum  au- 
disset  Joannes  in  vinculis 
opéra  Ghristi,  mittens  duos 
de  discipulis  suis,  ait  illi  : 
Tu  es ,  qui  venturus  es ,  an 
alium  expectamus?  Et  re- 
spondens  Jésus  ait  illis  : 
Euntes  renuntiate  Joanni 
mise  audistis,  et  vidistis. 
Oaeci  vident ,  claudi  ambu- 
lant,  leprosi  mundanlur, 
surdi  audiunt,  raortui  re- 
surgunt ,  pau pères  evange- 
lizantur  :  et  beatus  est,  qui 
non  fuerit  scandalizatus  in 
me.  Illis  autem  abeuntibus, 
cœpit  Jésus  dicere  ad  tur- 
bas  de  Joanne  :  Quid  existis 
io  desertum  videre?  Arun- 
dinem  vente  agilatam?  Sed 
quid  existis  videre?  Homi- 
nem  mollibus  vestitum  ? 
Ecce  qui  mollibus  vestiun- 
tur,  indomibusregumsunt. 
Sed  quid  existis  videre  ? 
Prophetam?  Etiam  dico  vo- 
vis,  et  plus  quam  Prophe- 
tam. Hic  est  enim  de  quo 
scriptum  est  :  Ecce  ego 
mitto  Angelum  meum  aote 
faciem  tuam,  qui  prsepara- 
bil  viam  tuam  an  te  le. 


dby  Google 


LITURGIQUE.  i55 

ne  devons  pas  en  attendre  un  autre.  Nous  étions  aveu- 
gles^ vous  nous  avez  éclairés;  notre  marche  était  chan- 
celante, vous  Tavez  raffermie;  la  lèpre  du  péché  nous 
couvrait,  vous  nous  avez  guéris  ;  nous  étions  sourds 
à  votre  voix,  vous  nous  avez  rendu  Fouïe;  nous  étions 
morts  par  nos  iniquités,  vous  nous  avez  tirés  du  tom- 
beau; enfin,  nous  étions  pauvres  et  délaissés,  vous  êtes 
venu  nous  consoler.  Tels  ont  été,  tels  seront  les  fruits 
de  votre  Visite  dans  nos  âmes,  ô  Jésus!  Visite  silen- 
cieuse, mais  puissante;  dont  la  chair  et  le  sang  n^ont 
point  le  secret,  mais  qui  s'accomplit  dans  un  cœur 
touché.  Venez  ainsi  en  moi,  ô  Sauveur!  votre  abaisse- 
ment, votre  familiarité  ne  me  scandaliseront  pas  ;  car 
vos  œuvres  dans  les  âmes  disent  assez  que  vous  êtes 
un  Dieu.  C'est  parce  que  vous  les  avez  créées  que  vous 
pouvez  les  guérir. 

Après  le  chant  du  Symbole  de  la  Foi,  quand  le 
Prêtre  procède  à  Toblation  du  Pain  et  du  Vin,  unissez- 
vous  à  rÉglise  qui  demande  d'être  vivifiée  par  THôte 
divin  qu'elle  attend. 

OFFERTOIBE. 

0  Dieu,  vous  vous  tournerez  Deus,  tu  convertens  vivi- 

vers  nous,  et  vous  nous  rendrez  ficabis  nos,  et  plebs  tua  lae- 

la  vie;  et  votre  peuple  se  ré-  tabitur  in  te  :  ostende  no- 

jouira  en  vous.  Montrez  -  nous,  bis,  Domine,  misericordiam 

Seigneur  ,  votre  miséricorde  ,  tuam,  et  Salutare  tuum  da 

et  donnez -nous  le  Salut  dont  nobis. 
vous  êtes  la  source. 

SECHÉTE. 

Laissez -vous  apaiser,  Sei-  Placare,  quœsumus  Do- 
nneur, par  les  prières  de  notre  mine ,  humilitatis  nostrse 
uumililé;  et  par  les  Hosties  que    precibus  et  hostiis  :  et  ubî 
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nuUa  suppetant  suifragia  nous  vous  offrons  ;  et  si  nous 
meritorum ,  tuis  nobis  suc-  n'avons  aucun  mérite  de  notre 
curre  prœsidiis.  P^r  Domi-  part,  assistez-nous  du  moins  de 
num.  votre  secours.  Par  Jésus-€hrist 

notre  Seigneur. 

Les  autres  Siecrètes  cortime  au  premier  Dimanche, 
page  i  19. 

Pendant  la  Communion,  la  voix  de  l'Église  fait  re- 
tentir encore  la  félicité  de  Jérusalem.  Son  Dieu  vient  à 
elle,  et  il  veut  la  traiter  en  Épouse  :  qu'elle  se  prépare 
donc  à  ITionneur  de  cette  Visite,  en  s'élevant  au- 
dessus  de  tout  ce  qui  est  inférieur  à  cet  Époux  divin 
qui  daigne  descendre  pour  elle. 

COMMUNION. 

Jérusalem  ,  surge,  et  sta         Lève -toi ,    Jérusalem  ,    et 

in  excelso:  etvidejucundi-  monte  sur  un  lieu  élevé:  et 

latem,  quœ  veniet  tibi  a  considère  les  délices  que  ton 

Domino.  Dieu  versera  en  toi. 

L'Église,  dans  l'Oraison  suivante,  explique  en  quoi 
consiste  cette  élévation  que  Jérusalem  doit  chercher  : 
aimer  leschoses  du  ciel  d'oti  vient  le  Sauveur,  mépri- 
ser celles  de  la  terre  dont  Tamour  sépare  de  Dieu. 

POSTCOMMUNION. 

Reploti  cibo  spiritualis  Rassasiés  de  la  nourritui*e 

alimoniœ,  supplices  te,  Do-  spirituelle,  nous  vous  supplions, 

mine,  deprecamur,  ut  hu-  Sieigneur ,  de  nous  apprendre, 

jus  parlicipatione  mysterii,  par  la  participation  de  ce  mys- 

doceas  nos   terrena  despi-  tère,  à  mépriser  les  choses  de 

cere ,  et  amare  cœlestia.  la  terre  et  à  aimer  celles  du 

Per  Demi  num.  ciel.  Par  J.-C.  notre  Seigneur. 

Les  autres  Postcommunions  comme  au  premier  Di- 
manche^ page  1210. 
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A  VÊPRES. 


i,  Ant.  Voici  que  le  Seigneur 
Tiendra  sur  les  nuées  du  ciel 
avec  une  grande  puissance. 
Âlleluia. 

2.  Ant.  Sion  est  notre  ville 
forte  ;  le  Sauveur  en  sera  la 
muraille  et  le  rempart  :  ou- 
vrez-en la  porte;  car  Dieu  est 
avec  nous.  Alleluia. 

3.  Ant.  Le  Seigneur  appa- 
raîtra, et  il  ne  trompera  pas 
notre  attente  :  s'il  tarde ,  at- 
tendons encore  ;  car  il  viendra 
etne  différera  plus.  Alleluia. 

4.  Ant.  Les  montagnes  et  les 
collines  chanteront  devant 
Dieu  le  cantique  de  louanges  :. 
tous  les  arbres  des  forêts  ap- 
plaudiront; car  le  Dominateur, 
le  Seigneur,  viendra  pour  ré- 
gner à  jamais.  Alleluia ,  Alle- 
luia. 

5.  Ant.  Voici  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  viendra  dans  sa 
puissance ,  et  il  éclairera  les 
yeux  de  ses  serviteurs.  Alle- 
luia. 


i.  Antiph.  Ecce  in  nubi- 
bus  cœli  Dominus  veniet 
cum  poteslate  magna.  Allel. 

2.  Antiph.  Urbs  fortitudi- 
nis  nostrae  Sion  ,  Salvalor 
ponetur  in  ea  murus  et  an- 
temurale  :  aperite  portas  , 
quia  nobiscum  Deus.  Alle^ 
luia. 

3.  Antiph.  Ecce  apparebit 
Dominus,  et  non  mentietur: 
si  moram  fecerit ,  expecta 
eum,  quia  veniet,  et  non 
tardabit.  Alleluia. 

4.  Antiph.  Montes  et  col- 
les cantabunt  coram  Deo 
laudem,  et  omnia  ligna  sil- 
varum  plaudent  manibus , 
quoniam  veniet  dominator 
Dominus  in  regnum  œter- 
Dum.  Alleluia,  Alleluia. 

5.  Antiph.  Ecce  Dominus 
noster  cum  virtute  veniet , 
et  illuminabit  oculos  servo- 
rum  suorum.  Alleluia. 


CAPITULE. 

Mes  frères,  tout  ce  qui  est  Fratres,quaBcumquescrip- 

écrit,  a  été  écrit  pour  notre  ins-  ta  sunt,   ad  nostram  doc- 

Iruction ,   afin  q^ue  nous  con-  trinam  scrîpta  sunt  :  ut  per 

cevions  une  espérance  ferme  patientiam   et    consolât io- 

par  la  patience  et  la  consola-  nem    Scripturarum    spem 

tion  que   les  Écritures  nous  habeamus. 
donnent. 

L'Hymne  Creator  aime  siderum,  le  Cantique  if a^nt- 

ficat  et  le  Verset  Borate,  se  trouvent  aux  pages  93,  < 

M  et  12a. 
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ANTiEifNE  DE  Magnificat. 


Tu  es  qui  venturas  es , 
an  alium  expectamus?  Di- 
cite  Joanni  quse  yidistis:  Ad 
lumen  redeunt  cœci ,  mor- 
tui  resurgunt  ,  pauperes 
evangelizanUir.  Alléluia. 


OREMUS. 

Excita,  Domine,  corda 
nostra  ad  praeparandas  Uni- 
geniti  tui  vias  :  ut  per  ejus 
adventum,  purificatis  tibi 
mentibus  servire  merea- 
raur.  Qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  sœcula  sœculo- 
rum.  Amen. 


Étes-Tous  celui  qui  doit  ve- 
nir ,  ou  devons-nous  en  atten- 
dre un  autre  ?  Dites  à  Jean  ce 
que  TOUS  avez  vu  :  les  aveugles 
voient,  les  morts  ressuscitent , 
les  pauvres  sont  ëvangélisés. 
Alléluia. 

PRIONS» 

Seigneur,  réveillez  nos  cœursy 
afin  qu'ils  préparent  la  voie  de 
votre  Fils  unique,  et  que  nous 
méritions  de  vous  servir  avec 
des  âmes  purifiées^  au  moyen 
de  PAvénement  de  celui  oui 
vit  et  règne  avec  vous  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


LE  LUNDI 

I>E   LA   DEUXIÈME    SEMAINE   DE   l'aYENT 


Regem  venturum  Domi- 
num  ;  venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta. 
Cap.  XIII. 

Onus  Babjlonis,  quod  vi- 
dit  Isaïas  Filins  Amos.  Super 
montem  caliginosum  levate 
signum^  exaltate  vocem , 
levate  manum,  et  ingre- 
diantur  portas  duces.  Ego 
mandavi  sanctificatis  meis, 
et  vocavi  fortes  meos  in  ira 
mea,  exultantes  in  gloria 
mea.  Yox  multitudinis  in 
montibus,  quasi  populorum 
frcquentium  :  vox  sonltus 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gneur ;  venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XllL 

Prophétie  contre  Babylone 
révélée  à  Isaïe  fils  d'Amos.  Le- 
vez l'étendard  sur  la  montagne 
couverte  de  nuages  ;  haussez  la 
voix,  étendez  la  main,  et  que 
les  princes  entrent  par  les  por- 
tes de  Babylone.  J'ai  donné 
mes  ordres  a  ceux  qui  me  sont 
dévoués  ;  j'ai  appelé  mes  guer- 
riers dans  ma  colère,  ceux  que 
ma  gloire  fait  bondir  de  joie. 
Voix  de  la  multitude  sur  les^ 
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montagnes,  Yoix  éclatante  des 
rois  et  des  nations  rassemblées. 
Le  Seigneur  des  armées  a  com- 
mandé à  sa  milice  belliqueuse  ; 
il  Ta  fait  venir  depuis  les  con* 
fins  de  la  terre  jusqu'aux  extré- 
mités du  ciel.  C'est  le  Seigneur; 
il  a  avec  lui  les  vases  de  sa  fu- 
reur pour  exterminer  toute 
celte  terre.  Hurlez;  car  le  jour 
du  Seigneur  est  proche  :  le  Sei- 
gneur va  tout  dévaster.  C'est 
pourquoi  tout  bras  sera  abattu, 
tout  cœur  d'homme  séchera  et 
sera  brisé.  Ils  se  tordront  dans 
l'angoisse  et  gémiront  comme 
la  femme  en  travail.  Ils  se  re- 
garderont l'un  Tautre  dans  la 
stupeur  ;  leur  visage  sera  des- 
séché comme  par  le  feu.  Voici 
aue  le  jour  du  Seigneur  vien- 
dra, jour  cruel,  plein  d'indi- 
gnation, de  colère  et  de  fureur, 
pour  réduire  la  terre  en  soli- 
tude et  broyer  les  pécheurs  qui 
l'habitent.  Les  étoiles  du  ciel 
les  plus  éclatantes  ne  répan- 
dront plus  leur  lumière  ;  le  so- 
leil s'obscurcira  dès  son  lever, 
et  la  lune  ne  brillera  plus  de- sa 
clarté.  Et  je  visiterai  les  cri- 
mes du  monde  et  l'iniquité  des 
impies  ;  je  mettrai  un  terme  à 
l'orgueil  des  infidèles,  et  j'hu- 
milierai l'arrogance  des  puis- 
sants. 


regum,  Gentium  congrega- 
tarum.  Donàinus  exerci- 
tuumpraecepit  militisebelli; 
venientibus  de  terra  procul 
a  summitate  cœli;  Domi- 
nus,  et  vasa  furoris  ejus,  ut 
disperdat  omnem  terram. 
Ululate,  quia  prope  est  dies 
Domini ,  quasi  vastitas  a 
Domino  veniet.  Propter  hoc 
omnes  manus  dissotventur^ 
et  omne  cor  hominis  con« 
tabescet,  et  conteretur.  Tor- 
siones  et  dolores  tenebunt , 
quasi  parturiens,  dolebunt  : 
unusquisque  ad  proximum 
suum  stuoebity  faciès  com- 
bustœ  vuitus  eorum.  Ecce 
dies  Domini  veniet  crudelis, 
et  îndignationis  plenus ,  et 
irse,  furorisque  ad  ponen- 
dam  terram  insolitudinem, 
et  peccatores  ejus  contej'en- 
dos  de  ea.  Quoniam  stellae 
cœli  ,  et  splendor  earum 
non  expandent  lumen 
suum  :  obtenebratus  est  sol 
in  ortu  suo ,  et  luna  non 
splendebit  in  lumine  suo. 
Et  visitabo  super  orbis  mala^ 
et  contra  impios  iniquita- 
tera  eorum  :  et  quiescere 
faciam  superbiam  infide- 
lium ,  et  arrogautiam  for- 
tium  humiliabo. 


L'Église  nous  remet  encore  aujourd'hui  sous  les- 
yeux  Tefifrayant  spectacle  du  dernier  Avènement  de 
Jésus-Christ.  Cette  Babylone  pécheresse  dont  parle 
Isaïe,  c'est  le  monde  vieiUi  dans  ses  crimes  :  ce  jour 
cruel,  plein  d'indignation  et  de  colère,  c'est  celui  oùle- 
Messie  reviendra  et  fera  briller  son  étendard  sur  la* 
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nuée.  Les  paroles  qu'emploie  lé  Prophète  pour  peindre 
la  consternation  des  habitants  de  Babylone  sont  si  ex- 
pressives^ qu'elles  glacent  d'efiFroi  ceux  qui  les  médi- 
tent sérieusement.  0  vous  donc  qui^  en  cette  seconde 
Semaine  de  préparation  à  la  Naissance  du  Sauveur, 
hésiteriez  encore  sur  ce  que  vous  avez  à  faire  pour  le 
jour  où  il  va  venir,  réfléchissez  sur  renchainement 
des  deux  Avènements.  Si  vous  ouvrez  au  Sauveur  dans 
le  premier,  vous  pourrez  être  sans  inquiétude  sur  le 
aecond;  si  au  contraire  vous  dédaignez  le  premier,  le 
second  fondra  sur  vous  comme  sur  une  proie  ;  et  les 
cris  de  votre  désespoir  ne  vous  sauveront  pas.  Le  Juge 
viendra  à  Timproviste,  au  milieu  de  la  nuit ,  au  mo- 
ment précis  où  vous  vous  flatterez  qu'il  est  loin  encore. 
Et  ne  dites  pas  que  la  fin  des  temps  n'est  pas  venue 
pour  le  monde,  que  le  genre  humain  n'a  pas  accom- 
pli ses  destinées.  Il  s'agit  ici,  non  du  genre  humain, 
mais  de  vous.  Sans  doute,  le  jour  du  Seigneur  appa- 
raîtra effroyable,  quand  ce  monde  sera  brisé  comme 
un  vase  fragile,  et  que  les  débris  de  la  création 
seront  la  proie  d'un  afireux  incendie;  mais,  avant 
ce  jour  d'effroi  universel,  viendra  pour  vous  en  parti- 
culier celui  de  l'Avènement  du  Juge  inexorable.  Vous 
aurez  à  vous  trouver  en  face  de  lui  sans  défense,  et 
l'arrêt  qu'il  rendra  alors  demeurera  à  jamais;  Avène- 
ment terrible,  quoique  ses  résultats  demeurent  secrets 
jusqu'au  dernier  et  solennel  Avènement.  Comprenez 
donc  que  l'effroi  du  dernier  jour  ne  sera  si  grand,  que 
parce  que,  en  ce  jour-là  même,  on  entendra  confirmer 
avec  solennité  ce  qui  aura  été  jugé  déjà  irrévocable- 
ment, quoique  sans  éclat;  comme  aussi  la  voix  amie 
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qui  conviera  les  amis  de  Dieu  au  festin  éternel,  ne  fera 
que  répéter,  devant  TAssembléé  des  Anges  et  des 
hommes,  ce  qui  déjà  aura  été  résolu  dans  Theureuse 
entrevue  du  Seigneur  et  de  ses  bien- aimés,  au  mo- 
ment de  leur  sortie  de  ce  monde.  Donc,  ne  comptez 
plus  sur  des  siècles,  ô  chrétiens!  cette  nuit  on  redeman- 
dera votre  âme.  (Luc.  xii.  20.)  Le  Seigneur  vient, 
hâtez-vous  d'aller  au  devant  de  lui  dans  la  confusion 
de  votre  visage,  dans  la  contrition  de  votre  cœur,  dans 
la  conversion  de  vos  œuvres. 


CHANT  DU  JUGEMENT  DERNIER. 

{Cest  le  Répons  Libéra,  interpolé  dans  les  xv*  et  xvi*  siècles,  ) 


%  Délivrez -moi ,  Seigneur, 
de  la  mort  éternelle,  en  ce  jour 
redoutable; 

*  Quand  les  deux  et  la  terre 
seront  ébranlés  ; 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

%  Les  Anges  et  les  Archan- 
ges seront  épouvantés  :  et  les 
impies,  où  seront-ils? 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

t.  Que  dirai-je?  que  ferai-je, 
moi  malheureux,  qui  n'ai  rien 
de  bon  à  présenter  devant  un 
si  grand  juge? 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

t-  A  peine  le  juste  sera-t-il 
sauvé,  et  moi,  infortuné,  où 
serai-je? 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

f'  Lumière  sans  nus^e,  sau- 
vez-moi des  ténèbres;  empê- 


^.  Libéra  me ,  Domine  , 
de  morte  seterna  ;  in  die  iUa 
tremenda  ; 

*Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra  ; 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f.  Timebunt  Angeli  et 
Archangeli  :  impii  autem 
ubi  parebunt  ? 

*  Quando  cœli  movendi' 
sunt  et  terra. 

f,  Quid  ergo  miserri- 
mus,  quid  dicam ,  vel  quid 
faciam  ,  dum  nil  boni  per- 
feram  antetantum  judicem?* 

*  Dum  veneris  judicare 
sœculum  j^er  ignem. 

f,  Vix  justus  salvabitur, 
et  ego  miser,  ubi  parebo  ? 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

f.  Lux  immarcescibilis , 
eripe  me  de  tenebris,  ne 
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cadam  inbbsciirapœnaram 
incendia, 

*  Dura  veneris  judicare 
ssBCulum  per  ignem. 

f.  Plangent  super  se  om- 
nes  tribus  terr», 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

f.  Vox  de  cœlis  :  0  vos 
mortui  qui  jacetis  in  sepuU 
chris,  surgite  et  occurrite 
ad  judicium  Salvatoris  ; 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f.  Lauda ,  anima  mea  y 
Dominnm;  iaudabo  Domi- 
num  in  vita  mea ,  et  in 
came  mea  videbo  Deum  ; 

*  Dura  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f,  Quando   Deus   Filius 

Virginis 
Judicare  sseculuxn  venerit , 
Dicet  justis  ad  dextram  po- 

sitis  : 
Accedite  dilecti  filii , 
Yobis    dare    regnum   dis- 

posui. 
0   felix   vox  !    felix    pro- 

missîo  ! 
Félix  dator  et  felix  datio  ! 

*  Quan<^o  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

f.  Post  tiaec  dicet  ad  l8&- 

vam  positis  ; 
Nescio  vos,cu  Itores  cri  minis: 
Vos  decepit  gloria  sœculi , 
Descendite  ad  ima  barathri, 
€um  Zabuloû  et  suis  mi- 

nistris. 


chez  que  je  ne  tombe  dans 
les  flammes  obscures  de  Ten- 
fer; 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

f.  Toutes  les  nations  de  la 
terre  pleureront  sur  elles-mê- 
mes ; 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

f.  Alors,  une  voix  des  cieux: 
0  vous,  morts  qui  êtes  étendus 
dans  les  sépulcres,  levez- vous, 
et  venez  au  jugement  du  Sau- 
veur; 

*  Lorsque  vous  viendrez  , 
Seigneur,  juger  le  siècle  par  le 
feu. 

f,  0  mon  âme,  loue  le  Sei- 
gneur î  Je  louerai  le  Seigneur 
durant  ma  vie,  et  je  mériterai 
de  voir  Dieu  dans  ma  chair  ; 

*  Lorsque  vous  viendrez  , 
Seigneur,  juger  le  siècle  par  le 
feu. 

t.  Quand  le  Dieu,  Fils  delà 
Vierge,  viendra  juger  le  monde, 
il  dira  aux  justes  placés  à  sa 
droite  :  Approchez,  mes  fils 
bien-aimés;  c'est  à  vous  que 
j'ai  résolu  de  donner  mon 
Royaume.  0  heureuse  parole  1 
heureuse  promesse!  Heureux 
bienfaiteur  !  heureux  bienfait  l 


*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

f.  Ensuite,  il  dira  à  ceux  qui 
seront  à  la  gauche  :  Secta- 
teurs du  péché ,  je  ne  vous 
connais  pas.  La  gloire  du  siè- 
cle vous  a  séduits  :  descendez 
au  fond  des  Enfers ,  avec  le 
Diable  et  ses  ministres.  0  dou- 
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leur!  ô  tristesse!  d  deuil!  ô 
soupirs! 


*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

f.  Déjà  le  Roi  se  prépare 
pour  le  jugement  ;  le  jour  af- 
freux va  éclater  ;  dans  cette 
extrémité,  quel  seia  notre  re- 
fuge? Nous  n'en  avons  point 
d'autre  que  la  Vierge  Mère, 
Tespoir  universel  :  qu'elle  dai- 
gne pour  nous  supplier  son 
Fils!  0  Roi  Jésus!  exaucez 
nos  prières,  et  nous  serons 
sauvés; 


*  Quand  les  deux  et  là  terre 
seront  ébranlés. 

t.  Créateur  de  toutes  choses, 
ô  Dieu  !  qiii  m'avez  formé  du 
limon  de  la  terre,  et  m'avez  ra- 
cheté de  votre  propre  sang,  par 
un  admirable  amour  ;  vous  qui 
devez,  au  jour  du  Jugement, 
faire  sortir  du  sépulcre  mon 
eorps  qui  est  à  la  veille  de  tom- 
ber en  pourriture ,  exaucez^ 
moi,  exaucez -moi,  et  daignez 
ordonner  que  mon  âme  soit 
placée  au  sein  du  Patriarche 
Abraham  ; 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 


0  proh  doior  !  quanta  tris- 

titia  ! 
Quautus  luctus  !  quanta  sus- 

piria  ! 

*  Dum  veneris  judicare 
sseculum  per  ignem. 

f,  Jam  festinat  rex  ad 

judicium, 
Dies  instat   horrenda  ni- 

mium; 
Et    quis    erit  nobis   refu- 

gium? 
Nisi  Mater  Virgo ,  spes  om- 
nium 
Qtiae  pro  nobis  exoret  Fi- 

lium. 
0  Jesu  rex,  exaudi  posci- 

mus 
Preces  nostras  et  salvi  eri- 

mus; 

*  Quando  cœli  movendî 
sunt  et  terra. 

f.  Creator  omnium  re- 
rum  Deus,  qui  me  de  Hmo 
teriœ  formasti,  et  mirabi- 
liter  proprio  sanguine  rede- 
misti ,  corpusque  meum , 
licet  modo  putrescat,  de 
sepulchro  faciès  in  die  ju- 
dicii  resuscitari  ;  exaudi , 
exaudi  me  ,  ut  aniraam 
meam  in  sinu  Abrahœ  pa- 
triarchœ  tut  jubeas  coUo- 
cari  ; 

*  Dum  veneris  judicare 
sœculum  per  ignem. 


PRIERE    DE    LA    LITCRGIE    AMBROSIENNE. 

(  Dans  la  troisième  Semaine  de  VÀvent,  ) 

Christ  tout-puissant,  Fils  de  Omnipotens  Christe,  Fili 
Dieu,  venez,  dans  votre  misérl-  Dei,  in  die  Nativitatis  tuœ 
corde,  sauver  votre  peuple,  au    propitius  ad  salvandum  in 
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te  populum  veni  :  ut  beni- 

faitate  solita  ab  omni  du- 
ietate ,  et  metu  temporis 
nos  jubeas  liberari.  Qui  vi- 
▼Is  et  régnas,  etc. 


jour  de  votre  Nativité ,  et  dai- 
gnez, avec  votre  bénignité  ac- 
coutumée ,  nous  délivrer  de 
toute  inquiétude  et  de  toute 
crainte  temporelle  ;  vous  qui 
vivez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles. 


LE  MARDI 

DE   LA  DEUXIÈME   SEMAINE   DE   l'aYENT 


Regem  venturum  Domi- 
nura,  venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propbeta. 
Cap.  XIV. 

Prope  est  ut  veniat  tera- 
pus  ejus  ,  et  dies  ejus  non 
elongabuntur.  Miserebitur 
enim^  Dominus  Jacob,  et  eli- 
get  adhuc  de  Israël,  et  re- 
quiescere  eos  faciet  super 
numum  suam  :  adjungetur 
advena  ad  eos,  et  adbdprebit 
domui  Jacob.  Et  tenebunt 
eos  populi  ,  et  adducent 
eos  in  locum  suum  :  et  pos- 
sidebit  eos  domus  Israël  su- 
per teiTam  Domini  in  ser- 
Yos  et  ancillas  :  et  erunt 
capientes  eos  qui  se  cepe- 
rant,  et  subjicientexactores 
suos.  Et  erit  in  die  illa,  cum 
requiem  dederit  tibi  Deus  a 
labore  tuo,  et  a  conçu ssione 
tua ,  et  a  servitute  dura  , 
qua  ante  servisti  :  sûmes 
parabolam  istam  contra  re- 
gem Babylonis,  et  dices  : 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gneur ;  venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XIV. 

Le  temps  où  il  doit  venir  est 
proche,  et  les  jours  n'en  sont 
pas  éloiçnés.  Car  le  Seigneur 
aura  pitié  de  Jacob,  et  il  choi- 
sira des  hommes  dans  Israël,  et 
il  les  fera  demeurer  paisible- 
ment dans  leur  terre.  L'étran- 
ger se  joindra  à  eux  et  s'unira 
a  la  maison  de  Jacob.  Et  les 
peuples  les  prendront  et  les 
introduiront  dans  leur  pays;  et 
la  maison  d'Israël  aura  ces  peu- 
ples pour  serviteurs  et  pour 
servantes  dans  la  terre  d'Israël. 
Ceux  qui  les  avaient  assujétis  se- 
ront leurs  captifs,  et  ils  s'assu- 
jettiront ceux  qui  les  avaient 
dominés.  En  cejour-là,  quand  le 
Seigneur  aura  mis  fin  à  les  tra- 
vaux, à  l'oppression  et  à  la  dure 
servitude  que  tu  sou£frais  au- 
paravant, tu  entonneras  ce  Can- 
tique contre  le  Roi  de  Babylone, 
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Quomodo  cessavit  exactor , 
quievittributum.?  Contrivit 
Dominus  baculum  impio- 
rum,  Tirgam  dominantium, 
caedentem  populos  in  indî- 
gnatione ,  pla^a  insanabilî, 
subjicieatem  in  furore  Gén- 
ies^ persequentem  crudeli- 
ter.  Quomodo  cecidisti  de 
cœio  ,  Lucifer ,  ^ui  mane 
oriebaris  ?  corruisti  in  ter- 
ram,  qui  Yulnerabas  Gén- 
ies :  qui  dicebas  in  corde 
tuo  :  in  cœlum  conscendam; 
super  astra  Dei  exaitabo  so- 
lium  ineum  ,  sedebo  in 
monte  testamenti ,  in  late- 
ribus  Aquilonis  :  ascendam 
super  altitudinem  nubium, 
similis  ero  AUissimo.  Ve- 
rumtamenad  infernum  de- 
traheris  in  profundum  laci. 


et  ta  diras  :  «c  Comment  a  dis- 
ce  paru  le  tyran?  Gomment  a 
ce  cessé  le  tribut  quMl  nous  im- 
«  posait  ?  Le  Seigneur  a  brisé 
(c  le  bâton  des  impies,  la  verge 
«  des  dorainatenrs ,  qui ,  dans 
a  son  indignation ,  frappait  les 
a  peuples  d'une  plaie  incu ra- 
ce ble,  s'assujettissait  les  nations 
ce  dans  sa  fureur ,  les  persécu- 
te tait  avec  cruauté.  Comment 
«  es-lu  tombé  du  ciel,  ô  Luci- 
c(  fer  !  toi  qui  te  levais  le  matin 
«avec  tant  d'éclat?  Tu  as  été 
a  renversé  sur  la  terre,  toi  qui 
ce  couvrais  de  plaies  les  nations  ; 
«  qui  disais  dans  ton  cœur  :  Je 
«  monterai  au  ciel,  j'élèverai 
((  mon  trône  au-dessus  des  as- 
«  très  de  Dieu,  je  m'asseyerai 
<(  sur  ia  montagne  de  l'alliance, 
«aux  côtés  de  l'aquilon;  je 
tt  monterai  au  -  dessus  des 
«  nuées,  je  serai  semblable  au 
«  Très-Haut.  Et  te  voilà  préci- 
«pité  dans  l'Enfer,  jusqu'au 
«  plus  profond  de  ses  abîmes,  jd 


Ta  ruine  est  en  efifet  consommée,  ô  Lucifer  !  Tu  re- 
fusas de  l'abaisser  devant  Dieu,  et  tu  fus  précipité* 
Ton  orgueil  ensuite  cherchant  à  s'étourdir  sur  l'humi- 
liation d'une  chute  si  profonde,  tu  causas  la  ruine  du 
genre  humain,  en  haine  de  Dieu  et  de  son  œuvre.  Tu 
réussis  à  iDS})irer  au  fils  de  la  poussière  ce  même  or- 
gueil qui  avait  été  cause  de  ta  dégradation.  Par  toi,  le 
péché  entra  dans  ce  monde,  et  par  le  péché  la  mort; 
le  genre  humain  semblait  une  proie  dévouée  à  ta  rage 
éternelle.  Forcé  de  renoncer  à  tes  espérances  d'une 
royauté  céleste,  tu  pensais  du  moins  régner  sur  l'En- 
fer et  dévorer  la  création  à  mesure  qu'elle  sortirait  dee 
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mains  de  Dieu.  Mais  tu  es  vaincu  aujourd'hui.  Ton 
règne  était  dans  l'orgueil;  à  lui  seul  tu  aurais  dû  ta 
cour  et  tes  sujets;  or,  voici  que  le  souverain  Seigneiu* 
de  toutes  choses  vient  saper  ton  empire  par  les  fonde- 
ments, en  enseignant  lui-même  l'humilité  à  sa  créa- 
ture ;  et  il  vient  renseigner,  non  par  des  lois  promul- 
guées avec  l'appareil  éclatant  du  Sinal,  mais  en  la 
pratiquant  lui-même  sans  bruit,  cette  divine  humilité 
qui  seule  peut  relever  ceux  qui  sont  tombés  par  la  su- 
perbe. Tremble^  Lucifer  !  ton  sceptre  va  se  briser  entre 
tes  mains. 

Dans  ta  fierté,  tu  dédaignes  cette  humble  et  douce 
Vierge  de  Nazareth,  qui  garde  silencieuse  le  mystère 
de  ta  ruine  et  de  notre  salut.  Tu  dédaignes  par  avance 
FEnfant  qu'elle  porte  dans  son  sein  et  qu'elle  mettra 
bientôt  au  jour.  Sache  que  Dieu  ne  le  dédaigne  pas; 
car  il  est  Dieu  aussi,  cet  Enfant  qui  n'a  pas  vu  le  jour 
encore;  et  un  seul  des  actes  d'adoration  et  de  dévoue- 
ment qu'iLpratique  à  l'égard  de  son  Père,  apporte  plus 
de  gloire  à  la  Divinité,  que  tout  ton  orgueil,  croissant 
à  jamais  dans  l'éternité,  ne  lui  en  pourrait  ravir.  Ins- 
truits désormais  par  les  leçons  d'un  Dieu  sur  la  puis- 
sance du  grand  remède  de  l'humilité,  les  hommes  sau- 
ront y  avoir  recours.  Au  lieu  de  s'élever,  comme  toi, 
dans  un  fol  et  criminel  orgueil,  ils  s'abaisseront  avec 
joie  et  amour  ;  et  plus  ils  seront  humbles ,  plus  Dieu 
prendra  plaisir  à  les  élever;  plus  ils  se  confesseront 
pauvres,  plus  il  aimera  à  les  rassasier.  C'est  la  Vierge 
divine  qui  nous  le  dit  dans  son  beau  Cantique.  Gloire 
à  elle,  si  douce  mère  à  ses  enfants,  et  si  terrible  à  toi, 
Lucifer  î  qui  te  débats  en  vain  sous  son  pied  victorieux. 
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PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  L  AYENT. 

{Composée  au  ii*  siècle,  et  tirée  des  anciens  Missels 
Romains-Français. 


Prêt  à  recevoir  celui  qui  rè- 
gne dans  les  siècles  éternels, 

Peuple  chrétien,  chante-le 
dévotement,  rends  hommage  à 
ton  Créateur. 

C'est  lui  que  bénissent  avec 
jubilation  les  milices  célestes, 
enivrées  de  sa  vue. 

Cest  lui  qu'attendent  toutes 
les  choses  terrestres,  pour  com- 
paraître devant  lui, 

Sévère  en  ses  jugements , 

Clément  en  sa  puissance. 

0  Christ!  sauvez -nous  par 
votre  clémence,  vous  qui  souf- 
frîtes une  cruelle  passion. 

Soulevez  -  nous  jusqu'aux 
brillantes  étoiles  des  cieux , 
vous  qui  effacez  les  souillures 
des  siècles; 

Rosée  du  ciel,  Sauveur  véri- 
table, chassez  nos  périls  ; 

Faites  que  tout  soit  pur,  et 
donnez-nous  la  paix  ; 

Afin  que,  sauvés  ici-bas  par 
votre  miséricorde,  nous  puis- 
sions, après  cette  vie ,  monter 
joyeux  aux  célestes  royaumes. 

Vous  oui  régnez  dans  les 
siècles  infinis.  Âmen. 


Regnantem  sempitema 
per  secla  susceptura 

Goncio,  dévote  concrepa  : 
factori  redde  débita. 

Quem  jubilant  agmina 
cœlica,  ejus  vultu  exhila- 
rata. 

Quem  expectant  omnia 
terrea,  ejus  vultu  exami- 
nanda, 

Districtum  ad  judicia, 

Clementem  in  potentia. 

Tua  nos  salva,  Christe, 
clementia  propter  quos  pas- 
sus  es  dira. 

Âd  poli  astra  subleva  ni- 
tida  :  qui  sorde  tergis  sae- 
eula. 

Influens  salus  vera,  ef- 
fuga  pericula. 

Omnia  ut  sint  munda, 
tribue  pacifica. 

Ut  hic  tua  salvi  miseri- 
cordia  :  lœti  régna  post 
adeamus  supera. 

Qui  régnas  saecula  per  in- 
Gnita.  Amen. 


PRIÈRE    DU    SAGRAHENTAIRE    GALLICAN. 
(  En  la  Messe  de  la  VigiU  de  Noël.  ) 


Dieu  miséricordieux  et  clé- 
ment, par  la  volonté  et  la  mu- 
nificence duquel  Jésus -Christ 
notre  Seigneur  s'est  humilié, 
pour  élever  le  genre  humain 


Misericors  ac  piissime 
Deus,  cujus  Yoluntate  ac 
munere  Dominus  noster  Jé- 
sus Ghristus  ad  hoc  se  hu- 
miliavit,  ut  totum  gem» 
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exaltaret  humanum ,  et 
ideo  ad  iraa  descenderit,  ut 
humilia  sublimaret  :  ac 
propterea  Deus  homo  nas- 
citur  per  Yirginem,  ut  in 
homine  perditarn  cœlestem 
reformaret  iinaginem  :  da 
ul  plebs  hiec  tibi  adbâereat, 
ut  quaoi  redemisti  tuo  mu- 
nere,  tibi  semper  devota 
placeat  servitute. 


tout  entier,  et  est  descendu  aa 
plus  bas  pour  exalter  ce  qui 
était  misérable,  en  sorte  que 
Dieu  est  né  homme  au  moyen 
d'une  Vierge,  afin  que  la  res- 
semblance céleste  que  rhomme 
avait  perdue  fût  rétablie  en 
lui;  faites  que  votre  peuple 
s'attache  à  vous,  et  qu'après 
que  vous  Tavez  racheté  par 
votre  bienfait,  il  vous  soit  tou- 
jours agréable  par  sa  dévote 
servitude. 


LE  MERCREDI 

DE  LA   DEUXIÈME   SEMAINE   DE   l'aVENT. 


Regem  venturum  Domî- 
^num,  venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta. 
Cap.  XVL 

Emitte  Âgnum  Domine, 
dominatorem  terrsB,  de  pe- 
tra  deserti  ad  montem  filiœ 
.Sion.  Et  erit  :  sicut  avis 
fugiens  ,  et  pulli  de  nido 
avolantes,  sic  erunt  fiiiae 
;Moab  in  transcensu  Arnon. 
lui  consilium,  co^e  conci- 
lium,  pone  quasi  noctem 
umbram  tuam  in  meridie  : 
absconde  fugientes,  et  va- 
gos  ne  prodas.  Habitabunt 
apud  te  profugi  mei  :  Moab, 
esto  latibulum  eorum  a  fa- 
cie  vastatoris.  Finitus  est 
enim  pulvis,  consummatus 
est  miser,  defecit  qui  con- 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei 
gneur;  venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XVL 

Envoyez,  Seigneur,  l'Agneau 
qui  doit  régner  sur  la  terre  ; 
qu'il  s'élance  de  la  pierre  du 
désert  jusqu'à  la  montagne  de 
la  fille  de  Sion  :  et  comme  Foi- 
seau  qui  s'enfuit,  comme  les 
petits  qui  s'envolent  de  leur 
nid,  ainsi  seront  les  filles  de 
Moab  au  passage  d'Arnoo. 
Prends  conseil,  forme  une  as- 
semblée, prépare  en  plein  midi 
une  ombre  aussi  noire  que  la 
nuit  même  ;  cache  les  fuyards 
et  ne  trahis  point  les  vaga- 
bonds; ô  Moab  !  sois  leur  asue, 
devant  la  face  du  tyran.  Mais 
la  poussière  se  dissipe ,  le  mi- 
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sérable  n'est  plus  ;  celui  qui  culcabat  terram.  Et  praepa» 

foulait  ia  terre  a  disparu.  Un  rabitur  in  misericordia  so- 

trône  sera  préparé  dans  la  mi-  lium,  et  sedebit  super  illud 

séricorde,  et  V Agneau  Dominer-  m  veritate  ,  in  tabernaculo 

teur  s'asseyera  dessus  dans  la  David,  judicans  etquaBrens 

vérité,  sous  la  tente  de  David  ;  judicium ,  et  velociter  red- 

11  jugera  et  cherchera  l'équité ,  dens  quod  justum  est. 
et  il  rendra  promptement  ce 
qui  est  juste. 

Seigneur  y  envoyez -nous  l'Agneau;  «  c'est  TAgneau 
«qu'il  nous  faut,  et  non  le  Lion,  s'écrie  PieiTe  de 
«  Celles,  dans  son  1II«  Sermon  de  FA  vent;  l'Agneau 
«qui  ne  s'irrite  point,  et  dont  la  mansuétude  ne  se 
«trouble  jamais;  l'Agneau  qui  nous  donnera  sa  laine 
«  blanche  comme  la  neige  pour  réchaufiTer  ce  qui  en 
«  nous  est  froid,  pour  couvrir  ce  qui  en  nous  est  nu; 
«  TAgneau  qui  nous  donnera  sa  chair  à  manger,  de 
«  peur  que  nous  ne  périssions  de  faiblesse  dans  le  che- 
«  min.  Envoyez-le  plein  de  sagesse,  car  dans  sa  divine 
«prudence  il  vaincra  l'Esprit  superbe;  envoyez -le 
«  plein  de  force,  car  il  est  dit  que  le  Seigneur  est  fort 
«  et  puissant  dans  le  combat;  envoyez-le  plein  de  dou- 
«  ceur,  car  il  descendra  comme  la  rosée  sur  la  toison; 
0  envoyez-le  comme  une  victime,  car  il  doit  être  vendu 
«  et  immolé  pour  notre  rachat;  envoyez-le  non  pour 
«  exterminer  les  pécheurs^  car  il  doit  venir  les  appe- 
«ler,  et  non  les  justes;  envoyez- le  enfin  digne  de  re- 
«  cevoir  la  puissance  et  la  divinité,  digne  de  délier  les 
«  sept  sceaux  du  Uvre  scellé,  savoir  l'ineffable  mystère 
«  de  llncarnation.  »  Vous  êtes  donc  Roi,  divin  Agneau  1 
Vous  êtes,  dès  le  sein  de  votre  Mère,  le  souverain 
Dominateur.  Ce  sein  virginal  est  un  trône  de  miséri- 
corde sur  lequel  vous  siégez  dans  l'humilité,  prêt  1 
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nous  rendre  justice  et  à  confondre  notre  cruel  en- 
nemi. 0  Roi  chéri  !  si  nos  yeux  ne  vous  aperçoivent 
pas  encore^  notre  cœur  vous  a  senti.  Il  sait  que  c'est 
pour  lui  que  vous  revêtez  une  si  étonnante  royauté. 
Laissez-le  s'approcher  de  vous,  et  vous  rendre  foi  et 
hommage,  pendant  que  le  nuage  vous  voile  encore. 
Bientôt  les  bras  de  Marie  seront  un  second  trône  pour 
votre  Majesté,  et  toute  la  terre  verra  le  Salut  qui  lui 
est  envoyé. 

HYMNE   TIRÉE  DE  l'aNTHOLOGIE  DES  GRECS. 

(Au  20  Décembre.) 


Spelunca,  parare;  Agna 
enim  venit  fœtiira  gerens 
Christiim  :  recipe ,  praese- 
pium,  illum  qui  nos  terri- 
genas  verbo  sol  vit  ineffabili 
modo  :  pastores  de  nocte  vi- 
gilantes ,  prodigiosum  con- 
fitemini  miracuium  ;  magi- 
que e  Perside  aurum,  thus 
et  myrrham  Régi  afferte, 
quia  visus  est  e  Virgine  Ma- 
ire Dominus,  quem  et  ipsa 
prona  servili  modo ,  Mater 
adoravit,  etei  quem  in  bra- 
chiis  suis  tenebat  dixit  : 
Quomodo  in  me  insemina- 
tus  es  ;  vel  quomodo  in  me 
ingeneratus  es  ,  Salvator 
meus  et  Deus  ? 

Audi,  cœlum,  etintellige, 
terra  ;  ecce  enim  Filius 
Verbumque  Dei  et  Patris 
progreditur  ad  nascendum 
ex  Virgine  inexperta  vi- 
rum,  sine  dolore  illum  pa- 
riente  et  virtule  Spiritus 
Sancti.  Bethlehem  parare  ; 
aperi  januam ,  Eden  :  nain 


Grotte,  prépare-toi  :  voici  ve- 
nir la  Brebis  qui  porte  le  Christ 
en  son  sein  :  Crèche,  reçois  ce- 
lui qui  d'une  parole  ineffable 
nous  délivre,  nous  enfants  de 
la  terre  :  Bergers ,  qui  veillez 
la  nuit,  publiez  le  prodige  :  Ma- 
ges, accourez  de  la  Perse,  ap- 
portez au  Roi  Tor,  l'encens  et 
la  myrrhe  ;  car  le  Seigneur  est 
apparu,  né  d'une  Vierge  mère, 
qui  s'abaisse  comme  une  hum- 
ble servante,  toute  mère  qu'elle 
est,  l'adore  et  dit,  le  tenant  en 
ses  bras  :  Comment  as-tu  été 
produit,  comment  as-tu  été  en- 
gendré dans  mes  entrailles , 
mon  Sauveur  et  mon  Dieu  ? 

Éqoute ,  ô  ciel  !  terre ,  prêle 
Toreille  ;  car  voici  le  Fils  et  le 
Verbe  du  Dieu  Père,  qui  s'a- 
vance pour  naître  d'une  Vierge 
qui  n'a  pas  connu  l'homme,  et 
qui  enfante  sans  douleur  par 
la  vertu  du  Saint-Esprit.  Beth- 
lehem, prépare-loi;  Eoen,  ouvre 
tes  portes  :  Celui  qui  Est  de- 
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vient  celui  qui  n'était  pas  ;  ce- 
lui qui  du  limon  forma  toute 
créature ,  reçoit  lui-même  une 
forme,  apportant  au  monde 
une  grande  miséricorde. 

Nature  immense,  Christ  Roi, 
comment  pourra  vous  recevoir 
une  chétive  étable?  comment 
la  crèche  vous  pourra- 1- elle 
contenir ,  ô  Jésus  !  Fils  d'une 
Mère  intacte,  qui  vous  êtes  fait 
étranger  dans  votre  propre  do- 
maine pour  sauver  ceux  qui 
TOUS  donneraient  l'hospitalité  ! 

Auguste  Princesse,  nouveau 
Ciel ,  de  votre  sein  ,  ainsi  que 
d'un  nuage,  hâtez- vous  de 
faire  sortir  le  Christ ,  Soleil  de 
gloire;  que  dans  la  grotte  il 
apparaisse  avec  notre  chair,  et 
répande  jusqu'aux  extrémités 
du  monde  le  vif  éclat  de  ses 
splendeurs ,  par  une  immense 
miséricorde. 

Vous  savez  nos  douleui*s  et 
nos  misères,  ô  Christ  débon- 
naire! et  vous  ne  nous  dédai- 
gnez pas;  mais  vous  vous 
anéantissez  avant  même  de  sor- 
tir de  votre  Mère,  fixant  votre 
demeure  au  sein  virginal  de 
celle  qui ,  dans  la  grotte,  vous 
enfantera  sans  douleur,  revêtu 
de  notre  chair. 

Monts  et  collines ,  vallées  et 
plaines,  peuples  et  tribus ,  na- 
tions de  la  terre  et  tout  ce  qui 
respire,  poussez  des  cris  de  vic- 
toire :  voici  venir  la  plénitude 
de  joie  divine,  la  Rédemption 
de  tous  approche ,  le  Verbe  de 
Dieu  qui  ne  connaît  point  de 
temps,  soumis  au  temps  par  sa 
miséricorde. 

Elle  approche  la  vigne  céleste 
rar  laquelle  a  mûri  la  grappe 


qui  est  fit  qui  non  erat,  et 
plasturgus  omnis  creaturœ 
plasmatur  ipse ,  afierens 
mundo  magnam  misepicor* 
diam. 

Natura  immense,  Christe 
Rex,  quomodo  parva  te  re- 
cipiet  spelunca?  Quomodo 
praesepe  te  poterit  contine- 
re,  Jesu,  ex  Matre  nes- 
ciente  virum ,  advena  fac- 
tus  in  propria,  ut  hospites 
ipse  salves. 

Novum  fkcta  cœlum,  Do- 
mina ,  e  vulva  tua ,  sicut  e 
nebula  Christum  solem  glo- 
rifie oriri  facere  festines  in 
spelunca  carnaliter,  omnes 
terrœ  fines  suis  splendori- 
bus  fulgentissime  irradia- 
turum,  per  incommensura- 
bilem  misericgrdiam. 

Noscis  nostrum  dolorem 
et  miseriam  ,  misericors 
Christe ,  et  nos  non  despi- 
cis;  sed  exinanis  temetip- 
sum  ,  non  ad  hue  egressus 
ex  tua  génitrice  ;  taberna- 
culumque  figens  in  matrice 
nuptinescia,  quœ  sine  do- 
lore  te  pariet  in  spelunca 
caro  factum. 

Montes  et  colles,  valles  et 
campi ,  populi  et  tribus  , 
gentes  ac  omnis  spiritus  , 
alalagmum  agite;  lœtitioe 
divinœ  vcnit  pienitudo,  om- 
nium advenit  Redemptio  , 
Verbum  Dei  tempora  nes- 
ciens  per  misericordiam 
factum  sub  tempore. 

Vitis  divino  incorruptam 
raaturitate   nigrescere  fa- 
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ciens  uvam,  appropinquat; 
paritura  venit  lœtitiœ  vi- 
num  scaturiens  et  nos  bi- 
bere  faciens  ipsi  c^nentes  : 
Deus  Doster,  benedictus  es! 

Myrolheca  divina ,  intus 
myrum  ferens  graditiir,  ut 
in  spelunca  Hetblehem  ef- 
fundat  illùd  a  quo  mystico 
replentur  odore  canentes  : 
Deus  Patrum ,  benedictus 
es  ! 

Forœps  quam  olim  vidit 
Isaïas  Propheta,  divinum 
carbonem  Ghristum  in  ute- 
ro geris  omnem  materiam 
peccati  comburentem,  fide- 
liumque  animas  illuminan- 
tem. 

Finem  habuerunt  Pro- 
phetarum  prœconia  ;  quem 
eoimpraenuntiarunt  in  tem- 
poris  plenltudine  ventu- 
rum,  adest,  apparet,  casta 
ex  Virgine  corporatus;  il- 
lum  puris  mentibus  exci- 
piamus. 


incorruptible  ;  elle  vient  en- 
fanter le  vin  d'allégresse  qui , 
comme  une  vive  source ,  étan- 
chera  notre  soif,  à  nous  qui  lui 
chanterons  :  Vous  êtes  béni,  ô 
notre  Dieu  ! 

Le  vase  de  divins  parfums 
qui  renferme  le  parfum  d'ex- 
cellence, s'avance  pour  répan- 
dre en  la  grotte  de  Bethléhem 
celui  qui  remplit  de  sa  mysti- 
que odeur  ceux  qui  lui  chan- 
tent :  Vous  êtes  béni,  ô  le  Dieu 
de  nos  pères  ! 

Marie,  vous  êtes  semblable  à 
l'instrument  que  vit  autrefois 
Isaîe  entre  les  mains  de  l'Ange  : 
comme  lui  vous  portez  en  vous 
le  divin  charbon,  le  Christ  qui 
consume  toute  matière  de  pé- 
ché ,  et  illumine  les  âmes  des 


Les  chants  des  Prophètes  ont 
cessé  :  car  celui  qu'ils  ont  an- 
noncé devoir  venir  en  la  plé- 
nitude des  temps,  va  paraître  ; 
il  est  présent ,  ayant  pris  un 
corps  dans  la  chaste  vierge: 
allons  le  recevoir  avec  des 
cœurs  purs. 


PRIERE  DU  MISSEL  KOZARÂBE. 

{Au  second  Dimanche  de  VAvent.) 


Jucundatur,  Domine,  et 
tripudiat  terra;  quia  Ver- 
bum  caro  factum  habitat 
in  sacrae  Virginis  merabra. 
In  cujus  adventu  omnis  de 
capti vitale  redimltur  terra  ; 
quae  detinebatur  per  trans- 
gressionem  Adœ  in  obscu- 
rata  gehenna.  Nunc  movea- 
tur  mare,  et  omnia  quae  in 
eo  sunt;  montes  exultent 


Seigneur ,  la  terre  est  dans 
la  joie,  et  tressaille  de  plaisir; 
car  le  Verbe  fait  chair  habite 
dans  le  sein  de  la  Vierge  sacrée. 
A  son  avènement,  la  terre  en- 
tière est  affranchie  de  la  cap- 
tivité, après  avoir  été  si  long- 
temps captive  dans  une  noire 
prison,  par  suite  de  la  trans- 
gression d'Adam.  Que  mainte- 
nant la  mer  s'ébranle  et  tous 
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les  êtres  qu'elle  renferme;  que 
les  montagnes  bondissent  ;  que 
les  arbres  des  forêts  soient  dans 
la  jubilation  ;  car  Dieu ,  se  fai- 
sant homme  ^  daigne  venir  du 
ciel  en  ce  monde ,  en  passant 
par  le  sein  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie.  Nous  vous  sup- 
plions donc,  ô  Dieu  tout-puis- 
sant !  d'aSTranchir  des  liens  du 
péché  la  fragilité  de  notre 
chair,  et  de  recevoir  avec  mi- 
séricorde votre  famille  ici  pré- 
sente qui  vient  à  vous. 


et  omnia  ligna  silvarum; 
quia  Deus  homo  dignatur,. 
per  uterum  beatae  Virginis 
Marisè,  de  coelo  in  mundum 
venire.  Per  iosius  igitur 
advenlum  te  aeprecamur, 
omnipotens  Deus,  ut  nostrae 
carnis  fragiiitatem  a  vincu- 
lis  peccatorum  absolvas,  et 
prœsenti  familiœ  tuae  mise- 
ricordia  plenus  occurras. 


LE  JEUDI 

DE  Là   DEUXIÈME    SEMAINE  DE   l'aVENT 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gneur; venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XIX. 

Prophétie  contre  PÉgypte. 
Voici  que  le  Seigneur  montera 
sur  un  nuager  léger ,  et  il  en- 
trera dans  l'Egypte ,  et  devant 
sa  face  les  idoles  de  l'Egypte  se- 
ront ébranlées ,  et  le  cœur  de 
l'Egypte  se  desséchera  au  mi- 
lieu d'elle;  et  je  ferai  que  les 
Egyptiens  s'élèveront  contre  les 
%pliens ,  et  le  frère  combat- 
tra contre  le  frère,  Pami  contre 
l'ami ,  la  cité  contre  la  cité ,  le 
royaume  contre  le  royaume. 


Regem  venturum  Domi- 
num  ;  venite ,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta. 
Cap.  XIX. 

Onus  iEgypti.  Ecce  Do- 
minus  ascenaet  super  uu- 
bem  levem  :  et  ingredietur 
JEgyptum  :  et  commove- 
buntur  simulacra  iEgypti  a 
facie  ejus,  et  coriEgypti  ta- 
bescet  in  medio  ejus  :  et 
concurrere  faciam  ^Egyp- 
tios  adversus  ^Egyptios,  et 
pugnabit  vir  contra  fratrem 
suum ,  et  vir  contra  ami- 
cum  suum,  civitas  adversus 
civitatem ,  regnum  adver- 
sus regnum. 


Cette  Egypte  que  le  Seigneur  vient  visiter,  dont  il 
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va*  renverser  lès  idoles  et  bouleverser  Feinpire,  est  la 
Cité  de  Satan  qui  doit  crouler  et  faire  place  à  la  Cité 
de  Dieu.  Admirons  Feutrée  pacifique  du  triompha- 
teur; c'est  sur  im  nuage,  et  sur  un  nuage  léger,  qu'il 
monte  en  guise  de  char.  Que  de  mystères  en  peu  de 
mots  !  «  Il  y  a  trois  nuages,  dit  Pierre  de  Blois,  dans 
tt  son  ![•  Sermon  de  TA  vent  :  l'obscurité  des  Prophé- 
«  ties,  la  profondeur  des  divins  Conseils,  la  merveil- 
<f  leuse  fécondité  de  la  Vierge.  »  En  effet,  il  est  de 
l'essence  de  toute  Prophétie  d'être  enveloppée  d'une 
certaine  obscurité,  afin  que  la  liberté  des  hommes  de- 
meure intacte;  mais  le  Seigneur  arrive  sous  le  nuage ,^ 
et  le  jour  de  l'accomplissement  révèle  toutes  choses. 
Ainsi  en  fut -il  du  premier  Avènement;  ainsi  en  sera- 
t-il  du  second.  Les  desseins  de  Dieu  ne  se  rendant 
visibles  pour  l'ordinaire  que  dans  les  causes  secondes, 
il  arrive  presque  toujours,  et  il  arriva  en  particulier 
dans  le  grand  événement  de  l'Incarnation,  que  l'ex- 
trême simplicité  des  moyens  employés  par  la  Sagesse 
divine  trompa  la  prévoyance  des  hommes.  Ils  auraient 
oru  volontiers  que,  pour  rétablir  le  monde  tombé,  il 
serait  besoin  d'un  déploiement  de  puissance,  égal  au 
moins  à  celui  de  la  première  création  ;.  et  on  leur  dit 
simplement  :  Vous  trouverez  un  enfant  enveloppé  de 
langes  et  couché  dans  une  crèche,  0  toute  -  puissance  de 
Dieu,  que  vous  reluisez  admirablement  à  travers  ce 
nuage  !  que  vous  êtes  forte  dans  cette  apparente  fai- 
blesse î 

Mais  le  troisième  nuage  est  la  Vierge  Marie;  nuage 
léger;  «  car,  dit  saint  Jérôme,  ni  la  concupiscence,  ni 
a  le  fardeau  du  mariage  teiTestre ,  ne  l'appesantis- 
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ff  sent  ;  »  nuage  fécond  en  rosée  rafraîchissante^  puis- 
qu'il contient  le  Juste  qui  doit  pleuvoir  sur  nous  pour 
éteindre  nos  ardeurs  sensuelles  et  fertiliser  le  champ 
de  notre  vie.  Qu'il  est  doux,  TécJat  de  la  majesté  de 
notre  divin  Roi,  quand  nous  le  contemplons  à  travers 
le  nuage  de  Marie!  0  Vierge  incomparable!  toute 
l'Église  vous  reconnaît  dans  ce  nuage  mystérieux  que, 
des  sommets  du  Carmel,  le  prophète  Élie  aperçut 
s'élevant  de  la  mer,  petit  d'abord  comme  le  pas  d'un 
homme,  mais  bientôt  montant  à  l'horizon,  et  envoyant 
sur  la  terre  une  pluie  si  abondante,  qu'elle  suffit  à 
désaltérer  tout  Israël.  Donnez-nous  bientôt  cette  rosée 
divine  qui  est  en  vous  ;  nos  péchés  ont  rendu  le  ciel 
d'airain  sur  notre  tête  :  vous  seuJe  êtes  juste  et  pure, 
ô  Marie  !  Priez  le  Seigneur,  dont  vous  êtes  le  Trône 
miséricordieux,  de  venir  bientôt  terrasser  nos  enne- 
mis et  nous  apporter  la  paix. 

HYMNE  DE  l'avENT. 
(  Bréviaire  Mozarabe,  au  i*'  Dimanche  de  VAvent.  ) 

Le  tout-puissant  Roi  de  toutes       Gnnctorum  rex  omnipo- 
choses,  venant  sauver  le  mon-  tens , 

de,  a  pris  un  corps  formé  à    Mundumsalvareveniens, 
notre  ressemblance.  Formam  assump<^itcorporis 

Nostrse  similitudinis. 

Celui  qui  règne  avec  le  Très-       Qui  régnât  cum  Altis- 
Haul  entre  au  sein  d'une  Vier-  simo, 

ge,  pour  naître  dans  la  chair    Virginis  intrat  uterum  , 
et  briser  les  liens  de  la  mort.       Nasciturus  in  corpore  , 

Mortis  vincla  disrumpere. 
Gentes    erant  in    tene- 

Les  nations  étaient  dans  les  bris  : 

ténèbres;  elles  verront  Féclat    Videbunt  lumen  fulgoris , 
<le  la  lumière,  quand  le  San-    Cum  salvator  advenerit 
vem-  sera  venu  racheter  ceux    Redimere  quos  condidit. 
qu'il  a  créés. 
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Quem  olim  Tatum  prœs- 
cia 
Gecinerunt  oracula , 
Nunc  veniet  in  gloria , 
Nostra  ut  curet  vulnera. 

Laetemur  nunc   in  Do- 
mino , 
Simul  in  Dei  Filio , 
Parati  eum  suscipere 
Adventus  su!  gloria.  Amen. 


Celui  que  les  Prophètes  ont 
chanté  dans  leurs  oracles  sur 
l'avenir,  le  voici  qui  vient  en- 
touré de  gloire  :  c'est  pour 
guérir  nos  plaies. 

Réjouissons-nous  maintenant 
dans  le  Seigneur ,  réjouissons- 
nous  ensemble  dans  le  Fils  de 
Dieu,  nous  préparant  à  le  re- 
cevoir ,  dans  la  gloire  de  son 
Avènement.  Amen. 


PRIÈRE  DU  BRÉVIAIRE   AMBROSIEN. 

[Au  VI*  Dimanche  de  VAvent,  Préface.) 


Vere  dignum  et  justum 
est,  aequum  et  salutare  :  nos 
tibi,  Domine  Deus  omnipo- 
lens,  gratias  agere  :  et  cura 
luœ  invocatione  virtutis , 
beatse  Mariœ  Yirginis  festa 
celebrare  :  de  eu  jus  ventre 
fructus  effloruit,  qui  Panis 
Angelici  munere  nos  reple- 
vil.  Quod  Eva  voravit  in 
crimine,  Maria  restituit  in 
salute.  Distatopus  serpentis 
et  Yirginis.  Inde  fusa  sunt 
venena  discriminis  ;  hinc 
egressamysteria  Salvatoris. 
Indesepraebuittenlantisini- 
quitas;  hinc  Redemptoris 
est  opilulata  majestas.  Inde 
partus  occubuil  ;  hinc  Con- 
ditor  resurrexit,  a  quo  hu- 
mana  natura,  non  jara  cap- 
tiva, sed  libéra  restituilur. 
Quod  Adam  perdidit  in 
parente  ,  Christo  recepit 
auctore. 


C'est  une  chose  digne  et 
juste ,  équitable  et  salutaire  de 
vous  rendre  grâces,  Seigneur 
Dieu  tout-puissant ,  et  de  join- 
dre à  l'invocation  de  votre  force 
la  mémoire  solennelle  de  la 
bienheureuse  Yierge  Marie  ; 
c'est  elle  dont  les  entrailles  oot 
produit  ce  Fruit  qui  a  daigné 
nous  rassasier  du  Pain  des  An- 
ges. Eve  avait  dévoré  un  fruit 
dans  sa  désobéissance;  Marie 
nous  a  rendu  un  Fruit  de  salut. 
Bien  différente  est  l'œuvre  du 
serpent  de  celle  de  la  Vierge. 
L'un  a  versé  les  poisons  qui 
nous  ont  mis  en  péril;  de  l'au- 
tre sont  sortis  les  mystères  du 
Sauveur.  D'uncôtéaparu  l'ini- 
quité du  tentateur  ;  de  l'autre, 
la  majesté  du  Rédempteur  est 
venue  au  secours.  Rédempteur, 
ii  est  né,  et  il  a  connu  la  mort  ; 
Créateur,  il  est  ressuscité;  et 
par  lui  l'humaine  nature  a  vu 
cesser  son  esclavage  et  a  recou- 
vré sa  liberté,  retrouvant  dans 
le  Christ^  son  créateur,  ce 
qu'elle  avait  perdu  en  Adam, 
son  premier  père. 
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LE  VENDREDI 

DE   LA   DEUXIÈME    SEMAINE  DE  l'aYENT 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
gaear;  venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XXIV. 

Voici  que  le  Seigneur  rendra 
déserte  la  terre:  il  la  dépouil- 
lera, il  en  désolera  la  face,  et  il 
€D  dispersera  les  habitants.  Et 
aloi-s  le  prêtre  sera  comme  le 
peuple  ;  le  seigneur  comme  l'es- 
clave ;  la  maîtresse  comme  la 
servante  ;  celui  qui  vend  comme 
celui  qui  achète  ;  celui  qui  prêle 
comme  celui  qui  emprunte; 
celui  qui  redemande  ce  qu'il  a 
prêté  comme  le  débiteur.  La 
terre  sera  bouleversée  et  livrée 
au  pillage  :  car  c'est  le  Seigneur 
qui  a  parlé.  La  terre  a  pleuré, 
elle  s'est  fondue,  elle  est  tombée 
en  défaillance.  L'univers  s'est 
dissous  ;  la  grandeur  des  peu- 
pies  est  tombée  en  décadence. 
Et  la  terre  a  été  infectée  par 
ses  habitants  :  car  ils  ont  trans- 
gressé les  lois ,  changé  le  droit, 
rompu  Talliance  éternelle.  A 
canse  de  cela ,  la  malédiction 
dévorera  la  terre;  ceux  qui 
l'habitent  s'abandonneront  au 
péché;  ceux  qui  la  cultivent 
seront  insensés  ;  et  il  n'y  de- 
meurera qu'un  petit  nombre 
d'hommes.  Le  vin  a  pleuré,  la 


Regem  venturum  Domi- 
num  ;  venite,  adoremus. 

De  Isaîa  Propheta. 
Cap.  XXIV. 

Ecce  Dominus  dissipabit 
terram,  et  nudabit  eam  :  et 
afQiget  faciem  ejus ,  et  dis- 
perget  habitatores  ejus.  Et 
erit  sicut  Ipopulus ,  sic  sa- 
cerdos  ;  et  sicut  servus,  sic 
dominus  ejus;  sicut  an- 
cilla,  sic  domina  ejus;  sicut 
emens,  sic  ille  qui  vendit  ; 
sicut  fœnerator,  sic  is  qui 
mutuum  accipit  :  sicut  qui 
repetit,  sic  qui  débet.  Dis- 
sipatione  dissipabiturterra, 
et  direptione  praedabitur  : 
Dominus  enim  locutus  est 
verbum  hoc.  Luxit ,  et  de- 
fluxit  terra,  et  intirmata  est 
altitudo  populi  terrœ.  Et 
terra  infecta  est  ab  habita- 
toribus  suis  :  quia  trans- 
gressi  sunt  leges ,  mutave- 
runt  jus,  dissipaverunt  fœ- 
dus  sempitemum.  Propter 
hoc  maledictio  vorabit  ter- 
ram, et  peccabunt  habitato- 
res ejus,  ideoque  insanient 
cultores  ejus  ;  et  rellnquen- 
tur  homines  pauci.  Luxit 
vindemîa,  inûrmata  est  vi- 
tis,  ingemueruntomnes  qui 
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Isetabantur  ccH'de.  Gessavit 
gaudium  tympanorum , 
quievit  sonitus  lœtantiuna, 
conticuit  dulcedo  citharse. 
Cum  cantico  non  bibent  vi- 
num  :  amara  erit  potio  bi- 
benlibus  illam.  Attrita  est 
civitas  vanitatis  :  clausa  est 
oinnis  domus,  nuUo  intro- 
euntc.  Glamor  erit  super 
vint)  in  plateis  :  déserta  est 
omnis  laelitia,  translatiim 
est  gaudium  terrae.  Belicla 
est  in  urbe  solitudo,  et  cala- 
mitas  opprimet  portas.  Quia 
haBc  erunt  in  medio  terrse , 
in  medio  populorum  ;  quo- 
modo  si  paucae  olivae  quae 
remanserunt ,  excutiantur 
ex  olea  :  et  racemi ,  cum 
fuerit  Hnita  vindemia.  Ht 
levabunt  vocem  suam,  at- 
que  laudabunt;  cum  glori- 
ncatus  t'uerit  Dominus,  hin- 
nicnt  do  mari.  Propter  hoc 
in  doctrinis  glorificate  Do- 
minum,  in  insulis  maris 
nomen  Domini  Dei  Israël. 
A  tinibus  terrae  laudes  au- 
divimus,  gloriam  justi. 


Yigne  a  langui;  ils  ont  géror 
tous  ceux  qui  avaient  la  joie 
dans  le  cœur.  L'allégresse  des 
tambours  a  cessé,  le  bruit  des  ré- 
jouissances s'est  reposé,  la  dou- 
ceur de  la  harpe  s'est  tue.  Ils  ne 
boivent  plus  de  vin  en  chan- 
tant :  amer  sera  le  breuvage  à 
ceux  qui  le  boivent  ;  la  cité  du 
faste  a  été  brisée  :  toutes  ses 
maisons  sont  fermées  ,  et  per- 
sonne n'y  entre  plus.  11  y  aura 
un  cri  dans  les  rues  parce  qu'il 
n'y  a  plus  de  vin  ;  tout  diver- 
tissement est  abandonné;  la 
joie  est  bannie  de  la  terre.  La 
solitude  est  dans  ia  ville,  et  la 
calamité  en  a  brisé  les  portes. 
Et  voilà  ce  qui  restera  au  mi- 
lieu de  la  terre,  au  milieu  des 
peuples  :  il  y  aura  comme  quel- 
ques olives  qui  demeurent  sur 
l'olivier,  après  qu'on  l'a  secoué, 
et  encore ,  comme  quelques 
grappes,  après  que  la  vendange 
est  finie.  Ceux-là  élèveront 
leurs  voix  et  ils  chanteront  de& 
cantiques  de  louanges  ;  ils  jet- 
teront de  grands  cris  de  dessus^ 
la  mer,  quand  le  Seigneur  aura 
été  glorifié.  C'est  pourquoi , 
glorifiez  le  Seigneur  selon  la 
science  :  célébrez  le  nom  du 
Seigneur  Dieu  d'Israël  dans  les 
îles  de  la  mer.  Nous  avons  en- 
tendu des  extrémités  de  la  terre 
des  louanges  :  elles  célébraient 
la  gloire  du  juste. 

Ainsi  était  désolée  la  terre  au  jour  où  le  Messie  la* 
vint  délivrer  et  sauver.  Les  vérités  étaient  si  fort  dirai- 
nuées  chez  les  entants  des  hommes,  que  le  genre  hu- 
main penchait  à  sa  ruine.  La  connaissance  du  vrai 
Dieu  allait  s'obscurcissant  de  plus  en  plus;  Tidolàtrie 
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embrassait  toate  la  création  dans  les  objets  de  son 
culte  adultère;  une  morale  hideuse  était  la  consé- 
quence d'une  si  grossière  religion;  Thomme était  sans 
cesse  armé  contre  Thomme;  et  Fordre  social  n'avait 
d'autres  garanties  que  Fesclavage  et  l'extermination. 
Au  milieu  de  tant  de  peuples,  on  avait  peine  à  trouver 
quelques  hommes  qui  cherchassent  Dieu  ;  ils  étaient 
rares  sur  la  terre,  comme  les  olives  oubliées  sur 
l'arbre  après  la  récolte;  comme  les  grappes  que  le  ven- 
daugeur  négligea  sur  le  cep;  tels  furent,  dans  le 
Judaïsme,  ces  vrais  Israélites  que  le  Sauveur  prit  pour 
disciples,  et  tels,  dans  la  Gentilité,  les  Mages  qui  vin- 
rent d'Orient  demander  le  Roi  nouveau- né,  et  plus 
tard  Corneille  le  Centurion  que  l'Auge  du  Seigneur 
envoya  vers  saint  Pierre.  Mais  avec  quelle  fidélité  et 
quelle  joie  ils  reconnurent  le  Dieu  incarné  !  Quels  cris 
d'allégresse  ils  firent  éclater,  quand  ils  connurent 
qu'ils  avaient  été  réservés  pour  voir  de  leurs  yeux  le 
Sauveur  promis  ! 

Or,  tout  ceci  se  renouvellera,  à  l'approche  des  jours 
où  le  Messie  devra  reparaître.  La  terre  sera  désolée  de 
nouveau ,  la  race  humaine  sera  dans  l'abaissement. 
Les  hommes  corrompront  encore  leurs  voies,  et  avec 
une  malice  d'autant  plus  grande ,  que  le  Verbe  de  vie 
aura  lui  à  leurs  yeux.  Cependant ,  une  grande  tris- 
tesse, une  impuissance  de  vivre  saisira  les  nations; 
elles  se  sentiront  vieillir  avec  la  terre  qui  les  porte;  et 
il  ne  leur  viendra  pas  en  pensée  que  les  destinées  du 
monde  touchent  à  leur  fin.  Il  y  aura  de  grands  scan- 
dales :  les  Étoiles  du  ciel,  c'est-à-dire  plusieurs  de  ceux 
qui  étaient  Docteurs  en  Israël,  feront  défaut,  et  leur 
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lumière  se  changera  en  ténèbres.  H  y  aura  des  jours 
d'épreuve,  et  la  foi  diminuera;  en  sorte  qu'au  mo- 
ment où  le  Fils  de  Thomme  paraîtra,  il  aura  peine  à 
en  trouver  encore  sur  la  terre.  Gardez-nous,  Seigneur, 
de  voir  ces  jours  de  tentation  y  ou  fortifiez  dans  nos 
cœurs  la  docilité  envere  votre  sainte  Église,  qui  sera  le 
seul  fanal  de  vos  fidèles  au  milieu  d'une  si  éclatante 
défection.  Donnez-nous,  ô  Sauveur!  d'être  du  nombre 
de  ces  olives  choisies,  de  ces  grappes  de  prédilection 
par  lesquelles  vous  compléterez  l'heureuse  récolte  qui 
doit  remplir  vos  celliers  durant  l'éternité.  Gardez  en 
nous  le  dépôt  de  la  foi  que  vous  y  avez  placé  :  que  le 
contact  des  nouveautés  ne  l'altère  point  :  que  notre 
œil  soit  toujours  fixé  vers  cet  Orient  que  nous  indique 
la  sainte  Église,  et  où  vous  paraîtrez  tout  d'un  coup 
avec  gloire.  A  l'aspect  de  votre  triomphe,  nous  pousse- 
rons des  cris  d'allégresse,  et  bientôt  semblables  à  des 
aigles  qui  se  rassemblent  autour  d'une  proie ,  nous 
volerons  au-devant  de  vous  à  travers  les  airsy  comme 
parle  votre  Apôtre;  et  nous  serons  toujours  avec  vous. 
(  I.  Thess.  IV.  16.  )  C'est  alors  qu'on  entendra  retentir  la 
gloire  du  Juste  jusqu'aux  extrémités  de  cette  terre  qu'il 
vous  plaira  de  conserver,  jusqu'à  ce  que  les  arrêts  de 
votre  miséricorde  et  ceux  de  votre  justice  aient  reçu 
leur  pleine  exécution*  0  Jésus!  sauvez  l'œuvre  de  vo& 
mains,  et  soyez-nous  propice  en  ce  grand  jour» 

HYMNE  DE  l'aVBNT. 
(Bréviaire  Mozarabe^  en  la  //*  Semaine  de  l'Avent.) 

A  Pâtre,  Unigenite,  Fils  unique  du  Père,  vous 

Ad  DOS   veois   per  Yirgi-    descendez  à  nous  par  la  Vierge, 

nem,  pour  nous  bénir  de  la  rosée 
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baptûmale,  et  nous  régénérer 
tous  par  la  foi. 

Parti  des  hauteurs  du  ciel , 
un  Dieu  a  pris  la  forme  d'iui 
homme,  pour  retourner  en- 
sniite ,  vainqueur  de  la  mort , 
en  nous  laissant  les  joies  d'une 
vie  nouvelle. 

C'est  pourquoi  nous  vous 
prions,  ô  Rédempteur  !  Descen- 
dez dans  votre  miséricorde,  et 
répandez  en  nos  cœurs  les  clar- 
tés de  la  lumière  déifiante. 

Gloire  soit  à  Dieu  le  Père,  à 
son  Fils  unique,  et  à  l'Esprit 
consolateur,  dans  les  siècles 
éternels. 

Amen. 


Baptismi  rore  consecrans, 
Cunctos  fide  regenerans. 

De  cœlo  ceisus  prodiens, 
Exoepit  formam  hominis , 
Victor  a  morte  rediens , 
Gaudia  vitœ  largiens. 

Hoc  te,  Redemptor,  quœ^ 
su  m  us, 
Illabere  propitius, 
Clarumque   nostris   corJi- 

bus 
Lumen  praebe  deificum. 

Deo  Patri  sit  gloria 
Ejusque  soli  Filio 
Gum  Spiritu  Paracleto, 
In  sempitema  ssecula. 

Amen. 


PRIERE  LU  MTSSEL   GALLICAN. 


(In  Adventu  Domini^  Collecte.) 


Dieu  tout -puissant,  daignez 
faire  que  nos  âmes  soient  en- 
flammées de  votre  Esprit,  sui- 
vant le  désir  qu'elles  en  ont  ; 
aGn  que ,  rassasiés  du  don  cé- 
leste, nous  puissions ,  comme 
des  lampes  brillantes,  luire  en 
présence  de  Jésus-Christ  votre 
Fils,  qui  va  bientôt  paraître. 


Aninue  nostrœ,  quaesu- 
mus,  omnipotens  Deus,  hoc 
poUantur  desiderio  ;  ut  a 
tuo  Spiritu  inflammentur, 
ut  sicut  lampades  divino* 
munere  satiati;  ante  cons- 
pectum  venientis  Christi  Fi* 
lii  tui  velul  clara  lumina* 
fulgeamus. 
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LE  SAMEDI 

DE   LA   DEUXIÈME    SEMAINE   DE   L'AYEinr 


Regem  venturum  Domi- 
nu  m;  venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta.  C.  XXV. 

Domine ,  Deus  meus  es 
tu,  exaltabo  te,  et  confite- 
boi*  nomini  tno  :  quoniam 
fecisti  mirabilia,  cogitatio- 
nés  antiquas  fidèles.  Amen. 
Quia  posuisli  civitatem  in 
tiimulum,  urbem  fortem  in 
ruinam ,  domum  alieno- 
rum,  ul  non  sit  civitas,  et 
in  sempiternum  non  aediQ- 
cetur.  Super  hoc  laiidabit 
te  populus  fortis ,  civitas 
Pentium  robustarum  time- 
bit  te.  Quia  factus  es  for- 
titudo  pauperi ,  fortitudo 
egcno  in  tribulatione  sua  : 
spes  a  turbine,  umbracu- 
lum  ab  œstu.  Et  faciet  Do- 
minus  exerciluum  omnibus 
populis  in  monte  hoc  convi- 
vium  pinguium,  convivium 
vindemise,  pinguium  me- 
duliatorum^  vindemiae  de- 
fsecatae.  El  prœcipitabit  in 
monte  isto  faciem  vinculi 
coUigati  super  omnes  po- 
pulos, et  telam  quam  ordi- 
tus  est  super  omnes  natio- 
nes.  Prœcipitabit  morlem 
in  sempiternum  :  et  auferet 
DominusDeuslacrymam  ab 


Le  Roi  qui  doit  venir  Je  Sei- 
gneur; venez,  adorons-4e. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap,  XXV. 

Seigneur ,  vous  êtes  mon 
Dieu  :  je  vous  exalterai  et  je 
confesserai  votre  nom  ;  parce 
que  vous  avez  fait  des  choses 
merveilleuses,  et  rempli  avec 
fidélité  vos  antiques  desseins. 
Amen.  Car  vous  avez  réduit 
toute  une  ville  en  un  tombeau  ; 
cette  ville  si  forte  n'est  plus 
(ju'une  ruine,  la  demeure  des 
étrangers;  elle  ne  sera  plus 
ville,  et  on  ne  la  rebâtira  ja- 
mais. C'est  pourquoi  un  peu- 
ple puissant  vous  louera  ;  la 
cite  des  nations  robustes  vous 
craindra  :  car  vous  êtes  devenu 
la  force  de  l'indigent  dans  sa 
tribulation  ,  Tespoir  dans  la 
tempête,  Tombragc  contre  la 
chaleur.  Et  le  Seigneur  des  ar- 
mées fera  a  tous  les  peuples, 
sur  cette  montagne,  un  festin 
de  viandes  délicieuses,  un  fes- 
tin de  vins  exquis,  de  viandes 
pleines  de  suc  et  de  moelle, 
d*un  vin  pur  sans  aucune  lie. 
Et  il  brisera  sur  cette  monta- 
gne la  chaîne  qui  était  serrée 
sur  tous  les  peuples,  et  la  toile 
que  l'ennemi  avait  ourdie  sur 
toutes  les  nations.  11  précipi- 
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tera  la  mort  à  jamais;  et  leSei-  omni  facie,  et  opprobrium 

goeur  Dieu  séchera  les  larmes  populi  soi  auferet  de  uni- 

de  tous  les  yeux ,  et  il  effacera  versa  terra  :  quia  Dominus 

Topprobre  de  son  peuple  de  locutus  est.  Et  dicet  in  die 

dessus  la  terre  :  car  c'est  le  ilia  :  Ecce  Deus  noster  iste. 

Seigneur  qui  a  parlé.  El  son  expectavimus  eum,  et  sal- 

peiiple  dira  en  ce  jour-là:  C'est  vabit  nos  :  iste  Dominus, 

là  vraiment  celui  qui  est  notre  sustinuimus  eum,  exuUabi- 

Dieu;  nous  l'avons  attendu,  et  mus  et  lœtabimur  in  Salu- 

il  nous  sauvera  :  il  est  le  Sei-  tari  ejus. 
gneur;  nous  avons  supporté  ses 
délais;  nous  tressaillerons  et 
nous  nous  réjouirons  dans  le 
Salut  qu'il  vient  opérer. 

Encore  un  peu  de  temps,  et  le  triomphateur  de  la. 
mort  va  paraître,  et  nous  dirons,  dans  la  joie  de  notre 
cœur:  Cest  là  notre  Dieu;  nous  l'avons  attendu,  et  il 
nous  sauvera  :  nous  avons  supporté  ses  délaisy  et  nous  nous 
réjouirons  maintenant  dans  le  Salut  qu'il  vient  opérer. 
Préparons  donc  la  voie  du  Seigneur,  pour  le  recevoir 
dignement;  et  dans  cette  œuvre  de  préparation, aidons- 
nous  du  secours  de  Marie.  Ce  jour  du  Samedi  lui  est 
consacré  ;  elle  nous  y  accordera  d'autant  plus  volon- 
tiers sa  faveur.  Considérons-la  pleine  de  grâce ,  por- 
tant en  elle  celui  que  nous  désirons  aussi  porter  en 
nous.  Si  nous  lui  demandons  par  quel  moyen  elle  a  pu 
se  rendre  digne  d'une  si  haute  distinction,  elle  nous 
dira  qu'en  elle  a  été  simplement  accomplie  la  Prophé- 
tie que  l'Église  redit  plusieurs  fois  au  temps  de  l'Avent: 
Toute  vallée  sera  remplie.  L'humble  Marie  a  été  la  vallée- 
bénie  du  Seigneur;  vallée  fraîche  et  fertile,  en  laquelle 
Dieu  a  semé  le  divin  froment,  Jésus  notre  Sauveur  : 
car  il  est  écrit  dans  le  Psaume  que  les  vallées  seront 
abondantes  en  froment,  0  Marie  !  c'est  par  votre  hunrii-^ 
Hté  que  vous  avez  attiré  les  regards  de  votre  Créateur. 
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Si  du  haut  do  ciel  où  il  habite^  il  eût  aperçu  une  Vierge 
plus  humble  dans  son  amour,  il  Teùt  choisie  de  préfé- 
rence à  vous  :  mai&  vous  avez  ravi  son  cœm%  ô  divine 
vallée,  toujours  verdoyante  et  émaillée  de  la  fleur  des 
veftus  !  Que  ferons- nous,  pécheurs,  collines  altières? 
Il  nous  faut  nous  abaisser,  par  amour  et  par  reconnais- 
sance, devant  le  Dieu  qui  s'abaisse  lui-même  :  Marie, 
obtenez -nous  cette  grâce.  Faites  que  nous  disions 
désormais  à  toutes  les  volontés  du  Seigneur  notre  Dieu 
ce  que  vous  avez  dit  vous-même  :  Nous  sommes  les  ser- 
viteurs du  Seigneur  ;  qu'il  nous  soit  fait  selon  son  bon 
plaisir. 

PROSE  EN  l'honneur  DE  LA   SAINTE    VIERGE. 
(  Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  15230 

Missus  Gabriel  de  cœlis ,, 
Verbi  bajulus  fidelis, 
Sacris  dissent  loquelis 
Cum  beala  Virgine. 

Verbum  bonurn  et  suave 
Pandit  in  tus  in  conclave^. 
Et  ex  Eva  format  Ave, 
EvsB  verso  nomrne. 

Consequenler  juxta  pac- 
tum, 
Adest  Verbum  caro  factum  ; 
Sempertarnenest  intactum 
Pueliare  greraium. 

Patrem  pariens  ignorât, 
Et  quam  komo  non'  déflo- 
rât, 
Non  torquetur,  nec  làbo- 

rat, 
Otiundo  parît  Filium. 

Signum  audis  novitatis; 
Crede  soium,  et  est  satis  ;. 
Non  est  nostrae  facultatis 
Solrere  corrigiam. 


Gabriel ,  envoyé  des  cieux^ 
fidèle  messager  de  la  parole , 
converse  en  un  saint  langage 
avec  la  Vierge  bienheureuse. 

Sa  parole  bonne  et  suave  se 
répand  en  la  sainte  demeure;  et 
le  nom  d'EvOy  se  changeant  sur 
ses  lèvres, devient  Ave,  Salut  ! 

Donc,  selon  le  pacte  nouveau, 
voici  que  le  Verbe  se  fait  chair; 
mais  toujours  demeure  intact 
le  sein  pudique  de  la  Vierge. 

Celle  qui  enfante  n'a  point 
vu  le  père,  et  sansque  l'homme 
Tait  ternie ,  sans  souffrance  et 
sans  labeur ,  elle  met  au  jour 
unFils. 

Ecoute  :  c'est  un  signe  nou- 
veau ;  crois  seulement,  et  c'est 
assez  ;  il  n'est  pas  de  notre  fai- 
blesse de  percer  un  si  profond 
mfjstère. 
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Grande  signum  et  insigne 
Est  in  rubo  et  in  igné  ; 
Ne  appropiet  indigne 
Calciatus  quisquam. 

Virga  sicca  sine  rore, 
Novo  ri  tu,  novo  more, 
Fructum  protulitcum  flore; 
Sicque  Virgo  peperit. 

.  Benedictns  talis  fructus. 
Fructus  gaudii,non  luctns  ; 
Non  erit  Adam  seductus. 
Si  de  hoc  gustaverit. 

Jésus  noster,  Jésus  bonus, 
Pi8&  Matris  pium  onus, 
Gujus  est  in  cœlo  thronus 
Nascitur  in  stabulo. 

Qui  sic  est  pronobisnatu» 
Noslros  deleat  realus  ; 
Quia  noster  incolatus 
Hic  est  in  periculo. 
Amen. 


PRIERE  DU  BRÉYIAIRE  MOZARABE. 
(Au  Vendredi  de  la  troisième  Semaine  de  VAvent.  ) 


C'est  un  signe  grand  et  su- 
blime ;  c'est  le  prodige  du  buis- 
son enflammé;  que  nul  indigne 
n'en  approche  sans  déposer  sa 
cliaussure. 

C'est  la  verge  stérile ,  qui, 
sans  rosée,  d'une  façon  nou- 
Telie  et  inouïe ,  a  produit  le 
fruit  avec  la  fleur.  Ainsi  en- 
fanta ]a  Vierge. 

Béni  est  un  fruit  si  doux  ; 
frait  de  joie  et  non  de  deuil  ; 
non,  Adam  ne  sera  pas  séduit , 
s'il  ose  le  porter  à  sa  bouche. 

Notre  Jésus ,  le  bon  Jésus , 
pieux  fardeau  d'une  Mère  si 
tendre,  Jésus  qui  dans  le  ciel  a 
son  trône,  va  naître  dans  une 
étable. 

C'est  pour  nous  qu'il  prend  ra 
naissance  ;  quHl  daigne  eflacer 
nos  péchés;  car  notre  pèleri- 
nage s'écoule  parmi  les  périls. 


Qui  pourra,  ô  Fils  de  Dieu  , 
scruter  vos  voies?  Dire  les  sen- 
tiers par  lesquels  vous  êtes  en- 
tré dans  la  Vierge  de  laqueUe 
vous  devez  nsutre^  et  ceux  par 
lesquels  vous  remonterez  au 
ciel  ?  Mais  parce  que  vous  seul 
connaissez  toutes  choses,  vous 
dont  le  nom  demeure  au-dessus 
des  bornes  de  l'univers  ;  donnez- 
nous  de  toujours  concevoir  et 
dire  à  votre  sujet  des  choses 
exemptes  d'erreur;  afin  que 
vous  oui  descendez  des  som- 
mets de  votre  force,,  pour  se- 
courir ce  qu'il  y  a  de  plus  hum- 
ble, vous  nous  rendiez  dignes 
de  vos  bienfaits.  Amen. 


Quis  poterit,  Deus  Dei 
Filius ,  scmlari  vias  tuas  ? 
Vel  quibus  aditibus  nasci- 
turus  ad  Virginem  veneris  t 
Vel  quibus  semitis  ad  su- 
perna  regressus  es?  Et  ideo, 
quia  tu  solus  cuncta  consi- 
derans  es,  cujus  nomen 
supra  terrœ  terminos  per- 
manet  ;  da  nobis,  illa  de  te 
semper  considerare  et  di- 
cere,  quae  culpœ  careant 
lege  :  ut ,  qui  excelsus  in 
fortitudine  veniens  humilia 
respicis,  dignes  facias  nos 
muneribus  tuis.  Amen. 
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LE  TROISIÈME 

DIMANCHE  DE  L'A  VENT 


La  joie  de  l'Église  s'accroît  encore  dans  ce  Diman- 
che. Elle  soupire  toujours  après  le  Seigneur;  mais  elle 
sent  qu'il  approche,  et  elle  croit  pouvoir  tempérer 
Faustérité  de  cette  carrière  de  pénitence  par  Tinno- 
cente  allégresse  des  pompes  religieuses.  D'abord,  ce 
Dimanche  a  reçu  le  nom  de  Gaudete,  des  premiers 
mots  de  son  Introït;  mais,  de  plus,  on  y  observe  les 
touchants  usages  qui  sont  propres  au  quatrième  Di- 
manche de  Carême  appelé  Lœtare.  On  touche  l'orgue 
à  la  Messe;  les  ornements  sont  de  la  couleur  rose;  le 
Diacre  reprend  la  dalmatique,  et  le  Sous  -Diacre  la 
tunique  ;,  dans  les  Cathédrales,  l'Évêque  assiste  paré 
de  la  mitre  précieuse.  Admirable  condescendance  de 
FËglise,  qui  sait  si  bien  unir  la  sévérité  des  croyances 
à  la  gracieuse  poésie  des  formes  liturgiques  !  Entrons 
éans  son  esprit,  et  réjouissons-nous  aujourd'hui,  à 
cause  de  l'approche  du  Seigneur.  Demain,  nos  soupirs 
«éprendront  leur  cours;  car,  bien  qu'il  ne  doive  pas 
tarder,  il  né  sera  pas  venu  encore. 

La  Station  a  lieu  dans  la  Basilique  de  Saint -Pierre 
au  Vatican.  Ce  temple  auguste  qui  couvre  le  tombeau 
du  Piînce  des  Apôtres  est  l'asile  universel  du  peuple 
chrétien  ;  il  est  juste  qu'il  soit  témoin  des  joies  comme 
des  tristesses  de  l'Église. 
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L'Ofiice  de  la  Nuit  débute  par  un  nouvel  Tnvitatoire  : 
la  voix  de  l'Église  ne  convie  plus  les  lidèles  à  venir 
adorer  avec  terreur  le  Roi  qui  doit  venir ^  le  Seigneur. 
Son  langage  change  dé  caractère;  son  cri>  est  un  cri 
d'allégresse  ;  tous  les  jours,  jusqu'à  la  Vigile  de  NoëJ, 
ele  ouvre  les  Noctmnes  par  ces  grandes  paroles  : 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
venez,  aâorons4e. 


Prope  est  jam  Dominas  ; 
venite,  adoremus. 


Prenons  maintenant  le  livre  du  Prophète,  et  lisons- 
avec  la  sainte  Église  : 

Da  Prophète  Isaîe. 
Chap.  XXVL 

En  ce  jour-là  on  chantera  ce 
cantique  en  la  terre  de  Juda  : 
Sien  est  la  ville  de  notre  force  ; 
le  Sauveur  en  sera  la  muraille 
et  le  rempart.  CMivrez  les  portes, 
et  qu'un  peuple  juste  y  entre, 
un  peu  pie  observateur  de  la  vé- 
rité. L'erreur  ancienne  est  pas- 
sée :  vous  nous  conserverez  la 
paix  ;  la  paix ,  car  nous  avons 
espéré  en  vous.  Vous  avez  mis  à 
jamais  votre  espérance  dans  le 
Scigneur,dans  le  Seigneur  Dieu, 
toujous  invincible;  car  il  abais- 
sera ceux  qui  sont  dans  l'élé- 
vation, il  humiliera  la  cité  su- 
perbe. 11  rhumiliera  jusqu'en 
terre,  il  la  fera  descendre  jus- 
qu'à la  poussière.  Le  pied  la 
foulera,  le  pied  des  pauvres,  le 
pas  de  rindigent.  Le  sentier  du 
juste  est  droit,  le  chemin  où  il 
marche  est  sans  détour  :  aussi 
nous  vous  avons  attendu  ,  Sei- 
gneur, dans  le  sentier  de  votre 
justice  :  votre  nom  et  votre 
souvenir  sont  les  délices  de 
l'âme.  Mon  âme  vous  a  désiré 


De  Isaîa  Propheta. 
Cap.  XXVI. 

In  die  illa  cantabitur  can- 
ticiim  istud  in  terra  Juda. 
Urbs  fortitudinis  nostras 
Sion  ;  Salvalor  ponetur  in 
ea  raurus  et  ante  murale. 
Aperite  portas,  et  ingredia- 
tur  gens  justa ,  custodiens 
veritatem.  Vetuserror  abiit, 
servabis  pacem  :  pacem  | 
quia  in  te  speravimus.  Spe- 
rastis  in  Domino  in  sœculis 
aeternis  :  in  Domino  Deo 
forti  in  perpetuum.  Quia 
incurvahit  habilantesin  ex- 
celso,  civitatem  sublimem 
humiliabit.  Humiliabit  eam 
usque  ad  terram,  detrahet 
eam  usque  ad  pulverem. 
Conculcahit  eam  pes,  pedes 
p8uperis,gres3us  egenoruni . 
Semita  justi  recta  est,  rec- 
tus  callis  justi  ad  ambulan- 
dum.  Et  in  semita  judicio- 
rum  tuorum.  Domine,  sus- 
tinuimus  te  :  nomentuum, 
et  memoriale  tuum  in  desi- 
derio  animae.  Anima  mea 
desideravit  te  in  nocte  :  sed 
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et  spiritu  meo  in  prsecordîis  pendant  la  nuit,  et  je  m'éveil- 
meiSy  de  mane  vigilabo  ierai  vers  le  point  du  jour,  pour 
ad  te.  m'occuper  ae  yous  dans  mon 

esprit  et  dans  mon  cœur. 

O  sainte  Église  RomaiDe ,  Cité  de  notre  force!  nous 
voici  rassemblés  dans  tes  murs^  autour  du  tombeau  de 
ce  pêcheur  dont  la  cendre  te  protège  sur  la  t^rre,  tan- 
dis que  son  immuable  doctrine  t 'éclaire  du  haut  du 
ciel.  Mais  si  tu  es  forte,  c'est  par  le  Sauveur  qui  va 
venir.  11  est  ta  muraille  d'enceinte  ;  car  c'est  lui  qui 
enveloppe  tous  tes  enfants  dans  sa  miséricorde  ;  il  est 
ton  rempart  invincible  ;  car  c'est  par  lui  que  les  puis- 
sances de  l'Enfer  ne  prévaudront  jamais  contre  toi. 
Dilate  tes  portes,  afin  que  tous  les  peuples  se  pressent 
dans  ton  enceinte  :  car  tu  es  la  maîtresse  de  la  sain- 
teté, la  gardienne  de  la  vérité.  Paisse  Vantique  erreur 
qui  s'oppose  à  la  foi  finir  bientôt,  et  la  paix  s'étendre 
sur  tout  le  troupeau.  0  sainte  Église  Romaine!  tu  as 
mis  à  jamais  ton  espérance  dans  le  Seigneur;  et  à 
son  tour,  fidèle  à  sa  promesse,  il  a  humilié  devant  toi 
les  hauteurs  superbes ,  les  cités  d'orgueil.  Où  sont  les 
Césars  qui  crurent  t'a  voir  noyée  dans  ton  propre  sang? 
où  sont  les  Empereurs  qui  voulurent  forcer  l'inviolable 
virginité 'de  ta  foi?  où  sont  les  sectaires  que  chaque 
siècle,  pour  ainsi  dire,  a  vus  s'attaquer  successive- 
ment à  tous  les  articles  de  ta  doctrine?  où  sont  les 
princes  ingrats  qui  tentèrent  de  t'asservir,  toi  qui  les 
avais  faits  ce  qu'ils  étaient  ?  où  est  cet  Empire  du  Crois- 
sant qui  tant  de  fois  rugit  contre  toi,  lorsque,  désar- 
mée, tu  refoulais  si  loin  l'orgueil  de  ses  conquêtes? 
où  sont  les  Réformateurs  çpii  prétendirent  constituer 
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un  Christianisme  sans  toi  ?  où  sont  ces  sophistes  mo- 
dernes, aux  yeux  desquels  tu  n'étais  plus  qu'un  fan- 
tôme impuissant  et  vermoulu?  où  seront,  dans  un 
siècle,  ces  rois  tyrans  de  TÉglise,  ces  peuples  qui 
cherchent  la  liberté  hors  de  la  Vérité?  Ils  auront  passé 
avec  le  firaicas  du  torrent;  et  toi,  tu  seras  toujours 
calme,  toujours  jeune,  toujours  sans  rides,  è  sainte 
Église  Romaine,  assise  sur  la  pierre  inébranlable.  Ta 
marche  à  travers  tant  de  siècles  aura  été  droite,  comme 
cdle  du  juste;  tu  te  retrouveras  toujours  semblable  à 
toi-même,  comme  déjà  tu  n'as  cessé  de  l'être  durant 
dix-huit  siècles,  sous  le  soleil  qui  hors  de  toi  n'éclaire 
que  les  variations  de  l'humanité.  D'où  te  vient  cette 
solidité,  si  ce  n'est  de  celui  qui  lui-même  est  la  Vérité 
et  la  Justice?  Gloire  à  lui  en  toi!  Chaque  année,  il  te 
visite  ;  chaque  année ,  il  f  apporte  de  nouveaux  dons, 
pour  f  aider  à  achever  le  pèlerinage;  et  jusqu'à  la  fin 
des  siècles,  il  viendra  ainsi  te  visiter,  te  renouveler 
non-seulement  par  la  puissance  de  ce  regard  avec 
lequel  il  renouvela  Pierre,  mais  en  te  remphssant  de 
lui-même,  comme  il  remplit  la  glorieuse  Vierge,  l'ob- 
jet de  ton  plus  doux  amour,  après  celui  que  tu  portes 
à  l'Époux.  Nous  prions  avec  toi,  ô  notre  Mère  !  et  nou« 
disons  :  Venez,  Seigneur  Jésus  :  votre  nom  et  votre  sou- 
venir sont  les  délices  de  nos  âmes.  Elles  vous  désirant 
durant  la  nuit ,  et  dès  le  point. du  jour  nous  nous  réveil- 
lons pour  songer  à  vous^ 
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A  ^A  MESSE. 

Tout  le  peuple  étant  attentif,  la  «voix  des  chantres 
«ntonne  la  mélodie  grégorienne^  ^i  fait  retentir  ces 
consolantes  paroles  de  TApôtre  : 


INTROÏT. 


Rélouissez-vous  sans  cesse 
dans  le  Seigneur  ;  je  vous  le  dis 
encore ,  réjouissez -vous.  Que 
votre  modestie  soit  connue  de 
tous  les  Itommes  :  le  Seignear 
est  proche.  Soyez  sans  inquié- 
tude; mais  faites  connaître  à 
Dieu  vos  désirs  par  les  prières 
et  les  supplications.  Ps,  Sei- 
gneur, vous  avez  béni  la  terre 
qui  est  à  vous  ;  vous  avez  ra- 
mené Jacob  de  la  captivité. 
f.  Gloire  au  Père,  etc. 

L'Église  demande,  dans  la  Collecte,  la  grâce  de  cette 
visite  qui  apporte  la  lumière  et  dissipe  les  ténèbres. 
Les  ténèbres  causent  la  terreur  à  Tàme  :  la  lumière, 
.au  contraire,  réjouit  et  raffermit  le  cœur. 


Gaudete  in  Domino  sem- 
per  :  iterum  dico  gaudete. 
Ikfodestia  vestra  nota  sit  om- 
:nibus  hominibus  :  Dominus 
enim  prope  est.  Nihil  sol- 
liciti  sitis  :  sed  in  omni 
oralione  petitiones  vestrœ 
jnnotescant  apud  Deum. 
.Ps,  Benedixisti  Domine  ter- 
ram  tuam  :  avertisti  cap- 
tivitatem  Jacob,  f.  Gloria 
Patri. 


OREMUS. 

Aurem  tuam  quœsumus 
Domine,  precibus  nostris 
accommoda  :  et  mentis  nos- 
trsB  tenebras  gratia  tuœ  vi- 
sitationi&'illustra.  Qui  vivis 
et  régnas  in  saecula  sœculo- 
^-um. 

Âmen. 


PRIONS. 

Prêtez,  Seigneur  ,Yotre  oreille 
à  nos  prières,  el  éclairez  les 
ténèbres  de  notre  âme  par  la 
grâce  de  votre  visite  ;  vous  qui 
vivez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles. 

Amen. 


LesCtadsons  de  la  Sainte  Vierge,  contre  les  persécu- 
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teurs  de  TÉglise  et  pour  le  Pape^  sont  à  la  Messe  du 
premier  Dimanclie  de  TAvent^  pages  114  et  suivantes. 

ÉPITRE. 

Lecture  de  l'Epître  de  saint  Paul    Lectio  Epistolœ  beati  Pauli 
aux  Phiiippiens.  Chap.  IV.        Âpostoli  ad  Philippenses. 

Cap,  IV. 

Mes  frères,  réjouissez-vous  Fratres  ,  gaudete  in  Do- 
sans  cesse  dans  le  Seigneur  ;  je  mino  semper,  iterum  dico  : 
vous  le  dis  encore  :  réjouissez-  gaudete.  Modestia  vestra 
voas.  Que  votre  modestie  soit  nota  sit  omnibus  homini- 
connue  de  tout  le  monde  :  le  bus  :  Dominus  prope  est. 
Seigneur  est  proche.  Soyez  sans  Nihil  sollicitl  sitis  :  sed  iu 
inquiétude;  mais  faites  con-  omni  oratione ,  et  obsecra- 
outre  à  Dieu  vos  désirs  par  tione ,  cum  gratiarura  ac- 
tes prières  et  les  supplications  tione ,  pelitiones  vestrae  in- 
accompagnées  d'actions  de  grâ-  notescant  apud  Deum.  Et 
ces.  Et  que  la  paix  de  Dieu  ,  paxDeiyquseexsuperatom- 
laquelle  est  au-dessus  de  toutes  nem  sensum,  custodiat  cor- 
nos  pensées ,  garde  vos  cœurs  da  vestra ,  et  intelligentias 
et  vos  intelligences  ,  en  Jésus-  vestras,  in  Ghristo  Jesu  Do- 
Christ  Notre-Seîgneur,  mino  noslro. 

Nous  devons,  en  eJBfet,  nous  réjouir  dans  le  Seigneur; 
car  le  Prophète  et  TApôtre  s'accordent  à  encourager 
nos  désirs  vers  le  Sauveur  :  Tun  et  Tautre  nous  annon- 
cent la  paix.  Soyons  donc  sans  inquiétude  :  Le  Sei- 
gneur est  proche.  Il  est  proche  de  son  Église;  il  est  joro- 
che  de  chacune  de  nos  âmes.  PouvoDS-nous  demeurer 
auprès  d'un  feu  aussi  ardent,  et  demeurer  glacés?  Ne 
le  sentons-nous  pas  venir,  à  travers  tous  les  obstacles 
que  sa  souveraine  élévation ,  notre  profonde  bassesse, 
nos  nombreux  péchés,  lui  suscitaient?  Il  franchit  tout* 
Encore  un  pas,  et  il  sera  en  nous.  Allons  au-devant 
de  lui  par  ces  prières ,  ces  supplications,  ces  actions  de 
grâces  dont  parle  TApôtre.  Redoublons  de  ferveiu*  et 
de  zèle  pour  nous  imir  à  la  sainte  Église,  dont  les 
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vœux  vont  devenir  de  jour  en  jour  plus  ardents  vers 
celui  qui  est  sa  lumière  et  son  amour.  Répétons  d'a- 
bord avec  elle  : 


OEADUEL. 


Qui  sedes,  Domine  ,  su- 
per Gherubim ,  excita  po- 
tentiam  tuam ,  et  veni. 
f.  Qui  régis  Israël,  intende  : 
>^ui  deducis  velut  ovem, 
Joseph. 

Alléluia,  alléluia. 

f.  Excita  Domine  poten- 
tiam  tuam ,  et  veni ,  ut 
«alvos  facias  nos.  Alléluia. 


Tous  qui  êtes  assis  sur  les 
Chérubins,  faites  éclater  votre 
puissance ,  Seigneur,  et  venez. 

f.  Ecoutez-nous,  ô  vous  qui 
gouvernez  Israël,  qui  condui- 
sez Jacob  comme  une  brebis. 
AUeluia,  alléluia. 

Seigneur,  faites  éclater  votre 
puissance  ,  venez  et  sauvez- 
nous.  Alléluia. 


ÉVANGILE. 


Sequentia  Sancti  Evangeliî 
secundum  Joannem.  C.  J. 

In  illotempore:  Miserunt 
Judœi  ab  Jerosolymis  sacer- 
dotes  et  levitas  ad  Joannem, 
ut  interrogarent  eu  m  :  Tu 
quis  es?  Et ^onfessus  est,  et 
non  negavit,etconfcssusest: 
quia  non  sum  ego  Christus. 
Et  interrogaverunt  eum  : 
Quid  ergo?  Elias  es  tu  ?  Et 
dixit:Non  sum.  Propheta 
«s  tu?  Et  respondit  :  Non. 
Dixeiiint  ergo  ei  :  Quis  es  , 
ut  responsum  demus  bis 
qui  miserunt  nos  ?  Quid  di- 
cis  de  te  ipso  ?  Ait  :  Ego  vox 
clamantis  in  deserto  :  diri- 
gite  viam  Domini ,  sicut 
divit  Isaïas  Propheta.  Et 
qui  missi  fuerant  erant  ex 
JPbarisœis.  Et  interrogave- 
runt eum ,  et  dixerunt  ei  : 
Quid  ergo  baptizas ,  si  tu 
non  es Christu8,neque Elias, 
neque  Propheta?  Respondit 
«is  Joannes  ,  dicens  :  Ego 


Suite  du  saint  Évangile  selon 
saint  Jean.  Chap.  L 

En  ce  temps-là  :  les  Juifs 
envoyèrent  de  Jérusalem  des 
prêtres  et  des  lévites  vers  Jean 
pour  lui  demander  :  Qui  êtes- 
vous?  Et  il  confessa,  et  il  ne 
nia  pas  ;  et  il  confessa  qu'il  n'é- 
tait pas  le  Christ.  Et  ils  l'in- 
terrogèrent de  nouveau,  di- 
sant: Quoi  donc?  êtes -vous 
Elie?  Et  il  leur  dit  :  Je  ne  le 
suis  point.  Êtes-vous  prophète? 
Et  il  répondit  :  Non.  Ils  lui  di- 
rent donc  :  Qui  êtes-vous,  afin 
que  nous  puissions  rendre  ré- 
ponse à  ceux  qui  nous  ont  en- 
voyés ?  Que  dites-vous  de  vou»* 
même?  Je  suis ,  dit-il ,  la  voix 
oui  criedans  le  désert  :  Rendez 
droites  les  voies  du  Seigneur, 
comme  a  dit  le  Prophète  Isaîe. 
Or,  ceux  au'on  lui  avait  envoyés 
étaient  Pnarisiens.  Et  ils  l'in- 
terrogèrent, et  ils  lui  dirent: 
Pourquoi  donc  baptisez-vous  ^ 
si  vous  n'êtes  ni  k  Christ ,  ni 
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Élie,  ni  Prophète?  Jean  leur  baptizo  in  aqua  :  médius 
fil  cette  réponse,  disant  :  Pour  autem  vestrum  stetit,quem 
moi ,  je  baptise  dans  Peau  ;  vos  nescitis.  Ipse  est ,  qui 
mais  il  y  en  a  un  au  milieu  de  post  me  venturus  est,  (jui 
Yous ,  que  vous  ignorez.  C'est  ante  me  factus  est  :  cujus 
celui-là  même  qui  doit  venir  ego  non  sum  dignus  ut 
après  moi  ,  et  qui  est  avant  solvam  ejus  corrigiani  cal- 
moi  :  et  je  ne  suis  pas  digne  de  ceamenti.  Hsec  in  Bethania 
délier  les  cordons  de  sa  chaus-  facta-  sunt  trans  Jordanem, 
sure.  Ces  choses  se  passèrent  ubi  erat  Joannes  bâptizans. 
en  Bethanie  au-delà  du  Jour- 
dain, où  Jean  baptisait. 

Il  y  en  a  un  au  milieu  de  vous  que  wus  ne  connaissez 
pas,  dit  saint  Jean -Baptiste  anx  envoyés  des  Juifs.  Le 
Seigneur  peut  donc  être  proche;  il  peut  même  être 
venu,  et  cependant  demeurer  encore  inconnu  à  plu- 
sieurs. Ce  divin  Agneau  fait  la  consolation  du  saint  Pré- 
curseur, qui  estime  à  si  grand  honneur  de  n'être  que 
la  Voix  qui  crie  aux  hommes  de  préparer  les  sentiers 
du  Rédempteur.  Saint  Jean  est  en  cela  le  type  de  TÉ- 
glise  et  de  toutes  les  âmes  qui  cherchent  Jésus-Christ. 
Sa  joie  est  entière  à  cause  de  l'arrivée  de  l'Époux; 
mais  il  est  entouré  d'hommes  pour  qui  ce  divin  Sau- 
veur est  comme  s'il  n'était  pas.  Or,  nous  voici  parvenus 
à  la  troisième  Semaine  de  ce  saint  temps  de  TAvent  : 
tous  les  cœurs  sont-ils  ébranlés  au  bruit  de  la  grande 
nouvelle  de  Tarrivée  du  Messie?  Ceux  qui  ne  veulent 
pas  l'aimer  comme  Sauveur,  songent-ils  du  moins  à 
le  craindre  comme  Juge  ?  Les  voies  tortueuses  se  re- 
dressent-elles? les  collines  songent-elles  à  s'abaisser? 
Ja  cupidité  et  la  sensualité  ont -elles  été  sérieusement 
attaquées  dans  le  cœur  des  chrétiens?  Le  temps  presse  : 
le  Seigneur  est  proche!  Si  ces  lignes  tombaient  sous  les 
jeux  de  quelques-uns  de  ceux  qui  dorment  au  lieii 

iO 

Digitizedby  Google 


194  ï/AYESm 

de  veiller  dans  Tattente  du  divin  Enfant^  nous  les  con- 
jurerions d'ouvrir  les  yeux  et  de  ne  plus  tarder  à  se 
rendre  dignes  d'une  visite  qui  sera  pour  eux^  dans  le 
temps,  l'objet  d'une  grande  consolation,  et  qui  les  ras- 
surera contre  les  terreurs  du  dernier  jour.  0  Jésus  ! 
envoyez  votre  grâce  avec  plus  d'abondance  encore  ; 
forcez-les  d'entrer  y  afin  que  ce  que  saint  Jean  disait  de 
la  Synagogue  ne  soit  pas  dit  du  peuple  chrétien  :  //  y 
en  a' un  au  milieu  de  vous  que  vous  ne  connaissez  pas. 

Pendant  l'oblation,  on  doit  s'unir  au  vœu  de  l'É- 
glise, et  demander  avec  elle  la  fin  de  la  captivité  dans 
laquelle  nos  péchés  nous  retiennent,  et  l'arrivée  du 
Libérateur. 

OFFERTOIRE. 

Beneclixisti,^Domine,  ter-  Seigneur,  vous  avez  béni  la 
ram  tuam  ;  avertisti  cai)ti-  terre  qui  est  à  vous  :  vous  avez 
vitatem  Jacob,  remisisti  ramené  Jacob  de  la  captivité; 
iniquitatem  plebis  tuse.  vous  avez  pardonné  Tiniquité 

de  votre  peuple. 

SECRÈTES. 

Devotionis  nostrae  tibi ,  Faites ,  s'il  vous  plaît ,  Sei- 
^uœsumus,  Domine,  bostia  ^neur,  que  notre  dévotion  vous 
jugiter  immoletur  ;  quœ  et  immole  sans  cesse  cette  hostie, 
sacri  peragat  inslituta  mys-  qui  produira  l'effet  pour  lequel 
terii ,  et  Salutare  tuum  in  vous  avez  établi  ce  sacré  mys- 
nobis  mirabiliter  operetur.  tère ,  en  opérant  en  nous 
Per  Dominum.  d'une   façon    merveilleuse  le 

Sauveur  que  vous  nous  avez 
préparé.  Par  Jésus-Obrist  No- 
tre Seigneur. 

Les  autres  Secrètes  comme  au  premier  Dimanche, 
pageliS. 

Pendant  la  Commimion ,  les  paroles  que  FÉ^se 
chante  sont  empruntées  du  Prophète  Isaïe  ;  elles  ont 
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pour  but  de  rassurer  le  cœur  de  rhomme  faible  et 
pécheur.  Ne  craignez  point,  ô  chrétiens  !  c'est  Dieu 
qui  vient  ;  mais  il  vient  pour  sauver,  pour  se  donner 
à  sa  créature. 

COMMUNION. 

Dites  à  mon  peuple  :  Vous       Dicite  :  Pusillanimes  coq- 

qui  avez  le  cœur  abattu,  prenez  fortamiai ,  et  nolite  timere  : 

courage  et  ne  craignez  point  :  ecce  Deus  noster  veniet ,  et 

voici  notre  Dieu  qui  vient,  et  salvabitnos. 
il  nous  sauvera. 

La  sainte  Église ,  dans  TOraison  suivante,  demande 
que  la  Visite  secrète  qu'elle  vient  de  recevoir  de  son 
Époux  la  dispose  à  la  solennelle  Visite  qu'il  s'apprête 
à  lui  faire  dans  la  solennité  de  Noël. 

POSTGOMMUNIONS. 

Nous  implorons,  Seigneur,        Imploramus  ,    Domine, 

votre  clémence ,  afin  que  ce  clementiani  tuam  :  ut  haec 

secours  divin  que  nous  venons  divina  subsidia,  a  vitiis  ex- 

de  recevoir,  en  purifiant  nos  piatos,  ad  festa  ventura  nos 

Êhés ,  nous  prépare  à  la  so-  prœparent.  Per  DomÎDum. 
ni  té  qui  s'approcbe.  Par  Jé- 
sus-Christ Notre  Seigneur. 

Les  autres  Postcommunions ,  comme  au  premier 
Dimanche,  page  120. 


A  VÊPRES. 

4.   Antienne.    Le  Seigneur  1.  Antiph.  Veniet  Domî- 

viendra  et  il  ne  lardera  pas  ;  nus,  et  non  tardabit,  et  illu- 

il  éclairera  la  profondeur  des  minabita:bsconditatenebra- 

lénèbres,  et  se  manifestera  à  rum,  et  manifestabit  se  ad 

toutes  les  nations.  Alléluia.  omnes  gentes.  Alléluia. 

2.  Ant.  lérusalem ,  réjouis-  2.   Antiph.    Jérusalem  ^ 
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gaude  gaudio  magno ,  quia 
veniet  tibi  Salvator.  Allé- 
luia. 

3.  Antiph.  Dabo  in  Sion 
salutem  ,  et  in  Jérusalem 
gloriam  meam.  Alléluia. 

4.  Antiph.  Montes  et  om- 
nes  colles  humiliabuntur  : 
et  eruntprava  in  directa,  et 
aspera  in  vias  planas:  veni, 
Domine,  et  noH  tardare. 
Alléluia. 

5.  Antiph.  Juste  et  pie 
vivamus ,  exspectantes  bea- 
tàm  spem  ,  et  Adventum 
Domini. 


toi  d'une  grande  joie;  car  le 
Sauveur  viendra  vers  toi.  Allé- 
luia. 

3.  Ant.  J'établirai  le  salut 
dans  SioD ,  et  ma  gloire  dans 
Jérusalem.  Alléluia. 

4.  Ant.  Les  montagnes  et  les 
collines  seront  abaissées  :  les 
chemins  tortueux  seront  re- 
dressés, et  ceux  qui  étaient  ra- 
boteux seront  a^uanis  :  venez , 
Seigneur,  et  ne  tardez  pas.  Al- 
léluia. 

5.  Ant.  Vivons  dans  la  jus- 
tice et  la  piété,  en  attendant  la 
bienheureuse  espérance  y  et 
TAvénement  du  Seigneur.  Al- 
léluia. 


CAPITULE. 


Fratres ,  gaudete  in  Do- 
mino semper  ;  iterum  dico  : 
gaudete.  Modestia  vestra 
nota  sit  omnibus  homini- 
bus  :  Dominus  enim  prope 
est. 


Mes  frères,  réjouisses^vous 
sans  cesse  dans  le  Seigneur  ;  je 
le  dis  encore  une  fois  :  réjouis- 
sez-vous. Que  votre  modestie 
soit  connue  de  tous  les  hom- 
mes :  car  le  Seigneur  est  pro- 
che. 


L'Hynane  Creator  aime  siderum,  et  le  Cantique  Ma- 
gnificat,  sont  aux  pages  93  et  94. 

ANTIENNE  DE  Magnificat. 


Beata  es,  Maria,  quœ  cre- 
didisti  Domino;  perficien- 
tur  in  te ,  quse  dicta  sunt 
tibi  a  Domino.  Alléluia. 


Vous  êtes  bienheureuse,  ô 
Marie,  parce  que  vous  avez 
cru  au  Seigneur  :  les  choses 
qui  vous  ont  été  dites  de  la 
part  du  Seigneur  s'accompli- 
ront en  vous.  AUeluia. 


Mais  si  le  troisième  Dimanche  de  l'Avent  tombe  le 
17  Décembre^  en  place  de  cette  Antienne,  on  dit  la 
première  des  Grandes  Antiennes  (  0  sapientia)^  qui  se 
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trouve,  avec  les  six  autres,  au  Propre  des  Saints,  du 
i7  au  23  Décembre. 


PRIONS. 


Prêtez,  Seigneur,  votre  oreille 
à  nos  prières ,  et  éclairez  les 
ténèbres  de  notre  âme  par  la 
grâce  de  votre  visite;  vous  qui 
vivez  et  r^ez  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 


OREMUS. 

Aurem  tuam,  quœsumus, 
Domine  ,  precibus  nostris 
accommoda,  et  mentis  nos- 
trœ  tenebras  gratia  tuae  Vi- 
sitation is  illustra.  Qui  vivis 
et  régnas. 


LE  LUNDI 

D£   LA   TROISIÈME   SEMAINE  DE   l'aYENT 


Le  Seigneur  est  déjà  procbe  : 
venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XXVIIL 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
Dieu  :  Je  vais  placer  dans  les 
fondements  de  Sion  une  pierre, 
une  pierre  éprouvée ,  angu- 
laire ,  précieuse ,  qui  sera  un 
ferme  londement.  Que  celui 
(]ui  croit  ne  se  hâte  poiut.  Et 
j'établirai  un  poids  de  justice 
et  une  mesure  d'équité  ;  et  la 
grêle  détruira  Tespérance  du 
mensonge  ;  les  eaux  emporte- 
ront le  rempart  derrière  lequel 
on  se  croyait  en  sûreté  ;  et  l'al- 
liance que  vous  aviez  faite  avec 
la  mort  sera  rompue ,  et  votre 
pacte  avec  Tenfer  ne  subsistera 
plus. 


Prope  est  jam  Dominus  : 
venite,  adoremus. 

De   Isaïa  Propheta. 
Cap.  XXVIIL 

Hœc  dicit  Dominus  Deus  : 
Ecce  ego  mittam  in  funda- 
mentis  Sion  lapidem,  lapi- 
dem  probatum,  angularem, 

?iretiosum,  in  fundamento 
ùndatum.  Qui  crediderit , 
non  festinet.  Et  ponam  in 
pondère  judicium,  et  justi- 
tiam  in  mensura,  et  sub- 
vertet  grande  spem  men- 
dacii,  et  proteclionem  acjuae 
inundabunt.  Et  delebitur 
fœdus  vestrum  cum  morte, 
et  pactum  vestrum  cum  in- 
ferno  non  stabit. 


Père  céleste ,  vous  vous  préparez  à  poser  dans  les 
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fondements  de  Sion  une  Pierre  ferme  et  angulaire^  et 
cette  Pierre  qui  donnera  la  solidité  à  Sion  qui  est 
ITiiglise,  cette  Pierre  est  votre  Fils  incamé.  Déjà  elle 
avait  été  figurée,  suivant  le  commentaire  de  votre 
Apôtre,  par  ce  Rocher  du  désert  qui  recelait  les  eaux 
abondantes  et  salutaires  dans  lesquelles  votre  peuple 
se  désaltéra.  Voici  que  vous  allez  nous  la  donner  bien- 
tôt en  réalité;  elle  est  déjà  descendue  du  ciel;  et 
l'heure  approche  où  elle  va  être  posée  dans  le  fonde- 
ment. 0  Pierre  d'union  et  de  solidité!  par  vous,  il  n'y 
aura  plus  ni  Juif,  ni  Gentil,  mais  une  seule  famille; 
par  vous ,  les  hommes  ne  bâtiront  plus  sur  le  sable 
ces  édifices  éphémères  que  les  pluies  et  les  vents  em- 
portaient au  premier  choc.  L'Église  s'élèvera  sur  la 
Pierre,  et  son  faîte  atteindra  jusqu'au  ciel,  sans  qu'il 
y  ait  rien  à  craindre  pour  sa  base;  et  si  faible,  si  mo- 
bile que  soit  l'homme  dans  ses  pensées,  pourvu  qu'il 
s'appuie  sm*  vous,  ô  Pierre  divine,  il  participera  à  votre 
immutabilité.  Malheur  à  celui  qui  vous  dédaigne,  car 
vous  avez  dit,  ô  Vérité  éternelle  :  Celui  qui  tombera  sur 
cette  PietTe  sera  brisé,  et  celui  sur  qui  elle  tombera  sera 
écrasé.  Gardez  -  nous  de  ce  double  malheur,  ô  vous, 
Pierre  auguste,  appelée  à  occuper  la  première  place  de 
l'angle,  et  qui  pourtant  avez  été  rejetée  par  d^aveu- 
gles  architectes.  Ne  permettez  pas  que  nous  ayons  le 
malheur  d'être  du  nombre  de  ceux  qui  vous  ont  ainsi 
méconnue.  Donnez  -  nous  de  vous  honorer  toujours 
comme  le  principe  de  notre  force,  comme  l'unique 
raison  de  notre  solidité;  et  parce  que  vous  avez  com- 
muniqué cette  qualité  de  Pierre  immuable  à  un  de 
vos  Apôtres^  et,  par  lui,  à  ses  successeurs,  jusqu'à  la 
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consommation  des  siècles,  accordez-nous  de  nous  tenir 
sans  cesse  fermes  sur  le  Rocher  de  la  sainte  Église 
Romaine,  avec  laquelle  toutes  les  Églises,  sur  toute  la 
surface  de  la  terre,  se  préparent  à  célébrer  votre  divine 
apparition ,  ô  Pierre  précieuse,  Pierre  éprouvée ,  qui 
venez  détruire  l'empire  du  mensonge  et  briser  l'al- 
liance que  le  genre  humain  avait  faite  avec  la  Mort  et 
n':nfer. 

UTMNE  DE  l'a  VENT. 


(Au  Bréviaire  Mozarabe^  I"  Dimanche  de  fAvent.) 


Que  la  famille  du  Christ 
fasse  éclater  ses  chants;  qu'elle 
offre  au  Père  universel  les  ac« 
lions  de  grâces  les  plus  dignes 
d'une  si  haute  majesté ,  et 
qu'elle  consacre  à  sa  gloire  les 
louanges  les  plus  magnifiques. 

Le  Fils  unique  du  Dieu  <|ui 
forma  Punivers ,  en  venant 
nous  racheter,  a  rempli  les 
oracles  sortis  jadis  de  la  i>oucbe 
des  prophèt&s  du  ciel. 

Le  Verbe  descendu  du  trône 
delà  gloire,  pour  se  manifes- 
ter, a  délivré  les  hommes  de  la 
peine  que  méritaient  leurs  cri- 
mes ;  et  prenant  notre  pous- 
sière, il  a  terrassé  le  prince  de 
la  mort. 

Né  d'une  mère  dans  le  temps, 
mais  éternel  par  son  Père ,  il 
u'esten  deux  substances  qu'une 
seule  Personne  de  Dieu. 

Dieu  est  venu  se  faisant  hom- 
me ;  afin  que  le  vieil  homme 
devenu  nouveau  ,  brille  d^une 
beauté  nouvelle  ,  renaissant 
dans  le  Dieu  nouveau-né. 

Que  le  peuple  des  Gentils , 


Ghristi  caterva  clamitet , 
Rerum  parenti  pro&imas 
Quas  esse  sentit  gratias  , 
Laudcsque   promat   maxi- 


mas. 


Vatum  poli  oracula 
Perfecit  olim  tradita , 
Cum  nos  rcdemit  unicus 
Factoris  orbis  Filius. 

Verbum  profectum ,  pro- 

ditum , 
Tulit  reatum  criminum , 
Suraensquo  nostrum  pulve- 

rem, 
Mortis  peremit  principem. 

A  matre  natus  tempore , 
Sed  sempilornus  a  Paire, 
Duabus  in  substantiis , 
Persona  sola  est  Numinis. 

Venit  Deus  factus  homo, 
Nitescat  ut  cultu  novo , 
Renatus  in  nato  Deo , 
Factus  novus  vêtus  homo. 

Natalis  hinc  ob  gaudium, 
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Ovans  trophœo,  gentiiim 
Renata  plebs  per  gratiam  , 
Haec  festa  prœbet  annua. 


Advcntus   hic    solemni- 
bus 
Votis  feratur  omnibus , 
Quos  sustinere  convenit, 
Tantiditi  gloriam. 

Secundiisut  cum  cœpei  it, 
Orberoque  terror  pressent  ; 
Succurrat  haîc  humillima 
Susceptionis  dignitas. 


Deo  Patri  sit  ^loria , 
Ejusque  soli  Filio , 
Cum  Spiritu  Paraclito , 
In  sempiterna  sœcula. 

t.  Amen. 


qui  a  pris  renaissance  par  la 
grâce  ,  triomphant  de  joie ,  et 
lier  de  son  trophée  ,  célèbre 
donc,  tous  les  ans,  cette  fête  de 
la  Naissance. 

Que  cet  Avènement  soit  célé- 
bré par  les  vœux  solennels  de 
tous  ceux  qui  sont  appelés  à 
prendre  part  au  triompne  d'un 
si  grand  jour; 

Atin  que  cette  humble  dc- 
monstralion  de  notre  zèle  soit 
pour  nous  un  motif  d'espé- 
rance ,  lorsaue  le  second  Avè- 
nement ,  éclatant  tout  à  coup, 
glacera  le  monde  de  terreur. 

A  Dieu  le  Père  soit  gloire,  et 
à  son  Fils  unique,  avec  l'Esprit 
consolateur,  dans  les  siècles 
éternels. 

>Amen. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  AMBROSIEN. 

(En  la  Messe  du  VI*  Dimanche  de  VAvent,  Préface.) 


Vere  dignum  et  justum 
est,  aequum  et  salutare,  nos 
beatœ  semper  Virginis  Ma- 
rias solemnia  celebrare,<}uae 
parvo  utero  Dominum  cœli 
portavit  ;  et ,  Angelo  prœ- 
nuntiante ,  Verbum  carne 
mortali  cdidit  salvatorem. 
Hic  est  raundi  Redemptor, 
castis  couceptus  visceribus  ; 
clausa  iugrediens,  et  dausa 
relinquens. 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  équitable  et  salutaire, 
que  nous  célébrions  en  ce  saint 
temps  la  mémoire  de  la  bien- 
heureuse Marie,  toujours  Vier- 
ge ;  elle  qui  porta  dans  l'en- 
ceinte étroite  de  ses  entrailles 
le  Maître  du  ciel,  et  qui.  après 
avoir  reçu  le  message  prophé- 
tique de  l'Ange,  mit  au  jour  le 
Verbe  lui-même,  devenu  notre 
Sauveur  dans  une  chair  mor- 
telle. C'est  lui  qui  est  le  Ré- 
dempteur du  monde,  conçu 
dans  un  sein  virginal ,  péné- 
trant ce  qui  est  fermé  après  sa 
visite. 
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LE  MARDI 

DE   LA.   TROISIÈME   SESIAINE   DE   LEVENT 


I^  Seigneur  est  déjà  proche  : 
Tenez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XXX. 

Le  Seigneur  attend  afin  de 
vous  faire  miséricorde,  et  il  si- 
gnalera sa  gloire  en  vous  par- 
donnant ;  parce  que  le  Seigneur 
est  un  Dieu  d'équité  :  heureux 
tous  ceux  qui  l'attendent  !  Car 
le  peuple  de  Sion  habitera  en- 
core dans  Jérusalem  :  toi  qui 
pleures,  tu  ne  pleureras  plus; 
il  aura  compassion  de  toi. 
Lorsque  tu  crieras  vers  lui ,  à 
peine  aura-t-ii  entendu  ta  voix, 
qu'il  te  répondra.  Et  le  Sei- 
gneur vous  donnera  du  pain 
en  petite  quantité  et  de  l'eau 
en  petite  mesure ,  et  il  ne  fera 
plus  dis()araître  de  devant  toi 
celui  qui  t'instruisait;  et  tes 
jeux  verront  ton  Docteur.  Et  le 
Seigneur  répandra  la  pluie  sur 
tes  grains,  partout  où  tu  auras 
semé  ,*  et  le  pain  de  tes  récoltes 
sera  très-anondant  et  savou- 
reux. En  ce  jour-là ,  Tagneau 
trouvera  dans  tes  plaines  de 
spacieux  pâturages  ;  et  tes  tau- 
reaux et  tes  ânons  qui  labou- 
rent la  terre ,  mangeront  tou- 
tes sortes  de  grains  mêlés  en- 
semble, comme  ils  auront  été 
vannés  dans  Faire.  Et  il  y  aura 


Prope  est  jam  Dominus  : 
venite ,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta. 
Cap.  XXX. 

Exspectat  Dominus  ut  mi- 
sereatur  vestri,et  ideo  exal- 
tabitur  parcens  vobis  :  quia 
Deus  judicii  Dominus,  beati 
omnes  qui  expectant  eu  m. 
Populus  enim  Sion  habita- 
bit  in  Jérusalem  :  plorans 
nequaquam  plorabis,  mise- 
serans  miserebitur  tui  :  ad 
vocem  clamoris  tui  statim 
ut  audierit,  respondebit  ti- 
bi.  Et  dabit  vobis  Dominus 

ganem  arctum ,  et  aquam 
revem  :  et  non  faciet  avo- 
lare  a  te  ultra  doctorem 
tuum,  et  erunt  oculi  tui  vi- 
dentes  prsBceptorem  tuum. 
Et  dâbitur  pluvia  semini 
tuo ,  ttbicumque  seminave- 
ris  in  terra  :  et  panis  fru- 
gum  terrse  erit  uberrimus 
et  pinguis.  Pascetur  in  po&- 
sessione  lata  in  dieillo  agnus 
spatiose,  et  tauri  tui,  et 
pulli  asinorum ,  qui  ope- 
rantur  terram,  commixtum 
migma  comedent  sicut  in 
area  ventilatum  est.  Et 
erunt  super  omnem  mon- 
tem  excelsum,  et  super  om- 
nem collem  elevatum  rivi 
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currentium  aquarum  in  die 
interfectionis  multorum , 
cum  ceciderint  turres.  Et 
erit  lux  lunae  slcut  lux  solis, 
et  lux  solis  erit  septempli- 
citer  sicut  lux  septem  die- 
rum,  in  die  qua  alligaverit 
Dominus  vuluus  populi  sui, 
et  percussuram  plagsg  ejus 
sanaverit.  Ecce  nomen  Do- 
mini  venit  de  longinquo, 
ardens  furor  ejus^  et  gravis 
ad  portandum  :  labia  ejus 
repleta  sunt  indignatione  , 
et  lingua  ejus  quasi  ignis 
devorans.  Spiritus  ejus  velut 
torrens  inundans  usque  ad 
médium  coUi,  ad  perdendas 
Gentes  in  nihilum ,  et  frae- 
num  erroris  quod  erat  in 
maxillis  populonim. 


sur  toutes  les  montagnes  les 
plus  hautes  et  sur  toutes  les 
collines  les  plus  élevées  ,  des 
ruisseaux  d'eau  courante,  au 
jour  où  plusieurs  auront  été 
'tués,  au  lour  où  les  tours  se- 
ront tombées.  Et  la  lumière 
de  la  lune  sera  comme  la  lu- 
mière du  soleil ,  et  la  lumière 
du  soleil  sera  sept  fois  plus 
éclatante ,  comme  serait  la  lu- 
mière de  sept  jours  ensemble, 
lorsque  le  Seigneur  aura  bandé 
la  plaie  de  son  peuple,  et  guéri 
la  blessure  qu'il  avait  reçue. 
Voici  le  Nom  du  S^i^eur  qui 
vient  de  loin;  sa  furew*  est  ar- 
dente et  dure  à  porter.  Ses  lè- 
vres sont  pleines  d'indignation, 
et  sa  langue  est  comroQ  un  feu 
dévorant.  Son  souffle  est  com- 
me un  torrent  débordé  qui  en- 
gloutit l'homme  jusqu'au  cou; 
il  vient  perdre  et  anéantir  les 
nations,  et  rompre  le  frein 
d'erreur  qui  retenait  les  mâ- 
choires des  peuples. 


Donc,  ô  Jésus  f  nous  ne  pleurerons  plus  ;  vous  allez 
vous  rendre  à  nos  cris^  et  nos  yeux  vous  verront,  vous 
notre  Maître,  notre  Docteur.  Si  vous  tardez  encore, 
c'est  pour  nous  faire  miséricorde  :  car  vous  avez  mis 
votre  gloire  à  pardonner.  0  félicité  de  votre  Royaume  ! 
ô  fertilité  de  nos  champs^  c'est-à-dire  de  nos  âmes, 
quand  votre  rosée  sera  tombée  sur  elles  î  ô  douceur 
et  suavité  de  noire  Pain  qui  sera  vous-même,  ô  Pain 
vivant  descendu  du  ciel!  6  splendeur  d<e  la  lumière 
dont  vous  réjouirez  nos  yeux  mortels,  au  jour  môme 
où  vous  banderez  nos  plaies  l  qu'il  vienne  donc  bien- 
tôt ,  ce  jour  fortuné  :  qu'elle  approche ,  eette  nuit 
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radieuse  où  Marie  déposera  son  divin  fardeau.  Telle  est 
la  confiance  de  nos  cœurs  dans  ce  miséricordieux  Avè- 
nement^ que  nous  ne  saurions  trop  nous  troubler  de 
l'annonce  formidable  de  votre  Prophète,  qui,  fran- 
chissant les  âges  avec  la  rapidité  de  votre  parole,  nous 
dénonce  déjà  rapproche  du  jour  redoutable  où  vous 
arriverez  tout  à  coup,  ardent  dans  votre  fureur,  les 
lèvres  pleines  d'indignation,  et  la  langue  semblable  à 
un  feu  dévorant.  Aujourd'hui,  nous  ne  faisons  qu'es- 
pérer, et  nous  attendons  un  Avènement  tout  pacifi- 
que :  soyez -nous  propice  au  dernier  jour  ;  mais  pré- 
sentement laissez-nous  vous  dire  avec  un  de  vos  pieux 
serviteurs,  le  vénérable  Pierre  de  Celles,  dans  son  pre- 
mier Sermon  de  TAvent  :  a  Oui,  venez,  ô  Jésus  !  mais 
«  dans  les  langes,  non  dans  les  armes;  dans  l'humilité, 
«non  dans  la  grandeur;  dans  la  crèche,  non  sur  les 
«  nuées  du  ciel;  dans  les  bras  de  votre  Mère,  non  sur 
«  le  trône  de  votre  Majesté  ;  sur  Tânesse,  et  non  sur 
«  les  Chérubins  ;  vers  nous,  et  non  contre  nous;  pour 
«  sauver,  et  non  pour  juger  ;  pour  visiter  dans  la  paix, 
a  et  non  pour  condamner  dans  la  fureur.  Si  vous  venez 
«ainsi,  ô  Jésus!  au  lieu  de  vous  fuir,  c'est  vers  vous 
«  cpie  nous  fuirons.  » 

HYMNE  TIRÉE  BE  l'ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 

(Au  20  Décembre.) 

Bethléhem,  prépare- toi, Éden  Bethlehem,    praeparare, 

^t  ouvert  à  tous  ;  réiouis-toi,  omnibus  aperiturEden  ;  iae- 

Ephrata ,  car  dans  la  grotte  tare,  Ephrata,  quia  arbor 

Tarbrc  de  vie  a  fleuri  au  sein  vitse  in  speiunca  effloruit  ex 

<ie  la  Vierge  ;  ce  sein  est  devenu  Virgine  ;  ejus  enim  venter 

un  Paradis  spirituel ,  où  nous  paradisus  demonstratus  est 

trouvons  la  plante  divine,  de  spiritualis,inquoestdivina 
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planta,  ex  qoa  roanducan- 
tes  vivimus;  neque  enim 
amplius  stcut  Adam  morie- 
mur  :  nam  Ghristus  nasci- 
tur,  lapsam  principio  rele- 
Tans  imaginem. 

Min  istraturus  Ghristus  li- 
benter  progreditur,  plasma- 
tis  formam  plaslesaccipit; 
qai  locuples  est  divinitalej 
Adam  indigent!  novam  re- 
formationem  atque  nativi- 
tatem  ut  commiserans  élar- 
gi tur. 

Inclinans  cœlos  et  in  Vir- 
gine  habitans  progreditur 
carnaliter,  Betnlehem  in 
«pelunca  pariendus ,  ut 
scriptum  est ,  videndusque 
infantulus  qui  infantes  in 
▼ulva  vivificat;  ipsi  gau- 
dentes  nunc  obviemus  om- 
nés  corde  veloci. 

Dominus  nascens  ut  hos- 
peSy  sapi enter  in  propria  ve- 
nit  :  recipiamus  eum ,  ut 
hospites  ractos  paradisi  dc- 
liciarum  iterum  habitare 
faciat  natus  in  spelunca. 


Jam  divinœ  Verbi  Incar- 
nation is  omnibus  aperitur 
propylœum  ;  cœli,  gaudete  ; 
Angeii,  exullate;  lœtetur 
terra  cum  hominibus ,  una 
€um  Pastoribus  et  Magis  in 
spiritu. 

Fert  sicut  unguentum  spi- 
rituale  non  vacuum  Virgo 
alabastrura,  et  illud  gestat 
in  spelunca  in  spiritu  ad 
evacuandum  sapienter  il- 


laquelle  ayant  man^d  nous  vi-      | 
Yons;  car  désormais  nous  ne 
mourrons  plus  comme  Adam  : 
le  Christ  naît  pour  relever  son 
image  tombée  aux   premiers      | 
jours  du  monde. 

Le  Christ  daigne  venir  lui- 
même  pour  servir;  il  prend, 
lui  créateur,  la  forme  de  l'œu- 
vre de  ses  mains  ;  riche  de  sa 
divinité  et  plein;de miséricorde, 
il  apporte  à  Adam  misérable 
une  création  et  une  naissance 
nouvelles. 

Il  incline  les  cieux,  et  habi- 
tan t  dans  1  a  Vierge ,  i  1  a pproche  i 
revêtu  de  notre  chair.  ïl  va  naî- 
tre en  la  grotte  de  Bethléem , 
ainsi  qu'il  a  été  écrit  ;  il  va 
paraître  comme  un  enfant,  ce- 
lui qui  donne  la  \ie  aux  enfants 
dans  le  sein  des  mères;  allons 
tous  au-devant  de  lui  avec  un 
cœur  ardent  et  joyeux. 

Le  Seigneur  plein  de  sagesse 
vient  naître  comme  étranger 
en  son  propre  domaine  ;  rece- 
vons-le, afin  que  ,  devenus  les 
hôtes  du  Paradis  de  délices, 
nous  y  puissions  habiter  de 
nouveau  par  la  miséricorde 
de  celui  qui  naît  dans  l'éta- 
ble. 

Déjà  les  portiques  de  la  divine 
Incarnation  du  Verbe  s'ouvrent 
pour  tous.  Cieux,  réjpuissez- 
vous  ;  Anges ,  tressaillez  d'allé^ 
gresse;  nue  la  terre  et  ses  habi- 
tants se  livrent  à  une  joie  spiri- 
tuelle avec  les  Bei^ers  et  les 
Mages. 

La  Vierge  s'avance  portant: 
un  vase  d'albâtre  tout  rempli 
d'un  parfum  spirituel  ;  elle  Tin- 
trodult  d'une  manière  mysti- 
que en  la  grotte  pour  l'y  rëpan- 
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dre  avec  pradence,  et  remplir 
DOS  âmes  de  sa  bonne  odeur. 

Accourez,  Vertu»  angéliques, 
TOUS  qui  habitez  Bethléhem  ; 
préparez  la  crèche,  car  le  Christ 
▼a  naître;  la  Sagesse  s'avance. 
Reçois,  ô  Église,  les^  félicita- 
tions ;  peuples,  disons  pour  ré- 
jouir la  Mère  de  Dieu  :  Béni 
soit  celui  qui  vient,  notre  Dieu. 

Le  Christ  notre  Dieu  pai*aitra 
au  grand  jour  ;  il  s'avance ,  il 
va  venir,  et  ne  tardera  pas  ;  il 
apparaîtra  issu  d*une  Vierge 
intacte  ;  dans  quelques  jours  il 
reposera  dans  la  grotte;  et  toi, 
crèche  d'animaux  privés  de 
raison,  reçois,  pour  être  en  toi 
enveloppé  de  langes^  celui  que 
le  ciel  ne  peut  contenir,  qui 
d'une  parole  répare  nos  coupa- 
bles folies. 

Mène  le  choeur,  6  Isaïe  !  si- 
gnale-nous le  Verbe  de  Dieu  ; 
prophétise  -  nous  comment  le 
buisson  de  la  Vierge  Marie  est 
en  feu  sans  se  consumer.  Ome- 
toi,Beth1éhem,  d'une  splendeur 
de  Divinité  ;  Ëden ,  ouvre  te» 
portes  ;  Mages,  mettez-vous  en 
chemin  pour  voir  le  Salut  en- 
veloppé de  langes  en  la  crèche  : 
c'est  lui  qu'a  désigné  l'astre 
mystérieux  s'arrêtant  au-dessus 
de  retable,  l'auteur  de  la  vie, 
le  Seigneur  qui  vient  sauver  le 
genre  humain. 


lud,  ut  bono  odore  repleat 
animas  nostras. 

ÂngelicflB  accurrite  Virtu- 
tes;  qui  in  Bethiehem  es- 
tis,  praeparate  prsesepium; 
Christus  enim  nascitur  ;  Sa- 
pientia  progreditur.  Accipe 
salutationem ,  Ecclesta  ;  in 
gaudium  Dei  Matris  dîca- 
mus*,  populi  :  Benedictus 
qui  venit,  Deus  noster. 

Christus  Deus  noster  ma- 
nifeste gradiens  veniet,  et 
non  tardabit  ;  ex  nuptines- 
cia  nympha  videbitur;  in 
spelunca  autem  requiescet  ; 
et  tu  ,  prœsepe  alogorum , 
quem  cœlum  non  continet, 
accipe  fasciis  in  te  involven- 
dum,  qui  uno  verbonostra» 
alogias  solvit. 


Chorum  âge ,  Isaïa ,  Ver- 
bum  Dei  demonstra ,  pro" 

Ehetiza  puellse  Mariée  ru- 
um  incendiari,et  igné  non 
consumi.  Splendore  Deita- 
tis,  Bethiehem ,  adornare  ; 
aperi  januam ,  o  Eden  ;  at^ 
que  iter  capite  Magi,  Salu< 
tem  visuri  in  prsesepio  fas- 
ciatam;  quem  sidus  desi- 
gnavit  desHper  speluncamv^ 
vitœ  datorem  Dominum  sal- 
vantem  genus  nostrum. 


PRIERE  DU  MISSEL  GALLICAN. 

{In  Adventu  Dominij  Immolatio.) 


C'est  une  chose  digne  et  juste, 
qae  nous  vous  rendions  grâces 
en  tout  temps  et  en  tous  lieux, 
ôvous,  Seigneur  saint,  Père 


Vere  dignum  et  justum' 
est,  nos  tibi  hic  et  ubique- 
semper  gratias  agere,  Do- 
mine sanete ,  Pater  omni- 


dby  Google 


9m 


LAVENT 


potens,  œterne  Deus,  cai 
proprinra  est  veniam  delic- 
tts  impendere,  quam  pœna- 
liter  imminere.  Qui  fabri- 
cam  tui  operis  per  eumdem 
rursus  lapidem  es  dignaius 
erigere,  ne  imago  ,  quae  ad 
similitudineni  tui  facta  fue- 
rat  vivens,  dissiroilis  habe- 
retiir  ex  morte.  Munus  ve- 
nialis  indulgentiae  prœsti- 
tisti  :  ut  unde  mortem  pec- 
catocontraxerat,  indc  vitara 
pietas  repararet  imraensa. 
Hsee  postquam  Prophetica 
saepius  vox  praedixit  ;  et  Ga- 
briel Angélus  Marise  jam 
prœsenlia  nunliavit,  mox 
puellae  credentis  in  utero, 
Bdeiis  Yerbi  mansit  aspi- 
rata  conceptio  ;  et  illa  proies 
nascendi  siib  lege  latuit, 
quae  cuncta  suo  nasci  nutu 
concessit.  Tumebatur  Vir- 
ginis  sinus  ;  et  fecunditate 
suoi'um  viscerura  corpus 
nlirabaturintactum. Grande 
fuundo  spondebatur  auxi- 
iium  y.  fœminaB  partus  sine 
viro  mysterium  ;  quando 
nuliius  maculse  nebula  fu&- 
cata  tenso  nutriebat  ventre 
prseeordia,  mox  futuia  soi 
genitrix  genitorls. 


tout- puissant ,  Dieu  éternel, 
dont  la  nature  est  plutôt  d'ac- 
eorder  le  pardon  du  péché  que 
de  sévir  par  de  justes  châti- 
ments. C'est  vous  qui  avez  dai- 
gné employer  à  relever  Téditice 
que  vos  mains  avaient  bâti,  la 
même  pierre  qui  était  entrée 
dans  sa  construction  ;  afin  que 
cette  image  vivante  que  vous 
aviez  formée  à  votre  ressem- 
blance, ne  fût  pas 'rendue  dis- 
semblable à  son  principe  par 
la  mort.  Vous  avez  accordé  une 
remise  pleine  d'indulgence, 
afin  que  la  cause  même  qui 
avait  produit  la  mort  par  le 
péché,  servît  à  réparer  la  vie  , 
par  votre  immense  miséricorde. 
La  voix  des  Prophètes  fit  plus 
d'une  fois  retentir  l'oracle ,  et 
vint  l'Ange  Gabriel  annoncer  à 
Marie  que  les  temps  étaient  ar- 
rivés. La  Vierge  crut ,  et  dans 
son  sein  s'accomplit  la  concep- 
tion tant  désirée  du  Verbe  fidèle 
aux  promesses  :  et  il  fut  soumis 
aux  lois  de  la  naissance  humai- 
ne, celui  par  la  volonté  duquel 
tons  les  êtres  sont  produits.  Le 
sein  de  la  Vierge  prenait  ac- 
croissement ,  et ,  malgré  la  fé- 
condité de  ses  entrailles,  son 
corps  ne  perdait  rien  de  sa  mer- 
veilleuse pureté.  Un  remède 
puissant  était  promis  au  monde, 
parce  mystère  de  l'en  fan  tenaent 
d'une  femme  sans  le  secours  de 
l'homme  ;  de  cette  femme  dont 
le  plus  léger  nuage  n'obscurcit 
jamais  la  pudeur,  et  qui  pour- 
tant ,  Mère  future  de  son  créa- 
teur ,  sentait  croître  en  elle  le 
fruit  que  nourrissait  ses  en- 
trailles* 
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LE  MERCREDI 

DES    QUATRÈ-TEMPS 


Le  Seignear  est  dëjà  piHV  Prope  est  jam  Dominas  : 
che  :  venezy  adorons-le.  venite,  adoremus. 

L'Église  commence  à  pratiquer  en  ce  jour  le  jeûne 
appelé  des  Quatre-Temps,  lequel  s'étend  aussi  au  Ven- 
dredi et  au  Samedi  suivants.  Cette  ohser\'ance  n'ap- 
partient point  à  Téconomie  liturgique  de  FAvent  :  elle 
est  une  des  institutions  générales  de  TAonée  Ecclé- 
siastique. On  peut  la  ranger  au  nombre  des  usages  qui 
ont  été  imités  de  la  Synagogue  par  l'Église  ;  car  le 
Prophète  Zacharie  parle  du  Jeûne  du  quatrième  ^  du 
cinquième  y  du  septième  et  du  dixième  mois,  L'iutroduc* 
lion  de  cette  pratique  dans  l'Église  Chrétienne  semble 
remonter  aux  temps  apostoliques  ;  c'est  du  moins  le 
sentiment  de  saint  Léon,  de  saint  Isidore  de  Séville,  de 
RhabanMaur  et  de  plusieurs  autres  écrivains  de  l'aïi- 
tiquité  chrétienne  :  toutefois,  il  est  remarquable  que 
les  Orientaux  n'observent  pas  ce  jeûne. 

Dès  les  premiers  siècles,  les  Quatre-Temps  ont  été 
fixég,  dans  l'Église  Romaine,  aux  époques  où  on  les 
garde  encore  présentement  :  et  si  l'on  trouve  plusieurs 
témoignages  des  temps  anciens  dans  lesquels  il  est  parlé 
de  Trois  Temps  et  non  de  Quatre,  c'est  parce  que  les 
Quatre-Temps  du  printemps,  arrivant  toujours  dans  le 
cours  de  la  première  Semaine  de  Carême,  B'aj<>uteftt 
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rien  aux  observances  de  la  sainte  Quarantaine,  déjà 
consacrée  à  une  abstinence  et  à  un  jeûne  plus  rigou- 
reux que  ceux  qui  se  pratiquent  dans  tout  autre  temps 
de  Fannée. 

Les  intentions  du  jieûne  des  Quatre  -  Temps  sont  les 
mêmes  dans  TÉglise  que  dans  la  Synagogue;  c'est-à- 
dire  de  consacrer  par  la  pénitence  chacune  des  saisons 
de  Tannée.  Les  Quatre-Temps  de  TAvent  sont  connus, 
dans  Tantiquité  ecclésiastique,  sous  le  nom  de  Jeûne  du 
dixième  mois;  et  saint  Léon  nous  apprend,  dans  undes 
Sermons  qu'il  nous  a  laissés  sur  ce  Jeûne>  et  dont  l'É- 
glise a  placé  un  fragment  au  second  Nocturne  du  troi- 
sième Dimanche  de  l'A  vent,  que  cette  époque  a  été 
choisie  pour  une  manifestation  spéciale  de  la  péni- 
tence chrétienne,  parce  que  c'est  alors  que  la  récolte 
des  fruits  de  la  terre  étant  terminée,  il  convient  que 
les  chrétiens  témoignent  au  Seigneur  leur  reconnais- 
sance par  un  sacrifice  d'abstinence,  se  rendant  d'au- 
tant plus  dignes  d'approcher  de  Dieu ,  qu'ils  se  mon- 
treront plus  supérieurs  à  l'attrait  des  créatures;  «  car, 
ff  ajoute  le  saint  Docteur,  le  jeûne  a  toujours  été 
<x  l'aliment  de  la  vertu.  II  est  la  source  des  pensées 
a  chastes,  des  résolutions  sages,  des  conseils  salutaires. 
0  Par  la  mortification  volontaire ,  la  chair  meurt  aux 
a  désirs  de  la  concupiscence,  l'esprit  se  renouvelle  dans 
a  la  vertu.  Mais  parce  que  le  jeûne  seul  ne  nous  suffit 
a  pas  pour  acquérir  le  salut  de  nos  âmes,  suppléons  au 
a  reste  par  des  œuvres  de  miséricorde  envers  les  pau- 
«  vres.  Faisons  çervir  à  la  vertu  ce  que  nous  retran- 
«  cherons  au  plaisir;  et  que  l'abstinence  de  celui  qui 
«jeûne  devienne  la  nourriture  de  l'indigent.  x> 
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Prenons  notre  part  de  ces  avertissements,  nous  qui 
sommes  les  enfants  de  la  sainte  Église;  et  puisque  nous 
vivons  à  une  époque  où  le  jeûne  de  TA  vent  n'existe 
plus,  portons- nous  avec  d^autant  plus  de  ferveur  à 
remplir  le  précepte  des  Quatre -Temps ,  que  ces  trois 
jours  sont,  en  y  joignant  la  Vigile  de  Noël,  les  seuls 
auxquels  la  discipline  actuelle  de  l'Église  nous  enjoi- 
gne d'une  manière  précise,  en  ce  temps,  Tobligalion 
du  jeûne.  Ranimons  en  nous,  à  l'aide  de  ces  légères 
observances,  le  zèle  des  siècles  antiques,  nous  souve- 
nant toujours  que  si  la  préparation  intérieure  est  sui"- 
tout  nécessaire  pour  TA  véneraent  de  Jésus-Christ  dans 
nos  âmes,  cette  préparation  ne  saurait  être  véritable 
en  nous,  sans  se  produire  à  l'extérieur  par  les  prati- 
ques de  la  religion  et  de  la  pénitence. 

Le  jeûne  des  Quatre -Temps  a  encore  une  autre  fin 
que  celle  de  consacrer,  par  un  acte  de  piété,  les  di- 
verses saisons  de  l'année;  il  a  une  liaison  intime  avec 
rOrdination  des  Ministres  de  l'Église ,  qui  reçoivent  le 
Samedi  leur  consécration,  et  dont  autrefois  la  procla- 
mation avait  lieu  devant  le  peuple  à  la  Messe  du  Mer- 
credi. Dans  l'Église  Romaine,  l'Ordination  du  mois  de 
Décembre  fut  longtemps  célèbre  ;  et  il  parait,  par  les 
anciennes  Chroniques  des  Papes,  que,  sauf  les  cas 
tout  à  fait  extraordinaires,  le  dixième  mois  fut,  durant 
plusieurs  siècles,  le  seul  où.  Ton  conférât  les  saints 
Ordres  à  Rome.  Les  fidèles  doivent  s'unir  aux  inten- 
tions de  l'Église,  et  présenter  à  Dieu  l'offrande  de  leurs 
jeûnes  et  de  leurs  abstinences,  dans  le  but  d'obtenir 
de  dignes  Ministres  de  la  Parole  et  des  Sacrements,  et 
de  véritables  Pasteurs  du  peuple  chrétien. 
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En  l'Office  des  Matines,  FÉglise  ne  lit  rien  aujour- 
d'hui du  Prophète  Isaïe  :  elle  se  contente  de  rappeler 
le  passage  de  TÉvangile  de  saint  Luc  dans  lequel  est 
racontée  l'Annonciation  de  la  Sainte  Vierge,  et  lit  en- 
suite un  fragment  du  Commentaire  de  saint  Ambroise 
sur  ce  même  passage.  Le  choix  de  cet  Évangile,  qui  se 
retK)uve  aussi  à  la  Messe,  suivant  l'usage  de  toute 
l'année,  a  donné  une  célébrité  particulière  an  Mer- 
credi de  la  troisième  Semaine  de  l'A  vent.  On  voit,  par 
d'anciens  Ordinaires  à  l'usage  de  plusieurs  Églises  in- 
signes, tant  Cathédrales  qu'Abbatiales,  que  l'on  trans- 
férait les  fêtes  qui  tombaient  en  ce  Mercredi  ;  qu'on  ne 
disait  point  ce  jour-là,  à  genoux ,  les  prières  fériales  ; 
que  l'Évangile  Missus  est,  c'est-à-dire  de  l'Annoncia- 
tion, était  chanté  à  Matines  par  le  célébrant  revêtu 
d'une  chape  blanche,  avec  la  croix,  les  cierges  et  l'en- 
oens ,-  et  au  son  de  la  grosse  cloche  ;  que ,  dans  les 
Abbayes ,  l'Abbé'  devait  une  Homélie  aux  Moines , 
comme  aux  fêtes  solennelles.  C'est  même  à  cet  usage 
que  nous  sommes  redevables  des  quatre  magnifiques 
Sermons  de  saint  Bernard  sur  les  louanges  de  la  Sainte 
Vierge,  et  qui  sont  intitulés  :  Super  Missus  est. 

Comme  il  est  rare  que  la  Messe  des  Quatre  -Temps 
soit  chantée  hors  des  Églises  où  Ton  célèbre  l'OflBce 
Canonial,  et  aussi,  pour  ne  pas  grossir  ce  volume  outre 
mesure,  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  donner  ici 
fe  texte  des  Messes  des  Mercredi,  Vendredi  et  Samedi 
des  Qjiatre^Temps  de  l'A  vent.  Nous  nous  contenterons 
d'indiquer  la  Station.  Le  Mercredi,  elle  a  lieu  à  Sainte- 
Marie-Majeure,  à  cause  de  l'Évangile  de  l'Annoncia- 
tion qui,  comme  on  vient  de  le  voir,,  a  fait  pour  ainsi 
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dire  attribuer  à  ce  jour  les  honneurs  d*une  véritable 
Fête  de  la  Sainte  Vierge. 

Gomme  nous  devons  toucher  quelque  chose  de  ce 
mystère,  ci-après,  dans  le  Propre  des  Saints  de  TAvent, 
nous  nous  contenterons  d'insérer  ici  une  Prose  du 
moyen-âge,  en  l'honneur  de  la  glorieuse  Vierge  sa- 
luée par  TAnge,  et  ime  prière  tirée  des  anciennes- 
Liturgies. 

PROSE  EN   l'honneur  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
(  Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1S23.) 


Sur  le  seuil  de  la  demeure 
virginale,  PAnge  apparaît  à 
Marie,  et,  pour  rassurer  son  ef- 
froi, lui  dit  avec  douceur  : 

Salut,  Reine  des  vierges  ! 
vous  concevrez  le  Maître  du 
ciel  et  de  la  terre,  et  sans  cesser 
d'être  Vierge,  vous  enfanterez 
le  Salut  des  hommes  ;  ô  vous  , 
la  porte  du  ciel,  le  baume  de 
nos  iniquités  ! 

Comment  concevrai-jc ,  moi 
qui  ne  connais  point  l'homme  ? 
Comment  pourrai-jeenfreindre 
le  vœu  que  mon  cœur  a  juré  ? 

L'Esprit-Saint,  par  sa  grâce, 
consommera  tous  ces  mystè- 
res; ne  craignez  point ,  mais 
pleine  de  joie ,  rassurez-vous  ; 
car  la  pudeur  en  tous  demeu- 
rera sans  tache ,  par  la  puis- 
sance de  Dieu. 

Adonc,  la  noble  Vierge  ré- 
pond et  dît  :  Je  suis  Thumble 
petite  servante  du  Dieu  tout- 
puissant. 

Céleste  messager,  confident 
d'un  si  haut  secret,  je  consens 
et  veux  voir  accomplie  cette 
parole  que  j'entends  :  me  voici 


Angclus  ad  VIrgInem 
Subintrans  in  conclavi , 
Virginis  formidinem 
Demulcens,  inqult  ei  : 

Ave,  Regina  virgioum, 
Cœli  terraeque  Dominum 
Goncipies  et  paries, 

Intacta  , 
Salutem  hominum  ; 
Tu  porta  cœli  facla , 
Medela  criminum. 

Quoniodo  conciperem, 
Quae  viril  m  non  cognovi  ? 
Quai i ter  infringerem 
Quœ  firma  mente  vovi  ? 

Spiritus  Sancti  gratia 
Perficict  hsBc  omnia  : 
Ne  timeas ,  sed  gaudeas , 

Secura 
Qnod  castimonia 
Manebit  in  tepura, 
Dei  potentia. 

Ad  hsec  Virgo  nobilis 
Respondens  inquit  ei  : 
Servula  sum  humilis 
Omnipotentis  Dei. 

Tibi  cœlestinuncio, 
Tanti  secret  i  conscio, 
Consentiens,  et  cupiens 
Videre , 
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Factum  qiiod  audio  ^ 
Paratasum  parère 
Dei  consilio. 

ÀDgelus  disparuit, 
Et  statim  puellaris 
Utérus  intumuit 
Vi  partus  Virginalis. 

Qui  circumdatus  utero , 
Novem  mensium  numéro, 
Hinc  exiit  et  iniit 
Conflictum , 
Affigens  humero  crucem, 
QusB  dédit  ictum 
Hosti  mortifero. 

Ëia  !  Mater  Domini, 
Ouœ  pacem  reddidisti 
Angelo  et  horaini , 
Quando  Ghristum  genuisti  ; 

Tuum  exora  Filium 
Ut  se  nobis  propitium 
Exhibeaty  et  deleat , 

Peccata , 
Pi*8estans  auxilium 
Vita  frui  beata , 
Po8t  hoc  exilium.  Amen. 


prête  à  condescendre  aa  des- 
sein de  Dieu. 

L'Ange  disparut,  et  soudain 
le  sein  très-pur  de  la  Vierge 
montra  Tinaice  de  la  future 
maternité. 

Son  fruit,  captif  neuf  mois 
dans  de  si  chastes  entrailles,  en 
sortit  et  s'en  alla  au  grand 
combat ,  appuyant  sur  son 
épaule  la  croix  de  laquelle  H 
frappa  à  mort  l'homicide  en- 
nemi. 

Las!  Mère  du  Seigneur,  qui 
avez  rendu  la  paix  à  l'Ange  et  à 
l'homme,  en  mettant  le  Christ 
au  monde; 

Suppliez  votre  Fils,  quMi 
nous  soit  secourable  et  qu'il  ef- 
face nos  fautes;  qu'il  nous 
vienne  en  aide,  et  nous  fasse 
jouir  de  la  vie  bienheureuse, 
au  terme  de  cet  exil.  Ameo. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  MOZARABE. 

(  Au  //•  Dimanche  de  VAvent,  lllation.  ) 


Dignum  et  justum  est  : 
vere  aequum  et  salutare  est, 
Domini  nostri  Jesu  Christi 
adventum  in  mirabilibus 
prœdicare  :  quem  inter  ho- 
mines  nasciturum  cœlestis 
nuntius  nunciavit.  Virgo 
terrena  du  m  salutaretur  au- 
divit  :  Spiritus  saoctus  in 
utero ,  dum  veniret  creavit, 
ut  Gabriele  dicente ,  Maria 
credente,  Dei  Verbo  Spiritu 
coopérante ,  sequeretur  sa- 
latationem  An^elicam  secu- 
ri  tas,  promissionem  perfi- 
ceret  veritas;  ut  Altissimi 


C'est  une  chose  digne  et 
juste,  vraiment  équitable  et  sa- 
lutaire, de  célébrer  avec  en- 
thousiasme l'Avènement  de  Jé- 
sus-Christ notre  Seigneur.  Sa 
naissance  au  milieu  des  hom- 
mes fut  annoncée  par  un  mes- 
sager céleste.  Une  Vierge  habi- 
tante de  cette  terre  enten4^t  un 
salut  merveilleux  :  l'Esprit  saint 
coopérant  avec  le  Verbe  de 
Dieu ,  le  cœur  de  la  Vierge  se 
rassurait  au  moment  même  où 
l'Ange  la  saluait,  et  la  pro- 
messe faite  par  lui  recevait 
déjà  son  accomplissement  ;  la 
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virginité  elle-même  se  sentait 
féconde,  ombrasée  qu'elle  était 
par  la  vertu  du  Très -Haut. 
L'Ange  avait  dit  :  Voilà  que  vous 
concevrez  et  enfanterez  un  Fils; 
Marie  avait  répondu  :  Comment 
cela  pourrait-il  étre^  Mais  parce 
que  Marie  répondait  dans  la 
foi,  et  non  dans  le  doute ,  l'Es- 
prit saint  accomplit  ce  que 
l'Ange  avait  promis.  Elle  avait 
été  vierge  avant  la  Conception; 
elle  demeura  à  jamais  vierge 
après  l'enfantement.  Elle  avait 
d'abord  conçu  son  Dieu  dans 
son  cœur;  plus  tard  elle  le 
conçut  dans  ses  entrailles.  La 
première  de  tous ,  elle  reçut  le 
salut  du  monde ,  cette  Vierge 
vraiment  pleine  de  la  grâce, 
et,  poui*  cela,  choisie  pour 
être  la  véritable  Mère  du  Fils 
de  Dieu. 


obumbrante  virtute,  didi* 
cisset  se  esse  fœcunda  vir- 
ginitas.  Ecce  concipies  in 
utero,  et  paries  filium.  An- 
gélus prsedicavit  ;  et  :  Que- 
modo  fiet  istud ,  Biaiîa  res- 
pondit.  Sed  quia  hœc  cre- 
dendo,  non  dubitando  res* 
pondit,  implevit  Spiritus 
Sanctus  quod  Ângelus  spo- 
pondit.  Virgo  an  te  concep- 
tum,  virgo  semper  futura 
post  partum.  Deum  suum 
prius  mente,  dehinc  ventre 
concepit  ;  salutem  mundi 
prima  susccpit  Virgo  plena 
gratia  Dei,  et  idco  vera  ma- 
ter Filii  Dei. 


LE  JEUDI 

DE    LA   TROISIÈME    SEMAINE  DE   l'aYENT 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  ïsaïe. 
Chap.  XXXIIL 

Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur; 
car  nous  vous  avons  attendu. 
Soyez  dès  le  matin  le  bras  qui 
uous  soutienne,  et  notre  salut 
au  temps  de  la  tribulation.  A 
la  voix  de  votre  Ange  les  pén- 
ibles ont  fui  :  à  l'éclat  de  votre 


Prope  est  jam  Dominus  : 
venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta. 
Cap.  XXXIIL 

Domine,  miserere  nostri: 
te  enim  expectavimus  :  esto 
brachium  nostrum  in  mane: 
et  salus  nostra  in  tempore 
tribulationis.  A  voce  Angeli 
fugerunt  populi,  et  ab  exal- 
tatione  tua  dispersée  sunt 
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Gentes.  Et  congregabuniar 
spolia  vestra  sicut  colligitur 
bruchus,  velut  cum  fossas 
plensB  fuerint  deeo.Magni- 
ficatus  est  Dominus  ,  quo- 
niam  habitavit  in  exceiso  : 
implevit  Sionjudicioetjus* 
titi^.  Et  erit  fi  des  in  tenu- 
poiibustuis:  divitisesalulis, 
sapientia  et  scientia  :  timor 
Doinini  ipse  est  thésaurus 
ejus.  Conteiriti sunt  in  Sion 
peccatores  :  possedit  tremor 
hypocritas.  Quis  poterit 
habitare  de  vobis  cum  igné 
dévorante?  quis  habitabit 
ex  Yobis  cum  ardoribus 
sempiternis?  Qui  ambulat 
in  justitia,  et  loquitur  veri- 
tatem,  qui  projicit  avari- 
tiam  ex  calumnia ,  et  excu- 
ti l  manus  suas  ab  omni 
miinere^  qui  obtui*at  aures 
suas  ne  audiat  sanguinem, 
'Ct  claudit  oculos  suos  ne 
videat  malum.  Iste  in  ex- 
celsis habitabit,  munimenta 
saxoruin  subiimitas  ejus  : 
panis  ei  datus  est ,  aquaB 
ejus  fidèles  sunt.  Regem  in 
décore  suo  videbunt  oculi 
.ejus;  cernent  terram  de 
longe. 


gloire ,  les  nations  ont  été  dis- 
persées. Et  on  ramassera  vos 
dépouilles  ,  ennemis  de  SioD , 
comme  on  ramasse  une  multi- 
tude de  hannetons,  dont  on 
remplit  des  fosses  entières.  Le 
Seigneur  s'est  glori6é;  car  il 
habite  dans  les  hauteui^s  ;  il  a 
rempli  Sion  d*équité  et  de  jus- 
tice. Et  la  foi  régnera  en  votre 
temps  :  la  sagesse  et  la  science 
seront  les  richesses  du  salut;  et 
la  crainte  du  Seigneur,  le  tré- 
sor. Les  pécheurs  ont  été  saisis 
d'épouvante  en  Sion  :  la  frayeur 
s'est  emparée  des  hypocrites. 
Qui  de  vous  pourra  habiter  un 
feu  dévorant?  Qui  de  vous 
pourra  demeurer  dans  des  ar- 
deurs éternelles?  Mais  celui  qui 
marche  dans  la  justice,  et  parle 
la  vérité;  qui  chasse  loin  aelui 
l'avarice ,  compagne  de  la  ca- 
lomnie, et  rejette  de  ses  mains 
tout  présent  corrupteur;  qui 
bouche  ses  oreilles  aux  paroles 
de  sang,  et  ferme  ses  yeux  pour 
ne  pas  voir  le  mal  ;  celui-là  ha- 
bitera dans  les  lieux  hauts  ;  des 
rochers  élevés  lui  serviront  de 
remparts.  Le  pain  lui  a  été 
donné;  ses  eaux  ne  tariront  ja- 
mais ;  ses  yeux  contempleront 
le  Roi  dans  sa  beauté  ;  ils  ver- 
ront la  terre  de  loin. 


Heureux  celui  dont  les  yeux  contempleront  ainsi  le 
îRoi  nouveau-  né  dans  le  doux  éclat  de  son  amour  et 
de  son  humilité  !  Il  demeurera  tellement  ravi  de  sa 
beauté,  que  la  terre  avec  toutes  ses  magnificences  sera 
pour  lui  comme  si  elle  n'était  pas.  Il  ne  pourra  plus 
voir  autre  chose  que  celui  qui  aura  apparu  couché 
dans  la  crèche  et  enveloppé  de  langes.  Mais,  pour  avoir 
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ce  bonheur  de  contempler  de  près  le  puissant  Roi  qui 

vient  à  nous,  pour  mériter  de  former  sa  cour^  il  faut 

suivre  le  conseil  du  Prophète  :  marcher  dans  la  justice 

et  parler  la  vérité;  c'est  ce  qu'exprime  avec  onction  le 

pieux  Rhaban  Maur,  dans  son  premier  Sermon  de  la 

préparation  à  la  fête  de  Noël,  a  S'il  convient,  dit-il,  que, 

«  dans  tous  les  temps,  nous  paraissions  ornés  et  écla- 

tf  tants  de  bonnes  œuvres,  c'est  principalement  au  jour 

<t  de  la  Naissance  du  Sauveur.  Considérez,  mes  frères  : 

«  Si  un  roi  de  la  terre,  ou  tout  homme  puissant  vous 

a  invitait  à  venir  célébrer  son  jour  natal;  combien 

«seraient  neufs,  recherchés  et  même  splendides,  les 

«  habits  sous  lesquels  vous  voudriez  paraître  !  Vous  ne 

«  souffririez  pas  que  rien  de  vieux,  de  vil,  ou  de  mal- 

«  propre  y  offensât  les  yeux  de  celui  qui  vous  eût  in- 

«  vités.  Faites  preuve  d'un  zèle  égal  dans  l'occasion 

«  présente;  et  que  vos  âmes,  parées  des  divers  orne- 

«  ments  des  vertus,  s'avancent  embellies  des  perles 

«  de  la  simplesse  et  des  fleurs  de  la  sobriété:;  que  vos 

«  consciences  soient  dans  le  calme,  aux  approches  de 

«  la  solennelle  Naissance  du  Sauveur.  Qu'elles  y  pa- 

«  raissent  brillantes  de  chasteté,  éclatantes  de  charité, 

«  toutes  blanches  du  mérite  de  l'aumône,  brillantes 

«  de  justice  et  d'humilité,  et  par  dessus  tout,  illumi- 

«  nées  par  l'amour  de  Dieu.  Que  si  le  Seigneur  Christ 

«vous  voit  célébrer  dans  cette  parure  la  fête  de  sa 

«  Naissance,  sachez  qu'il  ne  se  contentera  pas  de  visi- 

«  ter  vos  âmes;  il  poussera  la  condescendance  jusqu'à 

«  venir  s'y  reposer  et  y  habiter  à  jamais,  ainsi  qu'il 

«  est  écrit  :  Voici  que  je  viendrai  ^t  que  j'habiterai  en 

«  eux,  et  ils  seront  mon  peuple ,  et  je  serai  leur  Dieu.  » 
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Donc,  chrétiens,  hâtez -vous  :  que  ceux  qui  sont  pé- 
cheurs se  convertissent  et  deviennent  justes;  que  les 
justes  se  justifient  encore;  que  les  saints  se  sanctifient 
encore;  car  c'est  le  Seigneur  Dieu  qui  vient,  et  non 
un  autre. 

PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'AVENT. 

{Composée  au  xi^  siècle,  et  tirée  des  anciens  Missels 
Romains-Français,  ) 


Jobileinusomnes  una  Dec 
iiostro  qui  creavit  omnia  ; 

Per  quem  condita  sunt 
sxcula  ; 

Cœliim  quod  plurima 
luce  coruscat  et  diversa  si- 
déra ; 

Sol  mundi  schéma ,  noc- 
tium  decus  luna,  cnnctaque 
splendentia; 

Mare,  solum,  alla,  plana, 
et  profunda  flumina  ; 

Aens  ampla  spatia  :  quae 
discurrunt  aves,  verrti  alque 
pluvia. 

Haec  simul  cuncla  tibi  soli 
DeoPatri  militant, 

Nunc  et  in  aevum ,  sine 
'fine  per  sœcula  : 

Laus  eorum  tua  gloria  ; 

Oui  pro  salutenostra  Pro- 
iem  unicam 

Pati  in  terra  misisti  sine 
culpa,  sed  obnostradelicta. 

Te,  SanctaTrinitas,  pre- 
^amur,  ut  corpora  nostra  et 
i^)rda  regas ,  et  protegas  et 
dones  peccatorum  veniam. 
Araen« 


Chantons  tous  ensemble  à 
notre  Dieu  créateur  de  toutes 
choses  : 

Par  qui  les  siècles  ont  été 
faits; 

Et  le  ciel  éblouissant  de  lu- 
mière, et  les  étoiles  sans  nom- 
hre; 

Le  soleil ,  gloire  dû  monde; 
la  lune,  ornenient  des  nuits,  et 
tout  ce  qui  resplendit  ; 

La  mer,  la  terre ,  les  hau- 
teurs ,  les  plaines ,  et  les  gouf- 
fres des  fleuves  ; 

Et  les  vastes  espaces  de  Tair, 
que  parcourent  les  oiseaux,  les 
vents  et  les  pluies  ; 

Et  tous  ces  êtres,  ô  Dieu  Père, 
obéissent  à  vous  seul  comme 
une  armée  ; 

Maintenant  et  à  jamais,  sans 
fin,  et  par  tous  les  siècles, 

Tous  chantent  une  Hymne  à 
votre  gloire  ; 

A  vous  qui,  pour  notre  salut, 
donnez  votre  Fils  unique. 

Et  renvoyez  souffrir  enterre, 
victime  innocente,  pour  nos 
péchés. 

Sainte  Trinité,  nous  vous 
prions  :  gouvernez  et  conserve» 
nos  corps  et  nos  coeurs^  et  don- 
nez le  pardon  de  nos  péchés. 
Amen. 
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PRIERE  DU  MISSEL  AMBROSIEN. 

{Au  JI^  Dimanche  de  PAvent,  Préface.) 


Cest  une  chose  digne  et  juste, 
équitable  et  salutaire,  de  vous 
rendre  grâces  en  tout  temps  et 
en  tout  lieu.  Seigneur  saint, 
Père  tout- puissant,  Dieu  éter- 
nel, par  J^sus-Christ  notre  Sei- 
gneur, dont  rincarnation  a  été 
Je  salut  du  monde ,  et  dont  la 
Passion  a  été  la  rédemption  du 
genre  humain.  Qu'il  daigne 
nous  conduire  à  l'éternelle  ré- 
compense, celui  qui  nous  a 
rachetés  des  ténèbres  des  en- 
fei-s;  qu'il  nous  justifie  au  se- 
cond Avènement,  celui  qui  nous 
a  délivrés  au  premier;  afin  que, 
comme  son  numilité  nous  a 
rétablis  dans  la  vie ,  sa  puis- 
sante majesté  nous  préserve  des 
malheurs  qui  seront  à  craindre 
au  dernier  jour. 


Vere  dignum  et  justum 
est,  aequum  et  salutare,  nos 
tibi  semperetubique  gratias 
agere,  Domine  sancte,  Pater 
omnipotens,  a&terne  Deus, 
per  Christum  Dominum 
nostrum  :  cujus  Incarna- 
tione  salus  facta  est  mundi^ 
et  Passione  redemptio  pro- 
curata  est  hominis  pro- 
creati .  Ipse  nos,  quaesumus, 
ad  œternura  perducat  prse- 
mium,qui  redemit  nosaete- 
nebris  infernorum  :  justifi- 
cetque  in  Adventu  secundo, 
qui  nos  redemit  in  primo  : 
quatenus  illius  nos  a  malis 
omnibus  defendat  sublimi- 
tas,  cujus  nos  ad  vitam 
erexit  humilitas. 


LE  VENDREDI 

DES    QUATRE-TEMPS 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
^^ez,  adorons-le. 


Prope  est  jam  Dominus  : 
venite ,  adoremus. 


L'Église  ne  lit  rien  du  Prophète  Isaïe  dans  ce  jour; 
efle  se  contente  de  rappeler,  en  TOffice  des  Matines,  le 
passage  de  TÉvangile  où  saint  Luc  raconte  le  mystère 
de  la  Visitation  de  la  sainte  Vierge;  après  quoi  on  lit 
un  fragment  du  Commentaire  de  saint  Ambroise  sur 


il 
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ce  même  passage.  Nous  réservons,  pour  le  Propre  des 
Saints  ci-après^s  considérations  et  les  affections  que 
doit  inspirer  aux  fidèles  cette  importante  circonstance 
de  la  vie  de  la  Mère  de  Dieu. 

La  Station  de  ce  jour  est  en  TËglise  des  Douze  Apô- 
tres, que  plusieurs  pensent  avoir  été  bâtie  d'abord  par 
Constantin,  et  dans  laquelle  les  glorieux  corps  des  deux 
saints  Apôtres  Philippe  et  Jacques  le  Mineur,  ense- 
velis sous  lautel,  attendent  le  second  Avènement  de 
celui  qui  les  choisit  pour  ses  coopérateurs  dans  Tœuvre 
du  premier,  et  aux  côtés  duquel  ils  siégeront  sur  des 
trônes,  au  dernier  jour,  pour  juger  les  douze  Tribus 
d'Israël.  (Matth.WL.) 

Nous  nous  unirons  aux  intentions  de  la  sainte  Église, 
qui  nous  propose  aujourd'hui  la  Visitation  de  la  sainte    | 
Vierge,  en  récitant  la  Prose  suivante ,  composée  à  la 
louange  de  ce  mystère,  dans  les  siècles  de  foi. 

PROSE  EN  l'honneur  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(Tirée  des  anciens  Missels  Romains -Français.) 

Ave,  Veibi  Dei  parens,  Salut,  Mère  du  Verbe  divin, 

Virginis  humililas.  ô  virginale  humilité!  Salât, 

Ave,  omni  nodo  carens,  Mère  sans  tache,  humble  vii-gi- 

•  Huraiiis  virginitas.  nité! 

Gaude,  quœ  sic  gravida-       Soyez  dans  la  joie,  vous  qui 

ris,  devenez  féconde,  et  votre  far- 

Necgravaris  Filio:  deau  n'est  point  lourd;  soye* 

Gaude,  quœ  siconeraris  dans  la  joie,  vous  dont  le  Fils    | 

Onere  gratissimo.  est  un  poids  doux  à  porter. 

Salve,  Jesse  slirpe  orta.  Salut,  rejeton  de  Jessé,  bran-    j 

Virgula  fructifera.  che  en  fruits  féconde  ;  salut  t    | 

Salve,  clausa  templî  porta  porte  dose  du  temple,  ouverte 

Soli  Deo  pervia.  a  Dieu  seul. 

Plaude,  vellus  Gedeonîs,       Triomphez,  toison  de Gédéon,   | 

Rore  madens  Pneumatis.  baignée  de  la  rosée  de  TËsprit- 
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Saint;  triomphez,  tente  de  Sa- 
lomon,  de  toutes  la  plus  écla- 
tante. 

Salut,  Étoile  scintillante  de 
Jacob,  dont  la  lueur  illumine 
toutes  les  rners  ;  salut,  demeure 
scellée,  buisson  à  la  puissante 
flamme. 

Réjouissez- vous  :  le  soleil  est 
votre  vêtement  ;  humble  Êtoi  le> 
vous  enfantei*ez  le  Soleil.  Ré- 
joaissez-vous.  vous  l'élue  entre 
mille,  la  radieuse  Échelle  des 
deux. 

Chantez,  vous  l'aurore  nais- 
sante dans  l'éclat  d'un  astre 
nouveau.  Chantez,  vous  l'Arche 
d'alliance,  dont  le  sein  garde 
trois  trésors  pour  lespécheui^. 

Il  est  temps  que  votre  âme 
glorifie  le  Christ  Jésus;  et  pour 
que  nous  le  chant  ions  avec  vous, 
priez,  douce  Marie.  Amten. 


Plaude,  pellis  Salomonis 
Pulchrior  prae  cœteris. 

Vale ,  Jacob  micans  Stella 
Circumlustrans  maria. 
Vale,  consignata  cella, 
Rubus  in  vi  flammea. 

Euge  sole  quod  amicta 
Solem  gignis  stellula. 
Euge,  quod  sis  prseelecta, 
Scala  cœli  fulgida. 


Pange ,  aurora  consur- 
gens 
Xuce  novi  sideris  ; 
Pange,  arca  trina  ferons 
Charismata  miseris. 

Eia!  magnificat  tua 
Jesum  Christum  anima  ; 
Eia!  tecum  ut  laudemus 
Ora,  dulcis  Maria.  Amen. 


PRIERE    DU    SACRAMBNTAIRE    OALUCAN. 


{In  Adventu  Domini,  Collecte.) 


Purifiez,  Seigneur  Dieu  tout- 
puissant,  les  secrets  de  nos 
cœurs;  et  dans  votre  miséri- 
corde, lavez  toutes  les  taches  de 
nos  péch^.  Faites ,  Seigneur, 
que  parvotrcclémenceà  jamais 
bénie ,  étant  dégagés  de  nos 
€nmes,nous  puissions  attendre 
sans  frayeur  le  redoutable  et 
terrible  Avènement  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ. 


Purifica ,  Domine  Deus, 
Pater  omnipotens ,  pector 
rum  arcana  nostrorum , 
cunctasque  propitius  macu- 
las ablue  peccatoram  :  ac 
prsesta.  Domine ,  ut  bene- 
dictione  pietatis  tuœ  a  nos- 
tris  criminibus  mundati , 
roetuendum  terribilemque 
Adventum  Domini  nostri 
Jesu  Christi  expectemus  in- 
territi. 
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LE  SAMEDI 

DES    QUATRE-TEMPS 


Prope  est  jam  Dominus  :  Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
venite,  adoremus.  venez,  adorons-le. 

La  lecture  du  Prophète  Isale  est  encore  suspendue 
en  ce  jour,  et  remplacée  à  Matines  par  une  Homélie 
sur  rËvangile  de  la  Messe.  Cet  Évangile  se  trouvant 
répété  à  la  Messe  du  rV®  Dimanche  de  TA  vent,  qpii  est 
Je  lendemain,  nous  ne  nous  en  occuperons  pas  aujour- 
d'hui. Nous  donnerons  seulement  ici  la  raison  pour 
laquelle  lé  Missel  n'assigne  qu'un  seul  Évangile  à  ces 
deux  Messes* 

L'usage  fut  d'abord,  dans  l'Église  Romaine,  de  célé- 
brer l'Ordination  dans  la  nuit  du  Samedi  au  Diman- 
che, en  la  même  manière  qu'on  administrait  le  Bap- 
tême aux  catéchumènes  dans  la  nuit  du  Samedi-Saint 
au  jour  de  Pâques.  La  cérémonie' avait  lieu  vers  mi- 
nuit, et  se  prolongeait  toujours  d'une  manière  notable 
sur  le  Dimanche,  en  sorte  que  la  Messe  de  l'Ordination 
comptait  pour  celle  du  Dimanche  lui-même.  Plus 
tard,  la  discipline  s'adoucit,  et  ces  veilles  pénibles 
furent  supprimées;  on  avança  la  Messe  de  l'Ordina- 
tion, comme  on  a  avancé  aussi  celle  du  Samedi-Saint; 
en  sorte  que  le  quatrième  Dimanche  de  l'Avent  et  le 
deuxième  de  Carême  n'ayant  point  eu  jusqu'alors 
d'Évangile  propre,  puisqu'ils  n'avaient  pas  de  Messe 
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propre,  il  fut  réglé,  vers  les  x«  ou  X!«  siècles,  qu'on 
répéterait  l'Évangile  de  la  Messe  de  TOrdination  dans 
la  Messe  spéciale  de  ces  deux  Dimanches. 

La  Station  est  à  Saint-Pierre,  le  Samedi,  à  cause  de 
rOrdination.  Cette  Basilique  convenait  mieux  que  toute 
autre  pour  réunir  le  peuple,  ayant  toujours  été  une 
des  plus  vastes  de  la  ville  de  Rome. 

Honorons  Marie  en  ce  jour  du  Samedi  qui  lui  est 
consacré,  en  nous  unissant  aux  Cantiques  de  TÉglise 
Orientale,  toujours  inépuisable  dans  les  louanges  de  la 
Mère  de  Dieu. 

HYMNE  TIKÉE  DE  l'aNTHOLOGIE  DES  GKEGS. 
{Au  i^  Décembre.) 


Comme  un  trône  empourpré, 
TOUS  portez  le  créateur; 
comme  une  couclie  vivante, 
TOUS  entourez  le  roi,  ô  pleine 
de  dJTines  grâces  ! 

Verçe  de  force,  vous  avez 
produit  comme  un  rejeton  le 
Christ  notre  appui  :  car  elle 
était  votre  figure  la  Veige 
d'Aaron  bourgeonnant  autrefois 
sans  culture  ;  ô  cbaste  colombe! 
ô  tonjoui-s  vierge  ! 

Chanter  la  manière  admira- 
ble de  votre  étonnante  et  in- 
compréhensible maternité,  est 
chose  impossible  aux  mortels; 
car  elle  dépasse  toute  intelli- 
gence, toute  pensée,  toutes  les 
conceptions  de  l'esprit,  toute 
la  foice  des  paroles. 


Isaïe  voyant  votre  fndicible , 
votre  ineffable  maternité,  s'é- 
criait dans  son  accent  diTin  : 


Ut  thronuspurpuriformis 
creatorem  fers  ;  ut  anima- 
tus  thalamus  regem  cir- 
cumdas  Deo  gratissima. 

Virga  virtutis  germinasti 
Ghristum  in  quo  stabili- 
mur;  te  enim  figurabat 
virga  Âaron  olim  germi- 
nans,  inculta  ;  casta  colum- 
ba,  semper  virgo. 

Hymnifîcare  modum  su- 
peradmirabilem,  et  omnem 
sensum  superantem  extra- 
ordinariae  tuae  graviditatis 
nesciuntomnium  hominum 
catervae  ;  omnem  enim 
mentem  et  cogitationem 
praetergreditur,  ac  intelli- 
gentias  omnium  et  verbo- 
rum  virtutem. 

Miraculum  inenarrabile 
conceptionis  atque  imme- 
morandum  gestationis  tuae 
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prodigium  videns  Isaîas, 
divina  voce  clamabat  :  Spi- 
ritus  sanctus  supei'venit  in 
te,  Dei  Mater!  rubiim  te 
servans  ut  olim  incombus- 
tum  :  et  ideo  cum  Ângelo 
damamus  :  Gaude,  Dei  ta- 
bernaculum. 


l'Esprit  saint  est  survenu  en 
vous,  ô  Mère  de  Dieu  !  il  vous 
a  conservée  comme  autrefois  le 
buisson  ardent,  sans  vous  con- 
sumer; c'est  pourquoi  nous 
aussi  nous  crions  avec  les 
Anges:  réjouisses- vous,  ô  ta- 
bernacle de  Dieu  ! 


PRIERE  SU  MISSEL  MOZARABE. 


[Au  F®  Dimanche  de  l'A  vent,  Illation.) 


Dignum  et  justum  est  nos 
iibi  grattas  agere,  Domine 
sancle,  Pater  aeteme,omni- 
potens  Deus,  per  Jesum 
Christum  Filium  tuum  Do- 
minum  nostrum.  Ejus  in- 
carnatio  salus  facta  est 
mundi ,  et  passio  extitit  re- 
demptiohominis  procreati. 
Ipse  igitur  nos,  omnipotens 
Pater,  qusesumus,  perducat 
ad  prœmium,  (|ui  redemit 
de  tenebris  infernorum. 
Ipse  carnem  nostram  a  de- 
lictis  emaculet,  qui  eara 
suscepit  ex  virgine.  Ipse  nos 
lassos  tuae  restituât  majes- 
tati,  qui  nos  tibi  per  san- 
guinemsuum  reconcibavit. 
Ipse  nos  secundi  Advenlns 
examinatione  justificet,  qui 
in  primo  contulit  donum 
gratias  suœ.  Ipse  ad  judi- 
candum  veniat  mitis,  qui 
olim  apparuit  bumilis.  Ipse 
injudicium  ostendatur  no- 
bis  mitissimus,  qui  dudum 
venit  occullus. 


C'est  une  chose  digne  et  juste 
que  nous  vous  rendions  grâces. 
Seigneur  saint,  Père  éternel, 
Dieu  tout-puissant,  par  Jésus- 
Christ  votre  Fils,  notre  Sei- 
gneur, dont  l'Incarnation  a  été 
Je  salut  du  monde,  comme  sa 
Passion  en  a  été  la  rédem- 
ption. Que  celui-là  donc,  ô 
Père  tout-puissant!  nous  fasse 
parvenir  à  la  récompense  qui 
nous  a  retirés  des  ténèbres  in- 
fernales; qu'il  purifie  notice 
chair  de  ses  péchés,  celui  qui  a 
pris  cette  chair  dans  la  Vierge; 
qu'il  nous  fasse  rentrer  en 
grâce  avec  votre  majesté  celui 
qui  par  son  sang  nous  a  réconci- 
liés avec  vous  ;  qu'il  nous  rende 
justes  pour  le  jugement  qu'il 
exercera  au  second  Avènement, 
celui  qui,  dans  le  premier,  nous 
a  accordé  le  don  de  sa  grâce  ; 
qu'il  soit  pour  nous  un  juge 
plein  de  douceur,  celui  qui  au- 
trefois daigna  apparaître  dans 
l'humilité;  qu'il  se  montre 
envers  nous  clément  dans  sa 
sentence,  celui  qui  ne  se  ma- 
nifesta que  dans  le  secret  de 
ses  abaissements. 
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LE  QUATRIÈME 

DIMANCHE  DE  L'AVENT 


(Si  ce  Dimanche  tombe  le  24  Décembre,  on  l'omet  cett^ 
omée-làj  et  on  fait  l'Office  de  la  Vigile  de  Noël,  ci-après 
aa  Propre  des  Saints,  24  Décembre.) 

Nous  voici  entrés  dans  la  Semaine  qui  précède  im- 
médiatement la  Naissance  du  Messie  :  dans  sept  jours 
au  plus  tard,  il  viendra;  et  suivant  la  longueur  du 
temps  de  TAvent^  laquelle  varie  chaque  année^  il  se 
peut  que  rAvénement  tant  désiré  ait  lieu  dans  six 
jours^  dans  trois  jours^  demain  même.  L'Église  compte 
les  heures  d^attente;  elle  veille  jour  et  nuit,  et  ses 
Offices  ont  pris  une  solennité  inaccoutumée  depuis  le 
17  décembre.  A  Laudes,  elle  varie  chaque  jour  les 
Antiennes;  à  Vêpres,  elle  exprime  avec  tendresse  et 
majesté  ses  désii*s  d'Épouse  par  de  brûlantes  exclama- 
tions vers  le  Messie,  dans  lesquelles  elle  lui  donne 
chaque  jour  un  titre  magnifique  emprunté  au  lan- 
gage des  Prophètes. 

Aujourd'hui  (i),  elle  veut  frapper  le  dernier  coup 

(1)  Le  quatrième  DimaDche  de  TAvent  est  appelé  Rorate,  à 
caïue  de  rintroît;  mais  plus  souvent  on  le  nomme  Canite  tuba, 
qui  sont  les  premiers  mots  du  premier  Répons  de  Matines,  et  de 
U  première  Antienne  de  Landes  et  de  Vêpres. 
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pour  émouvoir  ses  enfants.  Elle  les  transporte  dans  la 
solitude;  elle  leur  montre  Jean-Baptiste,  de  la  mission 
duquel  elle  les  a  déjà  entretenus  au  troisième  Diman- 
che. La  voix  de  cet  austère  Précurseur  ébranle  le  dé- 
sert et  se  fait  entendre  jusque  dans  les  cités.  Elle 
prêche  la  pénitence ,  la  nécessité  de  se  purifier  en 
attendant  celui  qui  va  paraître.  Retirons-nous  à  Técart 
durant  ces  jours;  ou  si  nous  ne  le  pouvons  faire,  à 
raison  de  nos  occupations  extérieures,  retirons- nous 
dans  le  secret  de  notre  cœur  et  confessons  notre  ini- 
quité, comme  ces  vrais  Israélites  qui  venaient,  pleins 
de  componction  et  de  foi  dans  le  Messie,  achever,  aux 
pieds  de  Jean-Baptiste,  Toeuvre  de  leur  préparation  à 
le  recevoir  dignement,  dans  le  moment  où  il  allait 
paraître. 

Or,  voici  la  sainte  Église  qui,  avant  d'ouvrir  le  livre 
du  Prophète,  nous  dit  à  l'ordinaire,  mais  avec  ime  so- 
lennité de  plus  en  plus  grande  : 

Prope  est  jam  Dominus  :  Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
veniteadoremus.  venez,  adorons-ie. 

De  Isaïà  Propheta.  Du  Prophète  fsaïe. 

Cap.  XXXV.  .      Chap.  XXXV. 

Lœtabitur  déserta  et  in-  La  terre  déserte  et  sans  che- 

via,etexsultabitsolitudo,et  min  se  réjouira,  et  la  solitude 

florebit  quasi  lilium.  Ger-  tressaillera  el  fleurira  comme 

minans  germinabit,  et  exul-  le  lys.  Elle  poussera  et  germera 

tabit  laetabunda et  laudans;  de  toutes  parts;  et  elle  sera 

§loria   Libani  data  est  ei,  dans  une  efiusion  de  joie  et  de 

ecor  Carmeli,  et  Saron  ,  louange.  La  gloire  du  Liban  lui 

ipsi  videbunt  gloriam  Do-  a  été  donnée,  la    beauté  du 

mini,  et  decorem  Dei  nos-  Carmel  etdeSaron.  Jls  verront 

tri.  Gonfortate  manns  dis-  eux-mêmes  la  gloire  du  Sei- 

solulas,  et  genua   debilia  gneur  et  la  beauté  éclatante  de 

roborate.  Dicite  pusillani-  notre  Dieu.  Fortifiez  les  mains 

mis  :  confortamini>  et  nolite  languissantes    et  raffermissez 
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les  genoux  tremblants.  Dites  à 
ceui  qui  ont  le  cœur  abattu  : 
Prenez  courage,  et  ne  craignez 
point;  voici  votre'  Dieu  qui 
vient  vous  venger  et  rendre  à 
vos  ennemis  ce  qu'ils  méritent. 
Dieu  viendra  lui-même,  et  il 
vous  sauvera.  Alors  les  yeux  des 
aveugles  s'ouvriront,*  et  les 
oreilles  des  sourds  seront  accès* 
sibles.  Alors  le  boiteux  bondira 
comme  le  cerf,  et  la  langue  des 
muets  sera  déliée  ;  parce  que 
des  sources  d'eau  couleront  au 
désert,  et  des  torrents  dans  la 
solitude.  Et  la  terre  qui  était 
desséchée  sera  un  étang ,  et 
celle  qui  était  altérée  une  fon- 
taine d'eau  vive.  Dans  les  ca- 
vernes où  les  dragons  habi- 
taient auparavant  ;  naîtra  la 
verdure  du  roseau  et  du  jonc. 
El  il  y  aura  là  un  sentier  et  un 
chemin  battu,  et  cette  voie  sera 
appelée  sainte;  celui  qui  est 
impur  n'y  passera  point.  Elle 
sera  pour  vous  une  voie  droite, 
en  sorte  que  les  ignorants  y 
marcheront  sans  s'égarer.  Il  n'y 
aura  point  là  de  lion,  et  la  bête 
farouche  n'y  montera  point, 
ni  ne  s'y  rencontrera.  Et  ceux 
qui  auront  été  délivrés  y  mar- 
cheront ,  et  ceux  que  le  Sei- 
gneur aura  rachetés  retourne- 
ront et  viendront  en  Sion  avec 
des  cantiques  de  louange  ;  ils 
seront  couronnés  d'une  allé- 
gresse éternelle;  le  ravisse- 
ment de  leur  joie  ne  les  quittera 
point  ;  la  douleur  et  le  gémis- 
sement fuiront  loin  d'eux. 


timere.  Ecce  Deus  vester 
ultionem  adducet  retribu- 
tionis  :  Deus  ipse  veniet  et 
salvabit  vos.  Tune  ape- 
rientur  oculi  caecorum,  et 
aures  surdorum  patebunt. 
Tune  saliet  sicut  cervus 
claudus,  et  aperta  erit  lin- 
gua  mutorum  :  quia  scissœ 
sunt  in  deserto  aqueB,  et 
torrentes  in  solitudme.  Et 
quœ  erat  arida,  erit  in  sta- 
gnum,  et  sitiens  in  fontes 
aquarum.  In  cubilibus^  in 
quibus  prius  dracones  habi- 
tabant,  orietur  viror  calami 
etjunci.Et  erit  ibi  semita 
et  via,  et  via  sancta  vocabi- 
tur,  non  transibit  per  eam 

Sollutus  ;  et  haec  erit  vobis 
irecta  via,  ita  ut  stulti  non 
errent  per  eam.  Non  erit 
ibi  leo,  et  mala  bestia  non 
ascendet  per  eam,  nec  inve- 
nietur  ibi.  Et  redempti  a 
Domino,  convertentur  et 
venient  in  Sion  cum  lande, 
et  lœlitia  sempiterna  super 
caput  eorum  ;  gaudium  et 
laetitiam  obtinebuYit,  et  fu- 
giet  dolor  et  gemitus. 


Elle  sera  donc  bien  grande,  ô  Jésus!  la  joie  de  votre 
Tenue,  si  elle  doit  briller  sur  notre  front  à  jamais 
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comme  une  couronne!  Mais  comment  n'en  serait-il 
pas  ainsi?  Le  désert  mème^  à  votre  approche^  fleurit 
oomme  un  lys,  et  des  Eaux  vives  jaillissent  du  sein  de 
la  terre  la  plus  altérée.  0  Sauveur!  venez  vite  nous 
donner  de  cette  Eau  dont  votre  Cœur  est  la  source,  et 
que  la  Samaritaine ,  qui  est  notre  image  à  nous  pé- 
cheurs, vous  demandait  avec  tant  d'instances.  Cette 
Eau  est  votre  Grâce  ;  qu'elle  arrose  notre  aridité ,  et 
nous  fleurirons  aussi;  qu'elle  désaltère  notre  soif,  et 
nous  courrons  la  voie  de  vos  préceptes  et  de  vos  exem- 
ples, ô  Jésus  !  avec  fidélité,  sur  vos  pas.  Vous  êtes 
notre  Voie  y  notre  sentier  vers  Dieu,  et  Dieu  c'est  vous- 
même  :  vous  êtes  donc  aussi  le  terme  de  notre  route. 
Nous  avions  perdu  la  voie,  nous  nous  étions  égarés 
comme  des  brebis  errantes  :  que  votre  amour  est 
grand  de  venir  ainsi  après  nous  !  Pour  nous  appren- 
dre le  chemin  du  ciel,  vous  ne  dédaignez  pas  d'en  des- 
cendre, et  vous  voulez  faire  avec  nous  la  route  qui  y 
conduit.  Non,  désormais  nos  bras  ne  sont  plus  abattus  ; 
nos  genoux  ne  tremblent  plus;  nous  savons  que  c'est 
dans  l'amour  que  vous  venez.  Une  seule  chose  nous 
attriste;  c'est  de  voir  que  notre  préparation  n'est  point 
parfaite.  Nous  avons  encore  des  liens  à  rompre;  aidez- 
nous,  Ô  Sauveur  des  hommes!  Nous  voulons  écouter 
la  voix  de  votre  Précurseur,  et  redresser  tout  ce  qui 
ofienserait  vos  pas  sur  le  chemin  de  notre  cœur,  à 
divin  Enfant  !  Que  nous  soyons  baptisés  dans  le  Bap- 
tême d'eau  de  la  pénitence;  vous  viendrez  ensuite 
nous  baptiser  dans  le  Saint-Esprit  et  dans  l'amour. 
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A  LA  MËSSË. 

Le  Prophète  a  excité  notre  soif  en  nous  parlant  de 
la  limpidité  el  de  la  fraîcheur  des  sources  qui  jaillis- 
sent à  Tarrivée  du  Messie;  demandons^  avec  la  sainte 
Église,  la  rosée  qui  rafraîchira  notre  cœur,  la  pluie 
qui  le  rendra  fécond. 


INTROÏT, 


Gicux,  répandez  la  rosée,  et 

Î[ue  les  nuées  fassent  pleuvoir 
e  Juste  :  que  la  terre  s'ouvre , 
et  qu'elle  germe  le  Sauveur. 
Ps.  Les  cieux  racontentla  gloire 
deDieu^  et  le  firmament  publie 
Touvrage  de  ses  mains.  Gloire 
au  Père,  etc. 


Rorate  cœli  desuper,  et 
nubes  pluant  Justum  :  ape- 
riatur  terra,  et  germinet 
Salvatorem.  Ps,  Cœli  enar- 
raut  gloriam  Dei  :  et  opéra 
manuum  ej  us  annuntiat  ûi- 
mamentum.  f.  Gloria  Pa- 
tri,  etc. 


Dans  la  Collecte,  TÉglise  fait  instance  pour  être  dé- 
livrée au  plus  tôt;  elle  craint  que  ses  péchés  ne  soient 
la  cause  du  retard  que  TÉpoux  met  à  venir  ;  elle  se 
recommande  à  sa  miséricorde  pour  franchir  cet  ob- 


COLL£GT£. 


PRIONS. 


OREMUS. 


Faites  paraître,  Seigneur,  vo- 
tre puissance,  et  venez;  se- 
courez-nous par  votre  grande 
force ,  afin  que  par  le  secours 
de  votre  çrace,  votre  indul- 
gence miséricordieuse  daigne 
accélérer  le  remède  dont  nos 
péchés  nous  rendent  indignes  ; 
vous  qui  vivez  et  régnez  dans 
les  siècle  s  des  siècles.  Amen. 


Excita,  qusesumus,  Domi- 
ne, potentiamtuam,  etveni, 
et  magna  nobis  virtute  suc- 
curre  :  utper  auxilium  gra- 
tis tuœ ,  quod  nostra  pec- 
catapraepediunt,  indulgen- 
tia  tuœ  propitiationis  acce- 
leret.  Qui  vivis  et  régnas  in 
sœcula  sœculorura.  Amen. 
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Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge,  contre  les  persécu- 
teurs de  TÉglise  et  pour  le  Pape,  sont  à  la  Messe  du 
premier  Dimanche  de  TA  vent,  pages  114  et  suivantes. 


ÉPITRE. 


Lecture  de  l'Épître  de  saint  Paul 
aux  Corinthiens.  Chap,  IV. 

Mes  frères,  que  Thommenous 
considère  comme  les  ministres 
de  Jésus-Christ ,  et  comme  les 
dispensateurs  des  mystères  de 
Dieu.  Or,  ce  qui  est  à  désirer 
dans  les  dispensateurs  est  qu'ils 
soient  trouvés  fidèles.  Pour 
moi  je  me  mets  fort  peu  en 
peine  d'être  jugé  par  vous ,  ou 
par  quelque  homme  que  ce 
soit  :  et  je  ne  me  juge  pas  moi- 
même.  Car  encore  que  ma 
conscience  ne  me  reproche 
rien,  je  ne  suis  pas  justifié  pour 
cela  ;  mais  celui  qui  me  juge , 
c'est  le  Seigneur.  C'est  pour- 
quoi, ne  jugez  point  avant  le 
temps,  jusqu'à  ce  que  le  Sei- 
gneur vienne,  qui  produira  à 
la  lumière  ce  qui  est  caché 
dans  les  ténèbres,  et  décou- 
vrira les  pensées  des  cœurs  : 
alors  chacun  recevra  de  Dieu 
la  louange  qui  lui  sera  due. 

L'Église  remet  sous  les  yeux  des  peuples,  dans  cette 
Épitre,  la  dignité  du  Sacerdoce  chrétien,  à  roccasion 
de  rOrdination  qu'on  a  célébrée  la  veille,  et  rappelle  en 
même  temps  aux  Ministres  sacrés  robligation  qu'ils  ont 
contractée  de  se  montrer  fidèles  dans  la  ch^irge  qui  leur 
a  été  imposée.  Au  reste,  il  n'appartient  pas  aux  brebis 
déjuger  le  pasteur  :  tous.  Prêtres  et  Peuple,  doivent 


Lcctio  Epistolse  beati  Pauli 
ApostoU  ad  Corinthios. 
Cap.  IV. 

Fratres,  sic  nos  existimet 
homo  ut  ministros  Christi, 
et  dispensatores  mysterio- 
rum  Dei.  Hic  jam  quaeritur 
jnter  dispensatores  ut  fidclis 
quis  inveniatur.  Mihi  au- 
tem  pro  minimo  est  ut  a 
vobis  judicer,  aut  ab  hu- 
mano  die  :  sed  neq^ue  me- 
îpsura  judico.  Nihil  enim 
mihi  conscius  sum  :  sed 
non  in  hoc  justifîcatus  sum  : 
qui  autem  judicat  me  Do- 
minus  est.  Itaquenoliteante 
tempus  judicare ,  quoadus- 
que  veniat  Dominus  :  qui 
et  illuminabit  abscondita 
tenebrarum ,  et  manifesta- 
bit  consilia  cordium  :  et 
tune  laus  erit  unicuique  a 
Deo. 
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vivre  dans  Fattente  du  jour  de  rAvénement  du  Sau- 
veur, de  ce  dernier  Avénernent  dont  la  terreur  sera 
aussi  grande  qu'est  attrayante  la  douceur  du  premier 
et  du  second,  poiu*  lesquels  nous  préparons  nos  âmes. 
Après  avoir  fait  retentir  dans  rassemblée  ces  paroles 
sévères,  la  sainte  Église  reprend  le  cours  de  ses  espé- 
rances et  célèbre  encore  Tarrivée  prochaine  de  TÉpoiix. 


GRADUEL. 


Le  Seigneur  est  pioche  de 
tous  ceux  qui  Tinvoquent  en 
vérité,  j^.  Ma  bouche  annoncera 
la  iQuange  du  Seigneur  ;  que 
toute  chair  bénisse  son  saint 
nom. 

Alléluia,  alléluia. 
i^.  Venez ,  Seigneur,  et   ne 
tardez  plus  :  pardonnez  les  cri- 
mes d'Israël  votre  peuple.  Al- 
léluia. 


Prope  est  Dominus  omni- 
bus invocantibus  eum,  om- 
nibus qui  invocant  eum  in 
veritate.  j^.  LaudemDomini 
loquetur  os  meum  :  et  be- 
nedicat  omnis  caro  nomen 
sanctum  ejus. 

Alléluia,  alléluia. 

f,  Veni,  Domine,  et  noli 
tardare  :  relaxa  facinora 
plebi  tu8B  Israël.  Alléluia. 


ÉVANGILE. 


Lasuite  du  saint  Evangile  selon 
saint  Luc.  Chap,  IIL 

L'an  quinzième  de  l'empire 
de  Tibère  César ,  Ponce-Pi late 
étant  gouverneur  de  la  Judée  ; 
Hérode  ,  tétrarque  de  la  Gali- 
lée ;  Philippe  son  frère,  de  Tltu- 
rée,  el  de  la  province  de  Traco- 
nile;  et  Lysanias,  d*Abilène; 
Anue  et  Caïphe  étant  grands 
prêtres;  Dieu  fit  entendre  sa 
parole  à  Jean  ,  fils  de  Zacharie, 
dans  le  désert.  Et  il  vint  dans 
tout  le  pays  qui  est  aux  envi- 
rons du  Jourdain ,  prêchant  le 
baptême  de  pénitence  pour  la 
rémission  des  péchés;    ainsi 


Sequentia  sancti  Evangelii 
secundum  Lucam.  C.  IIL 

Anno  quintodecimo  im- 
perii  Tiberii  Caesaris,  pro- 
curante Pontio  Pilato  Ju- 
daeam,tetrarcha  autem  Gali- 
laeaeHerode,Philippo  autem 
fratreejus  tetrarcha  Iturœae 
et  Trachonitidis  régi  on  is, 
et  Lysania  Abilinae  tetrar- 
cha» sub  principibus  sacer- 
dotum  Anna  et  Gaïpha  :  fac- 
tum  est  verbum  Domini 
super  Joannem,  Zacharise 
fihum  in  deserto.  Et  venit 
in  omnem  regionem  Jordk- 
nis ,  praedicans  baptismum 
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pœnitehtiœ  in  remissionem  qu'il  est  écrit  au  livre  des  pa- 

peccatorum;  sicut  scriptum  rôles  du  Prophète  Isaïe  :  Voix 

est  in  libro  sermonum  Isaïae  de  celui  qui  crie  dans  le  désert  : 

Prophétie  :  Vox  clamantis  Préparez  la  Toie  du  Seigneur; 

in  deserto  :  Parate   viam  rendez  droits  ses  sentiers.  Toute 

Doraini  :  rectas  facile  serai-  vallée  sera  remplie,  et  toute 

tas  ejus  :  omnis  vallis  im-  moDta^ne  et  toute  colline  sera 

plebitur ,  et  omnis  mons  et  abaissée  :  les  chemins  tortueux 

collishumiliabiturrcterunt  deviendront  droits,  les  rabo- 

|irava  in  directa  ^  et  aspera  teux  seront  aplanis.  Et  toute 

m  vias  planas  :  et  videbit  chair  verra  le  Sauveur  envoyé 

omnis  caro  Salutare  Dei.  de  Dieu. 

Vous  êtes  proche,  Seigneur;  car  Théritage  de  i^otre 
peuple  a  passé  aux  mains  des  Gentils,  et  la  terre  que 
vous  aviez  promise  à  Abraham  n'est  plus  aujoujedTiui 
qu^ùne  province  de  ce  vaste  Empire  qui  doit  précéder 
le  vôtre.  Les  oracles  des  Prophètes  s'exécutent  de  jour 
en  jour;  la  prédiction  de  Jacob  lui-même  est  accom- 
plie :  Le  sceptre  est  été  de  Juda.  Tout  se  prépare  pour 
votre  arrivée,  ô  Jésus!  C'est  ainsi  que  vous  renouvelez 
la  face  de  la  terre  :  daignez  aussi  renouveler  mon  cœur, 
et  soutenir  son  courage,  dans  ces  dernières  heures  qui 
précèdent  votre  venue.  Il  sent  le  besoin  de  se  retirer 
au  désert,  d'implorer  le  baptême  de  la  pénitence ,  de 
redresser  ses  voies  :  faites  tout  cela  en  lui,  divin  Sau- 
veur, afin  qu'au  jour  oti  vous  allez  descendi'e,  sa  joie 
soit  pleine  et  parfaite. 

Pendant  Toblation,  l'Église  salue  la  glorieuse  Vierge 
dont  les  flancs  récèlent  encore  le  Salut  du  monde.  0 
Marie  I  donnez-  nous  bientôt  celui  qui  vous  remplit  de 
sa  grâce.  Le  Seigneur  est  avec  vous.  Mère  incompa- 
rable, mais  rheure  approche  où  il  sera  aussi  avec 
nous  ;  car  son  nom  est  Emmanuel. 
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OFFERTOIBE. 


J6  VOUS  salue ,  Marie ,  pleine 
de  grâce,  le  Seigneur  est  avec 
TOUS  :  vous  êtes  bénie  entre 
toute&les  femmes,  et  béni  est 
le  fruit  de  vos  entrailles. 


Ave,  Maria,  gratia  plena  : 
Dominus  tecum  :  bene* 
dicta  tu  in  mulieribus ,  et 
benedictus  fructus  ventris 
tui. 


9£GR£T£S. 


Daignez,  Seigneur,  recevoir 
favorablement  ces  offrandes, 
afin  qu'elles  servent  à  témoi- 
gner notre  religion  et  à  nous 
obtenir  le  salut.  Par  Jésus- 
Christ  notrç  Seigneur. 


Sacrifie! îs  prœsentibus, 
qmesumus,  Domine ,  placa- 
tus  intende  :  ut  et  dévotion i 
nostrse  proficiant,  et  saluti. 
Per  Dominum. 


Les  autres  Secrètes  comme  au  premier  Dimanche, 
page  H  8. 

Pendant  la  Communion,  l'Église,  toute  pleine  du 
Dieu  qui  vient  de  descendre  en  elle,  emprunte  les  pa- 
roles d'isaïe  pour  célébrer  la  Vierge  Mère;  et  ce  chant 
lui  convient  aussi,  à  elle  qui  vient  d'être  mystérieu- 
sement visitée  par  le  même  Fils  de  Dieu  dont  le  sein 
de  Marie  est  le  tabernacle. 


COMMUNION. 

Voici  qu'une  Vierge  concevra  Ecce  Virgo  conciplet ,  et 
et  enfantera  un  fils,  dont  le  pariet  Filium  :et  vocabitur 
nom  sera  Emmanuel.  nomen  ejus  Emmanuel. 

POSTCOMMUNÏONS. 


Après  avoir  reçu  les  dons 
sacrés ,  nous  vous  supplions , 
Seigneur ,  de  faire  naître  en 
nous,  par  la  fréquentation  de 
ce  mystère,  Feuet  de  notre 
rédemption.  Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ.  Âmen, 


Sumptismuneribus,  quse- 
sumus,  Domine  :  ut  cum  fre- 
quentatione  mysterii  cres- 
cat  nostrsQ  salutis  efféctus. 
Per  Dominum  Jesum  Chris*' 
tum.  Âmen. 
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Les  autres  Postcommunions  comme  au  premier  Di- 
mancheypage  120. 


A  VÊPRES. 

[Si  la  Vigile  de  Noël  se  trouvait  coïncider  avec  le  qua- 
trième Dimanche  de  VAvent,  on  chanterait  les  première 
Vêpres  de  Noël,  en  place  de  celles  qui  suivent.  ) 


i.  Antiph.  Ganite  tuba  in 
Sion^  quia  prope  est  dies 
Domini  :  ecce  veniet  ad  sal- 
vandum  nos.  Alléluia,  allé- 
luia. 

2.  Antiph.  Ecce  yeniet 
desideratus  cunctis  Genti- 
bus  :  et  replebiiur  gloria 
domus  Domini.  Alléluia. 

3.  Antiph.  Erunt  prava 
in  di recta,  et  aspera  in  vias 
planas  :  veni ,  Domine ,  et 
noli  tardare.  Alléluia. 

4.  Antiph.  Dominus  ve- 
niet ,  occurrite  illi ,  dicen- 
tes  :  Magnum  principium , 
et  regni  ejus  non  erit  finis; 
Deus,  fortis  ,  Dominator  , 
pi'inceps  pacis.  Alléluia , 
alléluia. 

5.  Antiph.  Omnipotens 
sermo  tuus ,  Domine,  a  re- 
galibus  sedibus  veniet.  Allé- 
luia. 


i.  Ant.  Sonnez  de  la  trom- 
pette dans  Sion  ;  car  le  jour  du 
Seigneur  est  proche  :  voici  qu'il 
vient  nous  sauver.  Alléluia, 
aJleluia. 

2.  Ant.  Voici  qu'il  va  venir, 
le  Désiré  de  tontes  les  nations, 
et  la  Maison  du  Seigneur  sera 
remplie  de  gloire.  Alléluia. 

3.  Ant.  Les  chemins  tortueux 
seront  redressés,  et  les  chemins 
raboteux  seront  aplanis  :  ve- 
nez, Seigneur,  et  ne  tardez  pas. 
Alléluia. 

4.  Ant.  Le  Seigneur  va  ve- 
nir; allez  à  sa  rencontre,  et 
dites  :  Grande  est  sa  puissance, 
et  son  règne  n'aura  pas  de  fin  ; 
il  est  le  Dieu,  le  Fort,  le  Domi- 
nateur, le  Prince  de  la  paix. 
Alléluia,  alléluia. 

5.  Ant.  Seigneur,  votre  toute- 
puissante  Parole  va  descendre 
de  ses  royales  demeures.  Allé- 
luia. 


CAPITULE. 


Fratres,  sic  nos  existimet 
homo,  ut  ministres  Ghristi, 
et  dispensatores  mysterio- 
rum  Dei  :  hic  jam  quaeri- 


Mes  frères,  que  l'homme  nous 
considère  comme  les  Ministres 
de  Jésus-Ghrist ,  et  comme  les 
dispensateurs  des  mystères  de 
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Diea.  Ov ,  ce  qui  est  à  désirer    tur  inter  dispensatores ,  ut 
dans  les  dispensateurs ,  c'est    fîdelis  quîs  inveniatur. 
qu'ils  soient  trourés  fidèles. 

L'flymne  Creator  aime  siderum,  et  le  Cantique  -Wa- 
gnificaty  sont  aux  pages  93  et  94. 

On  chante,  à  Magnificat^  celle  des  Grandes  Antûnnes 
qui  est  marquée  pour  le  jour  du  mois  de  Décembre  auquel 
tombe  le  quatrième  Dimanche. 


PRIONS. 

Faites  paraître,  Seigneur, 
votre  pouvoir,  et  venez;  se- 
courez -  nous  par  votre  vertu 
toute-puissante,  afin  que,  par 
le  secours  de  votre  çrace,  vo- 
tre indulgence  miséricordieuse 
daigne'accélérerle  remède  dont 
nos  péchés  nous  rendent  indi- 
gnes; vous  qui  vive^et  régnez 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 


OREMUS. 

Excita,  quœsuraus,  Domi- 
ne, potentîam  tuam,et  veni: 
et  magna  nobis  virtute  suc- 
curre,  ut  per  auxilium  gra- 
tiae  tuae ,  quod  nostra  pec- 
cata  prsepediunt,  indulgen- 
tia  tuae  propitiationis  acce- 
leret.  Qui  vivis  et  régnas. 


LE  LUNDI 

DE   LA   QUATRIÈME    SEMAINE  DE   l'aYENT 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaîe. 
Chap.  XLL 

Et  toi,  Israël ,  mon  serviteur, 
Jacob  que  j'ai  élu,  fils  d'Abra- 
ham, mon  ami,  et  dans  lequel 
je  t'ai  pris  des  extrémités  de 
la  terre,  je  t'ai  appelé  à  moi 


Prope  est  jam  Dominus  : 
venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta. 
Cap.  XLL 

Et  tu ,  Israël,  serve  meus, 
Jacob  quem  elegi ,  semen 
Abraham  amici  mei  ;  in  quo 
apprehendi  te  ab  extremis 
terrae,  et  a  longinquis  ejus 
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Tocavi  te,  et  dixi  tibî  :  Ser- 
vas  meus  e»  tu,  elegi  te,  et 
non  abject  te.  Ne  timeas , 
quia  ego  tecum  sum  :  ne 
oeclines  y  quia  ego  Deus 
t^ius  :confortavi  te,  et  auxi- 
liatus  sum  tibi,  et  suscepit 
te  dextera  Justi  mei.  Ëcce 
GQnfundentur  et  erubescent 
omnes  qui  pugnant  adver- 
8*Jim  te  :  erunt  quasi  non 
9int ,  et  peribunt  viri  qui 
contradicunl  tibi.  Quaeres 
eos,  et  non  invenies ,  viros 
rebelles  tuos  :  erunt  quasi 
non  sint,  et  vcluti  consump- 
tio  homines  bellantes  ad  ver- 
sum  te  :  quia  ego  Dominus 
Deus  tuus  apprehendens 
manum  tuam,  dicensque 
tibi  :  Ne  timeas,  ego  adjuvi 
te.  Noli  timere  \ermis  Ja- 
cob ,  qui  mortui  eslis  ex 
Israël  :  e^o  auxiliatus  sum 
Ubi,  dicit  Dominus,  et  re- 
demptortuusSanctusIsraêl. 
Ego  posui  te  quasi  plaus- 
trum  triturans  novum  ,  ha- 
bens  rostra  serranlia:  Iri- 
turabis  montes ,  et  commi- 
nues,  et  colles  quasi  pulve- 
rem  pones.  Ventilabis  eos , 
et  vent  us  tollet,  et  turbo 
disperget  eos  :  et  tu  exul- 
tabis  in  Domino,  in  Sancto 
Israël  laetaberis. 


d'un  pays  lointain  et  je  t'ai  dit  : 
Tu  es  mon  serviteur^  je  l'ai  élu 
et  je  ne  t'ai  pas  rejeté.  Ne  crains 
point ,  parce  que  je  suis  avec 
toi  ;  ne  te  détourne  point,  car 
je  suis  ton  Dieu*;  je  t'ai  for- 
tifié, je  t'ai  secouni,  et  la  droite 
du  Juste  que  je  t'ai  envoyé  t'a 
soutenu.  Voici  que  tous  ceux 
qui  combattent  contre  toi  seront 
confondus  et  rougiront  de  hon- 
te :  ils  seront  comme  s'ils  n'é- 
taient pas,  et  ils  périront,  ceux 
qui  s'opposent  à  loi.  Tu  les  cher- 
cheras, et  tu  ne  les  trouveras 
pas,  ces  hommes  qui  s'élevaient 
contre  toi  ;  et  ceux  qui  le  fai- 
saient la  guerre  seront  comme 
s'ils  n'avaient  jamais  été,  et  dis- 
paraîtront; car  je  suis  le  Sei- 
gneur ton  Dieu  qui  prends  ta 
main  et  te  dis  :  Ne  crains  pas  ; 
c'est  moi  qui  te  soutiens.  Ne 
crains  point,  ô  Jacob!  faible 
vermisseau ,  ni  vous,  enfants 
d'Israël,  qui  êtes  morts  :  c'est 
moi  qui  suis  venu  te  secourir, 
dit  le  Seigneur  ;  et  c'est  le  Saint 
d'Israël  qui  est  ton  Rédemp- 
teur. Je  te  ferai  semblable  à  un 
chariot  tout  neuf,  qui  foule  des 
blés,  qui  a  des  dents  de  fer  :  ta 
fouleras  et  tu  briseras  les  mon- 
tagnes, et  tu  réduiras  en  pou- 
dre les  coUines.Tu  les  vanneras, 
et  le  vent  les  emportera,  et  la 
tem  pê  te  les  dissi  pera  :  et  toi ,  tu 
tressailliras  dans  le  Seigneur , 
tu  te  réjouiras  dans  le  Saint 
d'Israël. 

C'est  ainsi  que  vous  nous  relevez  dans  notre  bas- 

fles6e>  ô  Fils  étemel  du  Père  !  c'est  ainsi  que  vous  nous 

rassurez  contre  les  trop  légitimes  terreurs  que  nous 

causent  nos  péchés.  l$raëly  mon  serviteur ,  nous  dîtes- 
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▼ous^  Jâcob  §ue  foi  élu,  fih  d'Abrahamr,  ¥nùn  ami,  je  foi 
appelé  de  bien  loin  :  ne  crains  point,  car  je  suis  (wee  toi. 
Mais  pour  être  ainsi  avec  noos,  6  Verbe  divin  !  de 
quelles  hauteurs  ne  vous  art-îi  pas  fallu  descendre? 
Nous  ne  pouvions  venir  à  vous  ;  un  chaos  immense 
TOUS  séparait  de  nous.  Bien  plus^  nous  n'avions  aucun 
désir  de  vous  voir;  tant  nos  péchés  avaient  appesanti 
notre  cœur;  et  d'ailleurs,  nos  yeux  n'auraient  pu  sup- 
porter votre  éclat.  Dans  cette  extrémité,  vous  êtes  des- 
eendn  en  personne,  et,  voilé  de  votre  humanité  comme 
d'un  nuage,  vous  vous  êtes  donné  à  voir  à  nos  faibles 
yeux,  a  Qui  doutera,  s'écrie  saint  Bernard,  dans  son 
«  premier  Sermon  de  l'A  vent,  qui  doutera  que  ce  ne 
a  soit  là  une  grande  chose,  qu'une  si  haute  Majesté  ait 
«  daigné  descendre  de  si  haut  dans  un  lieu  si  indigne? 
«  Oui,  certes,  c'est  là  une  grande  chose;  car  c'est  une 
«  miséricorde  immense,  une  pitié  excessive,  une  cha- 
«rité  infinie.  En  effet,  pourquoi  vient-il?  Il  vient 
«chercher  sa  centième  brebis  qui  s'était  égarée.  0 
c  admirable  condescendance  d'un  Dieu  !  ô  dignité  su- 
ablime  de  l'homme,  objet  d'une  telle  recherche! 
tt  Certes,  si  l'homme  s'en  glorifie,  ce  ne  sera  pas  sans 
«motif;,  non  pas  qu'il  doive  se  considérer  en  cela 
«^comme  s'il  était  quelque  chose  par  lui-même;  mais 
«  bien  parce  qu'il  est  l'objet  d'une  telle  estime  de  la 
a  part  de  son  auteur.  Toutes  les  richesses,  toute  la 
«  gloire  du  monde,  tout  ce  qu'on  désire  dans  le  monde, 
«  est  moins  que  cette  gloire;  que  dis-jeî  n'est  rien  en 
«  comparaison.  0  Seigneur!  qu'est-ce  donc  que  l'homme, 
«  pour  que  vous  le  traitiez  avec  tant  de  gloire,  pour  que 
€  vous  lui  attachiez  ainsi  votre  Caeur?  n  Montrez-vous 
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donc  bientôt  à  tos  brebis^  ô  divin  Pasteur  !  vous  les 
connaissez^  vous  les  avez  vues  du  haut  du  ciél^  tous 
les  contemplez  avec  amour^  du  sein  de  Marie  où  vous 
reposez  encore  j  elles  veulent  vous  connaître  aussi; 
elles  ont  hâte  de*  considérer  vos  traits  chéris^  d'enten- 
dre votre  voix,  d'entrer  dans  les  heureux  pâturages 
que  vous  leur  promettez. 

HYMNE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'aVENT. 

{  Composée  par  saint  Âmbroise  ;  elle  est  au  Bréviaire  Âmbro- 
sien,  au  Vl^  Dimanche  de  VAvent.  ) 


Mysterium  Ecclesiae, 
Hymnum    Christo    referi- 

mus, 
Qaem  genuit  Puerpera 
Verbum  Patris  in  Filio. 

Scia  in  sexu  femina 
Ëiecta  es  in  sseculo  : 
Et  racruisti  Dominum 
Sanclo  portare  in  utero. 

Mysterium  hoc  magnum 
est; 
Hariœ  quod  concessum  est. 
Ut  Deum  per  quem  omnia 
Ex  se  videret  prodire. 

Vere  gratta  plena  es  , 
Et  glopiosa  permanes , 
Quia  ex  te  natns  est  Ghristus 
Per  quem  facta  sunt  omnia. 

Rogemusergo,  populi , 
Dei  Matrem  et  Virginem, 
Ut  ipsa  nobis  impetret 
Pacem  et  indulgentiam. 

Gloria  tibi,  Domine , 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  etSancto  Spiritu 
In  sempiterna  sœcuia. 
Amen- 


C'est  un  mystère  de  l'Église, 
c'est  une  Hymne  que  nous 
chantons  au  Verbe  du  Père,  de- 
venu le  Fils  d'une  Vierge. 

Seule  entre  toutes  les  fem- 
mes, TOUS  avez  été  choisie  dans 
le  monde ,  et  jugée  digne  de 
porter  le  Seigneur  en  vos  sain- 
tes entrailles. 

Ce  mystère  est  grand  l  A.  Ma- 
rie seule  le  privilège  devoir 
naître  de  son  sein  le  Dieu  qoi  a 
créé  toutes  choses. 

Vraiment  vous  êtes  pleine  de 

frâce,  et  votre  gloire  demeure 
jamais  ;  car  de  vous  est  né  le 
Christ  par  qui  toutes  choses  fu- 
rent faites. 

Peuples  ,  implorons  la  Vier- 
ge Mère  de  Dieu  ,  afin  qu'elle 
nous  obtienne  à  tous  paix  et 
indukence. 

Gloire  à  vous ,  Seigneur,  qui 
êtes  né  de  la  Vierge,  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit,  dans 
les  siècles  sans  fin. 

Amen. 
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PRIERE  DU  mSSEL  AICBROSIEN. 

(En  la  Messe  du  F®  Dimanche  de  l^Àvent,) 


0  Dieu,  qui  ayant  vu  l'honi- 
me  tombé  dans  Ja  mort,  Tavez 
voulu  racheter  par  T Avènement 
de  votre  Fils  unique;  faites, 
nous  vous  en  prions,  ({ue  ceux 
qui  confessent  sa  glorieuse  In- 
carnation ,  méritent  d'obtenir 
la  société  éternelle  de  ce  divin 
Rédempteur ,  qui  vit  et  règne 
avec  vous  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amea. 


Dens  qui  hominem  de- 
lapsum  in  mortem  conspi- 
ciens ,  unigeiliti  Filii  tiii 
Adventu  redimere  voluisti  ! 
prsesta, qusesumus,  ut,  qui 
ejus  gloriosam  Incarnatio- 
nemfatentur,  ipsiusetiam 
Redemptoris  consortia  me- 
reantur.  Qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  saeciila  sseculo- 
rum.  Amen. 


LE  MARDI 

DE   LA   QUATRIÈME   SEMAINE   DE   l'aYENT 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XLIJ. 

Voici  mon  serviteur,  je  le 
soutiendrai  ;  mon  élu  dans  le- 
quel mon  âme  a  mis  toute  son 
afleclion.  J'ai  répandu  mon  Es- 
prit sur  lui  :  il  annoncera  la 
justice  aux  nations.  Il  ne  criera 
point  ;  il  n'aura  point  accep- 
tion de  personne,  et  on  n*ën- 
tendra  point  sa  voix  au  dehors. 
Il  ne  brisera  point  le  roseau 
déjà  rompu,  et  il  n'éteindra 
point  la  mèche  qui  fume  en- 
core :  il  rendra  justice  selon  la 
vérité.  Il  ne  sera  point  triste 
Ai  violent ,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 


Prope  est  jam  Dominus  : 
venite,  ador^mus. 

De  Isaïa.Propheta. 
Cap.  XUL 

Ecce  servus  meus^  susci- 
piam  eum,  electus  meus 
complacuitsibi  in  ilio  anima 
mea  :  dedi  Spiritum  mcum 
super  eum,  judicium  Genti- 
bus  proferet.  Non  clamabit, 
neque  accipiet  personam  « 
nec  audietur  vox  ejus  foris. 
Calamum  ouassatum  non 
conteret^  etlinum  fumi^ans 
non  extmguet  :  in  veritate 
educet  judicium.  Non  erit 
tristis,  neque  turbulentus , 
donec  ponat  in  terra  judi- 
cium :  et  legem  ejus  insul» 
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4sxpectabunt.  Haec  dtcit  Do-  établi  la  justice  surlateira;  et 
•minus  Deuscreans  cœlos,  et  les  îles  attendront  sa  loi.  Voici 
.eitendens  eos  :  ûrmans  ter-  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  qui 
ram ,  et  quae  germinant  ex  a  créé  les  cieux  et  qui  lésa 
ea  :  dans  uatum  populo  qui  étendus  ,  qui  affermit  la  terre 
est  super  eam ,  et  spiritum  et  tout  ce  qui  germe  en  son 
calcantibus  eam.  Ego  Domi-  sein ,  qui  donne  le  souffle  au 
nus  vocavi  te  in  justitia ,  et  peuple  qui  l'habite^  et  la  Tie  à 
apprehendi  mauum  tuam  ,  ceux  qui  la  foulent.  Moi  le  Sei- 
et  servavi  te.  Et  dedi  te  in 
fœdus  populiy  in  lucem  Gen- 
tium  :  ut  aperires  oculos  et  je  t'ai  sai 
CâBCorum ,  et  educeres  de  pour  être  ralliance  du  peuple, 
conciusione  vinctum ,  de  la  lumière  des  nations  :  pour 
domo  carceris  sedentes  in  que  tu  ouvrisses  les  yeux  des 
tenebris.  aveugles,  pour  que  tu  tirasses 

de  la  prison  celui  qui  était  en- 
chaîne,  et  de  la  maison  de  cap- 
tivité ceux  qui  étaient  assis 
dans  les  ténèbres. 

Que  votre  arrivée  en  ce  monde  est  douce  et  pacifi- 
que, ô  Jésus  !  On  n'entend  point  votre  voix  retentir 
avec  empire  ;  et  vos  mains,  encore  immobiles  au  sein 
maternel,  n'essaient  même  pas  de  rompre  le  faible  ro- 
seau qu'un  souffle  achèverait  de  briser.  Que  venez- 
vous  donc  faii'e  dans  ce  premier  Avènement?  Votre 
Père  céleste  nous  l'apprend  par  le  Prophète.  Vous 
venez  pour  être  un  gage  d'alliance  entre  le  ciel  et  la 
terre.  0  Enfaiit  divin  !  à  la  fois  Fils  de  Dieu  et  Fils 
de  l'homme,  bénie  soi*  votre  venue  au  milieu  des 
hommes  !  Votre  berceau  isera  l'Arche  de  noti'e  salut; 
et  quand  vous  marcherez  sur  la  terre,  ce  sera  pour 
nous  éclairer  et  nous  délivrer  de  la  prison  des  ténè- 
bres. Il  est  donc  bien  juste  que  nous  allions  au-devant 
de  vous,  et  d'autant  plus  que  vous  faites  à  vous  seul 
la  plus  grande  partie  du  cheminr«  C'est  bien  le  moins, 
*«  dit  saint  Bernard ,  dans  son  premier  Sermon  de 
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a  l'Avent^  que  si  le  malade  n'a  pas  Ja  force  de  mar- 
a  cher  au-devant  de  ce  Médecin^  il  tâche  de  soulever 
((  la  tète^  et  de  faire  cpielque  mouvement  à  sa  ren- 
a  contre.  Il  ne  s'agit  donc  pas^  ô  homme  !  de  passer 
«  les  mers,  de  pénétrer  les  nuages,  de  franchir  les 
«  montagnes  :  non,  le  chemin  n'est  pas  considérable, 
d  Va  seulement  jusqu'à  toi-même,  et  tu  rencontreras 
a  ton  Dieu  :  car  il  est  dans  ta  bouche  ;  il  est  dans  ton 
a  cœur.  Va  au-devant  de  lui  jusqu'à  la  componction 
d  de  ton  cœur,  jusqu'à  la  confession  de  ta  bouche; 
«  sors  seulement  du  bourbier  de  ta  malheureuse  cons- 
acience  ;  car  l'auteur  de  la  pureté  ne  saurait  la  choi- 
«  sir  pour  asile  dans  l'état  où  elle  est  présentement.  » 
Gloii*e  à  vous  donc,  ô  Jésus,  qui  méns^ez  les  fractures 
du  roseau,  afin  qu'il  puisse  reverdir  et  fleurir  au  bord 
des  eaux  dont  vous  êtes  la  source  ;  gloire  à  vous,  dont 
le  souffle  tout-puissant  se  modère,  afin  de  n'étouffer 
pas  la  dernière  étincelle  de  cette  mèche  qui  s'éteiut, 
mais  qui,  n'étant  pas  encore  froide,  peut  se  raviver  et 
luire  pour  le  festin  de  l'Époux. 

HTMÎŒ  EN  l'honneur  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
(Composée  par  saint  Pierre  Damien,) 

Que  toute  la  terre  soit  en  ju-  Terrena  cuncta  jubilent, 
bilation,  que  les  astres  reten»  Astra  laudtbus  intonent, 
tissent  de  nos  chants,  et  qu'un  Virginis  ante  thalanvum, 
4ouble  chœur,  au  ciel  et  sur  la  Laudes  alternent  d  rama- 
terre,  répète  l'épithalame  de  la  tum. 
Vierge. 

Cette  Vierge  que  remplit  le  H8ecVii]goVerbogravida, 

Verbe,  devient  la  Porte  du  Pa-  Fit  paradisi  Janua. 

radis;  elle  a  rendu  Dieu  au  Quse  Deum  mundo    red*' 

monde,  elle  nous  a  ouvert  les  didit*, 

•cieuz.  Gœlum  nobis  aperuit. 
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Félix  itaPuerpera, 
Ëvse  lege  liberrima, 
Concepit  sine  masculo, 
Peperit  abeque  gemitu. 

Dtves  MarisB  gremium  ! 
Mundi  gestavit  pretium 
Quo  gloriamur  redimi 
Sblilijugodebiti. 

Quam  Patris  implet  Fi- 
lins, 
Sanctus  obumbrat  Spiritus, 
Cœlum  fiunt  castissima 
Sacrse  puelldB  viscera. 

Sit  tibi  laus,  Âltissime, 
Qui  natus  es  ex  Virgine  ; 
Sithonor  ineffabilis 
Patri,  SanctoqueFlamini. 
Amen. 


Heureuse  Mère!  affranchie 
de  la  loi  d'Eve,  elle  a  conçu 
sans  le  secours  de  rfaomme, 
enfanté  sans  gémissement. 

Sein  de  Marie,  riche  trésor! 
Il  a  porté  le  prix  du  monde,  ce 
prix  glorieux  de  notre  rachat, 
a  nous  qu'il  a  dégagés  d'une 
dette  accablante. 

Le  Fils  du  Père  repose  en 
elle,  l'Esprit-Saint  la  couvre  de 
son  ombre  ;  les  très-pures  en- 
trailles de  la  Vierge  sont  deve- 
nues le  Ciel. 

Louange  soit  à  vous,  Très- 
Haut,  né  d'une  Vierge;  ineffa- 
ble honneur  soit  au  Père  et  au 
Saint-Esprit. 

Amen. 


PRIÈKB  DU  SAGRAUENTAIAE  GALLICAN. 

(In  Adventu  Domini,  Oratio  post  Prophetiam. } 


Opifex  lucis  aime,  plebis 
visitator  imraeritae,  qui  illa 
prophetalium  vaticiniorum 
oracula,  quae  sœculis  fue- 
runt  nuntiata,  beat!  Joan- 
nis  ore  expies,  opère  perfi- 
cis ,  professione  peragis  ; 
concède  plebi  supplici  tibi 
sine  formidine  ramulari  ; 
ut  per  viscera  misericordiœ 
repleli  scientia,  veritate 
dirigi  mereamur. 


Auteur  de  la  lumière,  qui 
fécondez  toutes  choses,  vous  qui 
venez  visiter  un  peuple  indigne 
de  cet  honneur,  et  qui^  par  la 
bouche  du  bienheureux  Jean, 
accomplissez  les  oracles  pro- 
phétiques qui  retentirent  dans 
les  siècles,  en  même  temps  que 
vous  les  exécutez  par  les  œu- 
vres qu'il  fait  paraître  au  dé- 
sert ;  accordez  à  votre  peuple, 
qui  vous  en  supplie,  la  grâce 
de  vous  servir  sans  crainte^ 
afin  que ,  par  les  entrailles  de 
votre  miséricorde  ,  étant  rem- 
plis de  science,  nous  méritions 
d'être  dirigés  par  la  vérité. 
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LE  MERCREDI 

DE    LA   QUATRIÈME    SEMAINE   DE   l'AVENT 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
veDcz,  adorons-le. 

Da  Prophète  Isaïe.  Chap,  LL 

Écoutez-oioi,  vous  qui  suivez 
la  justice  et  qui  cherchez  le 
Seigneur.  Rappelez  -  vous  la 
pierre  de  laquelle  vous  avez  été 
taillés,  et  la  carrière  profonde 
d'où  vous  avez  été  tirés.  Jetez 
les  yeux  sur  Abraham  votre 
père ,  et  sur  Sara  qui  vous  a 
enfantés  ;  considérez  que  je  l'ai 
appelé  lorsqu'il  était  seul,  et 
je  l'ai  béni,  et  je  Tai  multiplié. 
Ainsi  le  Seigneur  consolera 
Sien,  et  il  consolera  toutes  ses 
raines  ;  il  changera  son  désert 
en  un  lieu  de  délices^  et  sa  so- 
litude en  un  .jardin  du  Sei- 
gneur. On  y  trouvera  la  joie  et 
l'allégresse ,  l'action  de  grâces 
et  la  voix  de  louange.  Écoute- 
moi,  ô  mon  peuple! nation  que 
j'ai  choisie,  entends  ma  voix  : 
ear  la  loi  sortira  de  moi,  et  ma 
justice  éclairera  les  peuples,  et 
se  reposera  parmi  eux.  Mon 
Juste  est  proche,  le  Sauveur 
que  j'envoie  va  paraître  ;  et 
mes  bras  jugeront  les  peuples  : 
les  îles  m'attendront,  et  sup- 
porteront les  délais  de  mon 
bras.  Levez  vos  yeux  au  ciel, 
et  abaissez-les  vers  la  terre; 


Prope  est  jam  Domînus  : 
venite,  adoremus. 

De  Isaîa  Propheta.  Cap.  LL 

Audi  te  me,  qui  sequi- 
mini  q[uod  justum  est,  et 
quseritis  Dominum  :  atten- 
dite  ad  petram  unde  excisî 
estis,  et  ad  cavernam  laci, 
dequa  prœcisi  estis.  Atten- 
dite  ad  Abraham  patrem 
vestrum  ,  et  ad  Saram  quœ 
peperit  vos  ;  quia  unum 
vocavi  eum,  et  bencdixi  ei , 
et  multiplicavi  eum.  Gonso- 
labitur  ergo  Dominus  Sion, 
et  consolabitur  omnes  rui- 
nas ejus,  et  ponct  desertum 
ejus  quasi  delicias,  et  soli- 
tudinem  ejus  quasi  hortum 
Domini.  Gaudium  etlaetitia 
invenietur  in  ea,  gratiarum 
actio,  et  vox  laudis.  Atten- 
dite  ad  me  popule  meus,  et 
tribus  meame  audite  :quia 
lex  a  me  exiet^  et  judicium 
meum  inlucempopulorum 
requiescet.  Prope  est  Justus 
meus,  egressus  est  Salvator 
meus,  et  brachia  mea  po- 
pulos judicabunt:  me  m- 
sulae  exspectabunt ,  et  bra- 
chium  meum  sustinebunt. 
Levate  in  cœlum  oculos 
vestros,  et  videte  sub  terra 
12 
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deorsum  :  quia  cœli   sicut  car  le  ciel  se  dissipera  comme 

fumus  liquescent ,  et  terra  une  fumée,  et  la  terre  s'en  ira 

sicut   vestimentum  attere-  en  poudre  comme  un  vêtement 

tur,  ethabitatoresejussicut  use,  et  ses  habitants  périront 

hœc  interibunt  :  Salusautera  comme  elle  ;  mais  le  Salut  que 

mea  in  sempiternum  erit,  Je  donnerai  sera  éternel,  et  ma 

et  justitia  mea  non  défi-  justice  ne  manquera  jamais, 
ciet. 

0  vous,  qui  êtes  la  Fleur  des  champs  et  le  Lys  des 
vallonsy  vous  venez  donc  transformer  notre  terre  in- 
grate et  aride  en  un  jardin  de  délices.  Par  notre  péché, 
nous  avions  perdu  Éden  et  toutes  ses  magnificences,  et 
voilà  que  cet  Éden  nous  est  rendu;  voilà  que  vous 
venez  rétablir  dans  notre  cœur.  0  plante  céleste  !  arbre 
de  vie  transplanté  du  ciel  en  terre,  vous  prenez  d'a- 
bord racine  en  Marie,  cette  terre  fidèle,  et  vous  vien- 
drez ensuite  chercher  en  nous  un  sol  reconnaissant 
qui  vous  garde  et  vous  fasse  fructifier.  Préparez  ce  sol, 
divin  agriculteur  !  vous,  que  la  pécheresse  pardon- 
née  aperçut  un  jour  sous  la  forme  d'un  jardinier. 
Vous  savez  combien  il  manque  encore  à  nos  cœurs, 
pour  être  propres  à  vos  desseins.  Remuez,  arrosez  cette 
terre;  la  saison  est  venue;  elle  ne  voudrait  pas  être 
stérile,  ni  se  voir  privée  de  posséder  cette  riche  Fleur 
qui  fait  la  gloire  du  ciel,  et  qui  daigne  venir  cacher 
un  moment  son  éclat  ici-bas.  0  Jésus  !  faites  que  nos 
âmes  soient  fertiles,  qu'elles  se  couronnent  de  la  fleur 
des  vertus;  qu'elles-mêmes  deviennent  autant  de 
fleurs  ;  qu'elles  soient  du  nombre  de  celles  qui ,  crois- 
sant autour  de  la  vôtre,  préparent  à  l'œil  du  Père 
céleste  un  jardin  digne  d'être  uni  à  celui  qu'il  a  planté 
dans  l'éternité.  0  Fleur  céleste!  vous  êtes  aussi  la 
rosée,  gardez-nous  de  la  sécheresse;  vous  êtes  le  soleil, 
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gardez-nous  de  la  froidure  ;  vous  êtes  l'odorant  par- 
lum^  communiquez- nous  votre  suavité;  vous  êtes  la 
souveraine  beauté.  Fleur  blanche  et  pourprée ,  faites 
que  nous  soyons  radieux  autour  de  vous  dans  Téter- 
nité,  comme  la  couronne  que  vous  avez  conquise. 

HYMNE  DE  PRÉPARATION  A  NOËL. 

(  Composée  par  saint  Ambroise  :  elle  est  aux  premières  Vêpres 
de  Noël,  au  Bréviaire  Ambrosieny  et  dans  les  anciens  Bré* 
viaires  Romains-Français,  ) 


Venez,  Rédempteur  des  na- 
tions ;  montrez- nous  Tenfan- 
teraent  d'une  Vierge  ;  que  tous 
les  siècles  soient  dans  Téton- 
nement  :  cet  enfantement  sied 
•à  un  Dieu. 

Ce  n'est  point  l'œuvre  de 
l'homme  ;  c'est  par  le  souffle 
mystique  de  TEsprit  divin  que 
le  Verbe  de  Dieu  s'est  fait  chair, 

Sue  le  fruit  des  entrailles  a 
euri. 

Le  signe  de  la  maternité  se 
révèle  en  la  Vierge;  mais  le 
sceau  de  la  pudeur  est  demeuré 
intact  ;  l'étendard  de  la  puis- 
sance se  déploie  ;  Dieu  habite 
dans  son  temple. 

Il  sort  de  la  couche  nuptiale, 
rojal  palais  de  la  pudeur; 
Géant  aux  deuxnatures,  il  court 
sa  voie  à  pas  de  conquête. 

Il  est  sorti  du  Père;  il  est  re- 
monté au  Père;  il  plonge  jus- 
qu'aux enfers ,  il  reparait  sur 
son  trône  de  Dieu. 

Fils  égal  à  Téternel  Père,  re- 
vêtez les  trophées  de  la  chair  ; 
affermissez  par  votre  vertu  tou- 
jours vivante  les  défaillances 
<ie  notre  corps. 


Veni,    Redemptor   gen- 
tinm, 
Ostende  partum  Tii*ginis; 
Miretur  omne  sœculum, 
Talis  decet  partus  Deum. 

Non  ex  virili  scmine, 
Sed  mystico  spiraniine 
Verbura  Dei  factus  est  caro 
Fructusque  ventris  floruit. 


Alvus  tumescit  Virginia, 
Claustra    pudoris    perma- 
nent, 
Vexilla  virtutum  micant, 
Vei*satur  in  templo  Deus. 

Procedit  e  thalamo  suo, 
Pudoris  aula  regia, 
Geminœ  gigas  substantiae, 
Alacris  ut  currat  viara. 

Egressus  ejus  a  Pâtre, 
Regressus  eju€  ad  Patrem^ 
Excursus  usque  ad  infer* 

nos, 
Recursus  ad  sedem  Dei. 

^qualis  œtemo  Patri, 
Garnis  trophœo  cingere; 
Infirma  nostri  corporîs 
Virtute  firmans  perpetL 
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Praesepe  jam  f ulget  tuum, 
Lumenque  nox  spirat  no- 
vu  m, 
Quod   nulla  nox  interpo- 
le!, 
Fideque  jugi  luceat. 

Gloria  tibi,  Domine , 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cnm  Pâtre  et  Sancto  Spi- 

ritu 
In  sempiterna  sœcula. 
Amen. 


Déjà  resplendit  votre  crèche  ; 
dans  la  nuit  s'exhale  une  lu- 
mière nouvelle,  que  jamais 
l'ombre  n'obscurcira  :  c'est 
réternelle  splendeur  de  la  foi. 

Gloire  à  vous.  Seigneur,  qui 
êtes  né  d'une  Vierge  ,  avec  le 
Père  et  le  Saint-Esprit ,  dans 
les  siècles  sans  tin. 

Amen. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  MOZARABE. 

(Au  11^  Dimanche  de  VAvent ,  Oraison.) 


Domine  Deusomnipotens, 
oui  pro  humani  generis  re- 
demptione  coaeternum  tibi 
coaequalemque  Filium  An- 
gel  i  annuntiatione  per  Ma- 
riœ  Virginis  uterum  usque 
ad  nos  voiuisti  transmittere; 
da  nobis  hoc  tempore  Ad- 
ventus  tui  Unigeniti  eam- 
dera  pacis  gratiam ,  quam 
in  praeteritalargiredignatus 
es  saecula ,  et  ilU  nos  in  oc- 
cursum  ûdei  socios  nume- 
randos  y  quos  in  ûdei  pri- 
mordia  a  Joanne  pœniten- 
tiae  undis  aquarum  ablutos, 
a  te  postremo  per  Filium  in 
Spiritu  Sancto  et  igni  cog- 
noscimus  baptizatôs. 


Seigneur,  Dieu  tout-puissant, 
qui,  pour  la  Rédemption  du 
genre  numain,  avez  voulu,  par 
le  message  d'un  Ange,  faire 
descendre  jusqu'à  nous  dans  le 
sein  de  la  Vierge  Marie,  votre 
Fils,  éternel  comme  vous  et  égal 
à  vous;  accordez -nous  ,  en  ce 
temps  de  l'Avènement  de  ce 
Fils  unique,  la  même  grâce  de 
paix  que  vous  avez  daigné  oc- 
troyer aux  siècles  passés, et 
comptez -nous  au  nombre  de 
ceux  qui  allèrent  au-devant  de 
lui  par  la  foi,  alors  que  cette  foi 
commençait,  et  qui,  lavés  par 
Jean  dans  les  eaux  de  la  Péni- 
tence ,  furent  plus  tard  bapti- 
sés par  votre  Fils  dans  TEspiit 
saint  et  dans  le  feu. 


dby  Google 


LITURGIOUE* 


245 


LE  JEUDI 

DE   LA   QUATRIÈME   SEMAINE   DE   l'aYENT 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  : 
veuez,  aaorons-le. 

Du  Prophète  ïsaïe. 
Chap.  LXIV. 

Oh  !  si  vous  vouliez  ouvrirles 
cieux  et  en  descendre  !  les  mon- 
tagnes fondraient  devant  votre 
iace  :  elles  se  dessécheraient 
èomme  dévorées  par  le  feu  ;  les 
eaux  seraient  embrasées,  et  vo- 
tre nom  se  signalerait  devant 
vos  ennemis;  les  nations  trem- 
bleraient devant  votre  face. 
Lorsque  vous  feriez  éclater  vos 
xneiveilles ,  nous  ne  les  pour- 
rions soutenir.  Vous  êtes  des- 
cendu, et  les  montagnes  se  sont 
écoulées  devant  vous.  Depuis  le 
commencement  du  monde,  les 
oreilles  n'ont  point  entendu  , 
Toeil  n'a  point  vu ,  hors  vous 
seul,  ô  Dieu  !  ce  que  vous  avez 
préparé  à  ceux  qui  vous  atten- 
dent. Vous  êtes  allé  au-devant 
deceux  qui  étaient  dans  la  joie 
et  qui  vivaient  dans  la  justice  : 
ils  se  souviendront  de  vous  en 
marchant  dans  vos  voies.  Vous 
vous  êtes  irrité,  parce  que  nous 
avons  péché  :  nous  avons  tou- 
jours été  dans  les  péchés,  et 
néanmoins  nous  serons  sauvés. 
Et  nous  sommes  tous  devenus 
comme  un  homme  impur  ,  et 
toutes  nos  justices  sont  comme 


Prope  est  jam  Dominus  : 
venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta. 
Cap,  LXIV, 

Utinam  dirumperes  cœ- 
los,  et  descenderes  ;  a  facie 
tua  montes  defluerent  ;  sicut 
exustio  ignis  tabescerent  : 
aquae  ardèrent  igni,  ut  no- 
tum  fieret  nomeo  tuum  ini- 
roicistuis;afacietuaGentes 
turbarentur.  Cum  feceris 
mirabilia  ,  non  sustinebi- 
mus  :  descendisti,  et  a  facie 
tua  montes  defluxeiimt.  A 
saeculo  non  audierunt,  ne- 
que  auribus  perceperunt: 
oculus  non  vidit,  Deus,  abs- 
que  te  ,  quœ  prseparasti  ex- 
pectantibus  te.Occurristi  lae- 
tanti,  et  facienti  justitiam  : 
in  viis  tuis  recordabuntur 
tui  ;  ecce  tu  iratus  es,  et 
peccavimus;  in  ipsisfuimus 
semper,  et  sahabimur.  Et 
facti  sumus  ut  immundus 
omnes  nos,  et  quasi  pannus 
menstruatœ  universae  justi- 
tiœ  nostrœ  :  et  cecidimus 
quasi  folium  universi ,  et 
iniquilates  nostrae  quasi 
ventus  abstulerunt  nos.  Non 
est<]ui  invocetnomen  tuum, 
qui  consurgat,  et  teneatte: 
abscondisti  faciem  tuam  a 
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nobis,  et  allisistt  nos  in  ma- 
nu iniquitatis  nostrœ.  Et 
nunc.  Domine,  pater  nostei- 
es  tu  ,  nos  vero  lutum  :  et 
fictor  noster  tu  ,  et  opéra 
roànuum  tuarum  omncs 
nos.  Ne  irascaris  , Domine  , 
satis,  et  ne  ultra  memineris 
iniquitatis  nostrœ  :  ecce  res- 
pice,  popuius  tuus  omnes 
nos.  Civitas  saneti  tni  fada 
est  déserta  ,  Sion  déserta 
factacst,  Jérusalem  desolata 
est.  Domus  sanctificationis 
nostrae ,  et  gloriae  nostrœ , 
«bi  laudaverunt  te  patres 
noslri,  facta  est  in  exustio- 
nem  ignis  :  et  omnia  desi- 
derobilia  nostra  versa  sunt 
>n  ruinas. 


le  linceul  le  plus  souillé;  et 
nous  sommes  tous  tombés 
comme  la  feuille,  et,  comme 
un  vent  impétueux,  no*  iniqui- 
tés nousont  enlevés  et  dispersés. 
Il  n'est  personne  <|ui  invoque 
votre  nom,  qni  se  levé  et  qui  se 
tienne  attactié  à  vous.  Vous  avea 
caché  votre  face  à  nos  regards, 
et  vous  nous  avez  brisés  par  la 
main  de  notre  iniquité.  Et  ce- 
pendant ,  Seigneur,  vous  êtes 
notre  Père,  et  nous  ne  sommes 
que  de  l'argile;  c'est  vous  qui 
nous  avez  formés,  et  nous  som- 
mes tous  l'ouvrage  de  vos  mains. 
Ne  vous  irritez  plus.  Seigneur; 
c'est  assez,  et  ne  vous  souvenez 
plus  de  notre  iniquité.  Jfttez  les 
yeux  sur  nous,  et  considérez 
que  nous  sommes  tous  votre 
peuple.  La  cité  de  votre  Sanc- 
tuaire est  devenue  déserte  : 
Sion  est  changée  en  solitude^ 
Jérusalem  est  désolée.  La  mai- 
son de  notre  culte  et  de^  notre 
gloire,  où  nos  père^ chantèrent 
vos  louanges  ,  est  devenue  1» 
proie  des  flammes  ,  et  tout  ce 
que  nous  aimions  a  été  converti 
en  ruines. 


O  Dieu  de  nos  pères  F  paraissez  bientôt.  La  Cité  que 
vous  aimez  est  dans  la  désolation;  venez  relever  Jéru- 
salem et  venger  la  gloire  de  son  temple.  C'est  le  cri 
du  Prophète  :  et  vous  l'avez  entendu,  et  vous  êtes  venu 
délivrer  Sion  de  la  captivité,  et  ouvrir  pour  elle  une 
ère  de  gloire  et  de  sainteté.  Vous  êtes  venu,  non  dé- 
truire la  loi,  mais  Taccomplir;  et,  par  votre  visite, 
Sion  transformée  est  maintenant  l'Église  votre  Épouse. 
Mais»  Ô  Sauveur!  ô  Époux!  pourquoi  avez  -  vous  dé- 
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tourné  votre  face?  Pourquoi  celte  Église  qui  tous  est 
èhère  est-elle  assise  au  désert,  pleurant  comme  Jéré- 
mie  sur  les  ruines  du  Sanctuaire^  comme  Rachel,  sur 
ses  enfants^  parce  qu^ils  ne  sont  plus  ?  Pourquoi  son 
héritage  a-t-il  été  livré  aux  nations?  Mère  devenue 
féconde  par  votre  vertu,  elle  avait  allaité  d'innombra- 
bles enfants;  elle  leur  avait  enseigné  en  votre  nom  les 
choses  de  la  vie  présente  et  les  choses  de  la  vie  future; 
et  voilà  que  ces  enfants  ingrats  l'ont  délaissée.  Chas- 
sée de  pays  en  pays,  elle  s'est  vue  contrainte  de  trans- 
porter d'un  lieu  dans  un  autre  le  flambeau  de  la  divine 
Foi;  ses  mystères  ont  cessé  d'être  célébrés  dans  les 
lieux  même  où  autrefois  ils  étaient  l'amour  des  peu- 
ples ;  et  du  haut  du  ciel,  6  Verbe  créateur  de  l'uni- 
vers, vous  apercevez  par  toute  la  terre  des  autels 
brisés,  des  temples  profanés.  Oh  !  venez  donc  ranimer 
la  Foi  qui  s'éteint. 

Souvenez -vous  de  vos  Apôtres  et  de  vos  Martyrs  ; 
souvenez-vous  de  vos  Saints  qui  ont  fondé  les  Églises, 
qui  les  ont  honorées  par  leurs  vertus  et  leurs  mira- 
cles; souvenez-vous  enfin  de  votre  Épouse,  et  n'arrêtez 
pas  le  cours  de  son  pèlerinage  avant  que  le  nombre 
des  élus  ne  soit  complet.  Sans  doute,  elle  aspire,  cette 
Épouse,  à  vous  voir  à  jamais  dans  la  lumière  du  jour 
éternel  ;  mais  le  cœur  de  mère  que  vous  lui  avez 
doDué  ne  peut  se  résoudre  à  laisser  ses  enfants  au 
milieu  de  tant  de  périls,  tant  que  l'heure  n'a  pas  sonné, 
après  laquelle  il  n'y  aura  plus  d'Église  Militante,  mais 
la  seule  Église  Triomphante,  enivrée  de  votre  pré- 
sence, ô  Jésus,  et  de  vos  caresses  éternelles.  Mais,  ô 
Sauveur  !  cette  heure  fatale  n'est  pas  veuue;  pendant 
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qu'il  est  temps  encore,  abaissez  les  cieux,  descendez, 
venez  à  nous.  Retenez  aux  rameaux  de  l'arbre  ces 
feuilles  que  le  vent  de  l'iniquité  en  avait  détachées. 
Qu'il  pousse  de  nouvelles  branches,  cet  arbre  que 
vous  aimez  ;  que  celles  qui  sont  tombées  par  leur  faute, 
et  qui  étaient  déjà  préparées  poiu*  le  feu,  soient  de 
nouveau ,  par  votre  puissance,  rattachées  à  ce  tronc 
maternel  qui  se  sentit  déchiré  cruellement  au  jour  de 
la  scission.  Venez  pour  votre  Église,  ô  Jésus  !  elle  vous 
est  plus  chère  encore  que  ne  fut  l'ancienne  Jéru- 
salem. 

HYMNE  TIRÉE  DE  l'aNTHOLOGIE   SES  GRECS. 

(Au  21  Décembre.) 


Acervus  arese  tuus  uté- 
rus, Del  Mater,  dignoscitur; 
spicaminexcultam,  omnem 
sensum  superantem ,  Ver- 
bum  ferens  inefiabiliter; 
quem  in  spelunca  Betble- 
nem  paries  ,  qui  omnem 
creaturam  diviua  agnitione 
aliturus  est  in  charitate,  et 
a  famé  lethi fera  humanum 
genus  liberaturus. 

Innupta  Virgo ,  unde  ve- 
nis?  Quis  te  genuit?  Quae 
mater  tua  ?  Quomodo  Crea- 
torem  fers  in  brachiis?  Quo- 
modo non.corrupta  fuisti 
utero?  Magnas  in  tegratias, 
înterrastupehdaadimpleta 
cernimus  raysteria ,  ô  Om- 
nisancta.  Prout  decet  spe- 
luncam  adornamus,  et  a 
cœlo  petimus  sidus;  Magi 
progrediuntur  ab  oriente 
orbis  usque  ad  occidentem, 
Salutem  visuri  mortalium , 


Votre  sein ,  ô  Mère  de  Dieu  ! 
est  le  monceau  de  froment  qui, 
d'une  manière  ineffable ,  porte 
répi  non  semé ,  le  Verbe  de 
Dieu,  que  vous  enfanterez  dans 
la  grotte  de  Bethléhem  ;  lequel, 
par  sa  divine  apparition  ,  doit 
nourrir  toute  créature  en  la 
charité ,  et  délivrer  le  genre 
humain  d'une  mortelle  famine. 

0  Vierge  intacte,  d*oii  venez- 
Tous?  Qui  TOUS  a  engendrée? 
Quelle  est  votre  mère?  Com- 
ment pouvez-vous  porter  le 
Créateur  en  vos  bras?  Comment 
votre  sein  n'a-t-il  éprouvé  au- 
cune souillure?  Nous  voyons 
s'accomplir  en  vous  de  grandes 
grâces ,  de  redoutables  mystè- 
res, ô  vous  toute  sainte  !  Nous 
préparons,  suivant  notre  de- 
voir, la  grotte  de  votre  enfan- 
tement; nous  demandons  au 
ciel  l'étoile  mystérieuse.  Voici 
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que  les  Mages  s'avancent  de  la 
terre  d'orient  à  l'occident,  pour 
Toir  le  Salut  des  mortels  briller 
comme  un  flambeau  lumineux 
dans  vos  bras. 

0  vous  qui  êtes  le  brillant 
palais  du  Maître,  comment  ve- 
nez-vous dans  une  chétive  éta- 
ble ,  mettre  au  monde  le  Roi , 
le  Seigneur  incarné  pour  nous, 
ô  Vierge  toute  sainte ,  épouse 
du  grand  Dieu. 

Ëve^  par  lepéché  de  désobéis- 
sance, introduisit  ici -bas  la 
malédiction;  mais  vous,  ô 
Vierge  Mère  de  Dieu  !  par  Tex- 
celience  de  votre  fécondité^vous 
avez  fait  fleurir  au  monde  la 
bénédiction  ;  c'est  pourquoi 
nous  vous  célébrons  tous. 

Ne  t'attriste  point ,  ô  Joseph, 
en  regardant  mon  sein  ;  car  tu 
veiTas  celui  qui  doit  naître  de 
moi ,  et  tu  seras  dans  la  joie  :  tu 
l'adoreras  comme  un  Dieu,  di- 
sait la  divine  Mère  à  son  époux, 
comme  elle  allait  pour  enfanter 
le  Christ.  Célébrons  sa  douce 
mémoire  et  disons  :  Réjouisses- 
vous ,  ô  pleine  de  grâces  !  le 
Seigneur  est  avec  vous,  et  par 
vous ,  avec  nous. 


tuis  in  brachiis  sicut  facem 
prœlucentem. 


Lucidum  Magistri  pala- 
tium ,  quomodo  venis  in 
exiguissimam  speluncam, 
Regem  paritura  Dominum, 
Omnisancta ,  Virgo  Del 
sponsa. 

Eva  quidem  per  inobe- 
dientise  nocumentum  exe- 
crationem  subintroduxit;  tu 
autem,  Virgo  Dei  Mater,  per 
tuse  gestationis  germinatio- 
nem  mundo  florere  fecisti 
benedictionem  ;  unde  om- 
nes  te  magnificamus. 

Ne  contristeris  ,  Joseph  , 
meum  intuens  uterum  ;  vi- 
debis  enim  qui  ex  me  na- 
turus  est  atque  gaudebis, 
eumque  sicut  Deum  ado- 
rabis,  aiebat  Dei  Mater  suo 
sponso ,  dum  Christum  pa- 
ritura veniret.  Ulam  com- 
memoremus  dicentes  :  Gau- 
de ,  gratia  plena ,  Dominus 
tecum,  et  per  te  nobiscum. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  AMBROSIEN. 
(  En  la  Messe  du  premier  Dimanche  de  VÂvent.  ) 


0  Dieu ,  qui  par  votre  Fils 
unique ,  avez  fait  de  nous  des 
créatures  nouvelles,  regardez 
avec  bonté  les  œuvres  de  votre 
miséricorde ,  et  daignez ,  dans 
TAvénement  de  ce  divin  Fils , 
nous  purifier  de  toutes  nos  an- 
ciennes taches.  Par  le  même 
Jésus -Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 


Deus,  qui  Unigenito  tuo 
novam  creaturam  nos  tibi 
esse  fecisti,  respice  propitius 
In  opéra  misericordise  tuse, 
et  in  ejus  Âdventu  ab  om- 
nibus nos  maculis  vetus- 
tatis  emunda.  Per  cumdem 
Christum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 
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LE  VENDREDI 

DE   LA  QUATRIÈME    ^MAINE  BE   l'aVENT 


Prope  est  jam  Domtnu»  : 
venite,  adoremus. 

De  Isaïa  Propheta, 
Cap,  LXVI. 

Audite  Terbum  Domini , 
qui  tFemitis  ad  verbum 
ejùs.  Dixerunt  fratres  vestri 
odieates  vos,  et  abjicientes 
propter  nomen  raeum  :  Glo- 
rificetur  Dominas,  et  vide- 
bimus  in  leetitia  vestra  :  ipsi 
autem  confundentur.  Yox 
populi  de  civitate ,  vox  d(^ 
templo,  vox  Domini  red- 
dentis  retributionem  inimi- 
cis  suis.  Antequam  partu- 
riret,  peperit  :  antequam 
venerit  partus  ejus,  peperit 
masculum.  Quis  audivit 
un^uam  taie  ?  Et  quis  vidit 
huic  simile?  Numquid  par- 
turiet  terra  in  die  una?  aut 
parietur  gens  simul ,  quia 
parturivit  et  peperit  Sion 
iilios  suos?  Numquid  ego 
qui  alios  pai-ere  facio ,  ipse 
non  pariam,  dicit  Domînus? 
Si  ego  ,  qui  generationem 
caeteris  tnbuo ,  sterilis  ero, 
ait  Dominus  Deus  tuus? 
Laetamini  cum  Jérusalem  ^ 
et  exultatc  in  ea  omnes  qui 
diligitis  eam  :  gaudete  cum 
ea  pudio  universi,  qui  lu- 
getis  super  eam  :  ut  sugatis- 


Le  Seigneur  est  déjà  proche: 
venez,  adorons-le. 

Du  prophète  Isaïe. 
Chap,  LXVI. 

Écoutez  la  parole  du  Sei- 
gneur, vous  qui  l'entendez  avec 
tremblement.  Vos  frères  qui 
vous  haïssent  et  vous  rejettent 
à  cause  de  mon  nom  ,  vous  ont 
dit  :  Que  le  Seigneur  fasse  pa- 
raître sa  gloire  en  vous,  et  nous 
le  reconnaîtrons  dans  votre 
joie  ;  mais  eux-mêmes  seront 
couverts  de  confusion.  Voix  du 
peuple  dans  la  cité!  Voix  qui 
vient  du  temple  !  Voix  du  Sei- 
gneur qui  rend  à  ses  ennemis 
ce  qu'ils  méritent  !  Sion  a  en- 
fanté avant  d'eue  en  travail  : 
elle  a  mis  au  monde  un  enfant 
mâle  avant  le  jour  de  l'enfan- 
tement. Qui  jamais  entendit 
chose  semblable?  Qui  jamais 
vit  rien  de  pareil  ?  La  terre  pro- 
duit-elle son  fruit  en  un  seul 
jour?  Tout  un  peuple  est-il  en- 
gendré en  même  temps?  Et  ce- 
pendant Sion ,  dans  un  même 
mstant ,  a  été  en  travail ,  et  a 
enfanté  ses  fils.  Moi  qui  fais  en- 
fanter les  autres,  n'enfanterai- 
je  point  aussi  moi-même,  dit  le 
Seigneur?  Moi  c[ut  donne  aux 
autres  la  fécondité,  demeure- 
rai-j)Q  stérile ,  dit  le  Seigneur, 
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ton  Dieu?  Réjottissex-vous avec 
Jérusalem ,  soyez  dans  l'allé- 
gresse avec  elle ,  vous  tous  qui 
raimcz  :  unissez  votre  joie  à  la 
sienne ,  vous  tous  qui  pleuriez 
sur  elle  ;  et  vous  sucerez  ^  et 
vous  tirerez  de  ses  mamelles  le 
lait  de  ses  consolations  ;  vous 
trouverez  une  abondance  de  dé- 
lices dans  la  gloire  qui  Ten- 
\ironne  de  toutes  parts.  Car 
le  Seigneur  a  parlé  et  a  dit  : 
Voici  que  j'épancherai  sur  elle 
comme  un  deuve  de  paix  ;  je 
répandrai  sur  elle  la  gloire  des 
nations  comme  un  torrent  qui 
se  déborde.  Vous  sucerez  son 
lait ,  on  vous  portera  à  la  ma- 
melle, et  on  vous  caressera 
sur  les  genoux  ,  comme  une 
mère  caresse  son  enfant  ;  ainsi 
je  vous  consolerai ,  et  vous 
trouverez  votre  consolation 
dans  Jérusalem.  Vous  verrez 
CCS  choses ,  et  votre  cœur  sera 
dans  la  joie ,  et  vos  os  repren- 
dront une  nouvelle  vigueur 
comme  Therbe  qui  repousse; 
et  le  Seigneur  fera  connaître 
sa  main  a  ses  serviteurs ,  et  il 
répandra  sa  colère  sur  ses  en- 
nemis ;  car  voici  que  le  Sei- 
gneur va  paraître  dans  les  feux, 
et  son  char  sera  comme  la 
tempête.  Il  vient  répandre  son 
indignation  et  sa  fureur ,  et  sa 
vengeance  au  milieu  des  flam- 
mes. Le  Seigneur  viendra  en- 
vironné de  feux  et  armé  de  son 
glaive,  pour  juser  toute  chair, 
et  le  nombre  de  ceux  que  le 
Seigneur  tuera  sera  grand. 


et  repleamini  ab  ubera  con- 
solationis  ejus  :  ut  mul- 
geatis,  et  deliciis  afQuatis 
ab  omnirooda  gloria  ejus. 
Quia  haec  dicit  Dominus  : 
Ecce  ego  declinabo  super 
eam  quasi  fluvium  pacis , 
et  quasi  torrentem  inun- 
dantem  gloriam  Gentium, 
quam  sugetis  :  ad  ubera  por- 
tabimini ,  et  super  genua 
blandientur  vobis.  Quo- 
modo  si  cui  mater  blandia- 
tur,  ita  ego  consolabor  vos, 
et  in  Jérusalem  consolabî- 
mini.  Videbitis,  et  gaudebit 
cor  vestrum,  et  ossa  vestra 
quasi  herba  germinabunt  : 
et  cognoscetur  manus  Do- 
mini  servis  ejus,  et  indigna- 
bitur  inimicis  suis.  Quia 
ecce  Dominus  in  igné  ve- 
niet;  et  quasi  turbo  quadri- 
gse  ejus  :  reddere  in  indi- 
gnatione  furorem  suum,  et 
increpationem  suam  in 
flamma  ignis  :  (juia  in  igné 
Dominus  dijudicabit  :  et  in 
gladio  suo  ad  otnnem  car- 
nem ,  et  multiplicabuntur 
interfecti  a  Domino. 


Votre  présence^  6  Jésus!  va  donner  la  fécondité  à 
celle  qui  était  stérile^  et  rétroite  Sion  va  tout  d'un  coup 
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enfanter  un  peuple  pour  qui  la  terre  ne  sera  phis 
assez  vaste.  Mais  la  gloire  de  cette  fécondité  est  toute 
à  vous,  ô  Verbe  divin  !  Le  Psalmiste  Favait  annoncé  : 
0  Jérusalem I  6  5«ne/ avait-il  dit,  U  te  naîtra  des  en- 
fants à  la  place  de  tes  pères;  tu  les  établiras  princes  sur 
toute  la  terre  :  ils  se  souviendront  de  ton  nom  dans  la  suc- 
cession des  âges;  et  les  peuples  qui  sauront  qu'ils  sont  sor- 
tis de  toi,  te  loueront  à  jamais  dans  les  siècles  des  siècles, 
(Psalm.  XLiv.]  Mais^pour  cela,  il  était  nécessaire  que  le 
Seigneur  descendit  en  personne.  Lui  seul  a  pu  rendre 
féconde  une  Vierge  ;  lui  seul  pouiTa,  avec  des  pierres, 
produire  des  enfants  d'Abraham.  Encore  un  peu  de 
temps,  dit-il  par  un  Prophète,  et  j'ébranlerai  le  ciel  et 
la  terre,  et  je  remuerai  toutes  les  nations.  (  Agoée.  u.  8.) 
£t  par  un  autre  :  De  V aurore  au  couchant,  mon  nom  est 
grand  parmi  les  nations;  et  voici  qu'en  tout  lieu  on  va 
offrir  et  sacrifier  à  mon  nom  une  victime  pure.  (  Ma- 
lACH.  I.  ii. )  Bientôt  donc  il  n'y  aura  plus  qu'un  seul 
Sacrifice;^  car  TAgneau  de  ce  Sacrifice  va  naître  dans 
peu  d'heures.  Or,  le  Sacrifice  est  le  lien  des  peuples; 
quand  le  Sacrifice  sera  unique,  il* n'y  aura  plus  aussi 
qu'un  seul  peuple. 

0  Église  !  qui  allez  nous  unir  tous,  hâtez  -vous  de 
naître.  Et  puisque  déjà  vous  êtes  née  pour  nous,  nous 
qui  sommes  nés  de  vous,  que  l'Agneau,  votre  Époux, 
épanche  sur  vous  ce  fleuve  de  paix  annoncé  par  le 
Prophète;  qu'il  répande  sur  vous  la  gloire  des  na- 
tions, comme  un  torrent  qui  se  déborde;  qu'il  donne 
un  lait  abondant  à  vos  mamelles ,  et  que  les  peuples 
reviennent  autour  de  cette  Mère  commune  qui  les 
pressera  sur  son  cœur  et  les  caressera  sur  ses  genoux» 
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0  ChErist  !  c'est  vous  qui  inspirez  cette  tendresse  à  notre 
Mère;  c'est  vous  qui  nous  consolez^  qui  nous  illuminez 
par  elle.  Venez  la  visiter  ;  venez  renouveler  en  elle  Ja 
vie,  dans  cette  nouvelle  Naissance  que  vous  allez  pren- 
dre. Donnez -hiî,  cette  année  comme  toujours,  la  fer- 
meté de  la  Foî^  la  Grâce  des  Sacrements,  Tefficacité  de 
la  Prière,  le  Don  des  Miracles,  la  Succession  Hiérar- 
chique, la  puissance  du  Gouvernement,  la  Force  contre 
les  Princes  du  siècle,  Tamour  de  la  Croix,  la  victoire 
contre  Satan ,  la  couronne  du  Martyre.  Qu'elle  soit 
belle  comme  votre  Épouse,  en  cette  nouvelle  année 
qui  va  s'buvrîir;  qu'elle  soit  fidèle  à  votre  amour,  ei 
toujours  plus  heureuse  dans  le  grand  œuvre  que  vous 
lui  avez  imposé;  car,,  d'année  en  année,  approche  le 
jour  où  vous  viendrez  pour  la  dernière  fois,  non  plus 
dans  les  langes,  mais  sur  un  chap  de  feu,  briser  ceux 
qui  n'ont  point  aimé  votre  Église,  ou  qui  l'ont  mé- 
connue, et  l'enlever  avec  vous  dans  votre  Royaume 
éternel. 

HYMNE  DE  LA  NAISSANCE  DU  CHRIST. 
(  Tirée  du  poète  Prudence,  viii.  kal.  januarias.  ) 

Paraissez  ,  doux  enfant,  né  Emerge,  dulcisPusio, 

d'une  Mère,  la  chasteté  même ,  Quem  Mater  cdit  castitas , 

qui  enfante  sans  alliance  hu-  Parens  et  expers  conjugis, 

maine;  paraissez ,  Médiateur,  Medialor  ,    et    duplex   ge-- 

en  votre  double  nature.  nus. 

Bien  que  sorti  dans  le  temps  Ex  orequamlibet  Patris 

de  la  bouche  du  Père  ,  et  in-  Sis  ortus,  et  verbo  editus, 

carné  à  la  parole  de  l'Ange ,  Tamen  paterne  in  pectore 

toutefois  au  sein  du  Père,  déjà  Sophia  callebas  prius, 
vous  habitiez,  ô  Sagesse  éter- 
nelle. 

Cette    sagesse    apparut   en  Queepromplacoelumcon' 

créant  le  Ciel ,  la  lumière  et  didit , 
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Gœlum,  dieniqueetcsetera, 
Yirtute  Verbi  effecta  sunt 
Haec  cuncta  :  nam  Verbum 
Deus. 
Sed  ordinatis  sœculis , 
Rerumque  digesto  statu , 
f  BDdator  ipse  et  artifez 
Permansit  in  Patris  sinu. 

Donec  rotata  annalium 
Transvolverentur  raillia, 
Atqueipse  peccantem  diu 
Dignatus  orbem  viseret. 

Nam  cœca  vis  mortaliam 
Yenerans  inanes  nœnias, 
Vel  aéra,  vel  saxa  algida, 
Vel  ligna  credebat  Deum. 

Haec  dum  sequuntur,  per- 
fldi 
Praedonis  in  jus  vénérant , 
£t  mancipatam  fumido 
Titam  barathro  inûmerse- 
rant. 

Stragem  sed  istam  non 
Iulit 
Christuscadentum  gentium 
Itnpune;  ne  forsan  sui 
Patris  periret  fabrica. 

Mortale  corpus  induit , 
Ut,  excitato  corpore , 
Mortis  catenan»  frangeret , 
Hominemque  portaret  Patri. 

Sentisne ,  Virgo  nobilis , 
Matura  per  fastidia, 
Pudoris  intactum  decus 
Honore  partus  crescere  ? 

0  quanta  rerum  gaudia 
Aivus  pudica  continet  ! 
Rx  qua  noveilum  saeculum 
Procedife  et  lux  auiea. 


toutes  choses;  par  la  puissance 
du  Verbe  tout  a  été  fait  ;  car  le 
Verbe  est  Dieu. 

Mais  ayant  ordonné  les  siè- 
cles, et  fixé  les  lois  de  Tunivers, 
ce  VeiiM,  fondateur,  artisan 
des  êtres ,  demeura  au  sein  du 
Père; 

Tant  qu'enfin,  les  années  par 
milliers  déroulant  leurs  révo- 
lutions ,  il  daigna  visiter  ce 
globe  depuis  longtemps  pé- 
cheur. 

Car  la  tourbe  aveugle  des 
mortels-prosternée  devant  d'ab- 
jectes vanités,  proclamait  Dieu 
rairain,  le  bois,  le  marbre 
glacé. 

Par   ce   culte   insensé,    ils 
étaient  tombés  sous  le  jong  du 
tyran  perfide;  et  leur  vie  es- 
clave s'engloutissait  dans  Ta-      I 
bîme  ténébreux. 

Mais  le  Christ  ne  put  souffrir 
la  chute  des  nations  tombant 
sans  vengeur,  ni  la  ruine  de 
l'œuvre  de  son  Père. 

Il  revêtit  un  corps  mortel , 
afin  (ju'en  ressuscitant  ce  corps, 
il  brisât  les  chaînes  de  la  mort 
et  transportât  l'homme  au  sein 
du  Père. 

Sentez-vous,  ô  noble  Vierge  ! 
malgré  de  douloureux  pressen- 
timents ,  croître  par  un  enfan- 
tement glorieux  rhonneur  in- 
tact de  votre  pudeur? 

Oh!  quelles  joies  pour  le 
monde  sont  contenues  en  ce 
sein  très-pur,  d'où.  Ta  partir 
une  ère  nouvelle,  un  autre  âge* 
d'ori 
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PRIERE    BU    SAGRAMENTAIRE     6ALLIG1N. 
(In  Adventu  D(ymini,  Contestatio.) 


C'est  une  chose  digne  et  juste 
^e  nous  TOUS  rendions  grâces 
en  tous  temps  et  en  tous  lieux, 
Ô  TOUS,  Dieu  toui-puissant,  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur, 
que  Jean  ,  le  fidèle  ami ,  pré- 
céda dans  la  naissance,  précéda 
dans  la  prédication  du  désert , 
précéda  dans  l'administration 
du  Baptême,  préparant  ainsi  la 
iroie  à  celui  qui  est  en  même 
temps  Juge  et  Rédempteur. 
Jean  convoqua  les  pécheurs  à 
la  pénitence,  et  gagnant  un 

Seuple  au  Sauveur ,  il  baptisa 
ans  le  Jourdain  ceux  qui  con- 
fessaient leurs  péchés.  Il  ne 
conférait  pas  cette  grâce  qui 
renouvelle  l'homme  pleine- 
ment ;  il  avertissait  seulement 
d'attendre  l'arrivée  du  Sauveur 
miséricordieux  ;  il  ne  remet- 
tait pas  les  péchés  de  ceux  qui 
venaient  à  lui,  mais  il  promet- 
tait cette  rémission  à  ceux  qui 
croiraient,  et  qui ,  descendant 
dans  les  eaux  de  la  Pénitence, 
espéreraient  le  remède  du  par- 
don de  la  part  de  celui  qu'ils 
apprenaient  devoir  venir  bien- 
tôt, tout  rempli  du  don  de  la 
Vérité  et  de  la  Grâce»  Jésus- 
Christ ,  notre  Seigneur. 

La  Vigile  de  Noël  se  trouve  ci-après  ^  au  Propre  des 
Saints^  au  2i  Décembre. 


Vere  dignum  et  jusium 
est,  nos  tibi  hic  et  ubique 
semper  gratias  agere ,  om- 
nipotens  Deus,  per  Chri&- 
tum  Dominum  nostrum  , 
quem  Joannes  fidelis  ami- 
cus ,  prsecessit  nascendo  , 
prsecessit  in  desertis  eremi 
praedicando,  proecessit  bap- 
tizando,  viam  quoque  prœ- 
parans  Judici  ac  Hedemp- 
tori.  Convocavit  peccatores 
ad  pœnitentiam;  et  popu-- 
lum  Salvatori  acquirens, 
baptizavit  in  Jordan e  pec- 
cata  propria  confi tentes  : 
non  hominis  innovandi  ple- 
namconferensgratiam,  sed 
piissimi  Salvatoris  admo- 
nens  expeclare  prœsentiam  : 
non  remittens  ipse  peccata 
ad  se  venientibus ,.  sed  re- 
missionem  peccatorum  ad 
futurum  pollicens  esse  cre- 
dentibus  :  ut  descendenti- 
bus  in  aquam  pœnitentiœ, 
ab  illo  sperarent  remedium 
indulgentise,  quem  ventu- 
rum  audiebant  plénum 
dono  Yeritatis  et  Gratiee, 
Dominum  nostrum  Jesum. 
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Nous  donnons^  dans  cet  ouwage,  le  titre  de  Propre 
des  Saints  à  la  partie  qui  renferme  les  fêtes  des  Saint», 
et  géoéralement  tout  ce  qui ,  dans  l-Oflîce  du  temps 
de  TAvent,  se  trouve  tomber  à  jour  fixe ,  comme  les^^ 
Grandes  Antiennes,  la  Vigile  de  Noël,  etc.  Cette  divi- 
sion de  Propre  du  Temps  et  de  Propre  des  Saints  est 
adoptée  par  l'Église  dans  le  Bréviaire  et  le  Missel;  et 
elle  est  familière  à  toutes  les  personnes  qui  fréquen- 
tent le  Service  divin. 

Dans  le  Propre  du  Temps  de  TAvent,  nos  lecteurs 
ont  été  à  même  de  voir  avec  quel  zèle  la  sainte  Église 
s'occupe  de  la  préparation  à  la  grande  fête  de  la  Nati- 
vité du  Sauveur;  dans  le  Propre  des  Saints,  ils  verront 
cette  même  Église  employer  toutes  les  ressources  de 
sa  religion  à  fêter  les  Amis  de  Dieu  dont  la  mémoire 
se  rencontre  dans  le  même  temps.  Nos  frères  séparés 
prétendent  que  le  culte  des  Saints  usurpe,  dans  la 
Liturgie  Catholique,  une  place  qui  ne  devrait  être 
remplie  que  par  Dieu  seul;  mais  ils  sont  victimes 
d'une  déplorable  erreur;  d'abord,  en  ce  qu'ils  ne 
soient  pas  que  l'hommage  rendu  au  Seigneur  dans 
ses  Saints  tourne,  en  dernier  ressort,  à  la  gloire  de 
celui  par  lequel  seul  ils  sont  Saints;  en  second  lieu, 
parce  qu'ils  ne  s'aperçoivent  pas  qu'en  outre  des  hom- 
inages  que  l'Église  Catholique  rend  aux  Saints,  elle 
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pratique  a3vei*s  la  souveraine  et  incommuDicable  ma- 
jesté de  Dieu^  dans  le  cours  d'une  seule  semaine^  plus 
d^actes  religieux  que  le  Protestantisme  ne  lui  en  peut 
eflfrîr  dans  une  année  toute  entière. 

Attachons-nous  donc,  enfants  de  l'Église^  au  culte 
des  Saints,  et  comprenons  que  si  Dieu  réclame  nos 
hommages^  il  veut  aussi  que  nous  Thonorions  eneeux 
qu'il  a  couronnés.  Or^  le  premier  hommage  que  nous 
puissions  rendre  à  Dieu  dans  ses  Saints,  c'est  de  tra- 
vailler à  les  connaître;  etTun  des  grands  malheurs  du 
temps  où  nous  vivons,  c'est  qpie  nous  ne  connaissons 
point  assez  les  Saints.  Le  rationalisme  protestant,  dé- 
guisé sous  le  nom  de  Critique,  a  battu  en  brèche, 
durant  près  de  deux  siècles,  la  foi  des  fidèles  de 
France,  à  l'endroit  du  culte  des  Saints;  et  un  catho- 
lique sincère  a  souvent  lieu  d'être  surpris  autant  que 
choqué  de  l'ignorance  et  des  préjugés  qui  régnent  à 
ce  sujet  chez  des  personnes  zélées  d'ailleurs  pour  les 
Hitéréts  de  la  foi.  Néanmoins,  à  voir  la  faveur  avec 
laquelle  plusieurs  vies  des  Saints  récemment  publiées, 
et  principalement  l'admirable  et  très-catholique  his- 
toire de  sainte  Elisabeth,  par  M.  le  Comte  de  Monta- 
tembert,  ont  été  accueillies,  on  serait  tenté  de  croire 
que  ces  préjugés  sont  à  la  veille  de  disparaître,  et  que 
1%  moment  est  venu  où  l'hagiographie,  et  partant  Tan- 
tique  piété  envers  les  Saints,  vont  se  ranimer  chez 
nous. 

C'est  pour  aider  à  ce  mouvement  régénérateur,  que 
BOUS  avons  résolu,  dans  cet  ouvrage,  de  marcher  sur 
les  traces  de  la  sainte  Église,  en  donnant  une  grande 
extension  à  tout  ce  qui  tient  à  la  religion  envers  les 
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Saints.  D'abord ,  il  s'agissait  de  les  faire  counaitre* 
I^ous  n'avoDS  pu  mieux  faire  ^  sans  doute  ^  que  d'a-^ 
dopter  pour  cda  la  méthode  de  TÉglise;  car  elle  aussi 
s'est  occupée  de  faire  connaître  à  ses  enfants  les  héros 
que  Dieu  lui  a  donnés^  et  qui  sont^'  avec  Tincompa- 
rable  Mère  de  Dieu  et  les  Esprits  bienheureux ,  l'ob- 
jet de  son  espérance,  après  le  Sauveur  Jésus -Christ, 
le  Roi  et  le  Chef  de  tous  les  Saints.  On  doit  donc  savoir 
que  la  sainte  Église  tient  un  registre  officiel  des 
actions,  des  maximes,  des  vertus  des  Saints  qui  Tout 
illustrée  ;  elle  y  a  consigné,  siècle  par  siècle,  les  mer- 
veilles que  Dieu  a  opérées  en  eux  et  par  eux,  les  se^ 
cours  qu'elle  a  reçus  de  leur  protection.  Cet  ensemble* 
admirable  est  connu  sous  le  nom  de  Légendes  du  Bré-- 
maire,  répertoire  toujours  croissant,  et  dont  les  véri- 
tables littérateurs  admirent  la  diction  grave  et  élé- 
gante, en  même  temps  que  les  enfants  de  l'ÉgUse  y 
trouvent,  avec  bonheur,  cette  onction  dont  TÉglise 
catholique  seule  a  le  secret.  Nous  n'avons  point  à 
nous  occuper  ici  des  déclamations  de  certains  critiques 
contre  l'autorité  de  quelques  faits,  en  petit  nombre, 
qui  se  rencontrent  dans  quelques-unes  de  ces  Lé- 
gendes. 

Nous  publions  donc  dans  cet  ouvrage  les  Légendes* 
Romaines,  dans  Tordre  où  elles  se  trouvent  au  Bré- 
viaire, pensant  donner  déjà,  par  ce  moyen,  une  idée 
delà  vie  des  Saints  et  de  leurs  œuvres,  à  ceux  aux- 
cpiels  cette  connnaissance  manquerait  totalement. 
Quant  à  ceux  qui  seraient  déjà  familiarisés  en  quelque 
chose  avec  l'hagiographie,  par  la  lecture  qu'ils  auraient^ 
feite  d'un  ou  plusieurs  des  recueils  de  Vies  des  Saints^ 
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dont  ta  littérature  française  s'est  enrichie  depuis  un 
siècle  et  demi^  nous  les  avertissons  qu'ils  pourront  bien 
trouver^  plus  d'une  fois^  dans  les  récits  de  l'Église^ 
une  appréciation  des  œuvres  des  Saints  assez  différente 
de  celle  qu'en  ont  faite  nos  modernes  hagiographes^  si 
quelquefois  même  elle  n'y  est  pas  tant  soit  peu  con- 
traire. Ils  verront  que^  dans  leur  brièveté  apparente^ 
les  Légendes  du  Bréviaire  sont  souvent  plus  complètes 
et  plus  tranchées  que  certaines  Vies  auxqueQes  on 
consacre  des  vingt  et  trente  pages  dans  les  recueils  or- 
dinaires. Quant  à  la  doctrine  exposée  à  l'occasioD  de 
ces  mêmes  Ties,  et  quant  à  leur  appréciation  morale, 
tout  catholique  doit  savoir  que  la  parole  de  l'Église  est 
en  cela  garantie  par  Fautorité  même  de  Dieu. 

Après  avoir  emprunté  de  l'Église  même  la  connais- 
sance des  Saints,  nous  empruntons  d'elle  également 
la  manière  de  les  honorer.  Nous  insérons  les  prières 
que  TÉglise  leur  a  consacrées  dans  l'antiquité,  et  celles 
ensuite  qui  leur  ont  été  adressées  dans  les  siècles  de 
foi  ;  ce  qui  donnera  à  notre  recueil  la  forme  d'un  ré- 
pertoire assez  complet  des  monuments  de  la  piété 
catholique,  d'abord  en  ce  qui  concerne  les  formules 
universelles  dans  l'Église,  ensuite  pour  celles  que  nous 
fournissent  les  premiers  siècles  et  le  moyen-Age  des 
Églises  Latines,  enfin  pour  les  formules  usitées  dans 
les  diverses  Églises  de  l'Orient. 

Pour  unir  dans  un  ensemble  harmonieux  toutes 
ces  diverses  parties,  nous  garderons  la  méthode  que 
nous  avons  adoptée  pour  le  Propre  du  Temps.  Un  com- 
mentaire simple  et  précis  se  continuera  dans  toute  la 
longueur  de  l'ouvrage ,  et  rendra  raison  des  diverses 
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intentions  de  l^glise,  dans  les  prières  et  les  usages 
que  nous  aurons  à  rapporter.  Nous  nous  imposerons 
toutefois  une  réserve  pour  tout  ce  qui  serait  trop  spé- 
cialement du  domaine  scientifique  et  archéologique  ; 
ces  détails  seront  mieux  à  leur  place  dans  un  ouvrage 
spécial. 

Pour  retirer  un  fruit  véritable  de  la  dévotion  envers 
les  Saints  ;  dans  les  diverses  saisons  de  l'année^  il  est 
nécessaire  de  ne  point  séparer  le  culte  qu'on  leur  rend 
de  celui  que  la  marche  de  TAnnée  Chrétienne  nous 
met  en  devoir  de  rendre  aux  Mystères  de  notre  Salut, 
qui  sont  la  base  du  Propre  du  Temps  ^  dans  tout  le 
cours  du  Cycle  lui-même.  Et  ceci  sera  d'autant  plus 
facile  à  pratiquer,  que  si  nous  voulons  envisager  avee 
les  yeux  de  la  foi  le  Calendrier  catholique^  nous  ne 
manquerons  pas  d'apercevoir  les  rapports  secrets  qui 
unissent  les  Fêtes  des  Saints  avec  les  diverses  saisons 
spirituelles  dans  lesquelles  elles  sont,  pour  ainsi  dire, 
enchâssées.  La  fête  d'un  Saint  se  célèbre  ordinaire* 
ment  au  jour  même  de  sa  mort;  en  d'autres  termes^  au 
jour  où  il  est  entré  dans  la  gloire.  Or,  ce  jour  a  néces- 
sairement été  choisi  de  manière  à  s'harmoniser  avec  un 
ensemble  surnaturel,  par  cette  souveraine  Sagesse  qui 
nous  a  révélé  que  pas  un  cheveu  ne  tombe  de  nos  têtes 
sans  une  permission  divine.  (  Luc.  xxi.  48.)  Nous  aurons 
donc  à  rechercher,  dans  toute  cette  Année  Utur gigue ^ 
les  rapports  que  les  Saints  dont  la  fête  y  est  célébrée 
présentent  avec  le  temps  auquel  l'Église  honore  leur 
mémoire. 

Gomme  l'Office  de  l'Église,  dans  l'Avant,  est  loin 
d'offrir  des  Fêtes  des  Saints  pour  tous  les  jours^  nous 
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avons  cm  devoir  remplir  les  intervalles^  en  plaçant  à 
chaque  jour,  du  !«'  Décembre  à  la  Vigile  de  Noël,  des 
considérations  sur  les  faits  qui  précédèrent  le  divin 
Mystère  de  la  Naissance  de  Jésus-Christ,  afin  d'aider  la 
piété  des  fidèles  par  la  méditation,  toujoin*s  si  utile,  de 
l'histoire  sacrée  et  des  pieuses  conjectures  qui  s'y  rat- 
tachent. 

Enfin,  nous  avons  fortifié  cet  ensemble  par  Tinser- 
tion  aussi  à  chaque  jour  de  quelques  formules  litur- 
giques empruntées  encore  aux  Offices  ecclésiastiques 
du  temps  de  TA  vent;  en  sorte  que,  même  dans  cette 
seconde  partie  de  notre  travail,  il  ne  reste  pas,  pour 
ainsi  dire,  une  page  qui  ne  demande  le  Messie  par  la 
voix  même  de  la  sainte  Église. 
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XXX  NOVEMBRE 

SAINT  ANDRÉ,  APOTRE 


Nous  plaçons  saint  André  à  la  tête  de  ce  Propre  dee 
Saints  de  l'Avent ,  parce  que^  bien  que  sa  Fête  tombe 
fréquemment  avant  Touverture  même  de  TA  vent,  U 
arrive  néanmoins  de  temps  en  temps  que  cette  sainte 
<ïarrière  est  déjà  commencée,  quand  la  mémoire  de 
cet  illustre  Apôtre  vient  à  être  célébrée  par  rËglise. 
Cette  Fête  est  donc  destinée,  chaque  année,  à  clore 
majestueusement  le  Cycle  Catholique  qui  «'éteint,  ou 
à  briller  en  tête  du  nouveau  qui  vient  de  s'ouvrir. 
Certes,  il  était  juste  que,  dans  T Année  Chrétienne, 
tout  commençât  et  finit  par  la  Croix,  qui  nous  a  mérité 
chacune  des  années  qu'il  plait  à  la  miséricorde  divine 
de  nous  octroyer,  et  qui  doit  paraître  au  dernier  jour 
sur  les  nuées  du  ciel ,  comme  un  sceau  mis  sur  les 
temps  qui  ne  seront  plus. 

Nous  disons  ceci,  parce  que  tout  Catholique  dott 
savoir  que  saint  André  est  TApôtre  de  la  Croix.  A 
Pierre,  Jésus -Christ  a  donné  la  solidité  de  la  Foi;  à 
Jean,  la  tendresse  de  TAmour  ;  André  a  reçu  la  mig- 
non de  représenter  la  Croix  du  divin  Maître.  Or,  c'est 
^Taide  de  ces  trois  choses.  Foi,  Amour  et  Croix,  que 
l'Église  se  rend  digne  de  son  Ëpoux  :  tout  en  elle  re* 
trace  ce  triple  caractère.  C'est  donc  pour  cela  qu'aprî» 
les  deux  Apôtres  que  nous  veaons  de  nommer,  saini 
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André  est  l'objet  d'une  religion  toute  particulière  dans 

la  Liturgie  universelle. 

Mais  lisons  les  gestes  de  rhéroUque  pêcheur  du  lac 
de  Génézareth,  appelé  à  devenir  plus  tard  le  succes- 
seur du  Christ  lui-même,  et  le  compagnon  de  PieiTe, 
siu*  Tarbre  de  la  Croix.  L'Église  les  a  puisés  dans  les 
anciens  Actes  du  Martyre  du  saint  Apôtre,  dressés  par 
les  Prêtres  de  l'Église  de  Patras,  qu'il  avait  fondée. 
L'authenticité  de  ce  monument  vénérable  a  été  con- 
testée par  les  Protestants ,  qui  y  trouvent  plusieurs 
choses  qui  les  contrarient  ;  en  quoi  ils  ont  été  imités 
par  plusieurs  critiques  des  xviie  et  xvnie  siècles,  tant 
en  France  qu'à  l'étranger.  Néanmoins,  ces  Actes  ont 
pour  eux  un  bien  plus  grand  nombre  d'érudits  Catho- 
liques, parmi  lesquels  nous  nous  plaisons  à  citer,  à 
côté  du  grand  Baronius,  Labbe,  Noël  Alexandre,  Gal- 
land,  Lumper,  Passaglia,  etc.  Toutes  les  Églises  de 
rOrient  et  de  l'Occident,  qui  ont  inséré  ces  Actes  dans 
•leurs  divers  Offices  de  saint  André,  sont  bien  aussi  de 
quelque  poids,  ainsi  que  saint  Bernard,  qui  a  bâti  sur 
eux  ses  trois  beaux  Sermons  sur  saint  André. 

Andréas  Apostolijs, Beth-  André,  Apôtre,  né   à  Beth- 

«aïdse  natus,quiest  Gali-  saïde,  bourg  de  Galilée,  étail 

Jaeaevicus,  f rater  Petit,  dis-  frèr^  de  Pierre  et  disciple  de 

cipulus   Joannis  Baptistae,  saint  Jean.  Ayant  entendu  ce- 

xum  eum  de  Ghristo  dicen-  lui-ci  dire  du  Christ  :  Voici 

tem  audisset,  Ecce  Agnus  l'Agneau   de    Dieu!  il  suivit 

Dci,  secutus  Jesum  ,  fra-  Jésus,  et  lui  amena  son  frère, 

/tremquoquesuumadeum-  Plus  tard,  comme  il  péchait 

dem  perduxit.  Gum  postea  avec  son  frère,  dans  la  mer  de 

una  cum  fratre  piscaretur  Galilée,  tous  deux  furent  appe- 

4n  mari  GalilaBae,  arabo  a  lés,  avant  tous  les  autres  Ap6- 

sprœtereunte    Gtiristo    Do-  très,  par  le  Seigneur,  qui,  pas- 

mino  ante  alios  Apostolos  sant  près  d'eux,  leur  dit:  Sui- 

orocati  illis  ^erbis  :  V.eiiitc  vez-moi  :  je  vous  ferai  pêcheurs 
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d'hommes.  Eux  aussitôt,  quit- 
tant leurs  filets,  le  suivirent. 
Après  la  passion  et  la  résurrec- 
tion, André  alla  prêcher  la  foi 
chrétienne  dans  la  province 
oui  lui  était  échue,  la  Scylhie 
d'Europe;  puis  il  parcourut 
l'Épire  et  la  Thrace,  et  par  sa 
prédication  et  ses  miracles, 
convertit  s  à  Jésus-Chrisl  une 
foule  innombrable.  Parvenu  à 
Patras,  ville  d'Achaïe ,  il  y  fit 
embrasser  à  beaucoup  de  monde 
la  vérité  de  TÉvangile ,  et  ne 
craignit  pas  de  reprendre  gé- 
néreusement le  proconsul  Egée, 
(^\^i  résistait  à  la  prédication 
evangélique,  lui  reprochant  de 
vouloir  être  le  juçe  des  hom- 
mes, pendant  que  les  démons  le 
jouaient  jusqu'à  lui  faire  mé- 
connaître le  Christ  Dieu,  Juge 
de  tous  les  hommes. 


Egée  irrité  lui  dit  :  Cesse  de 
vanter  ton  Christ  que  ,de  tels 
propos  n'ont  point  empêché 
d'être  crucifié  par  les  Juifs.  Et 
comme  André  néanmoins  con- 
tinuait de  prêcher  intrépide- 
ment que  Jésus-Çhrist  s'était 
lui-même  offert  à  la  Croix  pour 
le  salut  du  genre  humain, 
Egée  Finterrompt  par  un  dis- 
cours impie,  et  le  prévient  de 
pourvoir  à  son  salut,  en  sacri- 
fiant aux  dieux.  André  lui  dit  : 
Pour  moi,  il  est  un  Dieu  tout- 
puissant,  seul  et  vrai  Dieu, 
auquel  je  sacrifie  tous  les  jours, 
non  point  les  chairs  des  tau- 
reaux, ni  le  sang  des  boucs, 
mais  l'Agneau  sans  tache 
immolé  sur  l'autel;  et  tout  le 


post  me,  faciam  vos  fieri 

Ïyiscatores  hominum  :  nul- 
am  interponentes  moram, 
et  relictis  retibus  secuti 
sunt  eum.  Post  cujus  Pas^ 
sionera  et  Resurrectionem 
Andréas  cum  in  Scythiam 
Europse,  quae  ei  provincia 
ad  Christi  fidem  dissemi- 
nandam  obtigerat,  venisset; 
deinde  Epirum  ac  Thraciam 
peragrasset,doctrina  et  mi- 
raculis  innumerabiles  ho- 
mines  ad  Christum  con- 
vertit. Post  Patras  AchaiaB 
profectus,  et  in  ea  urbe 
plurimis  ad  veritatem  Evan- 
gelicam  perductis  ^geam 
Proconsulem,  prœdicationi 
Evangelicse  resistentem  > 
liber  ri  me  increpavit  quod 
qui  judex  hominum  haberi 
vellet,  Christum  Deum 
omnium  Judicem  a  daemo- 
nibus  elusus  non  agnos- 
ceret. 

ïunc  iEgeas  iratus  :  De- 
sine,  inquit ,  Christum  jac- 
tare,  cui  similia  verba  nihil 
profuerunt,  quo  minus  a 
JudaBis  crucingeretur.  An- 
dream  de  Christo  nihilomi- 
nus  libère  prœdicantem , 
quod  pro  sainte  humani  ge- 
neris  se  crucifigendum  ob- 
tulisset,  impia  oratione 
interpellât ,  ac  demum  hor- 
tatur,  utsibiconsulens,  diis 
velit  immolare.  Cui  An- 
dréas: Ego  omnipotentiDeo, 
qui  unus  et  verus  est,  ira- 
raolo  quotidie,non  tauro- 
rum  carnes ,  nec  hircorum 
sanguinem,  sed  immacula- 
tum  Agnum  in  altari,  cujus 
carnem  posteaquam  omnis 
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populus  credentiam  man- 
ducaverit,  Agnus  qui  sacri- 
iicalus  est ,  integer  persévé- 
rât et  vivus.  Qu^iinobrern 
ira  accensus  iËgeas  jubct 
eu  m  in  carccrem  deirudi  : 
un  de  populus  Ândream  fa- 
cile liberasset,  nisi  ipse 
sedasset  raultitudinem  ;  ve- 
hementius  rogans,  ne  se  ad 
optatissimam  martyrii  co- 
ronam  properaniem  irape- 
dirent. 

Igitur  paulo  post  in  tri- 
bunal productum,  cum 
iEgeas  Crucis  extollentem 
mysteria,  sibique  suam  im- 
pietatem  exprobantem  diu- 
tius  ferre  non  posset,  in 
Crucem  tolli,  et  Ghristi 
mortem  imitari  jussit.  Ad- 
ductus  Andréas  ad  locum 
niartyrii,  cura  Grucem  vi- 
disset,  longe  exclamare  cœ- 
pit  :  0  bona  Crux,  quae 
décorera  ex  membris  Do- 
mini  suscepisti,  diu  desi- 
derata, sollicite  amala,  sine 
interraissione  quaesita ,  et 
aliquando  cupienti  animo 

Srseparata;  accipe  rae  ab 
orainibiis,  et  redde  me  ma- 
gistro  meo  ;  ut  per  te  me 
recipiat ,  qui  per  te  me  re- 
derait.  Itaque  Gruci  afSxus 
est  :  in  qua  biduum  vivus 
pendens,  et  Ghristi  fîdem 
praedicare  nunquam  inter- 
mittens ,  ad  eum  migra- 
vit,  ciijusmortis  similitudi- 
nera  concupieiat.  Quae  om- 
nia  Presbyteri  et  Diaconi 
Achaise  qui  ejus  Passionem 
scripserunty  se  ita  ut  com* 
memorata  sunt ,  audisse  et 
vidisse  testantur.  Ejus  ossa 


peuple  participe  à  sa  ehair,  et 
rAgneau  qui  est  sacrifié  de- 
meure entier  et  plein  de  vie. 
G'est  poumuoi  Egée,  outré  de 
colère,  le  fait  jeter  en  prison. 
Le  peu  pie  en  eut  aisément  retiré  : 
son  Apôtre,  si  celui-ci  n'eût  j 
apaisé  la  multitude,  en  la  sup« 
pliant  très-ardemment  de  ne 
pas  l'empêcher  d'arriver  à  la 
couronne  du  martyre. 


Peu  après,  étant  amené  de- 
vant le  tribunal,  comme  il 
exaltait  le  mystère  de  la  Croix, 
et  reprochait  encore  au  Pro- 
consul son  impiété,  Egée  exas- 
péré commanda  au'on  le  mit 
en  croix,  pour  lui  laire  imiter 
la  mort  du  Ghrist.  G'est  alors 
qu'arrivé  au  lieu  de  son  mar- 
tyre, et  voyant  la  croix,  André 
s'écria  de  loin  :  0  bonne  Croix 
qui  as  tiré  ta  gloire  des  mem- 
bres du  Seigneur,  Croix  long- 
temps désirée  ,  ardemment 
aimée,  cherchée  sans  relâche, 
et  enfin  préparée  à  mes  ardents 
désirs,  retire  «moi  d'entre  les 
hommes,  et  rends-moi  à  mon 
maître,  afin  que  par  toi  me 
reçoive  celui  qui  m'a  racheté 
par  toi.  11  fut  aonc attaché  à  la 
croix,  sur  laquelle  il  resta  deux 
jours ,  sans  cesser  de  vivre  ni 
de  prêcher  la  foi  de  Jësus- 
Ghrist,  et  passa  ainsi  à  celui 
dont  il  avait  souhaité  d'imiter 
la  mort.  Les  Prêtres  et  les  Dia- 
cres d'Achaïe,  qui  ont  écrit  sa 
Passion,  attestent  qu'ils  ont  vu 
et  entendu  toutes  les  choses 
ainsi  qu'ils  les  ont  racontées. 
Ses  ossements  furent  trans- 
portés   d'abord  à   Gonstanti- 


dby  Google 


LTTDRGIQUE. 


i67 


nople,  au  temps  de  l'empereur  primum  Gonstantio  îrape- 

Constance,  et  ensuite  à  Amalti.  ratore     Gonstantinopolira, 

Son  Chef  apporté  à  Rome,  sous  deinde  Amalphim  translata 

lepontiOcatde  Ptell,  fut  placé  sunt.  Caput,  Pio  Secundo 

dans  la  Basilique  de   Saint-  Pontifice,  Romam  allatum, 

Pierre.  in  Basilica  sancti  Pétri  col- 

locatum  est. 

Entendons  maintenant  la  voix  des  diverses  Églises 
qui  sont  sous  le  ciel,  célébrer  tour  à  tour  un  si  grand 
triomphe.  La  sainte  Église  Romaine,  Mère  et  Maîtresse 
de  toutes  les  autres,  ne  trouve  rien  de  plus  expressif  à 
la  louange  de  TApôtre  de  la  Croix,  que  de  faire  re- 
tentir en  son  honneur,  tantôt  les  paroles  du  saint 
Évangile  sur  la  vocation  du  glorieux  André,  tantôt  les 
passages  les  plus  touchants  des  Actes  rédigés  par  les 
Prêtres  de  Fatras,  en  les  entremêlant  aux  éloges  que 
le  sujet  lui  inspire.  Nous  citerons  d'abord  quelques- 
uns  des  Répons  de  Matines. 


i^.  Comme  le  Seigneur  mar- 
chait le  long  de  la  mer  de  Ga- 
lilée, il  vit  Pierre  et  André  qui 
jetaient  leurs  filets  dans  la  mer, 
et  il  les  appela,  disant  :  *  Venez 
après  moi;  je  vous  ferai  pê- 
eoeurs  d'hommes,  f.  Car  ils 
étaient  pêcheurs.  Et  il  leur  dit  : 
*  Venez  après  moi  ;  je  vous  fe- 
rai pêcheurs  d'hommes. 

i^.  Dès  que  le  bienheureux 
André  eut  entendu  la  voix  du 
Seigneur  qui  l'appelait ,  ayant 
quitté  les  nlets  dont  l'usage  le 
faisait  vivre ,  *  Il  suivit  celui 
qui  donne  les  récompenses  de  la 
▼ieéternelle.  j^.C'est  cet  homme 
qui  pour  Famourdu  Christ  fut 
attaché  à  la  Croix,  et  qui  pour 
sa  loi  endura  la  Passion.  *  Et  il 


^.  Cum  perarabularet  Do- 
minus  juxta  mare  Galilaese, 
vidit  Petrum  et  Andream 
retia  mittentes  in  mare  :  et 
vocavit  eos  ,  dicens  :  *  Ve- 
nite  post  me,  faciam  vos 
tîeri  piscalores  hominum. 
f,  Erant  enim  piscatores  , 
était iliis:*Veoite  post  me, 
faciam  vos  fieri  piscatores 
hominum. 

^.  Mox  ut  vocemDomint 
prœdicantis  audivit  beatus 
Andréas  ,  relictis  retibus  , 
quorum  usu  actuque  vive- 
bat,  *  iEternœ  vitae  secu- 
tus  est  prsemia  largientem. 

f.  Hic  est  qui  pro  amore 
Christi  Dépendit  in  cruce , 
et  pro  tege  ejus  sustinuit 
passionem.  *  iEternœ  vitae 
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secutus  est  prœmia  largien- 
tem. 

f^,  Doctor  bonus,  et  ami- 
cus  Del  Andréas  ducitur  ad 
Grucem  ;  quam  a  longe  as- 
piciens  dixit  :  Salve,  Grux  l 
*  Suscipe  discipulum  ejus, 
qui  pependit  in  te  magister 
meus  Christus.  f.  Salve 
Crux,quaB  in  corporeChristi 
dedicata  es  :  et  ex  membris 
ejus  tanquam  margaritisor- 
nata.  *  Suscipe  discipulum , 
ejus  qui  pependit  in  te  ma- 
gister meus  Christus. 

S.VidensGrucemAndreas 
_  amavit,  dicens:  0  Crux. 
admirabilis!  ô  Crux  desi- 
derabilis  !  ô  Crux  quœ  per 
totum  mundum  rutilas  !  * 
Suscipe  discipulum  Christi, 
ac  per  te  me  recipiat  qui 
per  te  moriens  me  redemit. 
f,  0  bona  Crux ,  qu»  de- 
coremet  pulchritudinemde 
membris  Domini  suscepis- 
ti.  *  Suscipe  discipulum 
Christ! ,  ac  per  te  me  reci- 
piat qui  per  te  moriens  me 
redemit. 

^  .Oravit  sanctus  Andréas, 
dum  respiceret  in  cœlum , 
et  voce  magna  clamavit  et 
dixit  :  Tu  es  Deus  meus, 
quem  vidi  :  ne  me  patiaris 
ab  impio  judice  deponi  : 
Quia  virtutem  sanctœ  Cru- 
cis  agnovi.  j^.Tu  es  magister 
meus  Christus,  quem  dilexi, 

?[uem  cognovi ,  quem  con- 
èssus  sum  :  tantummodo 
in  ista  voce,  exaudi  me.Quia 
virtutem  sanctœ  Crucis  ag- 
novi. 


suivit  celui  qui  donne  les  ré- 
compenses de  la  vie  éter- 
nelle. 

^.  Docteur  plein  de  bonté  et 
ami  de  Dieu,  André  fut  mené  à 
la  Croix.  La  voyant  de  loin,  il 
dit  :  Salut,  ô  Croix  !  *  Reçois  le 
disciple  de  celui  qui  à  toi  fut 
attaché,  le  Christ,  mon  maître. 
%  0  Croix,  Salut  !  toi  qui  as 
été  consacrée  par  le  corps  de 
Jésus  -  Christ ,  et  ornée  de  ses 
membres,  comme  d'autant  de 
perles  précieuses.  *  Reçois  le 
disciple  de  celui  qui  à  toi  fut 
attaché,  le  Christ,  mon  maî- 
tre. 

^.  André ,  voyant  la  Croix  ♦ 
s'écria  :  0  Croix  admirable  !  ô 
Croix  désirable  I  ô  Croix  qui 
brilles  partout  Tunivers  !  *  Re- 
çois le  disciple  du  Christ,  et 
que  par  toi  me  reçoive  celui  qui 
m'a  racheté  en  mourant  sur 
toi.  f.  0  bonne  Croix ,  qui  as 
reçu  par  les  membres  du  Sei- 
gneur l'éclat  et  la  beauté.  *  Re- 
çois le  disciple  du  Christ,  et  que 
par  toi  me  reçoive  celui  qui  m'a 
racheté  en  mourant  sur  loi. 

^.  Saint  André  pria,  en  re- 
gardant leciel,  et  s'écria  à  haute 
voix  :  Vous  qui  êtes  mon  Dieu, 
vous  que  j'ai  vu  de  mes  yeux; 
ne  souffrez  pas  que  je  sois  dé- 
taché d'ici  par  un  juge  impie: 

*  car  j'ai  ressenti  la  vertu  de  la 
sainte  Croix,  f.  Vous  êtes  le 
Christ  mon  maître,  que  j'ai 
aimé,  que  j'ai  connu,  que  j'ai 
confessé  :  exaucez  seulement 
cette  prière  que  je  vous  fais. 

*  Car  j'ai  ressenti  la  vertu  de  la 
sainte  Croix. 
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Salut;  ô  Croix  précieuse  !  re- 
çois le  disciple  de  celui  qui  à 
toi  fut  attaché,  le  Christ  mon 
maître. 

Le  bienheureux  André  priait, 
et  disait  :  Seigneur,  Roi  d'éter- 
nelle gloire ,  recevez  -  moi  qui 
suis  suspendu  à  ce  gibet. 

André,  le  serviteur  du  Christ, 
lediçoe  Apôtre  de  Dieu,  le  frère 
de  Pierre  et  le  compagnon  de 
son  supplice. 

Maximilla,  femme  aimée  du 
Christ ,  enleva  le  corps  de  FA- 
pôtre,  et  l'ensevelit  avec  des 
parfums  en  un  lieu  honorable. 

Ceux  qui  persécutaient  le 
juste,  vous  les  avez  précipités, 
Seigneur,  dans  les  enfers ,  et 
vous  êtes  Tappui  du  juste  sur 
la  Croix. 


Salve  Crux  pretiosa  !  sus- 
cipe  discipulum  ejus  ,  qui 
pependit  in  te,  magister 
meus  Christus. 

Beatus  Andréas  orabat, 
dicens  :  Domine,Rex  œternœ 
glorine,  suscipe  me  penden- 
tem  in  patibulo. 

Andréas  Christi  famulus, 
dignus  Dei  Apostolus,  ger- 
manus  Pétri,  et  in  passione 
socius. 

Maximilla  Christo  araa- 
bilis,  tulit  corpus  Apostoli , 
optimo  loco  cum  aromati- 
bus  sepelivit. 

Qui  persequebantur  jus- 
tum ,  demersisti  eos ,  Do- 
mine, ininferno,etin  ligno 
Crucis  dux  justi  fuisti. 


L'Hymne  suivante  a  été  composée,  à  la  louange 
du  saint  Apôtre,  par  le  Pape  saint  Damase,  Tami  de 
saint  Jérôme  :  il  y  est  fait  allusion  au  nom  d'André 
qui,  entre  plusieurs  significations,  a  aussi  celle  de 
Beauté. 


HYMNE. 


Vous  don  t  le  nom  glorieux  et 
sacré  présageait  la  vie,  votre 
nom  exprime  aussi  la  Heauté 
dont  la  Croix  bienheureuse  vous 
a  noblement  couronné. 

André  ,  Apôtre  du  Christ , 
votre  nom  seul  est  un  signe  qui 
vous  distingue ,  un  mystique 
emblème  de  votre  beauté. 


Decussacrati  nominis, 
Vitamque    nomen    expri- 

mens, 
Hoc  te  Décorum  praedicat 
Crucis  beatœ  gloria. 

Andréa,  Christi  Apostole, 
Hoc  ipso  jam  vocabulo 
Signaris  isto  nomine 
Decorus  idem  mystice^ 
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Quem  Grux  ad  alta  pro- 

vehit , 
Gmx  quein  beata  diligit, 
Gui  Grux  amara  pneparat 
Lucis  futurae  gaudia; 

la  te  Grucis  mysterium 
Gluii  gemcllo  stigmate, 
Dura  probra  vincis  per  Cru- 

cem, 
Grucisque  pandis   sangui- 

nem. 
Jain  nos  foveto  languidos, 
Curamque  iiostri  suscipe, 
Quo  per  Crucis  victoriam 
Gœli  petamus  patriam. 

Amen. 


0  vous  que  la  Groix  élève  jus- 
qu'aux cieux,  vous  que  la  Groix 
aime  avec  tendresse,  vous  à  qui 
l'amertume  de  la  Groix  prépare 
les  joies  de  la  lumière  future  ; 

En  vous  le  mystère  de  la  Groix 
brille  doublement  imprimé  : 
vous  triomphez  de  l'opprobre 
par  la  Groix,  et  vous  prêchez  le 
Sang  divin  qui  arrosa  la  croix. 

Désormais  donc  réchauffez 
nos  langueurs  ;  daignez  veiller 
sur  nous ,  afin  que,  par  la  vic- 
toire delà  Groix,  nous  entrions 
dans  la  patrie  du  ciel.  Amen. 


Nous  devons  THymne  suivante  au  Vénérable  Bède: 


HYMNE, 


Nunc  Andreae  solemnia 
Laetis  canamus  vocibus, 
Aposlolalns  gloriam 
Qui  ornât  triumpho  san- 
gttinis. 

Quem,  piscibus  per  tur- 
bida 
Dum  reto  nectit  œquora, 
Christus  vocavit  cum  suis 
Ad  régna  cœii  fratribus. 

Misitque  late  Gentibus 
Verbum  salutis  pandere  ; 
Ac  saeculi  de  fluctibus, 
Mentes  levare  credulas. 

Qui  mox  fidei  lampade , 
Dum  luslrat  oras  Grœciœ, 
DeiqueGhrisli  fulgidus 
Erroris  umbras  effugat. 

Achœusarmis  appétit, 
Dux  lucis  arma  tetricis  ; 
Miles  Dei  sed  fortiter 
Hostis  repellit  impetum. 

Pandit  Grucis  mysteria, 


Maintenant,  chantons  d*une 
joyeuse  voix  la  solennité  du 
bienheureux  André,  qui  re-      | 
hausse ,  par  la  pourpre  de  soo' 
sang,  la  gloire  de  l'Apostolat. 

Pendant  qu'il  tend  ses  filets 
sur  les  ondes  agitées,  Jésus  l'in- 
vite à  partager  le  Royaume  du 
ciel  avec  ses  frères. 

11  l'envoie  au  loin  chez  les  na- 
tions, prêcher  la  parole  du  sa- 
lut, et  retirer  des  flots  du  siècle 
les  âmes  qui  voudront  croire. 

Bientôt  muni  du  flambeau  de 
la  Foi,  il  parcourt  les  plages  de 
la  Grèce,  et,  revêtu  de  l'éclat  de 
Jésus-Ghrist ,  son  Dieu ,  il  dis- 
sipe les  ombres  de  l'erreur. 

Le  chef  de  l'Achaïe,  avec  ses 
sombres  armes,  vient  s'attaquer 
aux  armes  de  la  lumière  ;  mais 
le  soldat  de  Dieu  repousse  for- 
tement l'assaut  de  Tennemî. 

André  déploie  les  mystères  de 
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la  croix,  qui  brisèrent  si  puis- 
samment les  chaînes  de  l'an- 
cienne mort,  et  apportèrent  la 
Tie  au  monde. 

Puis  il  rappelle  le  sacrifice 
de  l'Agneau  qui,  nous  déli- 
vrant de  l'ennemi,  nous  donne, 
au  delà  du  firmament,  une  vie 
bienheurense,  et  nous  intro- 
duit dans  son  Royaume  éternel . 

Renfermé  dans  une  noire 
prison,  le  ministre  de  la  lu- 
mière ouvre  à  la  foule  des 
peuples  les  voies  de  la  paix, qui 
conduisent  au  brillant  séjour 
du  ciel. 

Flagellé  par  sept  fois ,  il  se 
rit  de  tous  les  tourments,  celui 
que  les  sept  dons  de  l'Esprit- 
Saint  avaient  déjà  rempli. 

Enfin,  élevé  en  croix,  il 
abandonne  cette  terre  de  boue, 
et  marchant  à  la  gloire  d'un 
pied  exempt  de  souillure ,  il 
s'envole  aux  portes  du  ciel. 

La  bcuigne  cité,  cette  mère 
commune  de  nous  tous, 
accueille  avec  transport  le  Mar- 
tyr de  Jésus-Christ,  le  très- 
grand  Apôtre. 

Tout  le  chœur  des  célestes 
habitants  se conjouit  avec  nous, 
en  vovant  revenir  la  fête  éter- 
nelle du  grand  André. 

Amen. 


Qu8B  dira   mortis  pri;itia8e 
Solvit  polenter  vincula. 
Mundoque  vitam  contulit. 

Agni  refertetHosliam, 
Qui  nos  ab  hoste  libérât, 
Vitam  beat  trans  ajthera, 
Regnoque  secumperpeti. 


Inclusus  atro  carcere 
Lucis  minister,  aurea 
Pacis  vias  ad  sidéra 
Pandit  catervis  plebium. 


Csesus  flagellis  septies 
Tormenta  risit  omnia , 
Septena  quem  repleverant 
Jam  dona  Sancti  Spiritus. 

Tandem  levât  us  in  cru* 
cem, 
Terram  reliquitsordidam; 
Mundisque  felix  passibus 
Poli  peti vit  januas. 

Excepit  aima  Civitas , 
Nostrumaue  m>'tter  omnium 
Laetata  Cnristi  Martyrem 
Apostolumque  maximum. 

Gongaudet  omnis  civium 
Nobis  chorus  cœlestium, 
Magni  videns  perennia, 
NuncAndredD  solemnia. 
Amen. 


Saint  Pierre  Damîea  est  auteur  des  deux  Hymnes  qui 
suivent. 


1"  HYMNE. 


Autrefois  pêcheur  de  pois- 
sons, maintenant  pêcheur 
d'hommes  ,  André  ,  tirez-nous 
dans  vos  filets,  du  milieu  des 
flots  du  monde. 


Gaptator  olim  piscium, 
Jam  nunc  piscator  homi- 

num, 
Tuis,  Artdi'Ca,  retibus 
Mundi  nos  râpe  fluctibus. 
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Gdrmanus  Pétri  corpore, 
Nec  mortisdispar  ordine: 
Quo9  una  caro  genuit, 
Crux  cœlo  fratres  edidit. 


0  gerraen  vere  nobile  ! 
0  par  corona  gloriae  ! 
EcdesioD  Patres  Pii, 
Grucis  sunt  oeque  ûlii. 

AdJesum  fratri  praevius 
Indexque  vitœ  strenuus, 
Ëtnobisesto  miseris 
Beaii  duxitineris. 


Sit  Patri  laus  ingenito, 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini. 
Amen. 


0  vous  dont  la  naissance 
corporelle  fut  commune  avec 
celle  de  Pierre,  votre  mort  ne 
sëpara  point  Tordre  qu'avait 
établi  la  nature  ;  la  croix  en- 
fante au  ciel  deux  frères 
qu'une  même  chair  avait  en- 
gendrés. 

0  fruits  vraiment  illustres! 
ô  couronnes  qui  brillez  d'un 
commun  éclat  1  Pères  tendres 
de  la  sainte  Église,  ils  sont  pa- 
reillement enfants  de  la  Croix. 

0  vous  qui,  pour  aller  à  Jé- 
sus, précédâtes  votre  frère,  et 
lui  indiquâtes  celui  qui  est  la 
Vie,  soyez  aussi  pour  nous, 
infortunés,  le  guide  d'un  heu- 
reux voyage. 

Louanse  soit  au  Père  non 
engendré,  honneur  soit  au  Fils 
unique ,  majesté  souveraine 
soit  au  Saint-Esprit,  égal  à  tons 
les  deux.  Amen. 


IF  HYMNE. 


Andreœ  festum  colitur, 
Lux  clara  piis  oritur  ; 
Per  quam   tenebras  dese- 

runt, 
Ad  lumen  verum  redeunt. 

iEgeas  in  Apostolum 
Minaci  frendet  spiritu  : 
Per  quem  Achaïœ  populum 
Cernit  ire  post  Dominum. 

Nescit  minas  pavescere, 
Nequit  tormentis  cedere, 
Flammantis  ardor  fidei 
Non  sentit  vim  supplicii. 

Grucis  Tinctus  patibulo, 
LoBlus  pendebat  biduo  : 


Voici  qu'on  célèbre  fa  fête 
d'André  ;  une  lumière  éclatante 
se  lève  pour  les  cœurs  pieux  ; 
par  elle  ils  Quittent  les  ténè- 
bres ;  par  elle  ils  reviennent  à 
la  vraie  lumière. 

Égéas  frémit  d'une  rage  me- 
naçante contre  l'Apôtre,  à  la 
voix  duquel  il  voit  le  peuple 
d'Achaïe  marcher  à  la  suite  du 
Seigneur. 

L'ardeur  d'une  foi  embrasée 
ne  sait  redouter  les  menaces , 
ne  peut  céder  aux  tourments, 
ne  sent  point  la  violence  du 
supplice. 

Attaché  au  gibet  de  la  croix^ 
il  y  demeurait  joyeux  depuis 
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deux  jours:  du  sein  de  la  mort 
même  il  fait  couler  des  paroles 
de  vie. 

Tout  à  coup,  une  lumière 
tombée  du  ciel  l'environne  de 
toutes  parts  ;  ainsi  mérita  de 
mourir  celui  qui  était  venu 
chercher  Tauteur  de  la  lu- 
mière. 

Louante  soit  au  Père  non 
engendre  !  honneur  soit  au  Fils 
unique  !  majesté  souveraine 
soit  au  Saint-Esprit,  égal  à  tous 
les  deux  I  Amen. 


loipsa  morte  positi 
Vitœ  manat  eloquium. 

Luce  delapsa  cœlitus 
Repente  circumfunditur^ 
Qui  sic  obire  meruit 
Lucis  auctorem  petiit. 


Sit  Patri  laus  ingenito, 
Sitdecus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Majestas  summa  Flamini. 
Amen. 


Le  Moyen-Age  consacra  les  deux  Proses  que  nous 
donnons  ci-après  à  la  gloire  de  l'Apôtre  de  la  Croix. 
La  première  est  du  xr  siècle.  Elle  est  sans  mesure  ré- 
gulière^ comme  toutes  les  Séquences  de  cette  époque. 


PROSE. 

Elle  est  sainte  et  sacrée,  la 
gloire  de  la  fête  qu'on  célèbre 
en  ce  jour. 

Que  toute  l'Église  fasse  en- 
tendre un  chant  digne  du  sujet. 

Qu'elle  exalte  les  mérites 
très-saints  du  Saint  le  plus  dé- 
bonnaire ; 

De  l'Apôtre  André,  en  qui 
reluit  une  merveilleuse  grâce. 

Il  apprend  de  Jean-Baptiste 
que  celui-là  était  venu  qui  en- 
levait les  pochés. 

Bientôt  il  entra  dans  la  de- 
meure du  Messie,  et  écouta  ses 
paroles. 

,  Et  rencontrant  son  frère  Bar- 
jona  :  Nous  avons  trouvé  le 
Messie,  dit-il,  plein  de  joie. 

Et  il  le  mena  à  la  très-douce 
présence  du  Sauveur. 


Sacrosancta  bodiernsB 
festivitatis  prœconia. 

Digna  laude  uni  versa  ca- 
tegorizet  Ëcclesia. 

Mitissimi  sanctorum  sanc- 
tissima  extoUenda  mérita, 


Apostoli  Andreœ  :  admi- 
randa  prœfulgentis  gratia. 

Hic  accepte  a  Joanne- 
Baptista  :  quod  vcnisset  qui 
tolleret  peccata; 

Mox  ejus  intrans  habita- 
cula  :  audiebat  eloquia. 

Inventoque  fratre  suo 
Barjona  :  iuvenimus ,  ait 
ovans,Messiam. 

Et  duxit  eum  ad  dulci- 
fluam  Salvatoris  prsesen- 
tiam. 
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Hutic  perscrnlantem  ma- 
ria :  Ghristi  vocavit  de- 
mentia. 

Artera  piscandi  commu- 
tans  dignitale  apostolica. 

Hujus  animam  post  clara 
festi  Paschalis  gaiidia, 

Sancti  Spiritus  piseclara 
perlustravit  potenlia  ; 

Ad  preedicandum  populis 
pœnitentiam,  et  Dei  Pa- 
tris  per  Filium  clemen- 
tiara. 

i^ratulare  ergo  tanto  pâ- 
tre, Achaîa  ; 

Illustrala  ejus  salutari 
doctrina. 

Honorata  multimoda  sig- 
norum  frequentia. 

Et  tu  gemens  plora  :  trux 
carnifex  JEgea. 

Te  lues  inferna  et  mors 
tenet  œterna. 

Sed  Andream  felicia  per 
Crucem  manent  gaudia. 

Jam  Regem  tuumspectas, 
jam  in  ejus  conspectu,  An- 
dréa, stas. 

Odorem  suavilatis  jam 
aspiras  :  quem  divini  amo- 
ris  aroma  dat. 

Sis  ergo  nobis  inclyta 
dulcedo,  spirans  intima  cœ- 
lestis  vitse  balsama. 

AiDen. 


André  parcourait  les  mers, 
quand  l'appela  la  clémence  du 
Christ  ; 

Pour  échanger  l'art  de  pê- 
cheur contre  la  dignité  de  l'A- 
postolat. 

Son  âme,  après  les  joyeuses 
jubilations  de  la  Pâque, 

Fut  illuminée  par  la  puis- 
sance glorieuse  de  l'Esprit 
Saint  ; 

Pour  prêcher  aux  peuples  la 
pénitence  et  la  clémence  du 
Père,  manifestée  par  le  Fils. 

Réjouis -toi  d'un  si  noble 
Père,  ô  Achaïe  ! 

Éclairée  par  sa  doctrine  sa- 
lutaire. 

Illustrée  par  l'abondance  va- 
riée de  ses  prodiges. 

Et  toi,  gémis  et  pleure,  Egée, 
cruel  bourreau  ! 

A  toi,  l'infection  infernale  et 
rétemelle  mort. 

Pom*  André,  la  croix  lui  pré- 
pare des  joies  pleines  de  bon- 
heur. 

Déjà,  tu  contemples  ton  Roi; 
André,  déjà  tu  apparais  debout 
devant  lui. 

Déjà,  tu  aspires  Fodeur  des 
parfums  qu'exhale  l'arôme  du 
divin  amour. 

Sois  donc  aussi  pour  nous 
une  merveilleuse  suavité,  qui 
répande  au  fond  des  cœurs  les 
senteurs  balsamiques  de  la  cé- 
leste vie.  Amen. 


La  seconde  Prose,  dont  la  rime  est  régulière  et  le 
mètre  exact,  est  du  pieux  Adam  de  Saint-Victor^  le 
plus  grand  poëte  du  Moyen-Age. 
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PAOSE. 

Tressaillons  et  réjouissons- 
nous,  et  savourons  les  louan- 
ges de  TApôtre  André. 

Sa  foi,  sa  doctrine,  ses 
mœurs,  ses  longs  labeurs  pour 
le  Christ,  il  sied  de  les  célébrer. 

C'est  lui  qui  mena  Pierre  à  la 
foi,  lui  qui  le  premier  vit  bril- 
ler la  lumière ,  montrée  par 
Jean-Baptiste. 

Aux  rives  de  la  mer  de  Gali- 
lée, Pierre  et  André  sont  choi- 
sis à  la  fois. 

Tous  deux  d'abord  pêcheui*s, 
deviennent  leshérautsdu  Verbe 
et  les  modèles  de  la  justice. 

Ils  jettent  le  filet  sur  le  mon- 
de, et  leurs  soins  vigilants  s'é- 
tendent sur  toute  l'Eglise  nais- 
sante. 

Séparé  de  son  frère ,  André 
est  envoyé  aux  parages  de  l'A- 
chaïe. 

Dans  les  filets  d'André  tom- 
be, par  la  grâce  divine,  la  pro- 
vince presque  toute  entière. 

Sa  foi,  sa  vie ,  sa  parole,  ses 
miracles ,  tout  en  fait  un  Doc- 
teur de  piété,  un  Docteur  illus- 
tre pour  former  le  cœur  dtt 
peuple. 

Égéc  apprend  les  œuvres 
d'André,  et  déjà  s'agite  sa  fu- 
reur. 

Ame  sereine,  âme  virile,  dé- 
daignant la  vie  présente,  Andné 
s'arme  de  la  patience. 

Ni  les  caresses ,  ni  les  tortu- 
res, qu'emploie  le  juge  insensé, 
n'amollissent  son  âme  vigou- 
reuse. 

11  voit  préparer  la  croix,;  il 


Exultemus  et  lœtemur  : 
Et  Andreœ  delectemur 
Laudibus  Apostoli. 

Hujus  fidem,  dogma,  mo- 
res. 
Et  pi*o  Christo  tôt  labores, 
Digne  decet  recoli. 

Hic   ad    fidem    Petrum 
duxit, 
Guiprimum  lux  illuxit , 
Joannis  indicio. 

Secus  mare  Galilsoœ , 
Pétri  simul  et  Andreœ 
Sequitur  electio. 

Ambo  prius  piscatores , 
Verbi  fiunt  asseitores, 
Et  forma  justitiœ. 

Rete  laxant  in  capturam  : 
Vigilemque  gerunt  curam 
Nascentis  Ecclesiœ. 

A  fratre  dividitur. 
Et  in  partes  mittitur 
Andréas  Achaïae. 

In  Andreœ  retia 
Currit,  Deigratia, 
Magna  pai*s  provinciœ. 

Fide,  vita,  verbo,  signis  , 
Doctor  pius  et  insignis 
Cor  informat  populi. 


Ut  ^geas  com périt 
Qttid  Andréas  egerit  : 
Irœ  surgunt  stimuli. 

Menssecnra,  mens  virilis, 
Gui  pra^QS  vita  vilis 
Viget  patientia. 

Blandimentis  auttormen- 
lis 
Non  énervât  robur  mentis 
Judicis  insania. 

Crucem  yidens  prœparari, 
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Suo  gestit  confprmari 
Magîsiro  discipulus. 

Mors  pro  morte  solvitur. 
Et  Cracisappetitur 
Triumphalis  titulus. 

In  cmceTixît  biduum, 
Victurus  in  perpetuum  : 
Nec  vult  \olente  populo 
Deponi  de  patibulo. 

Hora  feie  dimidia , 
Luce  perfusus  nimia , 
Gum  luce,  cum  lœtitia , 
Pergit  ad  lucis  atria. 

0  Andréa  glorîose , 
Cujns  preces  pretios» , 
Cujus  mortis  luminosae 
Dulcis  et  memoria, 

Ab  bac  valle  lacryma- 
rum, 
Nos  ad  illud  lumen  clarum. 
Pie  Pastor  animarum , 
Tua  transfer  gratia. 
Amen. 


tressaille,  impatient  d'être  un 
disciple  semblable  à  son  Maître. 

II  paie  au  Christ  mort  pour 
mort;  par  lui  la  Croix  est  con- 
quise ,  comme  un  trophée 
triomphal. 

Deux  jours  il  vit  sur  la  croix, 
pour  vivre  à  jamais. 

Il  résiste  au  vœu  du  peuple^ 
et  ne  veut  point  être  détaché 
de  son  gibet. 

Pendant  une  moitié  d'heure, 
il  est  inondé  de  clartés;  et 
dans  cette  auréole  et  cette  allé- 
gresse ,  il  monte  au  palais  de 
la  lumière. 

0  glorieux  André,  dont  pré- 
cieuse est  la  prière,  la  mort 
lumineuse ,  et  suave  la  souve- 
nance , 

Du  fond  de  ce  val  des  lar- 
mes, tendre  Pasteur  des  âmes, 
élevez-nous  par  votre  faveur 
jusqu'à  cette  éclatante  lumière. 

Amen. 


Les  pièces  que  nous  avons  rapportées  jusqu'ici  ap- 
partiennent à  la  Liturgie  Romaine^  étant  tirées  des 
livres  de  cette  Mère  des  Églises^  ou  de  ceux  des  diverses 
Églises  de  l'Occident  qui  gardent  la  forme  de  ses  0£Bces. 
Nous  allons  maintenant,  à  la  louange  de  notre  saint 
Apôtre,  produire  ici  quelques-unes  des  formules  que 
les  autres  Liturgies  anciennes  lui  ont  consacrées;  nous 
commencerons  par  le  rite  Ambrosien.  L'Église  de  Milan 
a  d'abord  dans  son  Bréviaire  une  Hymne  poiu*  la  fête 
de  saint  André.  Elle  commence  par  ce  vei-s  :  Post  Pe- 
trum  primum  Principem;  mais  cette  pièce  offrant  peu 
d'intérêt,  nous  préférons  emprunter  aa  Missel  Ambro- 
sien la  belle  Préface  qui  suit. 
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PRÉFACE. 


Il  est  vraiment  digne  et  juste, 
équitable  et  salutaire  que  nous 
vous  rendions  grâces  en  tous 
temps  et  en  tous  lieui ,  Sei- 
gneur saint,  Père  tout-puis- 
sant^ Dieu  éternel  ;  car  voici  le 
jour  consacré  à  la  mémoire 
d'un  mystère  auguste ,  le  jour 
011  le  bienheureux  André  se  fit 
reconnaître  pour  le  frère  de 
l'Apôtre  Pierre;  tant  par  son 
zèle  à  prêcher  votre  Christ  que 
par  son  courage  à  le  confesser, 
et  dans  lequel  il  compléta  Thon- 
near  de  la  dignité  apostolique 
par  les  souffrances  unies  à  la 
gloire  ;  ne  voulant  pas  taire  sur 
Ta  Croix  même  ce  qu'il  avait 
prêché  sur  la  terre  d'une  voix 
ratrépide;  heureux  de  suivre 
i'anteur  de  la  vie  éternelle  pen- 
dant les  jours  de  cette  vie ,  et 
de  l'imiter  ensuite  dans  le 
genre  de  sa  mort.  Fidèle  au 
précepte  du  Sauveur,  il  avait 
crucitié  en  lui-même  les  désirs 
terrestres  :  à  son  exemple  il  fut 
attaché  à  la  Croix.  Donc ,  les 
deux  frères  pêcheurs,  sont  tous 
deux  élevésau  ciel  parla  Croix, 
en  sorte  que  ceux  que  votre 
grâce,  Seigneur,  avait  enchaî- 
nés de  tant  de  liens  d'amour, 
une  même  couronne  fût  tres- 
sée pour  eux  et  les  réunit  dans 
le  royaume  des  cieux^  et  qu'a- 
près avoir  livré  un  seul  et 
même  combat,  une  seule  et 
même  récompense  demeurât 
leur  partage. 

La  Liturgie  Gallicane  célébra  aussi  les  grandeurs  der^ 
saint  André.  Dans  le  petit  nombre  de  fragments  quv 


Vere  dignum  et  juslum 
est,  sequum  etsalulare,  nos 
tibi  semper  et  nbique  gra- 
tias  agere,  Domine  sancte , 
Pater  omnipolens,  aeterne 
Deus.  Adest  enim  nobis  dies 
sacri  votiva  mysterii  :  qua 
Beatus  Andréas  germanum 
se  Pétri  Apostoli  tam  prœ- 
dicatione  Christi  lui,  (juam 
confessione  monstravit  ;  et 
apostolicae  numerum  digni- 
tatis  simulpassionesupple'" 
vit  et  gloria  ;  ut  id  ,  quod 
libéra  praedicaverat  voce, 
nec  pendens  taceret  in  cru- 
ce  :  auctoremque  vitœ  pe- 
rennis  tara  in  bac  vita  se- 
qui,  quam  in  mortis  génère' 
meruit  imitari  :  ut  cujus 
prœcepto  terrena  in  semet- 
içso  crucifixerat  desideria , 
e|us  exemplo  ipse  patibulo< 
figerelur.  Utrique  igitur 
germani  piscatores,  ambo 
cruce  elevanturad  cœlum;. 
ut,  quos  in  hujus  vitae  cursu 
tua  gralia  tôt  vinculis  pie- 
talis  constrrnxerat ,  hos  si- 
milis inregnocœlorum  nec- 
teret  et  corona  ;  et ,  qui  bus 
erat  uua  causa  certaminis, 
una  retributio  esset  et  prae^ 
mil. 
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nous  sont  restés  des  monumeDts  qui  la  composaient^ 
aucune  pièce  métrique  ne  nous  est  parvenue  ;  mais  du 
moins  la  Préface  que  nous  donnons  ici  sous  son  titre 
Gallican  de  Contestation^  montre  que  TÉglise  des  Gaules, 
du  iv«  au  viii*  siècle^  partageait  Fenthousiasme  des 
Églises  Romaine  et  Ambrosienne  pour  le  glorieux 
Apôtse  de  la  Croix. 

CONTESTATION. 


Dignum  et  justum  est; 
asquum  et  justum  est  :  pie- 
tati  tuae  inelTabiles  gratias 
referre,  omnîpotens  sempi- 
terne  Deus  :  et  inseslimabili 
gaudio  passionem  tuorum 

Srsedicare  Sanctorum ,  per 
hristum  Dominum  nos- 
Irum.  QulBeato  AndreaBin 
prima  vocatione  dédit  fî- 
dem  ;  et  in  passione  donavit 
victoriam.  Acceperat  hsec 
utraaue  beatus  Andréas; 
ideo  nabebat  et  in  praedica- 
tione  constantiam ,  et  in 
passione  tolerantiam.  Qui 
post  iniqua  verbera,  post 
carceris  septa,  alligatussus- 
pendio  se  purum  sacriû- 
cium  tibi  obtulit  Dec.  Es- 
tendit  niitissimus  brachia 
ad  cœlos;  amplectitur  cru- 
cis  vexillum  ;  defigit  in  os- 
culis  ora;  Agni  cognoscit 
arcana.  Denique  dum  ad 
patibulum  ducerefur ,  in 
cruce  suspenderetur,  carne 

Eatiebatur,  et  Spirituloque- 
atur.  Obliviscitur  crucis 
tormenta;  dum  de  cruce 
Christum  prseconat;  Quan- 
tum enim  corpus  ejus  in 
ligno  extendebatur  ;  tantiim 


U  est  digne  et  juste ,  équita- 
ble et  raisonnable  que  nous 
rendions  d'ineffables  actions 
de  grâces  à  votre  bonté,  Dieu 
tout-puissant  et  éternel,  et  ^ue 
nous  célébrions  avec  une  joie 
sans  égale  la  passion  de  vos 
saints  ,  par  Jésus-Gbrist  notre 
Seigneur,  qui  donna  au  bien- 
heureux André  la  foi ,  dès  le 
moment  de  sa  vocation,  et  plus 
tard  lui  octroya  la  victoire  dans 
les  souffrances.  Le  bienheurcui 
André  avait  donc  reçu  ces  deux 
faveurs  ;  et  c'est  pour  cela  qu'il 
montrait  la  constance  dans  la 
prédication,  la  patience  dans 
les  supplices.  Après  des  verges 
injustes,  après  r étroite  prison, 
enchaîné  au  gibet ,  il  s'offrit  à 
vous,  ô  Dieu  !  comme  une  obla- 
tion  pure.  Plein  de  douceur,  il 
étend  ses  bras  vers  le  ciel ,  il 
embrasseVétendard  delà  Croix, 
il  y  colle  ses  lèvres,  il  y  pénè* 
tre  les  secrets  deTAgncau.  En- 
fin, comme  on  le  conduisait 
au  supplice,  comme  on  le  sus- 
pendait k  la  Croix ,  il  souffrait 
dans  la  chair  ,  mais  l'Esprit 
parlait  par  sa  bouche.  11  oublie 
les  douleurs  de  Ja  Croix ,  en 
prêchant  Jésus-Christ  du  haut 
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in  litigaa  ejus  Ghristus 
exaltabalur;  quia  pendens 
in  ligno ,  sociari  se  ei  gra- 
tulabatur.  Absolvi  se  non 
patitur  a  cruce,  ne  tepescat 
certamen  interapore.  Turba 
circumspicit ,  et  lamentât  : 
demitti  a  'vinculo  petit, 
(]uem  reparatorem  mentis 
inteiligit.   Laxari   postulat 

i'usttim,  ne  pcreat  populus 
locdelicto.  Interea  fundit 
Martyr  spiritum,  possessu- 
rus  sempiterni  Judicis  reg- 
num.  Pro  cujus  meritis 
concède  nobis,  omnipotens 
Deus  :  ut  a  malis  omnibus 
tati  atque  defensi ,  tibi  Do- 
mino nostro  Deo  Martyrum 
et  Prîncipi  Apostolorum , 
lande» sempei'  et  gratias  re- 
feramus. 


de  cette  Croix.  Plus  son  corps 
était  étendu  sur  le  bois,  plus  sa 
langue  exaltait  le€hrist;  car, 
suspendu  au  bois ,  il  se  félici- 
tait d'être  associé  au  Christ.  Il 
ne  souffre  pas  qu'on  le  des- 
cende de  la  Croix,  dans  la 
crainte  que  l'ardeur  du  combat 
aifil  soutient  ne  s*attiédisse.  La 
foule  le  considère  et  se  lamente; 
elle  veut  qu'on  délie  les  liens 
de  celui  qu'elle  sait  être  le  mé- 
decin des  âmes  ;  elle  demande 
qu'on  dégage  le  juste ,  dans  la 
crainte  que  le  peuple  lui-même 
ne  périsse  pour  un  si  grand 
forfait.  Cependant,  le  martyr 
rend  l'âme,  et  est  admis  en 
possession  du  royaume  de  Té- 
temel  juge.  Par  ses  mérites , 
accordez-nous ,  Dieu  tout-puis- 
sant, d'être  délivrés  et  préser- 
vés de  tons  les  maux ,  et  de 
TOUS  rendre  d'étemelles  louan- 
ges et  actions  de  grâces,  à  vous, 
notre  Seigneur ,  Dieu  des  Mar- 
tyrs et  Prince  des  Apôtres. 

La  Liturgie  Mozarabe  est  très -abondante  sur  les' 
louanges  de  saint  André  y  tant  au  Missel  qu'au  Bré- 
viaire. Elle  emploie  THymne  de  saint  Damase  que 
nous  avons  rapportée  ci-dessus,  et  qui  commence  par 
ce  vers  :  Decus  sacrati  nominis  :  mais,  outre  cette  Hymne; 
elle  en  a  une  autre  qui  lui  est  propre,  et  dont  le  pre- 
mier vers  est  celui-ci  :  Omnipotenti  Domino.  Cette 
Hymne  étant  assez  banale,  nous  ne  Tinsérons  point 
ici;  et  nous  nous  bornerons  à  emprunter  au  Bréviaire 
Mozarabe  la  belle  Oraison  qui  suit: 

CAPITULE. 

0  Christ ,  noire  Seigneur,       Christe,  Dominus  noster^ 
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qui  beatissîmum  Andream^  qui  avez  décoré  le  très-heureu^ 

et  Apostolatus  gratia,   et  Andrédela  grâce  de  l'Apostolat 

Martyr  il  decorasti  corona;  et  de  la  couronne  du  Martyre, 

hoc  illi  specialiter  in  mu-  lui  ayant  fait  Thonneur  aar- 

nere  praestans ,  ut  Grucis  river  lui-même  au  supplice  de 

prsedicando  mysterium,  ad  la  Croix ,  après  avoir  prêché  le 

jurucis  mereretur  pervenire  mystère  de  cette  même  Croix  ; 

patibulum  :  da  nobis,  ut  accordez-nous    de  devenir  de 

sanclœ  Cruels  tuœ  verissiml  très-véritables  amateurs  de  vo- 

amatores  efiecU ,  abnegan-  tre  sainte  Croix ,  et ,  nous  re- 

tes   nosmetipsoS'   tollamus  nonçant  nous-mêmes,  de  pren- 

crucem  nostram  ;  et  sequa»  dre  notre  croix  et  de  vous  sui- 

mur  te  :  ut  passionibus  tuis  vi*e  ;  aûn  que ,  participant  en 

in  haovita  communicantes,  cette  vie  à  vos  souffrances,  nous 

ad  «ternam  vitam  perve-  méritions  de  parvenir  à  la  féli- 

nire  mereamur  felices.  cité  de  l'éternelle  vie. 

L'Église  Grecque  ne  le  cède  à  aucune  de  celles  àt 
rOccident  pour  le  zèle  à  célébrer  les  prérogatives  et 
les  mérites  de  saint  André.  Il  lui  est  même  d'autant 
plus  cher,  que  Constantinople  le  regarde  comme  son 
Apôtre  tutélaire.  Il  serait  difficile,  peut-être,  de  justi- 
fier par  des  arguments  sérieux  la  prétention  des  Grecs, 
qui  attribuent  à  saint  André  la  fondation  de  TÉglise 
de  Byzance-;  mais  il  est  certain  que  Constantinople      | 
fut,  pendant  plusieurs  siècles,  enrichie  du  précieux 
dépôt  de  ses  reliques.  Elles  y  furent  transportées 
en  357,  par  les  soins  de  TEmpereur  Constance,  qui 
les  déposa  dans  la  Basilique  des  Apôtres  b&tie  par 
Constantin.  Plus  tard,  vers  le  milieu  du  vi«  âècle,      j 
Justinien.en  fit  une  nouvelle  translation,  toujours 
dans  la  même  Église.  Nous  empruntons  aux  Menées 
des  Grecs  les  belles  Hymnes  qui  suivent  ;  la  première      1 
se  chante  à  l'Office  du  Soir,  et  la  seconde  à  VOffiee      \ 
du  Matin, 
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AU  SOLENNEL  OFFICE  DU  SOIR. 


Quand  celui  que  Pou  com- 
pare à  Tastre  avant-coureur 
au  jour,  et  que  nous  appelons 
la  splendeur  nyposlalique  de  la 
gloire  du  Père ,  voulut ,  par  sa 
grande  miséricorde ,  sauver  le 
genre  humain,  tu  vins  le  pre- 
mier, ô  glorieux  André!  te 
présenter  a  lui ,  illuminé  dans 
ton  âme  par  la  pure  clarté  de 
sa  très-parfaite  Divinité;  c'est 
pourquoi  ,  tu  es  appelé  et  le 
héraut  et  TApôtre  de  notre 
Dieu ,  lequel  aaigne  prier  de 
sauver  nos  âmes. 

Quand  celui  qu'avait  pro- 
clamé la  voix  du  Précurseur,  le 
Verbe  très-saint,  se  fit  chair  et 
nous  donna  la  vie;  quand  il  ap- 
porta la  bonne  nouvelle  du  sa- 
lut à  la  terre,  tu  vins  te  mettre 
àsasuite  en  t'offrant  toi-même 
comme  prémices  ,  comme  sa- 
crifice, et  première  oblation  à 
celui  que  tu  fis  ensuite  con- 
naître, et  que  tu  désignas  à  ton 
frère  comme  étant  notre  Dieu, 
lequel  daigne  prier  de  sauver 
nos  âmes. 

Quand  celui  qui  se  revêtit  de 
notre  chair  dans  un  sein  infé- 
cond,  et  pourtant  florissant; 
quand  le  Fils  de  la  Vierge  ap- 
parut ,  le  maître  de  la  piété, 
l'auteur  de  la  pureté  ;  alors , 
très-ardent  amateur  delà  vertu, 
ô  André  !  tu  fus  au  comble  de 
ton  bonheur  ;  disposant  dans 
ton  cœur  de  sublimes  élans,  tu 
t'élevas  de  la  gloire  à  la  gloire 
ineffable  du  Seigneur  notre 
Dieu ,  lequel  daigne  prier  de 
sauver  et  d'éclairer  nos  âmes. 


Luci  antelucanœ  assimf- 
latus,  quem  splendorem  hy- 
postaticum  Paternae  gloriœ 
dicimus,  hominum  genus 
persuam  magnam  miseri- 
cordiam  salvare  cum  vo- 
luisset,  tune  primus,  glo- 
riose,  illi  occurristi,  illus- 
tratus  interius  perfectissi- 
ma  ejiis  Deitatis  claritate  : 
unde  et  prœco  et  Apostolus 
Yocaris  Chrisli  Dei  nostri  ; 
quem  deprecare  salvare  et 
illuminare  animas  nostras. 

Praecurrenli  voce  inso- 
nans,  quandoomoisanctum 
Verbura  caro  factum  est , 
quandonobisvitamdonavit, 
salutemque  in  terris  evan- 
gelizavit,  tunc,Sanctissime, 
istud  secutus  es ,  et  teipsum 
primi  lias  et  sacrilicium  qua- 
si primam  ipsi  oblalionem 
conslituisti  :  quem  cognos- 
cere  fecisti ,  fratrique  tuo 
raonstrati  Deum  nostrum  ; 
qjiem  deprecare  salvare  ani- 
mas nostras. 

Qui  carnem  e  sterili  flo- 
rescenti  induit,quandoVir- 
ginalisFiliusapparuit,  prae- 
ceptor  pietatis  puritatem 
démon strans ,  tune  tu,  ar- 
dentissime  virtutis  amator, 
Andréa,  beatus  efl'ectus  es; 
ascensiones  in  tuo  corde  disr 
ponens,  a  gloria  in  gloriara 
sublimatus  es  inaudiiam 
Domini  Dei  nostri  :  quem 
deprecare  salvare  et  illumi- 
nare animas  nostras. 
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Piscium  piscationem  de- 
relinquens»  homines  carpis 
calamo  praedicationis,  mit- 
tens  hamum  pietatis,  etex- 
trahens  e  profimdo  erroris 
omnes  Gentes,  AndreaApos- 
lole  ,  Coryphœi  fraler ,  et 
terrœ  dux  celeberrime ,  ex- 
cellens  et  non  deliciens;  tc- 
nebrosos  homines  iUustra 
tua  veneranda  raemoria. 

Primovocatus  discipulus 
et  imitator  passionis  tuae , 
assimilât  us  tibi ,  Domine  , 
Andréas  Apostolus  in  abysso 
degentes  ignoranliae  olira- 
queerrantes,  hamotiiaeCru- 
cis  cum  abstraxissct ,  tibi- 
metif)si  adduxit  :  et  ideo  sal- 
vati  fidèles  ad  teciamamus 
precibus  illius,  optime  Do- 
mine, vitam  nostram  pa- 
ciâca,  et  salva  animas  nos- 
tras. 


Ignis  illuminans  mentes  et 
coraburens  peccata,  in  corde 
interius  arripiens,  Aposto- 
lus Ghristi  discipulus  fnlget 
mysticis  radiis  instructio- 
num  in  Gentium  tenebrosis 
cordibus.  Urit  autem^iterum 
surculosas  impiorum  fabu- 
las ;  ignis enimSpiri tus  tan- 
tam  habet  energiam  !  0  mi- 
rabiliter  terribileî  Goenosa 
lingua,  fictilis  natura,  cor- 
pus piûverinum,  intellec- 
tualem  et  iramaterialem 
prapbukGhosim.  Sed,  tu,  o 
initiatererum  ineffàbilium, 
et  contemplator  ccBlestium, 


Tu  abandonnes  la  pêche  des 
poissons,  ô  grand  Apôtre l  pour 
pêcher  les  hommes  avec  la  ligne 
de  la  prédication ,  leur  jetant 
Tappât  de  la  piété,  et  retirant 
tous  les  peuples  de  l'abîme  de 
Terreur,  ô  André  !  Apôtre,  frère 
du  Coryphée  ;  glorieux  ,  excel- 
lent et  puissant  Prince  de  la 
terre,  viens  illuminer  par  ta 
douce  mémoire  ceux  qui  sont 
dans  les  ténèbres. 

Le  premier  appelé  à  l'Apos- 
tolat, Tirnitateur  de  votre  Pas- 
sion, celui  qui  se  rendit  sem- 
blable à  vous,  Seigneur ,  c'est 
André,  Apôtre,  lequel  se  ser- 
vant de  votre  Groix  comme 
d'une  ligne  salutaire,  relira  de 
Tabîme  de  Tignorance  ceux  qui 
y  vivaient  errants  autrefois,  et 
vous  les  amena;  c'est  pour- 
quoi, nous,  tidèies  qui  avous 
été  sauvés,  nous  crions  vers 
vous,  ô  Seigneur  de  bonté: 
pacifiez  notre  vie  et  sauvez 
nos  âmes  par  son  interces- 
sion ! 

L'Apôtre  disciple  du  Ghrist 
est  un  feu  qui  illumine  les  in- 
telligences,  consume  les  péchés 
et  pénètre  jusqu'au  fond  des 
cœurs,  il  brille  par  les  mysti- 
ques rayons  de  ses  préceptes 
dans  les  cœurs  ténébreux  des 
Gentils.  Il  consume  les  vains 
rejetons  des  discoui's  fabuleux 
des  impies  ;  tant  a  d'énergie  le 
feu  de  l'Esprit -Saint  !  0  eton-  j 
nante  merveille;  une  langue 
de  limon,  une  nature  d'ai^ile, 
un  corps  de  poussière  a  montré 
à  tous  l'intellectuelle,  l'imma- 
térielle Gnose.  Et  toi,  ô  initié 
des  ni>y3tères  iae£Gibles  !  6  coa- 
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templateur  des  choses  célestes  ! 
daigne  prier  le  Seigneur  d'illu- 
miner nos  âmes. 

Réjouis-toi,  ô  Ciel  éloquent  ! 
aui  racontes  partout  la  gloire 
de  notre  Dieu.  Le  premier  tu  te 
soumis  à  l'obéissance  du  Sei- 
gneur, tu  t'attachas  immédia- 
tement à  lui,  et  nourri  de  ses 
divins  feux,  tu  apparus  comme 
une  seconde  lumière  pouréclai- 
rer  de  tes  rayons  ceux  qui  vi- 
vaient dans  les  ténèbres ,  imi- 
tant ainsi  la  bénignité  du  Sei- 
gneur; c'est  pourquoi  nous 
célébrons  par  nos  louanges  ta 
sainte  mémoire,  et  nous  bai- 
sons avec  grande  joie  la  châsse 
sacrée  de  tes  Reliques  ,  de  la- 
quelle découle  la  santé  et  une 
grande  miséricorde  pour  ceux 
qui  l'invoquent. 

Par  les  filets  de  tes  oracles , 
tu  as  retiré  de  l'abîme  de  l'igno- 
rance les  peuples  qui  ne  con- 
naissaient point  Dieu.  Tu  as 
agité  les  ondes  comme  le  cour- 
sier généreux  du  dominateur 
de  la  mer,  ô  digne  de  toute 
louange  !  tu  as  desséché  Tor- 
dure  de  l'impiété ,  ô  sel  véné- 
rable, en  y  semant  ta  sagesse , 
laquelle ,  ô  glorieux  Apôtre , 
remplit  de  stupeur  et  d'étonne- 
ment  ceux  qu'enflait  une  vaine 
et  nuisible  sagesse,  et  qui  igno- 
raient le  Seigneur  qui  donne  au 
monde  sa  grande  miséricorde. 


deprecare  illuminari  ani- 
mas nostras. 

Gaudeas,  disertum  cœ- 
lum ,  gloriam  Del  passim 
enarrans.  Primus  Domino 
obediens  ardenter  eOectus, 
ipsi  immédiate  adhaerens , 
ab  ipso  accensus  ,  lumen 
apparu isti  alterum  ,  et  de- 
gentes  in  tenebris,  tuis  illu- 
minasti  radiis,  banc  Do- 
mini  benignitatem  imita- 
tus  :  unde  tuam  omnisanc- 
tam  perficimus  laudem,  et 
Reliquiarum  thecam  cum 
gaudio  magno  deoscula- 
mur,  ex  qua  scaturit  salus 
petentibus  et  magna  mise- 
ricordia. 


Gentes  nescientes  Deum 
quasi  ex  abysso  ignorantiœ 
vivas  carpsisti  sagena  tuo- 
rum  oraculorura ,  salsaquc* 
commoves  œquora  sapi en- 
ter ,  equus  optimus  visus 
Dominatoris  maris ,  cele-^ 
brande  ;  qui  siccasti  putre- 
dinem  impietatis,  sal  hono- 
randum,  spargens  sapien- 
tiam  tuam  :  quam  stupentes 
admirati  sunt,  Apostoleglo-- 
riose,  qui  malesanam  sa- 
pientiam  inflate  amplexi 
erant,  ignorantes  Dominum 
donantem  mundo  magnam 
misericordiam. 


A  L  OFFICE  DU  MATIN. 


Tn  es  accouru,  ô  André  î  ap- 
pelé non  par  la  soif,  mais  de 
toi-même,  comme  le  cerf,  à  la 
fontaine  de  vie.  Appuyé  sur  la 


Accurristi  siti  non  voca- 
tus,  Andréa,  sed  volun ta- 
rie, sicut  cervus  ad  fontem 
vitge.  Fide  innixus ,   de  in- 
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corruptlonis  fontibus  siti 
fatigatas  cxtremas  usqu6 
regiones  potasti. 

Gognovisti  naturse  leges^ 
Andréa  admirande,etcoiii- 
participein  accepisti  fra- 
trem ,  damans  :  Invenimus 
Desideratum  ;  atque  ei  qui 
iter  fecerat  secundum  Gar- 
nis generationem,  accersisti 
Spirilus  cognitionem. 

Verbum  cum  dixisset  :Hic 
rétro  met,  Christum  alacer 
secutus  et  cum  Andréa  et 
Gephas,  genitori  valedicen- 
tes,  et  naviculae,  et  relibus, 
tanquam  ûdei  propugna- 
cula. 

Deiûca  inexhaustaqnepo- 
tentis  omnifactoris  atque 
flammantis  Spirilus  virlus 
in  te,  Andréa  divine,  inha- 
bilans  in  igneae  linguaB  for- 
ma, inefikbilium  te  indica- 
vit  preeconem. 

Non  arma  ad  defensio- 
nem  attulit  carnea,  et  ad 
destructioneni  terri  bilium 
inimici  propugnaculorura, 
Andréas  honoratissimus  ; 
sed  ad  Christum  loricatus, 
quas  captivitate  rédigerai 
Gentes,  adduxit  submissas. 


Tuam  ineffabilem  puU 
chritndinem  Andréas  vi- 
dens  primus,  Jesu,  fratrem 
Clara  voce  vocavit  :  Petre 
ardenter  desiderans,  inve- 
nimus ftfessiam,  qui  in  Lege 
et  in  Prophetis  proclama- 
tus  est;  veni,  v«r»  Vit» 
agglutinemur. 


foi,  tu  as  abreuvé  aux  sources 
incorruptibles  les  régions  les 
plus  éloignées  ,  exténuées  par 
la  soif. 

Tu  as  reconnu  les  lois  de  la 
nature,  ô  André  l'Admirable  ! 
et  tu  as  admis  ton  frère  en  par- 
tage avec  toi,  en  lui  criant: 
Nous  avons  trouvé  le  Désiré; 
et  à  celui  qui  marchait  selon 
la  voie  de  la  chair,  tu  as  procuré 
la  connaissance  de  TEsprit. 

Quand  le  Verbe  eut  dit  :  Sui- 
vez-moi, Géphas  aussi  suivit  le 
Ghrist  avec  André  ;  tous  deux 
disant  adieu  à  leur  père,  à  leur 
barque,  à  leurs  filets,  pour  être 
les  citadelles  de  la  foi. 

La  déifique  et  inépuisable 
vertu  du  puissant  auteur  de 
toutes  choses  et  de  TEsprit  sans 
cesse  enflammé  ,  habitant  en 
toi,  ô  divin  André!  sous  la  i 
forme  d'une  langue  de  feu ,  te 
fit  connaître  comme  le  héraut 
des  ineffables  vérités. 

André,  digne  à  jamais  de 
tout  honneur,  n'apporta  point  , 
des  armes  de  chair  pour  sa  dé- 
fense et  pour  la  destruction  des 
remparts  terribles  de  son  en- 
nemi ;  mais  couvert  de  la  cui- 
rasse, il  amena  soumises  au  j 
Christ  les  nations  que  le  Christ 
avait  déjà  rachetées  de  la  cap- 
tivité, i 

André,  voyant  le  premier 
votre  ineffable  beauté,  ô  Jésus! 
appela  son  frère  à  haute  voix:     ' 
Pierre,  dit-il,  homme  brûlant 
de  désirs,  nous  avons  trouvé  le    | 
Messie  prédit  dans  la  Loi  et  les 
Prophètes;    viens,  attachon&'    . 
nous  à  la  véritable  Vie.  I 


dby  Google 


LITVRaïQUIS. 


2ft5 


Tu  as  retrouve ,  pour  ta  ré- 
compense, celui  Que  tu  dési- 
rais, ô  apôtre  André!  celui  sous 
les  ordres  duquel  tu  as  lié 
les  gerbes  d«  tes  travaux,  et  tu 
les  as  dignement  amassées; 
c'est  pourquoi  nous  te  chan- 
tons une  hymne  de  gloire. 

Tu  as  désiré  le  Maître  et  tu 
Tas  suivi,  marchant  à  la  Vie 
sur  ses  traces,  imitant  ses  souf- 
frances jusqu'à  la  mort,  ô  Aur 
dré  !  digne  de  tout  honneur. 


Tu  as  navigué  tranquille- 
ment sur  la  mer  spirituelle  de 
la  Vie,  ô  Apôtre  î  tu  Tas  par- 
courue avec  la  voile  de  PEs- 
prit,  et  la  foi  au  Christ  ;  c'est 
pourquoi  tu  es  parvenu  joyeux 
au  port  de  vie  pour  les  siècles 
des  siècles. 

Le  Soleil  spirituel  s'étant 
couché  par  sa  volonté  sur  la 
Croix,  André,  le  grand  et  bril- 
lant flambeau  de  TÉglise,  le 
glorieux  reflet  de  ce  divin  so- 
leil, voulant  disparaître  aussi 
et  s'éteindre  dans  le  Christ^  a 
été  suspendu  au  bois. 

Gomme  un  disciple,  le  plus 
généreux  de  tous,  de  celui  ()ui 
volontairement  fut  attaché  à  la 
Croix,  tu  as  suivi  ton  Maître 
jusqu'à  la  mort,  tu  es  monté 
avec  joie  sur  les  sommets  de 
la  Croix  ,  nous  traçant,  ô  bien- 
heureux Apôtre  !  la  route  qui 
mène  aux  deux. 

Réjouis  -  toi  présentement , 
fiethsaida,  en  toi,  en  ton  sein 
maternel  ont  fleuri  les  deux 
lys  odorants,  Pierre  et  André, 
qui  ont  répandu  dans  tout  l'u- 
nivers comme  une  suave  odeur 


Hune  pro  mercede  recu- 
perasti  quem  desiderabas, 
Andréa  apostole  ,  ligatis 
cum  eolaboruœ  manipulis, 
tuisque  digne  cum  eo  col- 
lectis  :  unde  te  hymnis 
glorificamus. 

Magistrum  desiderasti,  et 
iUum  insccutus  es,  qui 
illius  vestigiis  ad  Vitam 
ambulasti,  et  illius  passio- 
nes,  vere  honorande  An- 
dréa, usque  ad  mortem 
imitatus. 

Spiritualem  vitae  tran- 
quille navigatus  abyssum, 
Apostole ,  perambulasti 
cum  vélo  Spiritus,  fîde 
Cfaristi:  ideoque  ad  vitae 
portum  pervenisti  gaudens 
m  cuncta  sœcula. 

Spiritali  Sole  in  cruce 
occidente  voluntate  pro- 
pria ,  solis  jubar  cum  illo 
quœrens  dissolvi  et  occiderc 
in  Christum,  in  ligno  sus- 
pensus  est  Andréas,  fax 
magnus  et  fulgidus  Eccle- 
siae. 

Yelutdiscipulus  omnium 
optimus,  illius  qui  volun- 
tarie  afûxus  est  Gruci,  ma- 
gistrum tuum  usque  ad 
mortem  secutus,  cum  gau- 
dio  in  altitudinem  accen- 
disti  Grucis,  viam  instruens 
ad  cœlos,  béate  Apostole. 

Gaude  nunc,  Bethsaîda; 
in  te  enimfloruerunt  e  ma- 
terno  fonte  nimis  odorifcra 
lilia,  Petrus  et  Andréas, 
universo  mundo  fidei  pras- 
dicationis  odorem  ferenles 
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gratia  Ghristi,  cujus   pas-  la  prédication  de  la  foi^  par  la 

sionibus  communicarunt.  grâce  du   Christ  dont  ils  ont 

partagé  la  Passion. 

Te  Patrum  civitas  j^sto-  La  cité  des  Pères  te  possède 

rem  possidet,  et  divinum  comme  son  pasteur  et  son  di- 

praesidem,  et  periculorum  vin   gouverneur,  comme  son 

omnium    liberatorem ,    et  libérateur  dans  tous  les  dau- 

custodem  te,    Andréa  sa-  gers  et  sa  sentinelle  vigilante , 

piens  ;  gratanter  honoravit  ô  André ,  plein  de  sagesse  !  elle 

te  :  sed  tu  deprecare  inces-  t'offre  des  hommages    i*econ- 

santer  pro  ea,  ut  servetur  naissants,  et  toi,  prie  sans  cesse 

ab  omni  perditione.  pour  elle,  afin  qu'elle  soit  pré- 
servée de  toute  calamité. 

L'Église  de  Constantinople.,  si  jalouse  de  la  gloire  de 
saint  André,  ne  garda  pas  toujours  le  précieux  dépôt 
de  sa  dépouille  mortelle.  Elle  fut  privée  de  ce  ti^ésor 
en  i210,  par  les  Latins,  loi^s  de  la  prise  de  cette  ville 
par  les  Croisés.  Le  Cardinal  Pierre  de  Capoue,  Légat 
Apostolique,  transporta  le  corps  du  saint  Apôtre  dans 
la  Cathédrale  d'Amalfi,  au  royaume  de  Naples,  où  il 
repose  encore,  illustre  par  des  miracles  sans  nombre 
'Ct  environné  des  témoignages  de  la  vénération  des 
^peuples.  On  sait  qu'a  la  même  époque,  les  plus  pré- 
cieuses reliques  de  l'Église  Grecque  passèrent,  par  un 
^terrible  jugement  de  Dieu,  entre  les  mains  des  Latins. 
Byzance  méconnut  ces  redoutables  avertissements,  et 
persista  dans  l'orgueil  de  son  schisme.  Elle  avait 
néanmoins  conservé  le  Chef  du  saint  Apôtre,  sans 
doute  parce  que,  dans  les  diverses  Translations  qui 
avaient  eu  lieu,  il  avait  été  réservé  dans  un  reliquaire 
,à  part.  Lors  de  la  destruction  de  l'Empire  Byzantin  par 
les  Turcs,  la  Providence  disposa  les  événements  de 
manière  à  enrichii*  l'Eglise  de  Rome  d'une  si  précieuse 
iTelique.  En  1462,  le  Chef  de  saint  André  fut  donc 
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apporté  de  Grèce  par  Fillustre  Cardinal  Bessarion,  et 
le  iâ  avril  de  cette  même  année  ^  Dimanche  des  Ra- 
meaux^ riiéroKque  Pape  Pie  II  Talla  chercher  en 
grande  pompe  jusqu'au  Pont  Milvius  (  Ponte  MolU  ), 
et  le  déposa  dans  la  Basilique  de  Saint-Pierre,  au  Vati- 
can, où  il  est  encore  aujoujpd'hui.,  près  de  la  Confes- 
sion du  Prince  des  Apôtres.  A  l'aspect  de  ce  Chef 
vénérable.  Pie  II  se  sentit  transporté  d'un  enthou^ 
siasme  religieux,  et  avant  de  lever  un  «i  glorieux  far- 
deau pour  rintroduire  dans  Rome,  il  improvisa  le 
magnifique  discours  que  nous  allons  rapporter  ici, 
comme  un  complément  des  éloges  liturgiques  que  les 
diverses  Églises  ont  prodigués  à  saint  André. 

«  Vous  voici  donc  arrivé,  ô  très-saint  et  très-véné- 
a  rable  Chef  du  saint  Apôtre  !  La  fureur  des  Turcs 
a  vous  a  chassé  de  votre  asile ,  et  vous  venez  deman- 
a  der  un  refuge  à  votre  frère  le  Prince  des  Apôtres, 
a  Non;  ce  frère  ne  vous  fera  point  défaut;  et  par  la 
«  volonté  du  Seigneur,  on  pourra  dire  un  jour  à  votre 
«  gloire  :  0  heureux  exil  qui  trouve  un  pareil  secours  ! 
«Cependant,  vous  demeurei^  avec  votre  frère,  et 
«  vous  partagerez  ses  honneurs. 

a  Cette  ville  que  vous  voyez,  c'est  l'auguste  Rome 
«  consacrée  par  le  -sang  précieux  de  votre  frère.  Ce 
«  peuple  qui  vous  entoure,  c'est  celui  que  le  bienheu- 
«  reux  Apôtre,  votre  frèi-e  plein  de  tendresse,  aidé  par 
«  saint  Paul,  le  Vase  d'élection,  a  régénéré  en  Jésus^ 
«Christ.  Fils  de  votre  frère,  ces  Romains  sont  vos 
«  neveux.  Tous  i^econnaissent  en  vous  le  frère  d'un 
«père,  un  second  père;  tous  vous  vénèrent,  vous 
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«  honorent,  vous  rendent  hommage  et  s'appuient  sur 

«  votre  patronage  dans  la  présence  du  grand  Dieu. 

c(  0  très -fortuné  Apôtre  Andréa  prédicateur  de  la 
«  vérité,  défenseur  de  Tauguste  Trinité,  de  quelle  joie 
«  vous  nous  remplissez  en  ce  moment  où  nous  con- 
«  templons  de  nos  yeux  votre  tête  sacrée  et  vénérable, 
«  qui  mérita  qu'au  jour  de  la  Pentecôte,  le  saint  Para- 
«  clet  se  reposât  visiblement  sur  elle,  sous  rapparence 
'«  du  feu  ! 

«  0  vous.  Chrétiens,  qui  allez  à  Jérusalem  pour  ho- 
«  norer  le  Sauveur  au  lieu  même  où  ses  pieds  se  sont 
«  posés  :  voici  le  Trône  de  l'Esprit -Saint  !  Ici  s'arrêta 
«  l'Esprit  du  Seigneur;  ici  a  été  vue  la  troisième  per- 
ce sonne  de  la  Trinité  ;  ici  ont  été  des  yeux  qui  sou- 
c(  vent  ont  contemplé  le  Seigneur  dans  la  chair.  Cette 
<i  bouche  a  fréquemment  adressé  la  parole  au  Christ; 
^c(  ces  joues,  il  n'est  pas  douteux  qu'elles  n'aient  plus 
«  d'une  fois  reçu  les  baisers  de  Jésus. 

a  0  Sanctuaire  ineffable  !  ô  charité  !  ô  piété  !  ô  dou- 
<(  ceur  de  l'âme  !  ô  consolation  de  l'esprit  !  qui  ne  sen- 
«  tirait,  en  une  telle  présence,  ses  entrailles  s'émou- 
«  voir^  Quel  cœur  ne  s'embraserait?  Qui  ne  répandrait 
«  des  larmes  de  joie,  à  l'aspect  des  tant  vénérables  et 
M  précieuses  reliques  de  l'Apôtre  du  Christ  ?  Oui,  nous 
«  nous  réjouissons,  nous  tressaillons,  nous  jubilons  de 
M  votre  arrivée ,  ô  très-divin  Apôtre  André  !  car  nous 
«  ne  doutons  pas  que  vous  ne  soyez  ici  accompagnant 
M  votre  Chef  mortel,  et  que  vous  ne  fassiez  avec  lui 
«  votre  entrée  dans  Rome. 

a  Sans  doute,  nous  haïssons  les  Turcs,  ennemis  de 
<x  la  Religion  chrétienne  ;  mais  nous  ne  les  haïssons 
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«pas  de  ce  qu'Us  ont  été  la  cause  de  votre  venue 
a  parmi  nous.  En  effet ,  que  pouvait- il  nous  arriver 
«  de  plus  fortuné,  que  de  contempler  votre  très-hono- 
«rableChef,  et  d'être  embaumés  de  son  très-suave 
«  parfum  ?  Une  seule  chose  nous  attriste  ;  c'est  de  ne 
«  pouvoir,  à  votre  arrivée,  vous  rendre  les  honneurs 
a  dont  vous  êtes  digne,  ni  vous  recevoir  comme  le 
«  mérite  votre  excellente  sainteté.  Mais  accueillez  notre 
a  désir,  comprenez  la  sincérité  de  notre  cœur,  et  souf- 
«  frez  avec  bonté  que  nos  mains  indignes  touchent 
«  vos  ossements,  et  que  nous,  pécheurs,  vous  fassions 
«  cortège  dans  Tenceinte  de  la  ville. 

«  Pénétrez  donc  dans  cette  sainte  Cité,  et  soyez  pro- 
«  pice  au  peuple  Romain.  Qu'à  tout  le  monde  Chré- 
«  tien  votre  arrivée  soit  salutaire,  votre  entrée  paci- 
«  fique;  votre  séjour  au  milieu  de  nous,  heureux  et 
«fortuné.  Soyez  notre  Avocat  au  ciel,  et  ensemble 
«  avec  les  bienheureux  Apôtres  Pierre  et  Paul,  veillez 
«  paternellement  sur  tout  le  peuple  Chrétien;  afin 
«  que,  par  votre  intercession,  les  miséricordes  de  Dieu 
«viennent  sur  nous;  et  si  nos  péchés  qui  sont  nom- 
«  breux  ont  provoqué  son  indignation,  qu'elle  retombe 
«  sur  les  Turcs  impies  et  sur  les  nations  barbares  qui 
a  déshonorent  le  Seigneur  Jésus-Chiîst.  Amen,  d 

C'est  ainsi  que  la  gloire  de  saint  André  est  venue  se 
confondre,  dans  Rome,  avec  celle  de  saint  Pierre.  Mais 
TApôtre  de  la  Croix,  dont  la  fête  était  autrefois  décorée 
d'une  Octave  dans  beaucoup  d'Églises,^  compte  aussi 
parmi  ses  titres  d'honneur  celui  d'avoir  été  choisi  pour 
Patron  d'un  des  Royaumes  de  l'Occident  :  l'Ecosse, 
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aux  jours  de  Tuniié  Catholique^  s'était  placée  sous  sa 
protection.  Puisse-t-il  s'en  souvenir  du  haut  du  ciel, 
et  préparer  le  retour  de  cette  contrée  à  la  véritable  foi  ! 

Prions  maintenant,  en  union  avec  l'Église,  ce  saint 
Apôtre  dont  le  nom  et  la  mémoire  font  la  gloire  de  ce 
jour;  rendons -lui  honneur,  et  demandons- lui  le  se- 
eours  dont  nous  avons  besoin. 

C'est  vous,  ô  bienheureux  André  î  que  nous  rencon- 
trons le  premier  dans  ce  chemin  mystique  de  i'Avent 
où  nous  marchons,  cherchant  notre  divin  Sauveur 
Jésus -Christ,  et  nous  remercions  Dieu  de  ce  qu'il  a 
bien  voulu  nous  ménager  une  telle  rencontre.  Quand 
Jésus,  notre  Messie,  se  révéla  au  monde ,  vous  aviez 
déjà  prêté  une  oreille  docile  au  saint  Précurseur  qui 
annonçait  son  approche,  et  vous  fûtes  des  premiers 
parmi  les  mortels  à  confesser,  dans  le  Fils  de  Marie, 
le  Messie  promis  dans  la  Loi  et  les  Prophètes.  Mais 
vous  ne  voulûtes  pas  rester  seul  confident  d'un  si  mer- 
veilleux secret,  et  bientôt  vous  fîtes  part  de  la  Bonne 
Nouvelle  à  Pierre  votre  frère,  et  vous  l'amenâtes  à 
Jésus. 

Saint  Apôti*e,  nous  aussi  nous  désirons  le  Messie, 
le  Sauveur  de  nos  âmes  ;  puisque  vous  l'avez  trouvé, 
daignez  donc  aussi  nous  amener  à  lui.  Nous  mettons 
sous  votre  protection  cette  sainte  carrière  d'attente  et 
de  préparation  qui  nous  reste  à  traverseï',  jusqu'au 
jour  où  le  Sauveur  paraîtra  dans  le  mystère  de  sa 
merveilleuse  Naissance.  Aidez -nous  à  nous  rendre 
dignes  de  le  voir  au  milieu  de  cette  nuit  radieuse  où 
il  paraîtra.  Le  Baptême  de  la  pénitence  vous  préparai 
recevoir  la  grâce  insigne  de  connaître  le  Verbe  de  vie; 
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obtenez-nous  d'être  vraiment  pénitente  et  de  purifier 
nos  cœurs^  durant  ce  saint  temps^  afin  que  iqous  puis- 
sions contempler  de  nos  yeux  celui  qui  a  dit  :  Heur 
veux  ceux  qui  ont  le  ecsur  pur,  parce  qu'ils  verront  Dieu. 

Vous  êtes  puissant  pour  introduire  les  âmes  auprès 
du  Seigneur  Jésus,  ô  glorieux  André!  puisque  celui- 
là  même  que  le  Seigneur  devait  établir  Chef  de  tout 
le  troupeau^  fut  présenté  par  vous  à  ce  divin  Messie. 
Nous  ne  doutons  pas  que  le  Seigneur  n'ait  voulu,  en 
TOUS  appelant  à  lui  en  ce  jour^  assurer  votre  suffrage 
aux  chrétiens  qui  cherchant  de  nouveau,  chaque 
année,  celui  en  lequel  vous  vivez  à  jamais,  viennent 
vous  demander  la  voie  qui  conduit  à  lui. 

Cette  voie,  vous  nous  renseignez,  est  la  voie  de  la 
fidélité,  de  la  fidélité  jusqu'à  la  Croix.  Vous  y  avez 
marché  avec  courage;  et  parce  que  la  Croix  conduit  à 
Jésus -Christ,  vous  avez  aimé  la  Croix  avec  passion. 
Priez,  6  saint  Apôtre!  afin  que  nous  comprenions  cet 
amour  de  la  Croix  ;  afin  que,  l'ayant  compris,  nous  le 
mettions  en  pratique.  Votre  frère  nous  dit  dans  son 
Épitre  :  Puisque  le  Christ  a  souffert  dans  la  chair,  armez- 
vous,  mes  frères,  de  cette  pensée,  (I.  Petr.  iv.  i.)  Vous, 
ô  bienheureux  André!  vous  nous  présentez  aujour 
d'hui  le  commentaire  vivant  de  cette  maxime.  Parce 
que  votre  Maître  a  été  crucifié,  vous  avez  voulu  l'être 
aussi.  Du  haut  de  ce  trône  où  vous  vous  êtes  élevé  par 
la  Croix,  priez  donc,  afin  que  la  Croix  soit  pour  nous 
l'expiation  des  péchés  qui  nous  couvrent,  l'extinction 
des  flammes  mondaines  qui  nous  brûlent;  enfin,  le 
moyen  de  nous  unir  par  l'amour  à  celui  que  son  amour 
seul  y  a  attaché* 
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Mais,  ô  grand  Apôtre  !  quelque  importantes  et  pré- 
cieuses que  soient  pour  nous  les  leçons  de  la  Croix, 
souvenez-vous  que  la  Croix  est  la  consommation,  et 
non  le  principe.  C'est  le  Dieu  enfant,  c'est  le  Dieu  de 
la  crèche  qu'il  nous  faut  d'abord  connaître  et  goûter; 
c'est  l'Agneau  de  Dieu  que  vous  désigna  saint  Jean, 
c'est  cet  Agneau  que  nous  avons  soif  de  contempler, 
lie  temps  présent  est  celui  de  l'A  vent,  et  non  celui  de 
la  dure  Passion  du  Rédempteur.  Fortifiez  donc  notre 
cœur  pour  le  jour  du  combat;  mais  ouvrez-le  en  ce 
moment  à  la  componction  et  à  la  tendresse.  Nous  pla- 
çons sous  votre  patronage  le  grand  œuvre  de  notre 
préparation  à  TAvénement  du  Christ  en  nos  cœurs. 

Souvenez -vous  aussi,  bienheureux  André,  de  la 
sainte  Église  dont  vous  êtes  une  des  colonnes,  et  que 
vous  avez  arrosée  de  votre  sang;  levez  vos  mains  puis- 
santes pour  elle ,  en  présence  de  celui  pour  lequel  elle 
milite  sans  cesse.  Priez  que  la  Croix  qu'elle  porte  en 
traversant  ce  monde  soit  allégée,  et  priez  aussi  afin 
qu'elle  aime  cette  Croix,  et  qu'elle  y  puise  sa  force  et 
son  véritable  honneur.  Souvenez-vous  en  particulier  de 
la  sainte  Église  Romaine,  Mère  et  Maltresse  de  toutes 
les  autres,  et  lui  obtenez  la  victoire  et  la  paix  par  la 
Croix,  à  cause  du  tendre  amour  qu'elle  vous  porte. 
Visitez  de  nouveau ,  dans  votre  Apostolat,  l'Église  de 
Constantinople,  qui  a  perdu  la  vraie  lumière  avec 
l'unité,  parce  qu'elle  n'a  pas  voulu  rendre  hommage 
à  Pierre,  votre  frère,  que  vous  avez  honoré  comme 
voti'e  Chef,  pour  l'amour  de  votre  commun  Maître. 
Enfin,  priez  pour  le  Royaume  d'Ecosse,  qui  depuis 
trois  siècles  a  oublié  votre  doux  patronage;  obtenez 
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que  les  jours  de  Terreur  soient  abrégés,  et  que  cette 
moitié  de  THe  des  Saints  rentre  bientôt,  avec  Tautre, 
sous  la  houlette  de  Tunique  Pasteur. 

Terminons  cette  journée  par  une  prière  au  Christ 
que  ndus  attendons,  et  céJébrons  son  Avènement  pro- 
chain, par  cette  Hymne  antique  et  vénérable. 

HYMNE  POTJR  LE  TEMPS  DE  L^AVENT. 
(  Bréviaire  Mozarabe^  dans  VHymnaire,  ) 


Réjouissez-vous,  fleurs  des 
Martyrs!  Et  vous^  famille  des 
nations,  salut!  élevez  vos  re- 
gards vers  les  cieux.  votre  espé- 
rance vers  l'étoile  ae  gloire. 

Les  voix  des  prophètes  reten- 
tissent; elles  annoncent  que 
Jésus  vient  ;  c'est  le  prélude  de 
la  Rédemption,  de  la  grâce 
qui  nous  a  rachetés. 

Déjà  notre  aurore  étincelle  et 
tous  les  cœurs  tressaillent  d'al- 
légresse ,  quand  éclate  la  voix 
fidèle  des  tiérauls  de  celui  qui 
est  notre  gloire. 

Que  la  joie  d'une  si  grande 
délivrance,  qui  doit  être  la  ré* 
deraption  du  monde,  nous  in- 
spire le  cantioue  solennel  de  la 
venue  du  Rédempteur. 

Au  premier  Âvent,  Jésus 
vient,  non  point  punir  le  siè- 
cle de  ses  misères,  mais  les 
guérir  en  sauvant  ce  qui  était 
perdu. 

Le  second  Avent  nous  mon- 
tre le  Christ  déjà  à  la  porte , 
prêt  à  rendre  aux  Saints  leurs 
couronnes,  et  à  ouvrir  les 
royaumes  du  Ciel. 

L'éternelle  lumière  est  pro- 
mise, l'astre  du  salut  rayonne; 


Gaudete,   flores   Marty- 
rum  ! 
Salvete,  plèbes  gentium. 
Visu  m  per  astra  mittite, 
Sperate  signum  gloriœ. 

Voces  Prophetarum  so- 
nant, 
Yenire  Jesum  nuntiant, 
Redemptionis  prœvia 
Qu8e  nos  redemit  gratia. 

Hic  mane  nostrum  pro- 
micat, 
Et  corda  laeta  exœstuant, 
Cum  vox  fidelis  personat 
Praenuntiatrix  gloriam. 

Tantae  salutis  gaudium, 
Quo  est  redcmptum  saecu- 

lum, 
Exceptionis  inclytum 
Abhinc  ciamus  canticum. 

Âdventushicprimus  fuit, 
Punire  quo  non  saeculi 
Venit,  sed  ulcus  tergere, 
Salvando  quod  perierat. 

At  hune  secundus  prœ- 
monet, 
Adesse  Ghristum  januis 
Sanctis  coronas  reddere, 
Cœlique  régna  pandere. 

iEterna  lux  promittitur, 
Sidusque  salvans  promitur; 
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Jam  nos  jubar  prœfulgi- 

dum 
Ad  jus  vocat  cœlestium. 
Te,  Christe,  solum  qua&- 

rimus 
Videre  sicut  esDei», 
Ut  laeta  nos  hsec  visio, 
Evellat  omni  tartaro. 

Quo  du  m  Redemptor  ve- 
neris, 
Gum  candidato  Marlyrum 
Globo,  ad  unes  cœlibi 
Nos  tuDC  beato  cœtui. 

Deo  Patri  sit  Gloria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Gum  Spiritu  Paraclito, 
Et  nunc  et  in  perpetuum. 


déjà  son  éblouissant  éclat  nous 
convie  à  prendre  place  au  Giel. 

G'est  vous  senl,  ô  Christ! que 
nous  cherchons,  vous,  ô  Dieu! 
que  nous  voulons  voir  comme 
vous  êtes,  et  cette  ravissante 
vision  nous  arrachera  aux  ter- 
reurs de  TEnfer  ; 

Aûn  qu'au  jour  où  vous 
viendrez,  ôRédempteur  !  escor- 
té des  blanches  légions  des 
Martyrs,  vous  nous  réunissiez 
à  cette  troupe  pure  et  triom- 
phante. 

A  Dieu  le  Père  soit  la  Gloire, 
et  à  son  Fils  unique,  avec  l'Es- 
prit Paraclet,  et  maintenant 
et  à  jamais. 


1er  DECEMBRE. 


L^'Église  Romaine  ne  célèbre  en  ce  jour  la  fête  parti- 
culière d'aucun  Saint;  elle  y  fait  simplement  TOffice 
de  la  Férié ,  à  moins  que  le  premier  Dimanche  de 
TA  vent  ne  vînt  à  tomber  précisément  aujourd'hui. 
Dans  ce  cas,  on  devra  recourir  au  Propre  du  Temps, 
où  se  trouve  tout  au  long  l'Office  de  ce  Dimanche. 

Mais  si  le  !«'  Décembre  est  une  simple  Férié  de 
l'A  vent,  on  pourra  commencer  dès  ce  jour  à  considé- 
rer, dans  un  esprit  de  foi,  les  préludes  de  l'Avènement 
miséricordieux  du  Sauveur  des  hommes. 

Quatre  mille  ans  d'attente  ont  précédé  cet  Avène- 
ment, et  ils  sont  figurés  dans  les  quatre  Semaines  qu'il 
nous  faut  traverser  avant  d'arriver  à  la  glorieuse  Nati- 
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-vite  de  notre  Sauveur.  Considérons  la  religieuse  im- 
patience dans  laquelle  ont  vécu  tous  les  Saints  de 
Fancienne  Alliance,  qui  se  transmirent  de  génération 
en  génération  une  espérance  dont  ils  ne  pouvaient 
que  saluer  de  loin  le  divin  objet.  Traversons  par  la 
pensée  cette  longue  suite  des  témoins  de  la  promesse  : 
Adam  et  les  premiers  Patriarches  qui  avaient  vu  Dieu; 
Noé,  Abraham ,  Tsaac,  Jacob,  et  les  douze  Patriarches 
du  peuple  Hébreu;  Moïse,  Samuel,  David  et  Salomon  ; 
puis  les  Prophètes  et  les  Machabées;  et  arrivons  à 
saint  Jean-Baptiste  et  à  ses  disciples.  Ce  sont  là  ces 
aïeux  sacrés  desquels  l^cclésiastique  nous  dit  :  Louons 
nos  pères,  ces  hommes  pleins  de  gloire  dont  nous  sommes 
les  descendants  (Eccli.  xuv.  I.)  •>  et  dont  TApôtre  dit 
aux  Hébreux  :  Ce  sont  là  ceux  dont  la  foi  a  été  éprou^ 
véCy  mais  qui  n'ont  cependant  pas  reçu  l'objet  des  pro- 
messes; Dieu  ayant  réservé  pour  nous  son  don  excellent, 
et  n'ayant  pas  voulu  qu'ils  arrivassent  sans  nous  à  l'objet 
de  leurs  désirs.  { Hsebr.  xi.  39,  40.  ) 

Rendons  hommage  à  leur  foi  ;  glorifions-les  comme 
nos  Pères  véritables  dans  cette  foi  même  par  laquelle 
ils  ont  mérité  que  le  Seigneur  qui  les  a  éprouvés  se 
souvint  enfin  de  ses  promesses;  honorons -les  aussi 
comme  les  ancêtres  du  Messie  selon  la  chair.  Enten- 
dons leur  dernier  cri  sur  la  couche  funèbre,  cet  appel 
si  solennel  qu'ils  faisaient  à  celui  qui  seul  pouvait  dé- 
truire la  mort  :  0 Seigneur,  je  vais  attendre  votre  Salut! 
Salutare  tuum  expectabo ,  Domine!  C'est  Jacob  lui- 
même,  à  sa  dernière  heure ,  qui  suspend  un  moment 
les  Bénédictions  prophétiques  qu'il  répand  sur  ses 
enfants,  pour  jeter  vers  Dieu  cette  exclamation  :  «  Et 

Digitizedby  Google 


496  i'avbnt 

a  ayant  fini  son  discours,  il  rapprocha  ses  pieds  sur  sa 
«  couche  et  mourut^  et  il  fut  réuni  à  son  peuple^  dit 
«  Mo!Ise.  »  (  Gènes,  xlix.  32.  ) 

Et  tous  ces  saints  hommes,  en  sortant  de  cette  vie, 
allaient  attendre,  loin  de  la  Lumière  étemelle,  celui 
qui  devait  paraître  en  son  temps  et  rouvrir  la  porte  du 
ciel.  Contemplons-les  dans  ce  lieu  d'attente,  et  rendons 
gloire  et  amoiu*  au  Dieu  ipii  nous  a  conduits  à  son 
admirable  lumière,  sans  nous  faire  passer  par  ces 
ombres;  mais  prions  ardemment  pour  la  venue  du 
Libérateur  qui  enfoncera,  avec  sa  croix,  les  portes  de 
la  prison,  et  ^illuminera  des  rayons  de  sa  gloire;  et 
puisque  dans  ce  saint  temps,  TÉglise,  par  notre  bouche, 
emprunte  si  souvent  les  expressions  enflammées  de 
ces  Pères  du  peuple  Chrétien  pour  appeler  le  Messie, 
adressons -nous  aussi  à  eux  pour  être  aidés  de  leur 
intercession  dans  le  grand  œuvre  de  la  préparation  de 
nos  cœurs  à  celui  qui  doit  venir. 

Nous  emprunterons  pour  cet  effet,  à  l'Église  Grec- 
que, le  beau  chant  par  lequel  elle  célèbre  la  mémoire 
de  tous  les  Saints  de  l'ancienne  Loi,  au  Dimanche  qui 
précède  immédiatement  la  fête  de  Noël. 

HYMNE  FOUR  LA  FÊTE  DES  SAINTS  AlEUX. 

(  Tirée  des  Menées  des  Grecs,  ) 

Avorum  hodie,  Fidèles,  Célébrons,  en  ce  jour,  ô  Fi- 

perficientes  memorias,  re-  dèles!  la  mémoire  des  Aïeux, 

Iiymnificemiis      Christum  chantons  un  nouveau  cantique 

Redemptorem  ,    qui     iilos  au  Christ  Rédempteur  qui  lésa 

magnincavît    in    omnibus  gloriQés  parmi  tous  les  peuples, 

gentibus,etquiincredibilia  et  qui  a   opéré  par  leur  foi 

in  eis  per  ndem  operatus  d'incroyables  prodiges,  leSei- 
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gneur  fort  et  puissant.  Il  nous  a 
manifesté  par  eux  la  Verge  de 
sa  puissance,  la  Femme  uni- 
que ,  celle  qui  ne  connut  point 
d'homme,  la  Mère  de  Dieu,  la 
chaste  Marie ,  de  laquelle  est 
sortie  la  divine  Fleur,  le  Christ 
qui  donne  à  tous  la  vie  et  le 
salut  éternel. 

C'est  vous  qui  avez  délivré 
les  saints  Enfants  de  la  four- 
naise, ô  Seigneur  !  et  Daniel  de 
la  gueule  des  lions;  qui  avez 
béni  Abraham ,  Isaac  votre  ser- 
viteur, et  son  fils  Jacob;  qui 
avez  daigné  naître  parmi  nous 
de  leur  sang  pour  sauver  nos 
aïeux  déchus  aux  premiers 
jours  ;  qui  avez  été  crucifié,  en- 
seveli ;  qui  avez  rompu  les  liens 
de  la  mort,  et  avez  ressuscité 
tous  ceux  qui  adoraient,  ô 
Christ!  votre  royaume  éternel. 


Vénérons,  avant  tous  les  au- 
tres, Adam,  honoré  de  la  main 
de  Dieu  et  notre  premier  père 
à  tous,  habitant  présentement 
dans  les  célestes  tabernacles, 
reposant  parmi  les  saints  Élus. 

Le  Dieu  et  Seigneur  de  toutes 
choses  a  daigné  accueillir  Abel, 
qui,  d*un  cœur  généreux,  lui 
offrait  des  présents;  immolé 
autrefois  par  une  main  homi- 
cide ,  il  a  été  reçu  à  la  céleste 
lumière  comme  le  divin  Mar- 
tyr. 

Seth  est  chanté  dans  tout 
l'univers  pour  son  zèle  ardent 
envers  le  Créateur,  qui  le  sauva 
en  récompense  de  sa  vie  irré- 
prochable et  de  l'admirable 
disposition  de  son  âme  ;  et  voilà 


est  ;  Dominum,  utpote  for- 
tem  et  potentem  ;  et  ex  illis 
manifestavit  virgam  poten- 
tise  nobis,  tunicam  virum 
nescientem  et  Deiparam , 
Mariam  castam,  ex  qua  flos 
prodiit,  Christusgerminans 
omnibus  vitam,  et  salutem 
seternam. 

Tu  es  qui  sanctos  pueros 
ex  igné  liberasti,  Domine, 
et  ex  ore  leonum  Daniel  ; 
qui  Abraham  benedixisti, 
et  Isaac  servum  tuum,  et 
filium  ejus  Jacob ,  qui  di- 
gnatus  es  ex  illorum  se- 
mine  nasci  apud  nos,  ut 
prius  lapsos  salvares  Proa» 
vos  nostros,  crucifigi  au- 
tem  et  sepeliri;  et  ru- 
pisti  mortis  vincula,  et  con- 
surgere  facis  omnes  qui  a 
saeculo  inter  mortuos  erant, 
adorantes  tuum,  Christe, 
regnum  aeternum. 

Adam  primura  venere- 
mur  manu  honoratum 
Creatoris  et  omnium  nos- 
trum  proavum,  jam  nunc 
habitantem  in  cœlestibus 
tabernaculis,  inter  sanctos 
electos  quiescentem. 

Abel  dona  proferentem 
mente  geneiosa,  admisit 
omnium  Deus  et  Dominus; 
eumque  homicidaolim  ma- 
nu peremptum,  in  altum 
recepit  ad  lumen,  ut  divi- 
num  Martyrem. 

,  Canitur  in  mundo  Seth 
pro  suo  erga  Creatorem 
ardore  :  nam  in  irreprehen- 
sibili  vitœ  ralione  et  ani- 
mée dispositione  illum  vere 
sanavit;  et  in  regione  vi- 
14* 
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vùviim  clamât  :  Sanctus  es, 
Domine. 

Ore  et  lingua  et  corde 
ËROS  admirabilis  cognomi- 
natus  prophetice,  in  om- 
nium Dominum  speravit 
in  spiritu,  et  optirae  vita  in 
terris  acta,  gloriosus  de- 
cessit. 

Sacris  eloquiis  et  oratio- 
nibus  Enoch  beatum  prae- 
dicemus  ;  qui,  cum  Deo  pla- 
cuisset,  translatus  est  in 
glorjam,  visus,  ut  fertnr; 
raortem  superasse ,  sicut 
Dei  servus  fidelissimus. 


Laudem  proferamus  Deo, 
honorantes  roelodiis  Noe, 
qui  fuit  justus  :  in  omnibus 
enim  divinis  mandatis  or- 
natus ,  visus  est  Ghristo  be- 
neplacitus  :  cui  canamus 
cum  fide  :  Gloria  yirtuti 
tuse,  Domine. 

Videns  tuam  Deus  nobi- 
lem  indolem  et  mentis  tuœ 
sinceritatem ,  et  te  in  om- 
nibus ,  Noe  y  perfectum  , 
secundi  mundi  ducem  te 
signât ,  salvantem  ex  omni 
génère,  contra  diluvium, 
sensibile  semen ,  ut  ipse 
mandaverat. 

Noe,  Dei  legem  incor- 
ruptam  servantem,  justum- 
que  inventum  in  genera- 
tione  sua,  et  qui  ligneasal- 
vavit  olim  in  arca  irratio- 
nabilia  gênera,  ordinatione 
omnimoda ,  beatum  piis 
prœdicemus  hymnis. 


qu'il  s'écrie  dans  la  r^on  de» 
vivants  :  Vous  êtes  Saint,  ô  Sei* 
gneur! 

Ënos,  que  ses  entretiens  et 
son  âme  divine  ont  fait  sur- 
nommer l'admirable,  espéra 
en  esprit  dans  le  Seigneur  de 
toutes  choses,  et  mourut  plein 
de  gloire  après  une  vie  passée 
sur  la  terre  en  faisant  le  bien. 

Célébrons  par  de  sacrés  can- 
tiques et  de  ferventes  prières 
la  bienheureuse  mémoire 
d'Enoch,  lequel  ayant  plu  au 
Seigneur,  fut  transporté  dans 
la  gloire,  ayant  paru  supérieur 
à  la  mort,  ainsi  qu'il  est  écrit; 
étant  de  Dieu  le  serviteur  le 
plus  fidèle. 

Rendons  à  Dieu  nos  louan- 
ges, et  célébrons  dans  nos  chants 
Noé  qui  fut  juste  et  qui,  honoré 
en  toutes  choses  des  divinscom- 
mandements,  fut  agréable  au 
Christ,  auquel  nous  chanterons 
avec  foi  :  Gloire  à  votre  puis- 
sance ,  ô  Seigneur  ! 

Dieu  voyant  tes  nobles  qua- 
lités^ et  la  sincérité  de  ton  âme, 
et  ta  grande  perfection ,  ô  Noé, 
te  fait  paraître  comme  le  Père 
d'un  second  monde,  toi  qui 
sauvas  du  déluge  les  races  des 
animaux  divers ,  ainsi  qu'il  te 
l'avait  commandé. 

Chantons  par  de  pieux  can- 
tiques la  bienheureuse  mé- 
moire de  Noé.  qui  conserva  in- 
tacte la  loi  de  Dieu ,  qui  fut 
trouvé  juste  en  sa  génération, 
et  qui  par  un  merveilleux  ar- 
rangement sut  conserver  au- 
trefois dans  une  arche  de  bois- 
les  espèces  différentes  des  ani- 
maux privés  de  raison. 
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Ta  joyeuse  mémoire,  ô  bien- 
heureux Noé!  répand  en  nous, 
qui  t'honorons  a  cette  heure , 
le  vin  de  la  componction,  le- 
qad  réjouit  et  nos  âmes  et  nos 
cœurs,  pendant  que  nous  exal- 
tons avec  sincérité  l'admirable 
intégrité  de  tes  mœurs  et  ta 
vie  toute  divine. 

Honorons  encore  de  nos 
louanges  Sem  qui  fit  fructifier 
la  bénédiction  paternelle  ;  dont 
la  douceur  fut  agréable  à  Dieu^ 
et  qui,  réuni  aux  chœurs  des 
aïeux,  repose  plein  de  joie  en 
la  région  des  vivants. 

Abraham ,  l'ami  de  Dieu  , 
mérita  de  voir  le  jour  de  son 
Créateur^  et  d'être  rempli  com- 
me ses  pères  d'une  céleste  joie; 
honorons-le  en  la  sincérité  de 
nos  cœurs,  disons-le  tous  bien- 
heureux et  fidèle  serviteur  de 
Dieu. 

Autant  qu'il  est  permis  à  un 
homme  de  la  voir,  tu  as  vu  la 
Trinité,  et  lui  as  offert  l'hospita- 
lité; et  tu  en  as  été  récompensé 
en  devenant  le  Père  dans  la  foi 
de  nations  innombrables. 

Tu  fus,  par  un  sage  conseil 
de  Dieu,  le  type  du  Christ  souf- 
frant, ô  bienheureux  Isaac!  con- 
duit par  la  foi  simple  de  ton 
père,  pour  être  offert  en  sacri- 
fice; c'est  pourquoi  tu  es  de- 
venu bienheureux  et  fidèle  ami 
de  Dieu,  tu  as  mérité  de  siéger 
avec  les  justes  en  ses  saints  ta- 
bernacles. 

Jacob  fut  le  plus  fidèle  des 
serviteurs  de  Dieu;  c'est  pour- 
quoi il  lutta  avec  l'Ange,  vit 
Dieu  en  esprit,  et  changea  de 
nom;  il  vit  en  dormant  la  di- 


Yinum  com  pnnctionis 
nobis  scaturire  facit  hono- 
rantibus  te,  Noe  béate,  me- 
moria  tua,  laetificans  et  ani- 
mas et  corda  undique  bea- 
tificantium  sincère  mores 
tuos  honestos,  et  divinam 
agendi  rationem. 

Laudibus  honoretur  Sem, 
qui  fructificare  fecit  pater- 
nam  benedictionem,  et  an  te 
Deum  placidus  demonstra- 
tus ,  et  proavorum  choris 
adscriptus,  et  in  regione  vi- 
vorum  Isetantissime  requies- 
cens. 

Yidere  meruit ,  tanquam 
Dei  ami  eus,  Abraham  diem 
Creatoris  sui,  plenus  factus 
laetitide  paternse  :  hune  ergo 
recto  corde  honorantes  , 
beatum  dicamus  omnes,  ut 
Dei  fidelem  servum. 

Yidisti,  ut  homini  videre 
fas  est,  Trinitatem,  et  illam 
hospitatus  es  :  unde  merce- 
dem  recepisti  hospitalitatis, 
factus  immensarum  gen- 
tium  in  tide  Pater. 

Typus  Ghristi  passionis 
factus  es  sapienter,  Isaac 
beatissime^  patris  bona  fide 
ad  immolandum  adducte  : 
ideoque  beatus  effectus  es 
et  amicus  Dei  visus  es  fide- 
lissimus,  et  cum  omnibus 
justis  sedem  consecutus  es. 


Yisus  est  Jacob  omnium 
Dei  servorum  fidelissimus: 
ideoque  pugnavit  cum  An- 
gelo,  in  mente  videns  Deum, 
et  nomen  mu  ta  vit,    dor- 
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miensque  divinam  contem- 

Slatus  est  scalam,  cui  insi- 
ebat  Deus^  carni  in  bonl- 
tate  sua  adhsBrens. 

Patris  obedientiam  eu  m 
amore  amplectens  Joseph  in 
puteum  demissus,  tanquam 
illius  prototypus  venditur 
qui  immolatusest,  et  in  pu- 
team  demissus  est  Ghristus; 
et  ^gypto  frumenta  distrU 
huens  monstratus  est,  sa- 
piens et  justus  effectus,  rex^ 
que  coacupiscentiarum  ve- 
rissimus. 

Légitime  incessantium 
certamtni  tentationum  luc- 
tatus,  celebratus  est  Job 
Dei  servus  verissimus ,  mi- 
tis,  vir  sine  malitia,  rectus, 
perfectus,  irreprehensibiiis^ 
damans  :  Benedictus  es, 
Deus. 


In  tide  Moysen  Âaronque 
et  Or  honoremus,  adhuc  cé- 
lébrantes Josue  et  Levi 
sanctissimum ,  Gedeonque 
et  Samson ,  et  clamemus  : 
Deus  Patrum,  benedictus 
es. 

Pbalangera  Deogratara  di- 
vinorum  Patrum  celebre- 
mus,  Baruch  et  Nathan,  et 
Eleazarum,  Josiam  et  Da- 
vid, Jephle,  Samuel,  qui  an- 
teacta  videbat,  et  clamabat  : 
Benedicat  omnis  creatura 
Dominum. 

LaudemmelodiœDei  Pro- 

Shetis  feramuS)  célébrantes 
sce,  Michœam,  Sophoniam 
et  Habacum  ,  Zacnariam , 
Jonara ,  Aggaeum  et  Amos, 
ctcum  Abdia^  Malachia, 


yine  échelle  au  haut  de  laquelle     | 
était  assis  le  Dieu  qui ,  dans  sa 
bonté,  s'esl  appuyé  sur  notre 
chair. 

Joseph ,  suivant  avec  amour 
le  précepte  de  son  père,  est  jeté 
dcos  laciterne  et  vendu,  comme 
le  prototype  de  celui  qui  a  été 
immolé  et  jeté  dans  la  citerne, 
le  Christ.  Il  fut  le  Sauveur  de 
l'Egypte  et  le  sage  distributeur 
des  blés  ;  il  fui  juste  et  le  vrai 
roi  de  ses  passions. 


Job  a  reçu  de  justes  éloges 
pour  la  lutte  qtril  soutint  con- 
tre la  tentation  incessante  à  la- 
quelle il  fut  soumis;  il  fut  de 
Dieu  le  serviteur  sincère, 
homme  doux,  sans  nulle  ma- 
lice ,  d'une  grande  droiture  et 
perfection  non  pareille,  et  sans 
nul  reproche  :  Vous  êtes  béni , 
ô  mon  Dieu  ! 

Honorons  en  la  foi  Moyse, 
Aaron  et  Or ,  puis  Josué  cl 
Lévi  :  le  très-saint  Gédéon  et 
Samson;  et  disons  à  haute 
voix  :  Vous  êtes  béni,  ô  Dieu  de 
nos  Pères  ! 

Célébrons  la  phalange  chère 
au  Seigneur  des  divins  Pères, 
Baruch,  Nathan  et  Éléazar,  Jo- 
sias  et  David,  Jephté  et  Samuel 
qui  lisait  dans  le  passé  et  s'é- 
criait :  Que  toute  créature  bé- 
nisse le  Seigneur  ! 

Louons  encore  dans  no& 
chants  les  Prophètes  de  Dieu: 
Osée,  Michée,  Sophonie,  Ha- 
bacuc,  Zacharie ,  Jonas,  Aggée 
et  Amos,  Abdias,  Malachier 
Nahum,  Isaïe,  Jérémie,  Ézé- 
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chiel  et  Daniel,  Ëlie  et  Éli- 


EUes  opérèrent  aussi  par  vo- 
tre vertu,  Seigneur,  des  prod  iges 
de  courage ,  nos  sœurs  Anne , 
Judith ,  Debbora ,  Oida,  Jatiel , 
Esther ,  Sara ,  iMarie ,  sœur  de 
Moyse  ,  Kacliel  et  Rébecca , 
et  Ruth .  femmes  magnani- 
mes. 

Venez  tous, exaltons  avec  foi 
les  louanges  des  anciens  Pères 
avant  la  loi  :  célébrons  la  mé- 
moire d'Abraham  et  de  tous 
ceux  qui  l'accompagnent  ; 
honorons  la  tribu  de  Juda ,  et 
les  jeunes  hommes  qui,  dans 
Babylone,  éteignirent  les  flam- 
mes de  la  fournaise  ;  célébrons 
en  eux  avec  Daniel  le  type  de 
la  Trinité;  gardoas  religieuse- 
ment les  oracles  des  Prophètes  ; 
crions  à  haute  voix  avec  Isaïe  : 
Voici  qu'une  Vierge  concevra 
et  enfantera  un  Fils,  l'Emma- 
nuel, c'est-à-dire  ^  le  Dieu  avec 
nous. 


Nahum ,  Isaïam  ,  et  Jere- 
raiam ,  et  Ezechiel ,  et  si- 
mul  Daniel ,  Eliam  et  Eli- 
lisœum. 

Fortitudine  tua.  Domine, 
virtutes  operatse  sunt  soro- 
res  nostrœ,  Anna,  Judith  et 
Debbora,  Olda,  Jahelque,  et 
Esther,  Sara,  Maria  &loysi9, 
et  Rachel ,  et  Rebecca ,  et 
Ruth,  magnanimes. 

Venite  omnes,  cum  fide 

Eanegyrium  dicamus  Patri- 
us  ante  Legem  :  Abrahœ  ^ 
et  eorum  qui  cum  illo  sunt 
festivam  raemoriam  cele- 
bremus;  Judœ  tribum  di- 
gne honoremus  ;  Juvenes  in 
Babylone  qui  flammam  in 
cammo  extinxerunt,  utTri- 
nitatis  typum-  cum  Daniele 
celebremus  ;  Prophetarum 
vaticinia  tuto  servantes , 
cum  Isaïa  magna  voce  cla- 
memus  :  Ecce  Virgo  in 
utero  concipiet  et  pariet 
Filium ,  Emmanuel  ,  quod 
est ,  Nobiscum  Deus. 


BEPONS  DE  L  AVENT. 
{Bréviaire  Romain,  au  i*'  Dimanche  de  l'Avent,  à  Matines,) 


^.  Portant  au  loin  ma  vue, 
je  vois  la  puissance  de  Dieu  qui 
vient ,  et  une  nuée  qui  couvre 
toute  la  terre  :  *  Allez  au-devant 
de  lui ,  et  dites  :  *  Apprenez- 
nous  si  c'est  vous-même,  *  Qui 
devez  régner  sur  le  peuple 
d'Israël. 

jl^.  Vous,  enfants  de  la  terre, 
et  vous,  fils  des  hommes  ;  vous 
tous  ensemble,  riches  et  pau- 
vj:e». 


^.  Aspiciens  a  longe,  ecce 
video  potentiam  Dei  venien- 
tem  et  nebulam  totam  ter- 
ram  tegentem  :  *  Iteobviam 
ei,  et  dicite: *Nuncia  nobis" 
si  tu  es  ipse ,  *  Qui  regnatU'- 
rus  es  in  populo  Israël. 

f.  Quiqjue  terrigensQ  et 
filii  hominura ,  simul  in* 
unum  dives  et  pauper, 
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*  Ite  obviaiaet  et  dicite  :        *  Allez  au-  devant  de  lui  et 

dites: 
f^  Qui  regis^  Israël  in-        j>^.  Vous  qui  gouvernez-Israël, 
tende  ,  qui  deducis  velut    écoutez-nous  ;   tous  qui  con- 
ovem  Joseph  ;  duisez  Joseph  comme  une  bre- 

bis; 

*  Nuncia  nobis  si  tu  es       *  Apjjrenez  -  nous ,   si   c'est 
ipse.  vous-même. 

^.  Tollite  portas,  princi-  f.  0   Princes,   ouvrez  vos 

pes,  vestras,  et  elevaraini ,  portes;  élevez-vous, portes éler- 

portse  œternales,  et  introïbit  nelles ,  et  le  Roi  de  gloire  en- 

Rex  gloriœ  ,  trera  : 

*  Qui  regnaturus  es  in  po-  *  Celui  oui  doit  régner  sur 
pulo  Israël.  le  peuple  d'Israël. 


H  DÉCEMBRE 

SAINTE  BIBIANE,  VIERGE  ET  MARTYRE 


Au  temps  de  FAvent,  TÉglise  célèbre  entre  autres  la 
mémoire  de  cinq  illustres  Vierges.  La  première,  sainte 
Bibiane  que  nous  fêtons  aujourd'hui,  est  Romaine;  la 
seconde,  sainte  Barbe,  est  l'honneur  des  Églises  de 
rOrient;  la  troisième,  sainte  Eulalie  de  Mérida,  est 
l'une  des  principales  gloires  de  l'Église  d'Espagne  ;  la 
quatrième,  sainte  Lucie,  appartient  à  l'heureuse  Sicile  ; 
la  cinquième  enfin,  sainte  Odile,  est  réclamée  parla 
France.  Ces  cinq  Vierges  prudentes  ont  allumé  leur 
lampe  et  ont  veillé,  attendant  l'arrivée  de  l'Époux;  et 
si  grande  a  été  leur  constance  et  leur  fidélité,  que 
quatre  d'entre  elles  ont  versé  leur  sang  pour  l'amour 
de  celui  qu'elles  attendaient.  Fortifions-nous  par  un  si 
grand  exemple;  et  puisque,  comme  parle  l'Apôtre,, 
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nous  n'avons  pas  encore  résisté  jusqu'au  sang  y  n'<a]lons 
pas  plaindre  notre  peine  et  nos  fatigues  durant  ces 
veilles  du  Seigneur  que  nous  poursuivons  dans  Tes^ 
poir  de  le  voir  bientôt;  mais  instruisons-nous  aujour- 
d'hui par  les  glorieux  exemples  de  la  chaste  et  coura- 
geuse  Bibiane. 


Bibiane ,  Vierge  Romaine  , 
d'une  illustre  naissance,  fut  en- 
core plus  illustre  par  la  foi 
chrétienne;  car,  sous  Julien 
l'Apostat^ tyran  très-impie,  Fia- 
Tien  ,  son  père ,.  c|ui  avait  été 
préfet,  fut  dégrade,  marqué  de 
la  flétrissure  des  esclaves,  et 
relégué  aux  Eaux  Taurines,  où 
il  mourut  martyr.  Sa  mère  Da- 
frosa,  condamnée  d'abord  à 
rester  avec  ses  filles  en  sa  de- 
meure pour  y  mourir  de  faim, 
fut  plus  tard  reléguée  hors  de 
Rome  et  décollée.  Après  la  mort 
de  ses  pieux  parents,  Bibiane 
fut  dépouillée  de  tousses  biens  : 
sa  sœur  Démétria  éprouva  le 
même  sort.  Apronianus ,  Pré- 
teur de  la  ville,  qui  convoitait 
leurs  trésors,  se  mit  à  persécu- 
ter les  deux  sœurs,  lesquelles 
ayant  été  enfermées  dans  un 
lieu  où  elles  étaient  dénuées  de 
tout  secours  humain ,  furent 
merveilleusement  nourries  par 
le  Dieu  qui  donne  l'aliment  à 
ceux  qui  ont  faim,  et  reparu- 
rent plus  fortes  et  plus  floris- 
santes; ce  qui  étonna  grande- 
ment le  Préteur. 

Cependant  il  essaya  de  les 
porter  à  honorer  les  dieux  des 
Gentils,  promettant  de  leur  faire 
obtenir  leurs  richesses  perdues, 
la  faveur  de  l'Empereur  et  de 


Bibiana  Yirgo  roraana , 
nobiii  génère  nata,  Chris- 
tiana  ûde  nobilior  fuit.  Ëjus 
enim  pater  Flavianus  sub 
Juliano  Aposlata  impiissimo 
t^ranno  Exprsefectus ,  ser- 
vi libusque  notis  compunc- 
tus,  ad  Aquas  Taurinas  de- 
portatus ,  Martyr  occubuit. 
Mater  Dafrosa,  et  filise  pri- 
mum  conclusse  domi,  ut 
iuedia  conflcerentur  ;  mox 
relegata  mater  extra  Urbem 
capite  plexaest.  Mortuis  au- 
tem  piis  parentibus,  Bibiana< 
cum  sorore  sua  Demetrla 
bonis  omnibus  spoliatur. 
Apronianus  ,  Urbis  Prœtor, 
pecuniis  inhians ,  sorores 
persequitur ,  quas  humana 
prorsus  ope  destitutas,  Deo 
mirabiliter  qui  dat  escam 
esurientibus ,  enutriente , 
cum  vivaciores  vegetiores-- 
que  conspexisset,  vehcmen- 
ter  est  admiratus. 


Suadet  nihilominus  Apro-- 
nianus,  ut  vénèrent ur  aeos* 
Gentium  ;  amissas  ideoopes, 
Imperatoris  gratiam ,  prae- 
darissimas  nuptias  conse- 


dby  Google 


ao4 


EAVBNT 


cuturœ.  Si  secus  fecerint^ 
rainatur  carceres ,  virgas , 
secures.  Ât  ills  neque  blan- 
ditiis,  neque  minis  a  recta 
ûde  déclinantes,  paratae  po- 
tins mori,  quam  fœdari  mo- 
ribus  ethnicorum,  Pfaetoris 
impietatem  conslantissime 
detestanlur.  Quare  Deme- 
tria  ob  ocnlos  Bibianae  re- 
pente corruens,  obdorraivit 
m  Domino  :  et  Bibiana  Ru- 
finae  mulieri  vaferrimse  se- 
ducenda  traditur  :  quse  ab 
incunabilis  edocta  Ghristia- 
nas  leges ,  et  illibatum  ser- 
vare  virginitatis  flore ra  , 
seipsa  fortior,  ferainae  supe- 
ravit  insidias,  et  Prœtoris 
astus  delilsit. 


Nihil  autem  proficiente 
Rufina  ,  quse  praeter  dolosa 
verba,  iilam  quotidie  verbe-' 
ribus  affligebat,  ut  de  sancto 
proposito  dimoveret  ,  spe 
sua  frustratus  Prsetor ,  ac- 
census  ira,  quod  in  Bibiana 
perdidisset  operam,  a  licto- 
ribus  eara  denudari ,  vinc- 
tisque  manibus  colunonae 
aliigari,  eamque  plumbatis 
cœdi  jubet,  donec  efïlaret 
animam .  Guj  us  sacrum  cor- 
pus objectum  canibusbiduo 
jacuit  in  foro  Tauri,  illaesum 
tamen ,  et  divinitus  serva- 
tum  ;  quod  deinde  Joannes 
Presbyler  sepelivit  noctu 
juxta  sepulchrum  sororis  et 
matris  ad  palatium  Licinia- 
num,  ubi  usque  in  praesens 
exstat  Ecclesia  Deo,  sanctœ 


brillantes  alliances,  et  les  me- 
naçant ,  si  elles  refusaient ,  de 
la  prison ,  des  fouets  et  de  la 
hache.  Ni  caresses  ni  menaces 
n'ébranlèrent  leur  foi  ;  et  pré- 
férant mourir  plutôt  que  de  i 
se  souiller  par  les  superstitions 
païennes,  elles  repoussèrent 
avec  indignation  et  constance 
les  propositions  impies  du  Pré- 
teur. G  est  pourquoi,  Démétria,  , 
frappée  sous  les  yeux  de  Bi- 
biane,  mourut  et  s'endormit 
dans  le  Seigneur.  Bibiane  fol  i 
livrée  à  une  femme  très-habile 
dans  l'art  de  séduire,  nommée 
Rufina.  Mais  la  Vierge,  instruite 
dès  Tenfance  à  garder  la  loi 
chrétienne,  et  à  conserver  sans 
tache  la  fleur  de  virginité,  s'é- 
levant  au-dessus  d'elle-même, 
triompha  de  cette  femme  arti- 
ficieuse, et  déjoua  la  perfidie 
du  Préteur. 

Ainsi  ce  fut  en  vain  que  Ru- 
firta,  pour  ébranler  son  géné- 
reux propos ,  employa  chaque 
jour  avec  les  paroles  caressan- 
tes la  violence  des  coups.  Trom- 
pé dans  son  attente,  le  Préteur, 
irrité  d'être  vaincu  par  Bibiane, 
commanda  à  ses  licteurs  de  la 
dépouiller,  de  l'attacher  à  une 
colonne,  les  mains  liées,  et  de 
la  battre  à  coups  de  lanières 
plombées  jusqu'à  ce  qu'elle  ex- 
pirât. Son  corps  sacre  demeura 
deux  jours  sur  la  place  du  Tau- 
reau ,  abandonne  aux  chiens; 
mais  divinement  préservé,  il 
ne  reçut  aucun  outrage.  Un 
prêtre  nommé  Jean  ensevelit 
Bibiane  pendant  la  nuit,  à  côté 
du  tombeau  de  sa  sœur  et  de  sa 
mère,  près  du  palais  de  Llci- 
ni  us,  ou  est  encore  à  présent  une- 
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^Hse  consacrée  à  Dieu  sous  le  Bibianœ    nomine    dicata , 

nom  de  la  Sainte.  Urbain  VIU  quam  Urbanus  Octavus  ins- 

la  répara ,  y  ayant  découvert  tauravit ,  sanctorum  Bibia- 

les  corps  des  saintes  Bibiane,  nse ,  Démet riœ  et   Dafrosœ 

Démétria   et    Dafrosa,    qu'il  corporibus  in  ea  repertis,  et 

plaça  sous  le  grand  autel.  sub  ara  maxima  coUocatis. 

0  Vierge  très-prudente^  Bibiane  !  vous  avez  traversé 
sans  faiblir  la  longue  veille  de  cette  vie;  et  Fhuile  ne 
manquait  pas  à  votre  lampe^  quaoa  soudain  l'Époux 
est  arrivé.  Vous  voici  maintenant,  pour  Téternité,,  dans 
le  séjour  des  Noces  éternelles,  où  le  Bien  -  Aimé  paU^ 
au  milieu  des  lys.  Du  lieu  de  votre  repos,  souvenea- 
vous  de  ceux  qui  vivent  encore  dans  l'attente  de  ce 
même  Époux  dont  les  embrassements  éternels  vous 
sont  réservés  pour  les  siècles  des  siècles.  Nous  atten- 
dons la  Naissance  du  Sauveur  du  monde,  qui  doit  être 
la  fin  du  péché  et  le  commencement  de  la  justice;  nous 
attendons  la  venue  de  ce  Sauveur  dans  nos  âmes,  afin 
qu'il  les  vivifie  et  qu'il  se  les  unisse,  comme  il  a  fait 
pour  vous  ;.  nous  attendons  enfin  le  Juge  des  vivants 
et  des  morts.  Vierge  très-sage,  fléchissez,  par  vos  ten- 
dres prières,  ce  Sauveur,  cet  Époux,  ce  Juge;  afin  que 
sa  triple  visite,  opérée  successivement  en  nous,  soit 
pour  nous  le  principe  et  la  consommation  de  cette 
union  divine  à  laquelle  nous  devons  tous  aspirer. 
Priez  aussi.  Vierge  très-fidèle,  pour  la  sainte  Eglise 
Romaine,  qui  vous  a  enfantée  à  l'Église  du  ciel,  et 
qui  garde  avec  tant  d'amour  vos  précieuses  dépouilles. 
Obtenez-lui  cette  fidélité  parfaite  qui  la  rende  toujom^s 
digne  de  celui  qui  est  son  Époux  aussi  bien  que  le 
vôtre,  et  qui ,  l'ayant  enrichie  de  ses  dons  les  plus 
umgnifiques,  et  fortifiée  de  ses  promesses  les  plus 
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inviolables^  veut  cependant  qu'elle  demande  et  qne 
nous  demandions  pour  elle  les  grâces  qui  doivent  la 
conduire  au  terme  glorieux  vers  lequel  elle  aspire. 


Considérons  aujourd'hui  l'état  de  la  nature  dans  la 
saison  de  l'année  où  nous  sommes  arrivés.  La  terre  se 
montre  dépouillée  de  sa  parure  accoutumée^  les  fleurs 
ont  péri^  les  fruits  ne  pendent  plus  aux  aii)res^  le  feuil- 
lage des  forêts  est  dispersé  par  les  vents,  la  froidure 
saisit  toute  âme  vivante  ;  on  dirait  que  la  mort  est  à 
la  porte.  Si  du  moins  le  soleil  conservait  son  éclat  et 
traçait  encore  dans  les  airs  sa  course  radieuse  !  Mais^ 
de  jour  en  jour,  il  rétrécit  sa  marche.  Après  une  lon- 
gue nuit,  les  hommes  ne  l'aperçoivent  que  pour  le  voir 
bientôt  retomber  au  couchant,  à  l'heure  même  où 
naguère  ses  feux  brillaient  encore  du  plus  vif  éclat;  et 
chaque  jour  voit  s'accélérer  cette  rapide  invasion  des 
ténèbres.  Le  monde  est-il  destiné  à  voir  s'éteindre  pour 
jamais  son  flambeau?  Le  genre  humain  est-il  con- 
damné à  finir  dans  la  nuit?  Les  Patens  le  craigni- 
rent; et  c'est  pourquoi,  comptant  avec  terreur  les  jours 
de  cette  lutte  effrayante  de  la  lumière  et  des  ténèbres, 
ils  consacrèrent  au  culte  du  Soleil  le  vingt -cinquième 
jour  de  Décembre ,  qui  était  le  solstice  d'hiver,  jour 
après  lequel  cet  astre,  s'échappant  des  liens  qui  le  rete- 
naient, commence  à  remonter  et  reprend  graduelle- 
ment cette  ligne  triomphante  par  laquelle  naguère  il 
divisait  le  ciel  en  deux  parts. 

Nous,  chrétiens,  illuminés  des  splendeurs  de  la  foi^ 
nous  ne  nous  arrêterons  point  à  ces  terreurs  humaines: 
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nous  cherchons  un  Soleil  auprès  dùquelle  soleil  visi*- 
Me  n'est  que  ténèbres.  Avec  lui^  nous  pourrions  dé- 
fier toutes  les  ombres  matérielles  ;  sans  lui^  la  lumière 
que  nous  croirions  avoir  ne  peut  que  nous  égarer  et 
nous  perdre.  0  Jésus!  lumière  véritable  qui  éclairez 
tout  homme  venant  en  ce  monde  y  vous  avez  choisi,  pour 
naitre  au  milieu  de  nous,  Tinstant  où  le  soleil  visible 
est  près  de  s'éteindre,  afin  de  nous  faire  comprendre , 
par  cette  figure  bien  frappante ,  l'état  où  nous  étions 
réduits  quand  vous  vîntes  nous  sauver  en  nous  éclai- 
rant. «  La  lumière  du  jour  baissait ,  dit  saint  Bernard^ 
«  dans  son  premier  Sermon  de  TAvent;  le  Soleil  de 
«justice  avait  presque  disparu;  sur  la  terre,  à  peine 
«  restait-il  une  faible  lueur  et  une  chaleur  mourante. 
<  Car  la  lumière  de  la  divine  connaissance  était  pres- 
a  que  éteinte  ;  et  par  l'abondance  de  l'iniquité,  la  fer- 
•  veur  de  la  charité  s'était  refroidie.  L'Ange  n'appa- 
«  raissait  plus;  le  Prophète  ne  se  faisaitplus  entendre, 
a  L'un  et  l'autre  étaient  comme  découragés  par  la  du- 
a  reté  et  l'obstination  des  hommes;  mais,  dit  le  Fils  de 
«  Dieu,  c'est  alors  que  j'ai  dit  :  Me  voici.  »  0  Christ  !  6 
Soleil  de  justice!  donnez-nous  de  bien  sentir  ce  qu'est 
le  monde  sans  vous;  ce  que  sont  nos  intelligences  sans 
votre  lumière,  nos  cœurs  sans  votre  divine  chaleur. 
Ouvrez  les  yeux  de  notre  foi;  et  pendant  que  ceux 
de  notre  corps  seront  témoins  de  la  décroissance  jour- 
nalière de  la  lumière  visible,  nous  songerons  aux  ténè- 
bres de  l'âme  que  vous  seul  pouvez  éclairer.  Alors, 
notre  cri,  du  fond  de  l'abîme ,  s'élèvera  vers  vous  qui 
devez  paraître  au  jour  marqué ,  et  dissiper  les  ombre» 
les  plus  épaisses,  par  votre  victorieuse  splendeur. 
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PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'AVENT. 

(  Bréviaire  Mozarabe,  Mercredi  de  la  JP  Semaine  de  rAvent, 
Capitule.  ) 

Domine,  JesuCbriste,  qui        Seigneur  Jésus- Christ .  qui 

assumpto  hoinine  ,  homi-  ayant  pris  la  nature  humaiue 

num  susceptor  effectus ,  in  et  étant  devenu  le  Sauveur  des 

lucem  gentium  datus  e»;  hommes,  avez  été  donné  pour 

aperi  oculos  cordium  in  te  la  lumière  des  nations,  ouvrez 

credentium  populorum,  at-  les  yeux  du  cœur  des  peuples 

que  abstrahe  raisericors  de  qui  croient  en  vous ,  et  dans 

conclusione  religatos  adhuc  votre  miséricorde ,  tirez  de  la 

vinculis     diftidenlise    :   et  prison  ceux  que  retiennent  en- 

quos  in  domo  carceris  deti-  core  les  liens  de  la  défiance,  et 

Deri  conspicis  in  tenebris  daignez  illuminer  par  la  splen- 

ignoranti8e^tu8B,quœsumus,  deur   de   votre    connaissance 

scientiœ  irradies  splendore,  ceux  que  vou»  vo^ez  encore  re 

tenus  dans  le&  ténèbres  de  la 

captivité. 


III  DÉCEMBRE 

SAINT  FRANÇOIS  XAVIER,  CONFESSEUR, 

APOTRE  DES  INDES 


I 


Les  Apôtres  ayant  été  les  hérauts  de  rAvénementdu 
Christ,  il  convenait  que  le  temps  de  TAventue  fût  pas 
privé  de  la  commémoration  de  quelqu'un  d'entre  eui. 
La  divine  Providence  y  a  pourvu;  car,  sans  parler  de 
saint  André,  dont  la  fête  est  souvent  déjà  passée ^ 
quand  s'ouvre  la  carrière  de  TAvent,  saint  Thomas  se 
rencontre  infailliblement  chaque  année  aux  approches 
de  Noël.  Nous  dirons  plus  loin  pourquoi  il  a  obtenu  ce 
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poste  de  préférence  aux  autres  Apôtres;  ici,  nous  vou- 
lons seulement  insister  sur  la  convenance  qui  semblait 
exiger  que  le  Collège  Apostolique  fournit  au  moins  un 
de  ses  membres  pour  annoncer,  dans  cette  partie  du 
Cycle  catholique,  la  venue  du  Rédempteur.  Mais  Dieu 
n'a  pas  voulu  que  le  premier  Apostolat  fût  le  seul  qui 
parût  en  tête  du  €alendrier  liturgique;  grande  est 
aussi,  quoique  inférieure,  la  gloire  de  ce  second  Apos- 
tolat par  lequel  TÉpouse  de  Jésus -Christ  multiplie 
encore  ses  enfants,  dans  la  vieillesse  même  de  ses  ma- 
melles, comme  parle  le  Psalmiste.  [Psalm.  xci.  15.)  Il 
est  encore  présentement  des  Geutils  à  é vangéliser  ;  la 
venue  du  Messie  est  loin  d'avoir  été  annoncée  à  tous 
les  peuples;  mais,  entre  les  vaillants  messagers  du 
Verbe  divin  qui,  dans  ces  derniers  siècles,  ont  fait 
éclater  leur  voix  au  milieu  des  nations  infidèles,  il  n'en 
est  point  qui  ait  brillé  d'une  plus  vive  splendeur, 
qui  ait  opéré  plus  de  prodiges,  qui  se  soit  montré 
plus  semblable  aux  premiers  Apôtres,  que  le  récent 
Apôtre  des  Indes,  saint  François  Xavier.  Lisons  le  dé- 
tail abrégé  de  ses  œuvres  dans  le  récit  de  la  sainte 
Église. 

François,  né  à  Xavier,  au  Franciscus    in   Xaverio 

diocèse  de  Pampelune,  de  pa-  diœcesis  Pampelonensis  no- 

rents  nobles ,  se  fit  à  Paris  le  bilibus  parentibus  natus  , 

compagnon  et  le  disciple  de  Parisiis  sancto  Ignatio  sese 

saint  Ignace.  Sous  un  tel  mai-  comitem     et    discipulum 

tre,  il  en  vint  bientôt  aune  con-  iunxit.   Ipso  magistro    eo 

templation  si  sublime  des  cho-  brevi  devenit,  ut  in  rerum 

ses  divines,  que  plus  d'une  fois  divinarum  contemplatione 

on  le  vît  élevé  au-dessus  de  la  defi&us  a  terra  aliquando 

terre;  ce  qui  lui  arriva  à  di-  sublimis  elevaretur  :  quod 

verses  reprises  ,  en  présence  illi  sacrificanti  coram  p^)* 

d'une  multitude  de  peuple,  puli  multitudine  aliquoties 

pendantqu'il  célébrait  le  saint  evenit.  Has  animi  delicias 
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jnagnis  sui  corporîs  crucia- 
:tibus  merebatur.  Nam,  in- 
terdicto  sibi ,  non  carnis 
solum  et  vini ,  sed  panis 
quoque  trilicei  usu,  vaibus 
cibis  vesci  soiitus ,  per  bi- 
duum  subindetridnumquey 
omni  proi*sus  alimento  abs- 
tinuit.  Ferreis  in  se  flagellis 
ita  sœviit ,  ut  sœpe  copioso 
cruore  difOueret  :  somnum 
brevissimum  humi  jacens 
capiebat. 


Yitœausieritatey  ac  sanc- 
titate  Apostolico  muncri 
jarn  maturus,  eu  m  Joannes 
Tertius  Lusitaniae  rex  ali- 
quot  nascentis  Societalis 
virosaPaulo  Tertio  proln- 
diis  postulasset,  sancti  Igna- 
tii  hortatu  ab  eodem  Ponti- 
iîce  ad  tantum  opus  cum 
ApostoUci  Nuncii  potestate 
deligitur.  Eo  appulsus,  il- 
lico \ariarum  Gentium  dif- 
ficiilimis  et  varits  iinguis 
divinitus  instructus  appa- 
ruit.  Quin  eum  quandoque 
unico  idtornate  ad  diversas 
4îentes  concionantem,  una- 
quaeque  sua  lingua  loquen- 
tem  audivit.  Provincias  in- 
numeras  pedibus  semper, 
et  sa&pe  nudis  peragravit. 
.Fidem  Japoniœ  et  sex  aliis 
regionibus  invexit.  Multa 
centenahominum  millia  ad 
Christum  in  Indiis  con- 
vertit :  magnosque  Prin- 
cipes, Regesque  conoplures 
sacro  fonte  expiavit.  Et  cum 
tam  magna  pro  Deo  âge- 
set,  eaerat  numilitate,  ut 
:sancto  Iguatio  tune  Prsepo- 


sacrifice.  Il  obtenait  ces  délices 
de  l'âme  par  de  grandes  macé- 
rations de  son  corps;  car  il 
s'interdisait  non-seulement  Tu- 
sage  de  la  chair  et  du  vin ,  mais 
jusqu'au  pain  de  froment,  ne 
vivant  que  des  plus  vils  ali- 
ments, et  passant  deux  ou  trois 
jours  sans  rien  prendre.  Il  se 
flagellait  si  rudement  avec  des 
disciplines  de  fer,  que  souvent 
lesang  coulait  avec  abondance; 
il  ne  prenait  qu'un  sommeil 
très-court,  et  encore  sur  la 
terre  nue. 

L'austérité  et  la  sainteté  de 
sa  vie  l'avaient  rendu  mûr  pour 
les  travaux  Apostoliques,  quand 
Jean  lll,  roi  de  Portugal,  ayant 
demandé  à  Paul  III ,  pour  les 
Indes,  quelques  membres  delà 
Société  naissante,  le  Pape,  par 
l'avis  de  saint  Ignace,  choisit 
François  pour  ce  grand  emploi, 
et  lui  donna  les  pouvoirs  de 
Nonce  Apostolique.  A  peine 
fut-il  arrivé,  qu'il  appamt  tout 
d'un  coup  miraculeusement 
initié  aux  langues  très-di  faciles 
et  très  -variées  de  ces  diverses 
nations.  Il  arriva  même  qud- 
quefois  que  ,  prêchant  en  une 
seule  langue  devant  des  nations 
différentes,  chacune  l'entendait 
parler  la  sienne.  Il  parcourut, 
toujours  à  pied ,  et  souvent 
sans  chaussure,  d'innombra- 
bles provinces.  Il  introduisit 
la  foi  au  Japon  et  dans  six 
autres  contrées.  Il  convertit 
dans  les  Indes  plusieurs  centai- 
nes de  milliers  de  personnes. 
Il  purifia  dans  le  saint  baptême 
de  grands  princes  et  nonobre  de 
rois.  Et  pendant  qu'il  faisait 
pour  Dieu  de  si  grandes  choses. 
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telle  était  son  humilité ,  qu'il 
n'écrivait  qu'à  genoux  à  saint 
Ignace,  son  Général. 

Dieu  fortilia  celte  ardeur 
qu'il  avait  de  propager  FÉvan- 
gile,  par  de  grands  et  nom- 
breux miracles.  François  rendit 
la  vue  -h  un  aveugle.  Par  un 
signe  de  croix  il  changea  en 
eau  douce  de  Teau  de  mer,  au- 
tant qu'il  en  fallut  pour  subve- 
nir longtemps  à  un  équipage 
de  cinq  cents  hommes  qui  mou- 
raient de  soif.  Cette  eau,  portée 
depuis  en  diverses  contrées  , 
guérit  subitement  un  grand 
nombre  de  malades.  Il  ressus- 
cita plusieurs  morts,  dont  un , 
enterré  de  la  veille ,  fut  tiré  de 
sa  fosse ,  et  deux  autres  qu'il 
prit  par  la  main  pendant  qu'on 
les  portait  en  terre,  furent 
rendus  vivants  à  leurs  parents. 
Inspiré,  diverses  fois,  par  l'es- 
prit de  prophétie,  il  révéla  plu- 
sieurs événements  éloignés  de 
temps  et  de  lieu.  Enfin  il  mou- 
rut dans  l'île  de  Sancian ,  le 
second  jour  de  décembre,  plein 
de  mérites  et  épuisé  de  tra- 
vaux. Son  corps,  enseveli  à 
deux  fois  dans  de  la  chaux  vive, 
s'y  conserva  pendant  plusieurs 
mois ,  sans  corruption  ;  il  en 
sortit  même  du  sang  et  une 
odeur  suave.  Transporté  à  Ma- 
laca ,  son  arrivée  arrêta  sur-le- 
champ  nme  peste  très-violente. 
Enfin  de  nouveaux  et  très- 
grands  miracles  ayant  éclaté 
dans  toutes  les  parties  du  mon- 
de par  l'intercession  de  Fran- 
çois, Grégoire  XY  le  mit  au 
rang  des  Saints. 


sito  suo,  flexis  genlbus  scri- 
beret. 

Hune  dilatandi  Evangelii 
ardorem  multitudine  ,  et 
excellentia  miraculorum 
Dominus  roboravit.  Gaeco 
visum  reddidit.  Tantum 
marinse  aquse  signe  crucis 
convertit  in  dulcem,  quan- 
tum quingenlis  vectoribus, 
quisitiadigebanturad  mor- 
tem,  diu  suQecit.  Qua  in  va- 
rias quoque  regiones  aspor- 
tata  ,  segri  plurimi  subito 
curati  sunt.  Plures  mortuos 
revocavit  ad  vitam;  inter 
çiuos  pridie  sepultum  errn 
jussum  e  tumuio  suscitavit, 
duosque  alios  dum  effere- 
bantur,  apprenhensaeorum 
manu,  parentibus  e  feretro 
vivos  restituit.  Prophetiae 
spiritu  passim  afflatus,  plu- 
rima  et  loco  et  tempore  re- 
raotissima  enuntiavit.  De- 
mum  in  Sanciano  Sinarum 
insula,  die  secunda  Decem- 
bris  obiit  plenus  meritis  la- 
boribusque  confectus.  De- 
raortui  cadaver  viva  calce 
per  multos  menses  bis  obru- 
tum,  sed  penitus  incorrup- 
tum,  odore  et  sanguine  ma- 
navit,  et  ubi  Malacam  dela- 
tum  est,  pestem  ssevissimam 
confestim  extinxit.  Denique 
ubique  terrarum  novis  ma- 
ximisque  fulgentem  mira- 
culis  Gregorius  Decimus- 
quintus  Sanctis  adscripsit* 


Glorieux  Apôtre  de  Jésus-Christ^  qui  avez  illumioé 
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de  sa  lumière  les  nations  assises  dans  les  ombres  delà 
mort,  nous  nous  adressons  à  vous,  nous  Chrétiens  in- 
dignes, afin  que  par  cette  charité  qui  vous  porta  à 
tout  sacrifier  pour  évangéliser  les  nations,  vous  dai- 
gniez préparer  nos  cœurs  à  recevoir  la  visite  du  Sau- 
veur, que  notre  foi  attend  et  que  notre  amour  désire. 
Vous  fûtes  le  père  des  nations  infidèles  ;  soyez  te  pro- 
tecteur du  peuple  des  croyants,  dans  les  jours  où  nous 
sommes.  Avant  d'avoir  encore  contemplé  de  vos  yeux 
le  Seigneur  Jésus,  vous  le  fîtes  connaître  à  des  peuples 
innombrables  ;  maintenant  que  vous  le  voyez  face  à 
face,  obtenez  que  nous  le  puissions  voir  quand  il  va 
paraître,  avec  la  foi  simple  et  ardente  de  ces  Mages  de 
rOrient,  prémices  glorieuses  des  nations  que  vous  êtes 
allé  initier  kVadmirable  Lumière,  (l.  Petr.  ii.  9.) 

Souvenez-vous  aussi,  grand  Apôtre ,  de  ces  mêmes 
nations  que  vous  avez  évangélisées,  et  chez  lesquelles  la 
Parole  de  vie,  par  un  terrible  jugement  de  Dieu,  a  cessé 
d'être  féconde.  Priez  pour  le  vaste  empire  delà  Chine 
que  votre  regard  saluait  en  mourant,  et  auquel  il  ne 
f^t  pas  donné  d'entendre  votre  parole.  Priez  pour  le 
Japon,  plantation  chérie  que  le  sanglier  dont  parle  le 
Psalmiste  a  si  honiblement  dévastée.  Obtenez  que  le 
«ang  des  Martyrs,  qui  y  fut  répandu  comme  Teau, 
fertilise  enfin  cette  terre.  Bénissez  aussi,  grand  Apôti-e, 
toutes  les  Missions  que  notre  Mère  la  sainte  Église  a 
entreprises,  dans  les  contrées  où  la  Croix  ne  triomphe 
pas  encore.  Que  les  cœurs  des  infidèles  s'ouvrent  à  la 
lumineuse  simphcité  de  la  foi;  que  la  semence  fi'uctifie 
au  centuple;  que  le  nombre  des  nouveaux  Apôtres, 
Vos  successeurs,  aille  toujours  en  croissant;  que  leur 
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zèle  et  leur  charité  ne  défaillent  jamais;  que  leurs 
sueurs  deviennent  fécondes;  que  la  couronne  de  leur 
martyre  soit  non-seulement  la  récompense,  mais  le 
complément  et  la  dernière  victoire  de  leur  Apostolat. 
Sou  venez- vous,  devant  le  Seigneur,  des  innombra- 
Mes  membres  de  cette  Association  par  laquelle  Jésus- 
Christ  est  annoncé  dans  toute  la  terre,  et  qui  s*est 
placée  sous  votre  patronage.  Enfin,  priez  d'un  cœur 
filial  pour  la  sainte  Compagnie  dont  vous  êtes  la  gloire 
et  Tespérance.  Qu'elle  fleurisse  de  plus  en  plus  sous 
le  vent  de  la  tribulation  qui  ne  lui  manqua  jamais; 
qu'elle  se  multiplie,  afin  que  par  elle  soient  multi- 
pliés les  enfants  de  Dieu  ;  qu'elle  ait  toujours  au  ser- 
vice du  peuple  chrétien  de  nombreux  Apôtres  et  de 
vigilants  Docteurs  ;  qu'elle  ne  porte  pas  en  vain  le 
nom  de  Jésus. 


Considérons  l'état  misérable  du  genre  humain ,  au 
moment  où  le  Christ  va  paraître.  La  décroissance  des 
vérités  sur  la  terre  est  terriblement  exprimée  par  la 
décadence  de  la  lumière  matérielle.  Les  traditions 
antiques  vont  de  jour  en  jour  s'éteignant;  le  Dieu 
créateur  de  toutes  choses  est  méconnu  dans  l'œuvre 
même  de  ses  mains  ;  tout  est  devenu  Dieu,  excepté  le 
Dieu  qui  a  tout  fait.  Cet  hideux  Panthéisme  dévore  la 
morale  publique  et  privée.  Tous  les  droits,  hors  celui 
du  plus  fort,  sont  oubliés;  la  volupté,  la  cupidité,  le 
larcin,  siègent  sur  les  autels  et  reçoivent  l'encens.  La 
famille  est  anéantie  parle  divorce  et  l'infanticide;  l'es- 
pèce humaine  est  dégradée  en  masse  par  l'esclavage; 

15 
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les  étions  même  périssent  par  les  guerres  d'exter- 
mination. Le  genre  humain  n'en  peut  plus,  et  si  la 
main  qui  Ta  créé  ne  lui  est  de  nouveau  appliquée, 
iJ  doit  infailliblement  succomber  dans  une  dissolu- 
tion honteuse  et  sanglante.  Les  justes  qu'il  contient 
encore,  et  qui  luttent  contre  Je  torrent  de  la  dégra- 
dation universelle,  ne  le  sauveront  pas;  car  ils  sont 
méconnus  des  hommes,  et  leurs  mérites  ne  sauraient, 
aux  yeux  de  Dieu,  pallier  l'horrible  lèpre  qui  dévore 
la  terre.  Plus  criminelle  encore  qu'aux  jours  du  Dé- 
luge, toute  chair  a  corrompu  sa  voie  ;  néanmoins,  une 
seconde  extermination  ne  servirait  qu'à  manifester  la 
justice  de  Dieu;  il  est  donc  temps  qu'un  déluge  misé- 
ricordieux s'épanche  sur  la  terre,  et  que  celui  qui  a 
fait  le  genre  humain  descende  pour  le  guérir.  Parais- 
sez donc,  ô  Jésus  !  venez  ranimer  ce  cadavre,  guérir 
tant  de  plaies,  laver  tant  de  souillures,  rendre  sura- 
bondante la  Grâce,  là  même  où  le  péché  abonde;  et 
quand  vous  aurez  converti  le  monde  à  votre  sainte 
Loi,  c'est  alors  que  vous  aurez  montré  à  tous  les  âges 
futurs  que  c'est  vous-même,  ô  Verbe  du  Père!  qui 
êtes  venu  :  car  si  un  Dieu  a  pu  seul  créer  le  monde,  il 
n'y  avait  non  plus  que  la  toute -puissance  d'un  Dieu 
ijui  pût,  en  l'arrachant  à  Satan  et  au  péché,  le  rendre 
3i  la  justice  et  à  la  sainteté. 

RÉPONS  DE  l'aVENT. 
(  Bréviaire  Romain,  /F®  Dimanche  de  PAvetd.] 

^.  lutuemini  quantussit  î^.  Voyez  combien  est  grand 
iste,  qui  ingreditur  ad  sal-  celui  qui  yient  pour  sauver 
vandas  génies  :  ipse  est  Rex    les  naUons.  C'est  lui  qui  est  k 
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Roi  de  justice;  *  Et  «a  généra-  justitiœ ,  *  Gujus  generatio 

tion  est  éternelle.  non  habet  finem. 

f.  Il  marche  devant  nous  j^.Prsecursorpronobisin- 

pour  notre  salut,  ayant  été  éta-  greditur,   secundum  ordi- 

h\i  Pontife  éternel  selon  Tordre  nem  Melchisedech  Pontifes 

de  Melchisedech  ;  "^  Et  sa  gêné-  factus  in  seternum  ;  *  Gujus 

i-atioa  est>éternelle.  generatio  non  habet  finem. 


IV  DÉCEMBRE 

SAINT   PIERRE  CHRYSOLOGUE, 

ÉVÊQUE  ET  DOCTEUR   D£  l'ÉGLISE 


La  même  Pi'ovidence  divine  qui  n'a  pas  permis  que 
l'Église,  au  saint  temps  de  l'A  vent,  fût  privée  delà 
consolation  de  fêter  quelques-uns  des  Apôtres  qui  ont 
annoncé  la  venue  du  Verbe  aux  Gentils,  a  voulu  aussi 
qu'à  la  même  époque,  les  saints  Docteurs  qui  ont  dé- 
fendu la  vraie  Foi  contre  les  hérétiques,  fussent  pareil- 
lement représentés  dans  cette  importante  fraction  du 
Cycle  Catholique.  Deux  d'entre  eux,  saint  Ambroise  et 
saint  Pierre  Chrysologue,  brillent  au  ciel  de  la  sainte 
Église,  en  cette  saison,  comme  deux  astres  éclatants. 
Il  est  digne  de  remarque  que  tous  deux  ont  été  }es 
vengeurs  du  Fils  de  Dieu  que  nous  attendons.  Le  pre- 
mier a  vaillamment  combattu  les  Ariens,  dont  le  dogme 
impie  voudrait  faire  du  Christ,  objet  de  nos  espérances, 
un  homme  et  non  un  Dieu  ;  le  second  s'est  opposé  à 
Eutychès,  dont  le  système  sacrilège  détruit  toute  la 
gloire  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  en  soutenant 
que,  dans  ce  mystère,  h  nature  humaine  a  été  absorbée 
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par  la  divinité.  C'est  ce  second  Docteur,  l'éloquent 
Pontife  de  Ravenne,  que  nous  honorons  aujourd'hui. 
Apprenons  à  connaître  cet  illustre  saint,  par  le  récit 
que  TÉglise  nous  fait  de  ses  œuvres. 


Petnis,  qui  ab  auream 
ejus  eloquentiam  Chiyso- 
logi  cognomeri  adeptus  est, 
Foro  Cornelii  in  iËmiiia 
honestis  pareatibus  nalus, 
a  prima  aetate  animum  ad 
religionem  adjiciens ,  Cor- 
nelio  Roniano ,  tune  ejus- 
dem  urbis  Gorneliensis  Epis- 
copo,  operam  dédit  :  a  que 
etiam  scientia  et  vitœ  sanc- 
tîtale  cum  brevi  profecisset, 
Dlaconus  creatus  est.  Post- 
modum  contigit,  ut  Raven- 
nates  ob  mortem  Archiprse- 
sulis  sui ,  alium  ut  moris 
erat  ab  eis  electum,  Romani 
ad  sanctum  Sixtum  Papam 
Tertium  pro  confirmatione 
miser i ni  una  cum  Legatis 
suis ,  et  eum  prsedicto  Cor- 
nelio ,  qui  eumdem  le- 
vitam  secum  perduxit.  In- 
térim sanctus  Petrus  Apos- 
tolus,  et  Martyr  Apollinaris 
Summo  Pontifici  in  somnis 
apparuerunt,  roedium^ue 
haben tes  hune  juvenem  j  us- 
serunt,  ut  illum,  et  non 
alium ,  in  Archiepiscopum 
Ravennœ  crearet.  Hinc  Pon- 
tifex,  roox  ut  vidit  Petrum, 
cognovit  eum  a  Domino  Dec 
prœelectum  :  propterea  re- 
jjecto  illo  quem  ipsi  ofTere- 
bant ,  hune  solum  anno 
Christi  quadringentesimo 
trigesimo  tertio,  iiii  Metro- 
poiitanse  prœfecit  Ecclesiœ. 


Pierre,  surnommé  Chrysolo- 
gue,  pour  For  de  son  éloquence, 
naquit  à  Forum  Cornelii , 
dans  l'Emilie,  de  parents  hon- 
nêtes. Dès  l'enfance ,  tournant 
son  esprit  vers  la  religion ,  il 
s'attacna  à  TÉvêque  de  cette 
ville,  Cornélius,  Romain,  c[ui  le 
forma  rapidement  à  la  science 
et  à  la  sainteté  de  la  vie,  et  Tor- 
donna  Diacre.  Peu  après,  Tar- 
chevêque  de  Ravenne  étant 
mort,  comme  les  habitants  de 
cette  ville  envoyèrent,  selon 
Tusage ,  à  Rome,  le  successeur  i 
qu'ils  avaient  élu,  solliciter  du  I 
saint  Pape  Sixte  111  la  confirma- 
tion de  cette  élection,  Cornélius 
se  joignit  aux  députés  de  Ra- 
venne, et  emmena  avec  lui 
son  diacre.  Cependant  TApôtre 
saint  Pierre  et  le  Martyr  saint 
Apollinaire  apparurent  en 
songe  au  Pontife  Romain , 
avant  au  milieu  d'eux  un  jeune  | 
lévite,  et  lui  ordonnant  de  ne 
pas  placer  un  autre  que  lui  sur 
le  siège  archiépiscopal  de  Ra- 
venne. Le  Pontife  n'eut  pas 
plutôt  vu  Pierre,  qu'il  reconnut  ' 
en  lui  l'élu  du  Seigneur  ;  re- 
jetant donc  celui  qu'on  lui  pré- 
sentait, il  promut,  Tan  de  i.-G. 
433,  le  jeune  lévite  au  gouver-  j 
nement  de  cette  Église  métro- 
politaine. Les  députés  de  Ra- 
venne, offensés  d'abord,  ayant  j 
appris  la  vision,  se  soumirent 
sans  peine  à  la  volonté  divine     ' 
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et  acceptèrent  avec  le  plus 
grand  respect  le  nouvel  Arche- 
vêque. 


Ainsi  consacré  Archevêque 
contre  son  gré,  Pierre  fut  con- 
duit à  Ravenne,  où  l'empereur 
Valentinien,  Galla  Placidia,  sa 
mère ,  et  tout  le  peuple ,  Tac- 
cueillirent  avec  les  plus  gran- 
des réjouissances.  Pour  lui ,  il 
déclara  qu'ayant  consenti  à 
porter  un  si  lourd  fardeau  pour 
leur  salut,  il  n'exigeait  d*eux  , 
en  compensation  ,  qu'une  seule 
chose,qui  était  de  les  voir  obéir 
à  ses  avis  avec  zèle ,  et  ne  pas 
résister  aux  préceptes  du  Sei- 
gneur. Il  ensevelit,  après  les 
avoir  embaumés  des  parfums 
les  plus  excellents,  les  corps  de 
deui:  saints  morts  en  cette  ville, 
le  prêtre  Barbatien,  et  aussi 
GermaiD  .  évêque  d'Auxerre , 
dont  il  retint  comme  héritage 
k  CHculleet  lecilice.  11  ordonna 
Évêques  Projectus  et  Marcellin. 
U  fît  creuser  à  Classe  un  fon- 
taine d'une  merveilleuse  gran- 
deur, il  bâtit  quelques  églises 
magnifîques  au  bienheureux 
Apôtre  André  et  à  d'autres 
saints.  On  célébrait ,  aux  ka- 
lendes  de  janvier ,  des  jeux , 
accompagnés  de  représenta- 
tions théâlrales  et  de  danses  ; 
il  les  abolit  par  la  force  de  ses 
exhortations.  11  dit  alors  en- 
tr'autres  choses  remarquables  : 
«Qui  veut  rire  avec  le  diable,  ne 
a  se  réjouira  pas  avec  le  Christ.  1» 
Par  Tordre  de  saint  Léon  le 
Grand,  il  écrivit  au  Concile  de 
Chalcédoine   contre    l'hérésie 


Quod  cum  legatt  Ravenna- 
tenses  aegre  ferrent ,  audita 
visione.divinœ  voluntati  li- 
benter  acquiescentes,novum 
Archiepiscopum  maxima 
cum  reverentiasusceperunt. 
Pelrus  igitur ,  licet  invl- 
tus,  in  Archiprœsulem  con- 
secratus  Ravennam  dedu- 
citur  :  ubi  a  Yalentiniano 
Imperatore ,  et  a  Galla  Pla- 
cidia  ejus  matre,  et  ab  uni- 
verso  populo  maxima  lœtitia 
exceptusest.Etille  ab  eis  id 
unum  petere  dixit,  utquan- 
dotantum  oneris  pro  ipso- 
rum  salute  subire  non  recu- 
savit,  studerent  ipsi  monitis 
suis  obtemperare,  divinis- 
queprœceptisnon  obsistere. 
Duorum  Sanctorum  tune  ibi 
defunctorum  corpora  obli- 
mis  unguentis  condita  sepe- 
livit;  fiarbatiani  videlicet 
Presbyteri,et  Germani  Antis- 
siodorensis  Episcopi ,  cujus 
etiam  cucullam  et  cilicium 
sibi  vindicavit  in  hœredi- 
tatem.  Projectum  etMarcel- 
linum  Ëpiscopos  ordinavit. 
In  Classe  fontem  extruxit 
magnitudinis  vere  admira- 
bilis,  et  Templa  quœdam 
magnifica  œdificavit,  tum 
beato  AndreseApostolo,  tum 
aliis  Sanctis.  Ludos  ab  ho- 
minibus  personatis  cum  va- 
riis  saltationibus,  Kalendis 
Januarii  fieri  solitos ,  con- 
cione  cohibuit  acerrima; 
ubi  inter  alia  illud  prœ- 
clare dixit  :  Qui  jocari  volue- 
rit  cum  diabolo,  non  pote- 
rit  gaudere  cum  Christo. 
Jussu  sancti  Leonis  Papae 
Primi  scripsit  ad  Chalceao- 
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nehse  Concilium  adversus 
hœresim  Eutychelis.  Res- 
pondit  praeterea  ad  Euty- 
chem  ipsiim  et  alia  Epis- 
tola,  quœ  eidem  Concilio  in 
nobis  editionibus  praefîxa , 
et  in  Annales  Ecclesiasticos 
relata  fuit. 

Dum  publiée  sermones 
baberct  ad  populum,  adeo 
vehemens  erat  in  dicendo, 
utprœ  nimio  ardore  vox  iili 
interdum  deîecerit  :  sicut 
contigit  in  concione  Hemor- 
rlioissœ.  Unde  Ravennates 
coramoti,  tôt  lacrymis,  cla- 
moribus  et  orationibus  lo- 
cum  repleverunt,  ut  postea 
îpse  gratias  ageret  Deo , 
quod  in  lucrum  amorisver- 
terit  damnum  ejusdem  ser- 
monis.  Gum  tandem  annos 
circiler  decem  et  octo  eam 
Ecclesiatn  sanctissime  rexis- 
set,  laborum  suorum  finem 
adesse  divinitus  praenos- 
cens,  in  patriainsecontulit  ; 
ubi  sancli  Cassiani  Tem- 
plum  ingressus,  magnum 
diadema  aureum  ,  gemmis 
distinctum  pretiosissimisof- 
ferens,  super  Al  lare  majus 
posuit  ;  necnon  aureum  cra- 
terem  et  patenam  argen- 
team,  quam  tum  rabidi  ca- 
nis  morsus,  tum  febres  sa- 
nare  expertum  est ,  aqua 
inde  deraissa.  Ex  lune  Ra- 
vennates qui  eumdera  seeuti 
ftierant,dimi9it,admonens, 
ut  in  eligendo  optimo  Pas- 
tore  invigilarenl  attente. 
Mox  Deum  humiliter  preca- 
tus,  et  sanctum  Gassianum 
Patronum,  ut  bénigne  ani- 
mam  ejus  exciperet ,  tertio 


d'Eutychès ,  et  adressa  à  Phé- 
résiarque  lui-même  une  aulre 
lettre  qu'on  a  jointe  aux  Actes 
du  Coneile  dans  les  dernières 
éditions ,  et  qui  est  consignée 
dans  les  Annales  Ecclésiasti- 
ques. 

Dans  ses  bomélies  à  son  peu- 
ple, son  éloquence  était  si  véhé- 
mente, que  parfois  la  parole 
lui  manqua  dans  Tardeur  de 
sa  prédication  ;  comme  il  arriva 
à  son  sermon  sur  l'Hémor- 
rhoïsse  ;  et  il  y  eut  dans  l'as- 
semblée émue  tant  de  larmes, 
d'acclamations  et  de  feiventes 
prières,  que  depuis,  le  saint 
rendait  grâces  à  Dieu  de  ce  que 
l'interruption  de  son  discours 
avait  tourné  au  profit  de  la  cha- 
rité. Il  gouvernait  très-sainte- 
ment cette  Église,  depuis  envi- 
ron dix -huit  ans,  lorsqu'apnt 
connu,  parunelumière  divine, 
que  la  fin  de  ses  travaux  ap-- 
prochait,  il  passa  dans  sa  ville 
natale ,  se  rendit  à  Téglise  de 
Saint-Cassien,  et  déposa  sur  le 
grand  autel,  en  offrande,  un 
grand  diadème  d'or  enrichi  de 
pierres  précieuses,  une  coupe 
également  d'or ,  et  une  patène 
d'argent  qui  donne  à  l'eau  qu'on 
y  répand,  comme  on  l'a  souvent 
éprouvé,  la  vertu  de  guérir  les 
morsures  de  la  rage  et  de  cal- 
mer la  fièvre.  Cependant  il  ren-^ 
voya  à  Ravenne  ceux  qui  l'a- 
vaient suivi,  en  leur  recomman- 
dant de  veiller  attentivement  au 
choix  d'un  excellent  pasteur. 
Puis  adressant  d'humbles  priè- 
res à  Dieu,  priant  saint  Cassien, 
patron  de  Péglise ,  de  recevoir 
avec  bonté  son  âme,  il  trépassa 
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doucememt,  versran450,  le  Nonas  Decembris,  placide 

trois  des  Nones  de  décembre,  ex  bac  vila  migravit ,  anno 

Son  corps,  qui  fut  enseveli  avec  circiter   quadringentesimo 

pompe,  au  milieu  des  larmes  et  quinquagesimo.      Sacrum 

des  prières  de  toute  la  ville ,  ejus  corpus  communi  to- 

aupres  de  celui  du  même  saint  tins  civitatis  fletu  ac  pietate 

Cassien,  y  est  encore  de  nos  jours  prope  corpus  ejusdem  sancti 

religieusement  vénéré.  L'un  de  Gassiani  nonorifice  condi- 

ses  bras,  enchâssé  dans  l'or  et  tum ,  nostris  etiam  tempo- 

les  pierreries,  a  été  transporté  ribus  religiose  colitur  :  cu- 

à  Ravenne ,   où  on  l'honore  jus  tamen  brachium  auro 

dans  la  basilique  Ursicane.  et  gemmis  ornatum  Raven- 

nam  delatum  in  Ursicana 
œde  veneratur. 

Saint  Pontife,  dont  la  bouche  d*or  s'est  ouverte  dans 
l'assemblée  des  fidèles,  pour  faire  connaître  Jésus- 
Christ,  daignez  considérer  d'un  œil  paternel  le  peuple 
Chrétien  qui  veille  dans  Tattente  de  cet  Homme-Dieu 
dont  vous  avez  si  hautement  confessé  la  double  nature. 
Obtenez-nous  la  grâce  de  le  recevoir  avec  le  souverain 
respect  dû  à  un  Dieu  qui  descend  vers  sa  créature,  et 
avec  la  tendre  confiance  que  Ton  doit  à  un  frère  qui 
vient  s'offrir  en  sacrifice  pour  ses  frères  indignes.  For- 
tifiez notre  foi,  ô  très-saint  Docteur!  car  Tamour  qu'il 
nous  faut  procède  de  la  foi.  Détruisez  les  hérésies  qui 
dévastent  le  champ  du  père  de  famille;  confondez 
surtout  l'odieux  Panthéisme,  dont  l'erreur  d'Eutychès 
est  une  des  plus  funestes  semences.  Éteignez-le  enfin 
dans  ces  nombreuses  chrétientés  d'Orient,  qui  ne  con- 
naissent l'ineffable  mystère  de  l'Incarnation  que  pour 
le  blasphémer,  et  poursuivez  aussi  parmi  nous  ce  sys- 
tème monstrueux  qui,  sous  une  forme  plus  repous- 
sante encore,  menace  de  tout  dévorer.  Inspirez  aux 
fidèles  enfants  de  l'Église  cette  parfaite  obéissance 
aux  jugements  du  Siège  Apostolique,  dont  vous 
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donniez  à  Thépésiaffque  Kutychès,  dans  votre  immor- 
telle Épître,  une  si  belle  et  si  utile  leçon,  cpiand  vous 
lui  disiez  :  «  Sur  toutes  choses,  nous  vous  exhortons, 
a  honorable  frère ,  de  recevoir  avec  obéissance  les 
«  choses  qui  ont  été  écrites  par  le  bienheureux  Pape 
c(  de  la  ville  de  Rome  ;  car  saint  Pierre,  qui  vit  et  pré- 
«  side  toujours  sur  son  propre  Siège,  y  manifeste  la 
a  vérité  de  la  Foi  à  tous  ceux  qui  la  lui  demandent.  » 


LE  MÊME  JOUR 

SAINTE  BARBE,  VIERGE  ET  MARTYRE 


L'Église  Romaine  n'a  consacré  qu'une  simple  Com- 
mémoration à  sainte  Barbe,  dans  TOffice  de  saint 
Pierre  Ghrysologue;  mais  elle  a  approuvé  un  Office 
entier  à  l'usage  des  Églises  qui  honorent  spéciale- 
ment la  mémoire  de  cette  illustre  Vierge.  La  Légende 
qui  suit,  quoique  fort  grave,  n'a  donc  point  l'autorité 
de  celles  qui  sont  promulguées  pour  toute  l'ÉgJise 
dans  le  Bréviaire  Romain.  Nous  n'en  devons  pas  moins 
rendre  nos  hommages  à  cette  glorieuse  Martyre,  si 
célèbre  dans  tout  l'Orient,  et  dont  l'Église  Romaine  a 
depuis  longtemps  adopté  le  culte.  Ses  Actes,  pour 
n'être  pas  de  la  première  antiquité,  n'ont  rien  que  de 
glorieux  à  Dieu  et  d'honorable  à  la  Sainte.  Nous  avons 
relevé  ci -dessus  l'importance  liturgique  de  sainte 
Barbe  au  temps  de  l'A  vent.  Rendons  hommage  à  la 
fidélité  avec  laquelle  cette  Vierge  attendit  l'Époui:,  qui 
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ne  manqua  pas  à  l'heure  dite^  et  qui  fut  pour  elle  ua 
Époux  de  sang,  comme  parle  TÉcriture,  parce  qu'il 
avait  reconnu  la  force  de  son  amour. 


Barbe,  Vierge  de  Nicomédie, 
fille  de  Dioscore,  noble  person- 
nage, mais  attaché  aux  super- 
stitions payennes  ,  parvint ,  à 
Taide  de  la  ^râce  divine,  à  con- 
naître les  choses  invisibles  par 
la  vue  de  ce  monde  visible  : 
c'est  pourquoi  elle  ne  voulut 
plus  s'occuper  que  de  Dieu  seul 
et  des  choses  divines.  Son  père, 
voulant,  à  cause  du  grand  éclat 
de  sa  beauté,  la  soustraire  aux 
regards  des  hommes, l'enferma 
dans  une  tour ,  où  la  pieuse 
Vierge  vivait  dans  la  prière  et 
la  méditation,  ne  pensant  qu'à 
plaire  à  Dieu  seul,  qu'elle  avait 
choisi  pour  Epoux.  Dioscore,  à 
diverses  reprises ,  lui  offrit  de 
nobles  alliances  qu'elle  dédai- 
gna généreusement.  Pensant 
alors  qu'en  se  séparant  de  sa 
fille,  il  pourrait  plus  facile- 
ment adoucir  ses  résistances , 
il  fît  construire  un  bain  dans 


la  tour  qu'elle  habitait,  afin 

Su'elle  eut  toutes  les  commo- 
ités  de  la  vie;  puis  il  partit 
pour  une  contrée  lointaine. 

Pendant  l'absence  de  son 
père ,  Barbe  fit  ajouter  aux 
deux  fenêtres  de  sa  tour,  une 
troisième  en  l'honneur  de  la 
divine  Trinité,  et  tracer  l'image 
de  la  très-sainte  Croix  sur  le 
bord  de  la  baignoire.  Â  son  re- 
tour, Dio8Core  ayant  vu  ces 
nouveautés  et  connu  leur  mo- 
tif, s'emporta  contre  sa  fille  au 
point  dese  jeter  sur  elle,  l'épée 
nue  à  la  main  ;  peut  s'en  fallut 


Barbara ,  Virço  Nicome- 
diensis,  Dioscori  nobilis , 
sed  superstitiosi  hominis  û- 
lia,  per  ea  ause  visibilia 
facta  sunt,  ad  invisibilia, 
divina  opitulante  gratia, 
facile  pervenit.  Quapropter 
sqH  Deo  rebusque  divinis 
vacare  cœpit.  Eam  pater, 
utpote  forma  venustiori  ni- 
tentem,  a  quocumque  viro- 
rum  occursu  tutari  eu  piens, 
turri  inclusit  :  ubi  pia  Virgo 
meditationibus  et  precibus 
addicta,  soli  Deo  quem  sibi 
in  sponsum  elegerat ,  pla- 
cerestudebat.  Oblata  a  pâtre 

Ï>luries  nobilium  connubia 
brliter  sprevit.  Pater  vero 
per  sui  absentiam  filise  ani- 
mum  posse  facilius  emoUiri 
confidens,  jussit  primo  bal- 
neum  extrui,  ne  ^uid  ei 
deesset  ad  commoditatem  ; 
deinde  peregre  in  exteras 
regiones  profectus  est. 


.  Absente  pâtre,  jussit  Bar- 
bara duabus  fenestris  quae 
in  turri  erant,  tertiam  addi 
in  honorem  divinœ  Trinita- 
tis,  labiumque  balnei  sacro- 
sanctae  Grucis  siçno  muni- 
ri  :  quod  ubi  rediens  Dios- 
corus  inspexil,  audita  novi- 
tatis  causa ,  adeo  in  filiam 
excanduit  ut  stricto  ense 
eam  appetens,  parum  abfuit 
ut  eam  dire  confoderet; 
16* 
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séd  prœsto  adfuit  Deus;  narn 
fugienti  Barbarae  saxum  in- 
geos  se  patefaciens  viam 
aperuit ,  per  quam  montis 
fastigium  petere  y  et  sic  in 
i^pecu  latere  potnit;  sed 
paulo  post  cum  a  neqnissi- 
mo  genitore  reperta  fuisset, 
ejus latera  pedious  dorsum- 
que  pugnis  immaniter  per- 
cwssit ,  et  crinibus  per  loca 
asperadifïïcilesque  vias  rap- 
tatam  Marcianô  Prsesîdi  pu- 
nicndam  tradidit.  Itaqaeab 
ipso  omnibus  modis ,  sed 
incassum  tentata,  nudam 
nervis  cœdi,  et  inflicta  vai- 
ncra testulis  confricari  , 
deinde  in  caroerem  trahi 
praecepit  :  ubi  immensa  luce 
circumdatus  ei  Ghristus  ap- 
parens ,  rairifice  confor ta- 
tam in  passionum  toleran- 
tia  contirmavit  :  quod  ani- 
madvertens  Juliana  matro- 
na ,  ad  fidem  conversa 
ejusdero  palmœ  particeps 
effecta  est. 


Barbarae  demum  ferreis 
unguibus  membra  lanian- 
tur,  facibus  latera  incen- 
duntur,  et  malleolis  caput 
contanditur  :  quibus  in  cru- 
ciatibus  consortem  solaba- 
tur  et  hortabalur  ut  ad  fi- 
nemusque  constanlercerta- 
ret.Prœcisis  tandem  utrique 
uberibus,  nudae  per  loca 
publica  tiactse ,  filiœque 
cervicem  ipse  scelestissimus 
pater  humanitatis  expers , 
propriis  manibus  amputa- 
vit  :  cujus  fera  crudelitas 
non  diu  inulta  remansit  ;. 


même  qu'il  ne  la  perçât  dans 
sa  fureur;  mais  Dieu  Tint  au 
secours  de  la  Vierge.  Dans  sa 
fuite  précipitée,  un  énorme 
rocher  lui  ouvrit  un  passage , 
par  où  elle  parvint  au  sommet 
d'une  montagne,  et  se  cacha 
dans  une  grotte.  Peu  après,  ce 
père  dénaturé  Payant  décou- 
verte, Taccabla  de  coups,  la 
foula  sous  ses  pieds ,  la  ti*aîna 
par  les  cheveux  à  travei-s  des 
sentiers  âpres  et  rocailleux,  et 
la  livra  lui-même  au  gouver- 
neur Marcien  ,  pour  être  châ- 
tiée. Celui-ci  employa,  mais 
en  vain,  tous  les  moyens  pour 
rébranler.  Il  la  fit  battre  nue 
à  coups  de  nerfs  de  bœuf ,  et 
déchirer  ses  blessures  encore 
fraîches  avec  des  débris  de  po- 
terie ,  et  enfin  jeter  dans  une 
prison.  Là,  le  Christ  lui  appa- 
rut, environné  d'une  grande 
lumière,  et  la  fortifia  merveil- 
leusement pour  sa  dernière 
passion.  Témoin  de  ce  prodige, 
une  Dame ,  nommée  Juliana , 
se  convertit  à  la  foi  et  pai*tagea 
la  palme  de  cette  Viei-ge. 

Barbe  eut  encore  les  mem- 
bres déchirés  par  les  ongles  de 
fer,  les  flancs  brûlés  avec  des 
torches,  la  tête  battue  à  coups 
de  maillets;  et ,  dans  ces  tour- 
ments, elle  consolait  sa  compa- 
gne et  Fencourageait  à  com- 
battre ,  sans  faiblir,  jusques  à 
la  fin.  Enfin,  toutes  les  deux 
eurent  les  mamelles  coupées , 
furent  traînées  nues  à  travers 
les  places  publiques  et  décapi- 
tées. Ce  fut  un  père  abomina- 
ble qui  eut  assez  de  barbarie 
pour  trancher  de  ses  mains  la 
tête  de  sa  fille.  Mais  cette  af- 
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freuse  cruauté  ne  fut  pas  long- 
temps impunie;  à  Theure 
même  et  au  môme  lieu,  la  fou- 
dre rétendit  mort.  Le  corps  de 
celte  bienheureuse  Vierge  fut 
transporté  d'abord  ,  par  les 
soins  de  l'Empereur  Justin,  de 
Nicomédie  à  Gonstantinople  ; 
puis ,  plus  tard  ,  les  Vénitiens 
rayant  obtenu  des  Empereurs 
Constantin  et  Basile ,  Tenlevè- 
rent  de  Gonstantinople,  et  le  dé- 
posèrent solennellement  dans 
la  basilique  de  Saint -Marc. 
Enfin,  en  dernier  lieu,  sur  les 
instantes  prières  de  TÉvêque 
de  Torcello  et  de  sa  sœur,  qui 
était  Âbbesse ,  on  le  transféra , 
Tan  de  notre  salut  1009,  dans 
l'Eglise  des  Religieuses  de 
Saint  Jean-rËvangéliste,  au 
diocèse  de  Torcello ,  où  il  fut 
honorablement  enseveli ,  et  où 
il  est  présentement  encore 
l'objet  d'une  constante  véné- 
ration. 


nam  statîm  eo  ipso  in  loca 
fulmine  parcussus  interiit. 
Corpus  hujus  beatissimsB 
Virginis  Justinus  Imperator 
Nicomedia  auferens ,  Gons- 
tantinopolira  primumtrans- 
portavit.  Illud  idem ,  cum 
in  progressu  temporis  ab 
Imperatoribus  Gonstantino 
et  Basiiio  impetrassent  Ve- 
netii,  Gonstantinopoli  de* 
ductum  in  Sancti  Marci  Ba- 
silica  fuit  deinde  solemni- 
ter  coUocatum.  Postremo 
et  ultimo  ,  supplicantibus 
Torcellano  Episcopo  ejus- 
que  sorore  Âbbatissa,  ad 
Ëcclesiam  moniàliumSancti 
Johannis  Evangelistse  Tor- 
cellanae  diœcesis,  anno  sa- 
lutis  millesimo  nono  defer- 
tur  :  ubi  et  honoritice  con- 
ditum ,  perpétue  cultu  ad 
praesens  usque  tempus  sum- 
mopere  veneratur. 


Tel  est  le  récit  de  la  vie  et  du  martyre  de  la  coura- 
geuse Vierge  de  Nicomédie.  On  Tinvoque  dans  TÉglise 
contre  la  foudre,  en  mémoire  du  châtiment  que  la 
justice  divine  infligea  à  son  détestable  père.  Sa  qualité 
de  protectrice  du  peuple  chrétien  contre  le  feu  du 
ciel,  a  fait  donner  son  nom  aux  magasins  de  poudre 
sur  les  vaisseaux,  et  Ta  donnée;  pour  patronne  aux 
artilleurs,  aux  mineurs,  et  généralement  aux  corpo- 
rations dans  lesquelles  on  emploie  la  poudre  à  canon. 
On  la  prie  aussi  pour  être  préservé  de  la  mort  subite, 
tant  a  fait  d'impression  sur  les  fidèles  la  fin  terrible  de 
Dioscore  ! 

Nous  trouvons,  dans  les  Missels  Romains-Français 
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du  XYi«  siècle^  deux  Proses  en  Thoimeur  de  sainte 
Barbe  ;  Tune  commence  ainsi  ;  Fons  virtutum,  o  BoT" 
bar  al  et  l'autre  débute  par  ces  mots  :  Virg,o  mitisy  gène- 
rosa.  Elles  ne  sont  point  assez  remarquables  pour  que 
nous  leur  donnions  place  ici.  Nous  dirons  la  même 
chose  des  quatre  Hymnes  :  0  quam  mirifico  laudis 
honore,  —  Dum  tuos  clerus  jubilans  agonesy  —  In  cœlesti 
collegio,  —  0  Christi  martyr  et  inclyta^  qui  se  trou- 
vent dans  les  Bréviaires  du  même  rite  ;  et  nous  nous 
contenterons  d'extraire  de  ces  livres  une  gracieuse 
Antienne  composée  dans  les  temps  chevaleresques. 

ANTIENNE. 

0  divinae  bonitatis  iai-  0  miséricorde  immense  de 

mensa clementia,  qua&Bar-  la  divine  bonté,  qui  a  glorifié 

baram  illustravit  vero  cla-  Barbe  par  la  splendeur  de  la 

ritatis  lumine ,  ut  terrensB  seule  véritable  lumière ,.  et  Fa 

dignitatis  contempto  splen-  rendue  digne  de  s'unir  à  la  Di- 

dore,  divinitatis  conscia  ef-  vinité ,  après  qu'elle  eut  mé- 

fici  mereretur  :  haec  velut  prisé  les  honneurs  de  la  teiTel 

lilium  inter  spinas  enituit,  Elle   a  brillé  comme  un  lys 

et  lux  in  tenebris  eluxit.  entre  les  épines;  elle  a  lui 

Alléluia.  comme  la  lumière  dans  les  té^ 

nèbres.  Alléluia. 

L'Église  Grecque  est  abondante  sur  les  louanges  de 
sainte  Barbe.  Nous  allons  extraire  de  ses  Menées  quel- 
ques-unes des  nombreuses  strophes  dans  lesquelles  est 
célébrée  la  gloire  de  cette  sainte  martyre. 

HYMNE  TIRÉE  DE  l'ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 

Quando  coram  te ,  vene-  Quand   s'apparut  à  toi  la 

randa  martyr  Barbara,  dul-  douce  mort,  ô  Barbe,  ô  martyre 

cis  mors  apparuit ,  gaudens  vénérable ,  joyeuse  et  triom- 

et  festinans  cursum  com-  phante,  tu  accomplis  ta  course; 

plevisti,  implique  genitoris  tu  fus  immolée  par  les  mains 

inj  ustis manibus  sacrifîoata  iniques  d'un  père  impie  ;  c'est 
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pourquoi ,  réunie  aux  cliœurs 
des  Vierges  vraiment  pruden- 
tes, tu  contemples  la  splendeur 
de  ton  Kpoux. 

Votre  jeune  brebis,  ô  Jésus , 
s'écrie  vers  vous  à  liaute  voix  : 
C'est  vous ,  6  mon  époux  ,  que 
je  désire;  c'est  vous  que  je 
cherclie  en  combattant  ;  je  suis 
immolée  et  ensevelie  en  votre 
Baptême  ;  je  souffie  pour  vous, 
afin  de  régner  avec  vous  ;  je 
meurs  pour  vous,  afin  de  ne  vi- 
vre plus  qu'en  vous  ;  recevez  en 
parfait  sacrifice  celle  qui  vous 
est  offerte  en  sacrifice  d  amour. 
A  sa  prière ,  sauvez  nos  âmes, 
miséricordieux  Seigneur  ! 

Éclose  sur  un  tronc  épineux^ 
ô  rose  sacrée ,  q^ui  embaumes 
TÉglise  de  tes  parfums;  toi 
qu'un  généreux  combat  em- 
pourpra de  ton  sang,  nous 
chantons  aujourd'hui  digne- 
ment ta  bienheureuse  mé- 
moire, ô  Barbe,  pleine  de 
gloire  ! 

Tu  ne  fus  touchée ,  ni  par 
Fattrail  des  délices,  ni  par  la 
fleur  de  la  beauté ,  ni  par  les 
plaisirs  de  la  jeunesse,  o  Barbe 
glorieuse ,  fiancée  au  Christ , 
Vierge  parée  de  toutes  les 
grâces  ! 

Durant  ton  combat,tous  furent 
saisis  de  stupeur,  en  te  voyant 
afironter  les  coups  des  bour- 
reaux, les  liens,  les  tortures,  la 
prison  ,  ô  Barbe  très-illustre  î 
c'est  pourauoi,  Dieu  t'a  récom- 
pensée de  la  couronne  désirée  ; 
tu  as  fourni  la  carrière  avec 
courage,  et  le  Seigneur  a  cica- 
trisé tes  plaies. 

Amante  fidèle  du  Christ  ton 


es,  et  Deo  oblata  es  victima: 
unde  vere  prudentium  Vir- 
ginum  conjuncta  choris,  tui 
sponsi  contemplàris  splen- 
dorem. 

Agna  tua,  Jèsu,  magna 
voce  clamât  :  Te,  sponse  mi, 
desidero,  et  quaerens  té  pu** 
gno,  et  confixa  sum  et  con«^ 
sepulta  tuo  baptismati,  et 
patior  propter  le,  ut  re- 
gnem  tecum  ;  et  raorior  pro 
te,  ut  et  vivam  in  te  :  sed  ut 
sacrificium  irreprehensibile 
suscipe  amanter  sacrifica- 
tam  tibi.  Ulius  precibus , 
ut  misericors,  salva  animas- 
nostras. 

E  spinosa  exorta  radice; 
rosa  sacratissima ,  Eccle- 
siam  suaviter  inodoraos,  te 
rubore  prselii  per  sangui- 
nem  purpuratam ,  gloriosa^ 
Barbara ,  nunc  dignissime 
bcatam  celebramus. 


Non  deliciarum  jucundi- 
tas,  non  pulchritndinisflos, 
neque  divitiae ,  neque  ju- 
ventutis  voluptates  te  mul- 
serunt,  Barbara  gloriosa  ,• 
Christo  desponsata  ,  pui- 
cherrima  Virgo. 

In  certamine  tuo  omnes 
obstupefecisti  ;  oam  tôle- 
rasti  tyrannorum  cruciatus, 
vincula,  tormenta,.  Barbara 
celeberrima  :  quapropter  et 
corona  Deus  te  donavit 
quam  desiderasti  :  cura 
animo  cucurristi ,  et  ille 
sanam  te  fecit. 

Sponsum  tuum  Christum* 
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adamata^  lampadis  tns^ful- 
gore  prœparato ,  virtutibus 
refulsisti,  laude  dîgna  :  un- 
de  ingressa  es  cum  eo  ad 
nuptias,  ab  eo  recipiens 
certaminis  coronam  :  sed  a 

Eericulis  libéra  nos  celé- 
rantes,  Barbara,  tu  i  mémo- 
riam* 

Tribus  ostiolis  lavacrum 
illustrari  jubens ,  mystice 
indicasii  Baptisma  ,  o  Bar- 
bara, Trinitatis  lumine  ani- 
mabus  splendidam  suppe- 
tens  purgationem. 

Furore  terribili  patris  de- 
clinato,  Barbaram  statim 
se  scindens  mons  recepit , 
ut  olim  illustrem  Protomar- 
t^rem  Tbeclam,  miraculum 
opérante  Christo. 

Gladio  te,  martyr  Bar- 
bara, immolans  pater,  Abra- 
ham alter,  sed  diabolo  ravit. 


Apparuit  Christus  in  lu- 
mine inaccessibili  tibi  in- 
clusse, oBarbara,  in  carcere, 
ut  confidens  te  iocitans  ,  et 
vibices  sanans  et  laetitiam 
praebens  :  unde  alas  acce- 
pisti  Sponsi  tui  amore. 

Angélus  fulgidus  te,prop- 
ter  Cbristum  denudatam , 
veneranda  Barbara,  vesti- 
vit,  utsponsam,  veste  splen- 
dida  qu8B  vulnera  texit; 
stolam  enim  induisti  divi- 
nam  afferentem  mutatio- 
nem. 

Demonstrata  est  eviden-^ 
tf'r,  Christe ,  propbetia  tua 
adimpleta  :  pater  namque 


époux,  t»  as  avec  soin  préparé  j 
ta  lampe ,  jetant  autour  de  toi 
l'éclat  de  te»  vertus,  ô  digne  de 
toutes  louangesIG'est  pourquoi,  i 
tu  es  entrée  avec  lui  a  la  noce, 
recevant  de  sa  main  la  couronne 
du  combat.  Délivre  -  nous  de 
tous  maux,  nous  qui  célébrons, 
ô  Barbe ,  ta  mémoire. 

Tu  fis  éclairer  le  bain  par 
trois  ouvertures,  pour  expli- 
quer mystiquement  le  Baptême, 
oui  procure  aux  âmes  une 
éclatante  purification  ,  par  la 
vive  lumière  de  la  Trinité. 

Pour  la  soustraire  à  la  colère 
d'un  père  furieux ,  une  mon- 
tagne ouvre  à  Barbe  ses  flancs, 
comme  il  arriva  autrefois  à  Tbè- 
cle  rillustre  Protomartyre,  par 
la  vertu  miraculeuse  du  Christ. 

Ton  père,  ô  Barbe  ,  illustre 
martyre,  t'immole  avec  le 
glaive,  comme  un  second  Abra- 
ham; mais  c'est  au  culte  du 
diable  qu'il  est  voué. 

Le  Christ ,  environné  d'une 
inaccessible  lumière,  s'apparut 
à  toi,  ô  Barbe,  dans  ta  prison, 
pour  ranimer  ta  confiance,  ci- 
catriser ta  chair  sillonnée  par 
les  coups  et  t'appoiter  la  joie  ; 
et  l'amour  de  ton  Époux  te 
donna  des  ailes. 

Quand  tu  fus  livrée  pour  le 
Christ  à  une  honteuse  nudité, 
un  ange  de  lumière- te  revêlil, 
ainsi  qu'une  Épouse ,  d'aune 
robe  éclatante  pour  couvrir  tes 
blessures  ;  et  tu  as  été  parée,  à 
Martyre^  du  vêtement  de  gloire 
en  lequel  s'opère  la  transmu- 
tation. 

Votre  prophétie,  ô  Christ  !  a 
été  manifestement  accomplie: 
car  voici  le  père  qui  traîne  sa 
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fine  à  la  mort;  il  se  fait  lui-  (î1iainadc(Bdetnti*aclft,îpse 
même  Tartisan  d'un  pareil  artifexjugulationis;  qui  Im- 
meurtre ;  mais  bientôt  ce  père  probus  genitor  tuœ  marty- 
dénaturé  d^^une  martyre ,  est  ris  stupendo  modo  c  cœlo 
miraculeusement  consumé  par  igné  consumitur. 
le  feu  du  ciel. 

Entrée  dans  la  carrière  des  ÂthleticamingrcssaTiam, 
athlètes,  tu  as  résisté  à  l'injuste  paternam  renuisti  volnnta- 
Tolonté  de  ton  père,  6  digne  de  tem  ,  tota  honorabilis ,  et 
tout  honneur!  et  Vierge  sa^e,  Virgo  quidem  sapiens  latn- 
tu  es  sortie  lalampeàiamam,  padem  ferens,  egressa  es 
pour  gagner  le  palais  de  ton  ad  mansiones  Dominitui; 
Seigneur.  Martyre  généreuse  ,  et  ut  Martyr  generosa,  gra- 
tu  as  reçu  la  grâce  de  guérir  tiàm  accepisti  sanandi  car- 
de la  peste;  délivre-nous,  par  nis  putidam  ])estilentiam  : 
tes  prières  auprès  de  Dieu  ,  de  et  nos  hymnificantes  te , 
toutes  douleurs  en  nos  âmes,  spiritualibus  doloribus  li- 
nous  qui  chantons  des  hymnes  bera  tuis  ad  Deum  precibus. 
en  ton  honneur. 

Nous  venons  joindre  notre  faible  voix  à  celle  de  tant 
dTÉglises,  ô  Vierge  fidèle!  et  vous  offrir  à  la  fois  nos 
louanges  et  nos  prières.  Voici  que  le  Seigneur  vient, 
et  nous  sommes  dans  la  nuit  :  daignez  donner  à  notre 
lampe  et  la  lumière  qui  doit  guider  nos  pas,  et  Thuile 
qui  entretient  la  lumière.  Vous  savez  que  celui  qui  est 
venu  pour  vous ,  et  avec  qui  vous  êtes  éternellement,^ 
s'approche  pour  nous  visiter;  obtenez  que  nul  obsta- 
cle ne  nous  empêche  d'aller  au-devant  de  lui.  Que 
notre  vol  vers  lui  soit  courageux  et  rapide  comme  fut 
le  vôti-e;  et  que,  réunis  à  lui,  nous  ne  nous  en  sépa- 
rions plus  :  car  celui  qui  vient  est  véritablement  le 
centre  de  toute  créature.  Priez  aussi,  ô  glorieuse  Mar- 
tyre, afin  que  la  foi  dans  la  divine  Trinité  brille  en 
ce  monde  d'un  éclat  toujours  croissant.  Que  Satan, 
notre  ennemi,  soit  confondu,  lorsque  toute  langue 
confessera  la  Triple  Lumière  figurée  par  les  fenêtres 
de  votre  tour,  et  la  Croix  victorieuse  qui  a  sanctifié  les 
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eaux.  Souvenez-vous^  Vierge  chérie  de  TÉpoux, qu'en 
vos  mains  pacifiques  a  été  remis  le  pouvoir^  non  de 
lancer  la  foudre,  mais  de  la  retenir  et  de  la  détourner. 
Protégez  nos  navires  contre  les  feux  du  ciel  et  contre 
ceux  de  la  guerre.  Couvrez  de  votre  protection  les 
arsenaux  qui  renferment  la  défense  de  la  patrie.  En- 
tendez la  voix  de  tous  ceux  qui  vous  invoquent,  soit 
qu'elle  monte  vers  vous  du  milieu  de  la  tempête ,  soit 
qu'elle  parte  des  entrailles  de  la  terre  ;  et  sauvez-nous 
tous  du  terrible  châtiment  de  la  mort  subite. 


Considérons  les  nations  répandues  sur  la  siu*face  dé 
la  terre,  divisées  de  mœurs,  de  langage  et  d'intérêts, 
mais  réunies  dans  Tattente  du  Libérateur  qui  doit  bien- 
tôt paraître.  Ni  la  profonde  corruption  des  peuples,  ni 
tant  de  siècles  écoulés  depuis  l'âge  des  traditions,  n'ont 
pu  effacer  en  eux  cette  espérance.  En  ce  moment  même 
où  le  monde  va  tomber  en  dissolution^  un  symptôme  de 
vie  se  révèle;  un  cri  se  fait  entendre  par  toute  la  terre  : 
le  Roi  universel  est  sur  le  point  de  paraître  ;  un  Empire 
nouveau,  saint  et  éternel,  va  réuniràjamais  les  nations. 
C'est  ainsi,  ô  Sauveui'  !  que  sur  son  lit  de  mort,  Jacob 
l'avait  annoncé,  lorsque,  parlant  de  vous,  il  avait  dit  ; 
//  sera  l'attente  des  nations.  Les  hommes  ont  bien  pu 
se  plonger  dans  toutes  sortes  de  dégradations  :  ils  n'ont 
pu  faire  mentir  cet  oracle.  Les  voilà  forcés  de  confes- 
ser leur  incurable  misère,  en  exprimant  cette  attente 
prophétique  d'un  sort  meilleur.  Venez  donc,  ô  Fils  de 
Dieu!  recueillir  cette  étincelle  d'espérance;  c'est  le 
dernier  hommage  que  l'ancien  monde  vous  offre  ea 
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périssant..  L'attenie  d'un  Libérateur  est  le  lien  qui 
réunit' en  un  seul  tout  les  deux  grandes  fractions,  de 
la  vie  de  Thumanité ,  avant  et  après  votre  Naissance. 
Mais^  ô  Jésus  !  si  le  monde  palen^  du  milieu  de  ses 
crimes  et  de  ses  erreurs,  a  eu  encore  un  soupir  vers 
vous^  que  ferons-nous^  héritiers  des  promesses,  en  ces 
Jours  où  vous  vous  apprêtez  à  venir  prendre  posses- 
sion de  nos  âmes  déjà  initiées  ?  Faites  que  nos  coeurs 
vous  aiment  déjà,  ô  Jésus ,  quand  vous  viendrez  les 
visiter.  Cultivez  leur  attente,  nourrissez  leur  foi,  et 
venez. 

RÉPONS  DE  L^AVENT. 

(/*'  Dimanche  de  l'Avent,  à  Matines.) 

^.  Nous  attendons  le  Sau-  f.  Salvatorem  expecta- 
yeiip,  notre  Seigneur  Jésus-  mus  DominuraJesuni  Chris* 
Christ  :  *  Qui  transformera  no-  tum  ;  *  Qiîl  reformabit  cor- 
tre  corps  vil  et  abjec^,  en  le  pus  humilitatis  nostrœ  con- 
rendant  conforme  à  son  corps  figuratum  corpori  clarltatis 
glorieux,  f.  Vivons  dans  le  sie-  suae.  f,  Sobrie,  juste  et  pie, 
cle  présent  avec  tempérance,  vivamus  in  hoc  sœculo,  ex- 
justice et  piété,  dans  Vattente  pectantes  beatam  spem,  et 
du  bonheur  que  nous  espérons,  Âdventum  gloriœ  magni 
et  de  l'Avéneraent  glorieux  du  Dei,*  Qui  reformabit  cor- 
grand  Dieu  ,  *  Qui  transfor-  pus  humilitatis  nostrœ  cou- 
mera  notre  corps  vil  et  abject,  figuratum  corpori  clarita- 
en  le  rendant  conforme  et  son  tis  su8e. 
corps  glorieux. 


'       y  DÉCEMBRE 

MÉMOIRE  DE  SAINT  SABRAS,  ARBÉ 

L'Église  Romaine  se  borne  aujourd'hui  à  rOffice  de 
la  Férié  ;  mais  elle  y  joint  la  Commémoration  de  saint 
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Sabbas^  Abbé^dé  la  fameuse  Laure  de  Palestine^  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui  sous  son  nom.  Ce  Saint» 
qui  mourut  en  533,  est  le  seul  personnage  de  l'Ordre 
Monastique  dont  l'Église  fasse  mention  en  ses  Offices, 
dans  tout"  le  coius  de  TAvent;  on  pourrait  môme  dire 
que  parmi  les  simples  Confesseurs,  saint  Sabbas  est  le 
seul  qu'on  voie  au  Calendrier  du  Bréviaire  dans  cette 
partie  de  l'année,  puisque  le  glorieux  titre  d'Apôtre 
dès  Indes,  semble  mettre  saint  François  Xavier  dans 
une  classe  à  part.  Nous  devons  voir  en  ceci  l'inten- 
tion de  la  divine  Providence  qui,  pom*  produire  une 
plus  salutaire  impression  sur  le  peuple  chrétien,  s'est 
appliquée  à  choisir,  d'ime  manière  caractéristique,  les 
Saints  qui  devaient  être  proposés  à  notre  imitation, 
dans  ces  jours  de  préparation  à  la  venue  du  Sauveur. 
Nous  y  trouvons  des  Apôtres,  des  Pontifes,  des  Doc- 
teurs, des  Vierges,  glorieux  cortège  du  Christ  Dieu, 
Roi  et  Époux;  la  simple  Ccmfession  n'y  est  représentée 
que  par  un  seul  homme,  par  l'Anachorète  et  Cénobite 
Sabbas,  persotmage  qui,  du  moins,  par  sa  profession 
monastique,  se  rattache  à  Ëlie  et  aux  autres  Solitaires 
de  l'ancienne  Alliance,  dont  la  chaîne  mystique  vient 
aboutir  à  Jean  le  Précurseur.  Honorons  donc  ce  grand 
Abbé,  pour  lequel  l'Église  grecque  professe  une  véné- 
ration filiale,  et  sous  l'invocation  duquel  Rome  a 
placé  une  de  ses  Églises;  et  appuyons -nous  de  son 
SHiifrage  auprès  de  Dieu,  en  disant  avec  li  Liturgie 
Domaine  : 

ORAISON. 

liitercessio  nos,  qusesu-       Que  l'intercession.  Seigneur, 
mii8,  Domine,  beat!  Sabbae    du  bienheureux  SabbÀs,  nous 
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recommande,  s'il  vous  plait,  Abbatis  commetidet,  ut 
auprès  de  tous;  afin  que  nous  quod  nostris  meritis  non 
obtenions,  par  son  patronage,  valemus ,  ejus  patrocinio 
ce  que  nous  ne  pouvons  obte-  assequamur.  Per  Ghristum 
nir  par  nos  mérites.  Par  Jésus-  Dominum  nostrum.  Amen. 
Christ  notre  Seigneur.  Amen.  - 

Glorieux  Sabbas^  homme  de  désirs^  gui^  dans  Tat- 
tente  de  celui  qui  a  dit  à  ses  serviteurs  de  veiller  jus- 
qu'à sa  venue,  vous  êtes  retiré  au  désert,  de  peur  que 
les  bruits  du  monde  ne  vinssent  vous  distraire  de  vos 
espérances^  ayez  pitié  de  nous  qui,  au  milieu  du  siècle 
et  livrés  à  toutes  ses  préoccupations,  avons  cependant 
reçu,  comme  vous,  l'avertissement  de  nous  tenir  prêts 
pour  Tarrivée  de  celui  que  vous  aimiez  comme  Sau- 
veur, et  que  vous  craigniez  comme  Juge.  Priez,  afin 
que  nous  soyons  dignes  d'aller  au-devant  de  lui,  quand 
il  va  paraître.  Souvenez- vous  aussi  de  l'État  Monas- 
tique, dont  vous  êtes  l'un  des  principaux  ornements; 
relevez  ses  ruines  au  milieu  de  nous;  suscitez  des 
hommes  de  prière  et  de  foi  comme  aux  anciens  jours; 
que  votre  esprit  se  i*epose  sur  eux,  et  qu'ainsi  l'Église, 
veuve  d'une  partie  de  sa  gloire,  la  recouvre  par  votre 
intercession. 


Considérons  encore  la  Prophétie  du  Patriarche  Jacob, 
qui  n'annonce  pas  seulement  que  le  Messie  doit  être 
l'attente  des  nations,  mais  exprime  aussi  que  le  sceptre 
sera  été  de  Juda,  à  l'époque  où  paraîtra  le  Libérateur 
promis.  L'oracle  est  maintenant  accompli.  Les  éten- 
dards de  César  Auguste  flottent  sur  les  remparts  de  Jé- 
rusalem; et  si  le  Temple  a  été  réservé  jusqu'à  ce  jour, 
si  l'abomination  de  la  désolation  n'a  point  encore  été^ 

Digitizedby  Google 


332.  l'a^yent 

établie  dans  le  lieu  saint^  si  le  sacrifice  n'a  point  encore 
été  interrompu,  c'est  que  le  véritable  Temple  de  Dieu, 
le  Verbe  incamé,  n'a  pas  non  plus  été  inauguré; 
la  Synagogue  n'a  pas  renié  celui  qu'elle  attendait; 
l'Hostie  qui  doit  remplacer  toutes  les  autres  n'a  pas 
encore -été  immolée.  Mais  Juda  n'a  plus  de  chef  de  sa 
race,  la  monnaie  de  César  circule  seule  dans  toute  la 
Palestine;  et  le  jour  est  proche  où  les  chefs  du  peuple 
juif  confesseront,  devant  un  gouverneur  Gentil,  qu'tf 
ne  leur  est  pas  permis  de  faire  mourir  qui  que  ce  soit. 
Il  n'y  a  donc  plus  de  Roi  sur  le  trône  de  David  et  de 
Salomon  ,  sur  ce  trône  qui  devait  durer  à  jamais.  0 
Christ  !  fils  de  David,  Roi  Pacifique ,  il  est  temps  que 
vous  paraissiez  et  veniez  prendre  ce  sceptre  arraché 
par  la  victoire  aux  mains  de  Juda,  et  déposé  pour 
quelques  jours  en  celles  d'un  Empereur.  Venez  ;  car 
vous  êtes  Roi ,  et  le  Psalmiste ,  votre  aïeul,  a  chanté 
de  vous  :  Ceignez  votre  épée  sur  votre  cuisse ,  ô  très- 
vaillant/  Montrez  votre  bonté  et  voire  gloire  ;  avancez- 
vous  ,  et  régnez  ;  car  la  vérité ,  la  douceur ^  la  justice 
sont  en  vous,  et  la  puissance  de  votre  bras  vous  produira. 
Lancées  par  ce  bras  vainqueur,  vos  flèches  pereeront  le 
casur  des  ennemis  de  votre  Royauté ,  et  feront  tomber 
à  vos  pieds  tous  les  peuples^  Votre  trône  sera  étend; 
le  sceptre  de  votre  Empire  sera  un  sceptre  d'équité; 
Dieu  vous  a  sacré,  Dieu  vous-même ,  d'une  huile  de  joie 
qui  coule  plu$  abondamment  sur  vous,  à  Christ!  qui 
en  tirez  votre  nom ,  que  sur  tous  ceux  qui  jamais  s'ho- 
norèrent du  nom  du  Roi.  (Psalm.  xlïv.)  0  Messie  !  quand 
vous  serez  venu ,  les  hommes  ne  seront  plus  errants 
comme  les  brebis  sans  pasteur  ;  il  n'y  aura  qu'un  seul 
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bercail  où  vous  régnerez  par  Tamoar  et  la  justice;  car 
toute  puissance  vous  sera  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre  ; 
et  quand,  aux  jours  de  votre  Passion,  vos  ennemis  vous 
demanderont  :  Est-tu  Roi?  vous  répondrez  suivant  la 
vérité  :  Oui,  je  suis  Roi.  0  Roi  !  venez  régner  sur  nos 
cœurs  ;  venez  régner  sur  ce  monde  qui  est  à  vous,  parce 
que  vous  Tavez  fait,  et  qui  bientôt  sera  une  fois  de  plus 
à  vous ,  parce  que  vous  Taurez  racheté.  Oh  !  régnez 
donc  sur  ce  monde,  et  n'attendez  pas,  pour  y  déployer 
votre  royauté ,  le  jour  dont  il  est  écrit  :  Vous  briserez 
contre  terre  la  tête  des  Rois  (Psalm.  cix.)  ;  régnez  dès 
à  présent,  et  faites  que  tous  les  peuples  soient  à  vos 
pieds  dans  un  hommage  universel  d'amour  et  de  sou- 
mission. 


PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  L  AVENT. 

{Composée  au  xi®  siècle,  et  tirée  des  anciens  Missels 
Romains-Français.  ) 

Yojus  qui  seul,  dans  la  force       Qui   régis  sceptra   Corti 
de  votre  bras,  régnez  sur  tous    dextra  solus  cuncta  ; 
les  sceptres  ; 

Réveillez  votre  puissance  et  Tu  plebi  tuam  oslende 
faites-la  éclater  sous  les  yeux  magnam  excitando  poten- 
de  votre  peuple.  tiam  ; 

Donnez-lui  les  dons  du  sa-  Prsesta  illi  dona  saluta- 
lut. 

Celui    qu'ont    annoncé   les 
oracles  prophétiques, 

Envoyez-le  du  radieux  palais 
d'en-haut  ; 

Seigneur,  envoyez  Jésus  sur 
notre  terre. 

Amen. 


ria. 


Quem  prœdixerunt  pro- 
phetica  vaticinia, 
A  Clara  poli  régla  y 


In  nostra  Jesum  mitte^ 
Domine,  arva. 
Amen« 
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Yl  DÉCEMBRE 

SAINT  NICOLAS,  ÉVÊQUE  DE  MYRE 

ET    CONFESSEUR 


Pour  faire  honneur  au  Messie  Pontife^  la  soaveraiiie 
Sagesse  a  inultiplié  les  Pontifes  sur  la  route  quicon- 
duitàlui.  DeuxPapes^  saint  Melchiadeet  saint  Damase; 
deux  Docteurs^  saint  Pierre  Chrysologue  et  saint  Am- 
broise  ;  deux  Ëvèques,  Tamour  de  leur  troupeau^  saiat 
Nicolas  et  saint  Eusèbe;  tels  sont  les  illustres  Pontifes 
qui  ont  reçu  la  charge  de  préparer,  par  leurs  suffrages, 
la  voie  du  peuple  fidèJe  vers  celui  qui  est  le  souverain 
Prêtre  seJon  Tordre  de  Melchisedech.  Nous  dévelop- 
perons successivement  leurs  titres  à  faire  partie  de  cette 
noble  cour.  AujourdTiui,  TÉglise  célèbre  avec  joie  la 
mémoire  du  glorieux  Thaumaturge  Nicolas,  aussi 
fameux  dans  TOrient  que  le  grand  saint  Martin  Test 
dans  rOccident,  et  honoré  depuis  près  de  mille  ans  par 
l'Église  latine.  Rendons  hommage  au  souverain  pou- 
voir que  Dieu  lui  avait  donné  sur  la  nature;  mais  féli- 
•citons-Je  surtout  d'avoir  été  du  nombre  des  trois  cent 
dix-huit  Évoques  qui  proclamèrent,  à  Nicée,  le  Verbe 
«onsubstantiel  au  Père.  Il  ne  fut  point  scandalisé  des 
abaissements  du  Fils  de  Dieu;  ni  la  bassesse  de  la 
^îhair  que  le  souverain  Seigneur  de  toutes  choses 
revêtit  au  sein  de  la  Vierge,  ni  Thumilité  de  la  crèche, 
ne  Tempèchèrent  de  proclamer  Fils  de  Dieu^  égala 
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DieU;  le  Fils  de  Marie;  c'est  pourquoi  il  a  été'^levé  en 
gloire  et  a  reçu  la  charge  d'obtenir,  chaque  année, 
pour  le  peuple  chrétien,  Ja  grâce  d'aller  au-devant  du 
Verbe  de  vie,  avec  une  foi  simple  et  un  ardent  amour. 
Écoutons,  maintenant  l'éloge  que  TËglise  Romaine  lui 
a  consacré. 


Nicolas  naquit  à  Patare , 
ville  de  L^cie,  d'une  famille 
illustre.  Sa  naissance  fut  ac- 
cordée aux  prières  de  ses  pa- 
rents. L'éminente  sainteté  qu'il 
fit  éclater  dans  son  âge  mûr, 
apparut  dès  son  berceau.  En- 
core enfant,  on  le  vit,  les 
mercredis  et  vendredis,  ne 
prendre  le  lait  de  sa  nourrice 
qu'une  seule  fois ,  et  sur  le 
soir,  bien  qu'il  le  fit  fréquem- 
ment les  autres  ^ours  :  il  con- 
seiTà  toute  sa  vie  cette  prati- 
que de  jeûne.  Privé  de  ses  pa- 
rents dans  son  adolescence,  il 
distribua  tous  ses  biens  aux 
indigents.  On  cite  entr'autres 
ce  bel  exemple  de  générosité 
chrétienne  :  Un  homme  pau- 
vre ne  trouvant  point  à  marier 
trois  filles  nubiles  qu'il  avait, 
pensait  à  les  abandonner  à  la 
prostitution.  Nicolas  l'ayant 
appi  is,  jeta  la  nuit,  par  la  fe- 
nêtre, dans  cette  maison,  au- 
tant d'ai-gent  qu'il  en  fallait 
pour  la  dot  d'une  de  ces  jeunes 
.filles;  ce  qu'il  fît  une  seconde 
et  une  troisième  fois,  en  sorte 

3 ne  toutes    trois    trouvèrent 
'honorables  partis. 
Cependant,   le  saint  s'était 
donné  à  Dieu  tout  entiej*  ;  il 
.  partit  pour  là  Palestine,  afin 
'yevi3itef  les  saints  lieux.  Oans 


Nicolaum  ,  illustri  loco 
Patarae  in  Lycia  natum,  pa- 
rentes a  Dec  precibus  impe- 
trarunt.  Gujus  viri  sàncti- 
tas,  quanta  futura  esset, 
jam  ab  incunabulis  appa- 
niit.  Nam  infans,  cum  re- 
liquos  dies  lac  nutricis  fre- 
quens  sugeret,  quarta  et 
sexta  feria  semel  duntaxat, 
idque  vesperi ,  sugebat  : 
quam  jejunii  consuetudi- 
nem  in  reliqua  vita  semper 
tenuit.  Adolescens  parenti- 
bus  orbatus,  facultates  suas 
pauperibus  distribuit.  Cu* 
JUS  illud  insigne  est  chris- 
tianœ  benignitatis  exem- 
plum ,  quod  cum  ejus  civis 
^ens  très  filias  jam  nubiles 
in  matrimonio  collocare 
non  posset,  earumque  pu- 
dicitiam  proslituere  cogita- 
ret  :  re  cocnita,  Nicolaus 
noctu  per  lenestram  tan- 
tum  pecuniae  in  ejus  do- 
mum  injecit ,  quantum 
unius  virginis  doti  satis 
esset  :  quod  cum  iterum  et 
tertio  fecisset,  très  ijlœ  vir- 
gines  honestis  viris,  in  ma- 
trimonîum  datœ  sunt. 

Cum  vero  se  totum  Dec 
dedisset,  Palestinam  pro- 
fectus  est,  \\i  loca  sancta 
viseret,  et  pi'sssens  venera- 
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retur.  Qua  in  peregrina- 
tione  navem  conscendens 
sereno  cœlo  et  tranquillo 
mari ,  horribilem  nautis 
tempestatèm  prsedixit  : 
moxque  orlam,  cum  es- 
sent  omnes  in  summo  peri- 
cnio,  orans  mirabiliter  se- 
davit.  Unde  cum  domum 
reversas  singularis  sancti- 
.talis  omnibus  documenta 
prseberet  ,  Dei  admonitu 
Myram ,  quœ  Lyciœ  metro- 
polis  erat,  venit  :  quo  tem- 
père ejus  urbis  Episcopo 
jnortuo,  provinciales  Epis- 
copi  de  successore  deligendo 
consultabanl.  Itaque  in  ea 
deliberatione  divinitus  ad- 
moniti  sunt ,  ut  eum  elige- 
rent,  qui  postridie  mane 
jprimus  in  Ecclesiam  ingre- 
deretur,  Nicolaus  nomine. 
Qua  observatione  adhibita, 
in  Ecclesiae  janua  depre- 
hensus  est  Nicolaus  et 
summo  omnium  consensu 
Myrae  Episcopus  creatur. 
In  Episcopatu  castitatem  , 
quam  semper  coluei^t , 
-gravitatem,  orationis  assi- 
duitatem,  vigilias,  absti- 
nentiam,  liberalitatem  et 
hospitalitatem ,  in  adhor- 
tando  mansuetudinem ,  in 
reprehendendo  severitatem, 
j)erpetuo  adhibuit. 

Viduis  et  orphanis  pecu- 
nia,  consilio,  opère  non  de- 
fuit  :  oppresses  ad eo  subie- 
vavit ,  ut  etiam  très  Tribu- 
nos,  per  calumniam  a  Cons- 
tantino  Auguste  condemoa- 
itos,  qui  se  propter  famam 
miraculorum  ejus  oraiioni- 
bus ,    longissime    absenti 


ce  pèlerinage,  qu^il  fit  par  mer, 
il  prédit  aux  matelots,  par  un 
ciel  serein  et  une  mer  très- 
calme,  une  horrible  tempête; 
elle  s'éleva  soudain;  et  tout 
réquipaçe  fut  en  grand  dan- 
ger ;  mais  à  la  prière  de  Nico- 
las, la  mer  se  calma  miracu- 
leusement. Il  revint  de  là  dans 
sa  patrie,  donnant  à  tous  des 
exemples  de  singulière  sain- 
teté. Par  un  avertissement  de 
Dieu,  il  vint  à  Myre,  métropole 
de  la  Lycie,  qui  venait  de  per- 
dre son  Évoque,,  et  au  temos 
même  où  les  Évoques  de  la 
province  étaient  rassemblés 
pour  élire  un  successeur.  Pen- 
dant qu'ils  délibéraient,  ils  eu- 
rent une  révélation  de  choisir 
celui  qui,  le  lendemain,  entre- 
rait le  premier  dans  l'Église, 
et  aurait  nom  Nicolas.  Fidèles 
à  cet  avertissement ,  celui 
qu'ils  trouvèrent  à  la  perle  de 
l'Église  fut  Nicolas  lui-même, 
lequel  fut,  au  grand  applau- 
dissement de  tous,  crée  évê- 
que  de  Myre.  Durant  son 
episcopat,  on  vit  briller  en  lui 
sans  relâche  la  chasteté  qu'il 
garda  toute  sa  vie,  la  gravité, 
l'assiduité  à  la  prière  et  aux 
veilles,  l'abstinence,  la  libéra- 
lité, l'hospitalité,  la  mansué- 
tude dans  les  exhortations,  la 
sévérité  dans  les  réprimandes. 
Il  prodigua  toujours  ses  au- 
mônes, ses  conseils  et  ses  ser- 
vices à  la  veuve  et  à  l'orphelin. 
Son  zèle  à  soulager  les  oppri- 
més alla  jusqu'à  ce  point, que, 
trois  Tribuns,  condamnés  sur 
une  calomnie  par  l'Empereur 
Constantin,  s'étant  recoraman- 
mandés  à  ses  prières,  malgré 
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la  grande  distance  des  lieux  et 
sur  la  réputation  de  ses  mira- 
cles, il  apparut  de  son  vivant 
à  ce  prince  avec  un  air  mena- 
çant, et  les  délivra.  Gomme  il 
prêchait  à  Myre  la  vérité  de  la 
foi  clirétienne,  contrairement 
à  redit  de  Dioclétien  et  de  Maxi- 
mien,  il  fut  arrêté  par  les  sa- 
tellites des  Empereurs.  Entraî- 
né au  loin  et  jeté  en  prison,  il 
V  resta  jusqu'à  Tavénement  de 
Constantin  à  Tempire.  Délivré 
de  captivité  par  ses  ordres,  il 
revint  à  Myre,  assista  au  Con- 
cile de  Nicée,  et  y  condamna 
l'hérésie  Arienne  avec  les  trois 
cent  dix-huit  Pères.  De  retour 
dans  son  Évêché,  il  fut  bientôt 
surpris  par  la  mort  ;  et  levant 
les  yeux  au  ciel,  il  vit  les  An- 
ges (jui  lui  venaient  au  devant, 
11  recita  alors  le  Psaume  qui 
commence  par  les  mots  :  En 
vous,  Seigneur,  j'ai  espéré,., 
jusqu'à  ces  paroles  :  En  vos 
mains  je  remets  mon  âme  ;  après 
quoi  il  s'envola  vers  la  patrie. 
Son  corps  qui  a  été  transporté 
à  Bari ,  dans  la  Pouille ,  est 
l'objet  d'un  grand  concours  et 
d'une  grande  vénération. 


commendarant ,  adhuc  vi- 
vens ,  cum  Imperatori,  mi- 
naciter  eum  terrens,  appa- 
ruisset  liberaverit.  Cum 
vero  contra  edictum  Dio- 
cletiani  etMaximiani  Chris- 
tiansB  fidei  veritatem  Myrae 
prœdicaret ,  ab  Imperato- 
rum  satellitibuscomprehen- 
sits,  et  longissime  abductus 
in  carcerem  coniectus  est  ; 
ubi  fuit  usque  ad  Constan- 
tinum  Imperatorem  :  cujus 
jussu  ex  custodia  ereptus, 
Myram  rediit.  Mox  ad  Nicae^ 
num  Conciliam  se  contu- 
lit  :  ubi  cum  trecentis  illis 
decem  et  octo  Patrîbus  Aria- 
nam  heresim  condemnavit. 
Inde  revers  us  ad  Episcopa- 
tum  9  non  ita  mnlto  post 
instante  morte,  suspiciens 
in  cœlum  ,  cum  Angelos 
sibi  occurrentes  intueretur, 
illo  Psalmo  pronunciato  : 
In  te  Domine  speravi,  us- 
que ad  eum  locum  :  In  ma- 
nus  tuas  commendo  spiri- 
tum  meum  :  in  cœlestem 
patriam  migravit.  Ejus  cor- 

ÏmsBarium  in  Apulia  trans- 
atum,  ibidem  summacele- 
britate  ac  veneratione  co- 
litur. 


Presque  tous  les  Bréviaires  particuliers  de  TEglise  La- 
tiii«,  jusqu^au  xvii*  siècle,  sont  très-abondants  sur  les 
vertus  et  les  œuvres  merveilleuses  de  saint  Nicolas,  et 
contiennent  le  bel  Office  du  saint  Évêque^tel  qu'il  fut 
composé  vers  le  xif  siècle.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de 
cet  office  sous  le  rapport  du  chant;  ici,  nous  nous  bor- 
nerons à  dire  qu'il  est  tout  entier  puisé  dans  les  Actes 
de  saint  Nicolas,  et  plus  explicite  sur  certains  faits  que 
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la  Légende  du  Bréviaire  Romain.  Les  pièces  qui  vont 
suivre  insistent  sur  un  fait  dont  cette  Légende  De  dit 
rien;  nous  voulons  parler  de  rhuile  miraculeuse  qui, 
depuis  près  de  huit  siècles,  découle  sans  cesse  du  tom- 
beau du  saint  Ëvèque,  et  au  moyen  de  laquelle  Dieu  a 
souvent  opéré  des  miracles.  Le  Répons  et  TAntienne 
que  nous  donnons  tout  d'abord,  célèbrent  avec  em- 
phase le  miracle  de  cette  huile;  et  ces  deux  pièces 
étaient  autrefois  si  populaires,  qu'au xiif  siècle,  on 
en  emprunta  la  mélodie,  pour  l'appliquer  au  Répons 
Unuspanis  et  à  TÂntienne  0  quam  suavis  est,  dans  TOf- 
lîce  du  Saint-Sacrement. 


RÉPONS. 


^.  Ex  ejus  tumba  marmo- 
rea  sacrum  resudat  oleum, 
que  liniti  sanantur  caeci  : 
*  Surdis  anditus  redditur  : 
el  debllis  quisque  sospes 
regreditur.  f.  Catervatim 
l'uunt  populi  cernere  cu- 
pi entes,  qu8e  per  eum  fiunt 
mirabilia.  *  Surdis  auditus 
redditur  :  etdebilis  quisque 
sospes  regreditur. 


De  son  tombeau  de  marbre, 
découle  une  huile  sacrée  qui 
guérit  les  aveugles  dont  les 
yeux  en  sont  oints,  *  Rend 
l'ouïe  aux  sourds,  et  remet  en 
santé  tous  ceux  qui  sont  débi- 
les, f.  Les  peuples  courent  en 
foule  empresses  de  voir  les 
merveilles  qui  se  font  par  Ten- 
tremise  de  Nicolas.  *  Cette 
huile  rend  l'ouïe  aux  sourds, 
et  remet  en  santé  tous  ceux 
qui  sont  débiles. 


ANTIENNE. 


0  Christi  pietas  omni 
prosequenda  laude!  Quae 
sui  famuli  Nicolai  mérita 
longe ,  lateque  déclarât  : 
nam  ex  tumba  ejus  oleum 
manat,  cunctosque  langui- 
dos  sanat. 


0  bonté  du  Christ,  dîgoc 
d'être  relevée  par  toutes  sortes 
de  louanges  !  C'est  elle  qui  ma- 
nifeste au  loin  les  mentes  de 
Nicolas  son  serviteur  ;  car  de 
la  tombe  de  ce  Saint  découle 
une  huile ,  et  elle  guérit  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  lan- 
gueur. 
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Nous  donnoDs  ensuite  les  deux  Hymnes  qui  se  trou* 
vent  dans  tous  les  Bréviaires  Romains -Français. 


!'•  HYMNE. 


Chante,  ô  ma  langue,  les 
louanges  du  Pontife  Nicolas  : 
afin  que  le  suprême  Adonaï , 
Roi  et  Père  de  tous  les  êtres, 
nous  fasse  aborder  par  l'entre- 
mise de  son  divin  Fils  au  port 
du  salut. 

A  l'âge  où  Nicolas  pendait 
encore  aux  mamelles  de  sa 
mère,  jamais  on  ne  le  vit  plus 
d'une  fois  le  jour  s'y  désaltérer, 
à  la  quatrième  et  sixième  férié 
de  la  semaine  :  il  craignait,  ce 
pieux  enfant ,  de  rompre  son 
jeûne  par  une  goutte  de  lait. 

Élevé  à  l'honneur  de  Prélat , 
Nicolas  fit  pleuvoir  si  abon- 
damment la  rosée  de  la  piété 
sur  tous  les  peuples,  qu'à  peine 
a-t-ii  son  pareil  dans  tonte  la 
série  des  siècles. 

Par  l'usage  qu'il  a  fait  de  son 
or,  il  sauve  trois  vierges  de 
la  prostitution  ;  dans  la  jfamine 
il  multiplie  le  blé  et  le  distri- 
bue au  peuple;  il  relire  un 
vase  tombé  dans  la  mer,  et  porte 
secours  aux  nautonniers  qui 
craignaient  le  naufrage. 

Du  milieu  des  morts  est  par 
lui  ressuscité  un  homme  qui 
avait  commis  un  vol  :  par  lui  un 
Juif  est  baptisé  et  recouvre  le 
bien  qu'on  lui  avait  volé;  l'un 
est  rendu  à  la  vie  ;  l'autre  s'é- 
lance dans  la  voie  de  la  foi. 

Des  Pontifes l'ornement,rhon- 
neur  et  la  gloire ,  Nicolas ,  que 
la  grâce  dont  vous  êtes  enrichi 
vienne  en  aide  au  peuple  et  au 


Panse  lingua  Nicolai 
Prsesulis  prœconium , 
Ut  nos  summus  Adonaï 
Rex  et  Pater  omnium, 
Ad  salut is  portum  trahi 
Faciat  per  Filium. 

Dum  penderet  ad  mamil- 
lam 
Matris,  ab  infantia , 
Quarta  semel  bibit  illam  ^ 
Atque  sexta  feria  ; 
Ne  per  lactis  çuer  stillam  , 
Solveretjejunia. 

Sublimatus  ad  honorem, 
Nicolaus  Prœsulis , 
Pietatis  ita  rorem  , 
Cunctisphiit  populis; 
Ut  vix  parem  aut  majorem^ 
Habeat  in  sseculis. 

Aiiro  date ,  violari 
Virgines  prohibuit  ; 
Far  in  famé,  vas  in  mari  , 
Servat  et  distribuit  ; 
Qui  timebant  naufragari  f 
Nantis  opem  tribuit. 


A  defunctls  suscitatur 
Furtum  qui  commiserat; 
Et  Judseus  baptizatur, 
Furtumque  récupérât  ; 
lUi  vita  restauratur; 
Hic  ad  fidem  properat. 

Nicolae,  sacerdotum 
Decus,  honor,  gloria , 
Plebem  omnem,  clerumto- 
tum, 


dby  Google 


340 


LAVENT 


Mentes,  manus,  labia , 
Ad  reddendum  Deo  votum, 
Tuajuvetgralia. 

Sit  laus  summaQ  Trinitati 
Virtus  et  Victoria; 
Qu3Q  det  nobis  ut  beati , 
Nicolai  gaudia , 
Assequamur  iaui  eati , 
Post  vitam  in  patria. 

Amen. 


clergé  ;  qu'elle  assiste  nos  âmes, 
nos  roains  et  nos  lèvres,  et 
nous  fasse  rendre  à  Dieu  nos 
vœux. 

Louange  à  la  souveraine 
Trinité  :  à  elle  puissance  et 
victoire;  qu'elle  daigne  nous 
accorder  d'entrer  après  la  vie, 
chargés  de  palmes,  dans  la 
patrie  des  cieux  ,  en  part 
des  joies  éternelles  de  Nicolas. 
Amen. 


II«  HTMNE. 


Cleri  patrem  et  patronum 
Nicolaum  prœdicet , 
Laete  promens  vocis  sonum 
Glerus,  et  magnificet  : 
Se  cor  promptum ,  se  cor 

pronum 
Sono  vocis  arapliet. 

Grœcus  omnisetLatinus^ 
Lingua,  tribus,  natio  : 
Orbis  terrœ ,  maris  sinus, 
Sexus  et  conditio  ; 
Hospes,  cives,  peregrinus , 
Pari  psallat  studio. 

Semper  dédit,  datet  dabit 
Cunctis  bénéficia 
Prœsul,  cujus  nomen  abit 
Nunquam  e  memoria  ; 
Quisque  mœstus  germîna- 

bit, 
Florens  sicut  lilia. 

Hic  in  carne  constitutus 
Garnis  spernens  opéra, 
Nihil  agens  aut  locutus , 
Nisi  salutifei-a  ; 
Vinci i s  carnis  absolutus  , 
Tandem  scandit  œthera. 

Quœ  sit  virtus  charitatis 
Hoc  prsesenti  sœculo, 
Oleum  déclarât  satis, 


Que  le  clergé  ,  déployant  la 
voix  etles  chantsde  l'allégresse, 
exalte  et  préconise  Nicolas ,  du 
Glergé  le  père  et  le  patron! 
Que  le  cœur  prompt  et  docile 
se  dilate  au  son  de  la  voix. 

Que  tous,  Grecs,  Latins,  lan- 
gues, tribus,  nations  ;  étendue 
des  terres  ,  profondeurs  des 
mers; sexes,  conditions,  hôtes, 
citoyens,  étrangère;  tous  chan- 
tent avec  un  pareil  enthou- 
siasme. 

Il  n'a  cessé,  ne  cesse,  ne  ces- 
sera de  nous  combler  tous  de 
ses  bienfaits ,  cet  immortel 
Prélat,  dont  le  nom  ne  s'échap- 
pera jamais  de  notre  mémoire. 
Par  lui,  tout  homme  qui  sema 
dans  la  tristesse  fleurira  comme 
le  lys. 

Ge  héros  magnanime,  revêtu 
de  la  chair,  méprisa  les  œuvres 
de  la  chair,  ne  faisant,  ne  di- 
sant rien  que  de  salutaire;  dé- 
livré des  liens  du  corps,  il  vole 
enfin  au  séjour  éthére. 

Quelle  fut  sa  vertu  de  cha- 
rité? l'huile  oui  coule  de  son 
tombeau  le  déclare  assez  haute- 
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ment  jusqu'en  ce  siècle  même; 
elle  donne ,  au  peuple  qui  im- 
plore son  assistance,  le  bienfait 
de  la  santé. 

Louange  à  la  souireiaine 
Trinité:  a  elle  puissance  et  vic- 
toire; qu'elle  daigne  nous  ac- 
corder d'entrer ,  après  la  vie , 
chargés  de  palmes,  dans  la 
patrie  des  cieux  ,  en  part 
des  joies  étemelles  de  Nicolas. 
Amen. 


Quod  manat  de  tumulo  ; 
Et  dat  munus  sanitatis 
Imploranti  populo. 

Sit  laus  summseTrinitati, 
Virtus  et  Victoria , 
Quae  det  nobis  ut  beati 
Nicolai  gaudia , 
Âssequamur  laureati 
Post  vitam  in  patria. 

Amen. 


Adam  de  Saint- Victor  ne  pouvait  faire  défaut  à  saint 
Nicolas  :  les  Églises  du  moyen-âge  lui  durent  la  belle 
Prose  qui  suit. 


PROSE. 

Réjouissons-nous  et  tressail- 
lons, unis  de  bouche  et  de 
cœur,  à  cette  solennelle  fête  du 
bienheureux  Nicolas. 

Encore  enfant  au  berceau,  il 
observe  les  jeûnes  ; 

Encore  enfant  à  la  mamelle, 
déjà  il  mérite  les  joies  suprêmes. 

Adolescent,  il  embrasse  l'é- 
tude des  lettres, 

Sans  pécher,  sans  connaître 
la  licence  de  son  âge. 

Bienheureux  Confesseur, une 
voix  venue  du  ciel  l'appelle 
aux  dignités. 

Promu  par  elle,  il  monte  au 
faite  le  plus  élevé  de  la  Préla- 
ture. 

Il  avait  dans  le  cœur  une 
tendre  miséricorde  ;  et  il  pro- 
diguait ses  bienfaits  aux  op- 
primés. 

Par  ses  trésors ,  des  vierges 
sont  sauvées  de  l'opprobre  ;  et  la 
pauvreté  de  leur  père  est  sou* 
lagée. 


Gongandentes  exultemus 
Vocal  i  concordia , 
Ad  beati  Nicolai 
Festiva  solenuiia. 

Qui  in  cunis  adhuc  jacens 
Servando  jejunia  : 

A  papillis  cœpit  summa 
Promereri  gaudia. 

Adolescens  amplexatur 
Litterarum  studia. 

Alienus  et  immunis 
Ab  omni  lascivia. 

Félix  confessor, 
Gujus  fuit  dignitatis 
Vox  de  cœlo  niintia. 

Per  qiiam  provectus , 
Pi-œsulatus  sublimatur 
Ad  summa  fastigia. 

Erat  in  ojus  animo 
Pietas  eximia , 
Et  oppressis  impendebat 
Multa  bénéficia. 

Auro  per  eum ,  virginum 
Tollitur  infamia , 
Atque  patris  earumdem 
Levatur  inopia. 
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Qaidam  nautsenaviganteS) 
Et  contra  flucluum 
Saevitiam  luctantes , 
Navi  pêne  dissoluta  ; 

Jaro  de  vita  desperantes , 
In  tanto  positi 
Periculo  :  clamantes 
Voce  dicunt  omnes  una  : 

0  béate  Nicolae  : 
Nos  ad  maris  portum  trahe 
De  morlis  augustia. 

Trahe   nos    ad    portum 
maris  : 
Tu  qui  tôt  auxiliaris 
Pletatis  gratia. 

Dura  clamarent,  née  in- 
cassum , 
Ecce  quidam  ,  dicens  :  Âd- 

sum 
Ad  vestra  prsesidia. 

Statim  aura  datur  grata  : 
Et  tempestas  fit  sedata , 
Quieverunt  maria. 

Ex  ipsius  tymba  manat 
Unctionis  copia  : 

Quœinfirraos  omnes  sanat 
Per  ejus  suffragia. 

Nos  qui  sumus  in  mundo 
Vitiorum  in  profundo 
Jam  passi  naufragia, 

G  loriose  Nicolae, 
Ad  salutis  portum  trahe , 
Ubi  pax  et  gloria. 

Ipsam  nobis  unctionem 
Impetres  a  Domino 

Prece  pia  : 

Quœ  sanavit  laesionem 
Multorum  peccaminum 

In  Maria. 

Hnjus  festum  célébrantes 
Gaudeant  per  saecula  ; 

Et  coronet  cos  Ghristus 
Post  vitœ  curricula. 
Amen. 


Des  matelots  en  mer  lut- 
taient contre  la  furie  dès  flots , 
sur  une  nef  à  demi-brisée. 

Déjà ,  désespérant  de  la  vie, 
en  ce  danger  si  pressant ,  ils 
crient  et  disent  tout  d'une  Totx: 

0  bienheureux  Nicolas!  ra- 
menez-nous à  un  port  de  noer 
de  ce  grand  péril  de  mort. 

Bamenez-nous  à  un  port  de 
mer,  vous  dont  la  compassion 
généreuse  est  tant  de  fois  ve- 
nue en  aide. 

Pendant  qu'ils  criaient,  et 
non  sans  fruit,  voici  quelqu'nn 
qui  leur  dit  :  J'arrive  à  votre 
secours. 

Soudain  souffle  un  yent  fa- 
vorable, et  la  tempête  est  apai- 
sée, et  les  mers  sont  en  repos. 

De  sa  tombe  découle  une 
huile  abondante. 

Qui  guérit  tous  les  malades , 
par  l'intercession  du  Saint. 

Nous  que  voici  en  ce  monde, 
naufragés  déjà  plus  d'une  fois 
dans  Tabîme  du  vice , 

Glorieux  Nicolas,  menez-noas 
au  port  du  salut  où  sont  paix 
et  gloire. 

Obtenez-nous  du  Seigneur, 
par  vos  secourables  prières, 
l'onction  qui  sanctifie  ; 

Cette  onction  qui  a  guéri  les 
blessures  d'iimombrables  ini- 
quités dans  Marie  la  pèche- 


Qu'à  jamais  soient  dans  la 

i'oie  ceux  qui  célèbrent  celte 
ête  ; 

Et  qu'après  cette  course  de 
la  vie,  le  Christ  les  couronne. 
Amen. 
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La  plus  populaire  de  toutes  les  Proses  de  saint  Nicolas 
est  néanmoins  celle  qui  suit.  On  la  trouve  dans  un 
grand  nombre  de  Processionnaux  jusqu'au  xvn*  siècle, 
et  elle  a  servi  de  modèle  à  un  grand  nombre  d'autres 
qui,  bien  que  consacrées  à  la  louange  de  divers  Patrons, 
gardent  non-seulement  la  mesure  et  le  chant  de  la 
Prose  de  saint  Nicolas,  mais  retiennent  encore,  par  un 
tour  de  force  ingénieux,  le  fond  môme  des  expres- 
sions. 


PROSE. 

Des  malades  sont  rendus  à  la 
santé  par  l'huile  miraculeuse. 

Au  milieu  du  naufrage,  Nico- 
las est  d'un  puissant  secours. 

Il  ressuscite  du  tombeau  un 
mort  étendu  sur  le  chemin. 

Un  Juif  aperçoit  de  Tor,  et 
demande  le  Baptême. 

Il  retire  de  Feau  le  vase  et 
Tenfant  qu'il  rend  à  son  père. 

Oh!  qu'il  parut  bien  le  Saint 
de  Dieu,  quand  il  multiplia  la 
farine  dans  la  disette  ! 

Qu'ainsi  les  louanges  de  Ni- 
colas soient  chantées  en  cette 
as.semblëe  ; 

Car  quiconque  le  prie  de 
cœur,  met  le  vice  en  tuite,  et 
s'en  retourne  guéri. 

Ainsi  soil-il. 


Sospitati  dédit  œgros 
Olei  perfusio. 

Nicolaus  naufragantum 
Adfuit  praesidio. 

Relevavit  a  defunctis 
Defunctum  in  bivio. 

Baptizatur  auri  vise 
Judseus  indicio. 

Vas  in  mari    mersum , 
patri 
Redditur  cum  fillo. 

0  quam  probat  Sanctum 
Dei 
Farris  augmentatio. 

Ergo  laudes  Nicolao 
Goncinat  hsec  concio. 

Nam  qui  corde  poscit  il- 
lum, 
Propulsato  vitio , 
Sospes  regreditur. 

Amen. 


Mais  aucune  Église  n'a  marqué  autant  d'enthou- 
siasme pour  saint  Nicolas,  que  FÉglise  grecque  dans 
ses  Menées.  On  voit  que  Tillustre  Thaumaturge  était 
une  des  plus  fermes  espérances  de  TEmpire  Byzantin; 
et  cette  confiance  en  saint  Nicolas,  Constantinople  Ta 
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transmise  à  la  Russie  ^  qui  la  garde  encore  aujour- 
d'hui. Nous  allons,  selon  notre  usage ,  extraire  quel- 
ques strophes  de  la  masse  de  ces  chants  sacrés  que 
Sainte -Sophie  répétait  autrefois  en  langue  grecque, 
et  que  les  coupoles  dorées  des  Sobors  de  Moscou 
entendent  retentir  encore  chaque  année,  traduits  dans 
ridiôme  Slavon. 


HYMNE  DE  SAINT  NICOLAS. 
{Tirée  des  Menées  des   Grecs.) 


Myrae  quidem  habitasti , 
et  m  y  ru  m  seu  unguentum 
vere  demonstrasti,  unguen- 
to  unctus  spjrituali ,  sancte 
Nicoiae,  summe  Christi  Ar- 
chierarcha  ,  et  ungis  faciès 
illorum  (}ui  cum  fide  et 
amore  tui  celebrandam  rae- 
raoriam  semper  perficiunt  ; 
solvens  eos  ab  omni  neces- 
sitate,  et  periculo,  et  tribu- 
latione  ,  Pater  ,  in  tuis  ad 
Dominum  precibus. 

Victoria  populi  vere  no- 
mine  propiio  demonstratus 
es,  in  tentationibus  po- 
tens,  sancte  Nicolae,  summe 
Christi  Sacerdos  ;  nam  pas- 
sim  invocatus ,  velociter 
praBveniseos  qui  cum  amore 
ad  tuum  praesidium  confu- 
giunt  ;  tu  enim  die  ac  nocte 
cum  fide  visus,  salvas  eos  a 
tentationibus  et  necessita- 
bus. 

Constantino  Iraperatorî  et 
Ablavio  in  somnis  appa- 
ruisti,  illisque  terrorem  in- 
jiciens,ad  illos  ut  liberarent 
festinanter  :  Quos  in  carce- 
re,  aiebas,  habetis  vinctos, 


Tuas  vraiment  habité  à  Myre, 
e&halant  un  parfum  précieux; 
parfumé  toi-même  d'un  baume 
spirituel ,  ô  bienheureux  Nico- 
las, grand  Hiérarque  du  Christ  ; 
et  tu  parfumes  la  face  de  ceux 
qui ,  avec  foi  et  amour,  hono* 
rent  ton  illustre  mémoire ,  les 
délivrant  de  toutes  nécessités 
et  tribulations,  ô  Père  saint, 
par  tes  prières  auprès  du  Sei- 
gneur. 

Ton  nom  propre  est  vérita- 
blement :  Victoire  du  peuple , 
bienheureux  N  icolas,  souverain 
Prêtre  du  Christ  ;  car,  invoqué 
en  tous  lieux,  tu  préviens  aussi- 
tôt ceux  qui  avec  amour  requiè- 
rent ta  protection  ;  apparaissant 
nuit  et  jour  h  ceux  qui  t'invo- 

3uent  avec  foi ,  tu  les  délivres 
es  nécessités  et  des  tentations. 


Tu  apparus  à  rErapereur 
Constantin  et  à  Ablavius,  et  leur 
inspiras  une  terrible  frayeur 
par  ces  mots,  atin  de  les  enga- 
ger à  la  clémence  :  «  Les  iniio- 
(c  cents  que  vous  retenez  dan» 
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ce  les  fers  ne  méritent  point  un 
«  injuste  supplice;  et  si  tu  më- 
<  prises  mes  paroles,  ô  Prince  ! 
«j'en  porterai  contre  toi  ma 
a  plainte  au  Seigneur.  » 

Ton  œil  intrépide  a  pu  fixer 
les  sublimes  hauteurs  de  la 
Gnose,  et  tu  as  sondé  le  pro- 
fond abîme  de  la  Sagesse  ;  toi 
qui  as  enrichi  le  monde  de  tes 
enseignements  ,  ô  Père  saint , 
prie  pour  nous  le  Christ,  ô 
grand  Pontife  Nicolas  ! 

Le  Christ  t'a  fait  voir  à  ton 
troupeau,  comme  la  règle  de  la 
foi  et  l'image  de  la  douceur,  ô 
grand  Hiérarque  Nicolas  !  car 
tu  répands  à  Myre  un  précieux 
parfum,  tout  y  resplendit  de  la 
gloire  de  tes  œuvres,  ô  protec- 
teur des  veuves  et  des  orphe* 
lins  !  prie  sans  cesse  le  Seigneur 
de  sauver  nos  âmes. 

Réjouis -toi,  ô  très -sainte 
âme  !  demeure  très-pure  de  la 
Trinité,  colonne  de  l'Église , 
soutien  des  tidèles .  appui  de 
ceux  qui  sont  fatigués,  astre 
rayonnant  qui  par  l'éclat  de  tes 
agréables  prières  ,  dissipes  en 
tous  lieux  les  ténèbres  des  ten- 
tations ;  saint  Pontife  Nicolas , 
port  tranquille  où  trouve  un 
abri  quiconque  dans  la  fureur 
de  la  tempête  réclame  ton  se- 
cours ,  prie  le  Christ  qu'il  dai- 
gne accorder  à  nos  âmes  une 
grande  miséricorde. 

Réjouis- toi,  ô  plein  d'un  di- 
vin zèle  !  qui,  par  un  terrible 
avertissement  et  par  l'éclat  de 
ta  voix  menaçante  dans  un 
songe,  as  délivré  ceux  que  le 
glaive  allait  immoler.  Fontaine 


innocentes  sunt  ab  illc^î- 
tiraa  jugulatione  :  quoa  si 
me  audire  neglexeris ,  pre* 
cem  contra  te,  Princeps,  ad 
Dominum  obsecrans  inten- 
tabo. 

Defixis  acriter  oculis,  in»- 
pexisti  in  Gnoseos  altitudi- 
nes  ,  et  caliginosum  inspe- 
xisti  Sapientise  abyssum  ; 
tu  (]ui  tuis  documentis  di- 
tasti  mundnra  ,  Pater,  pro 
nobis  Christum  deprecare , 
summe  sacerdos,  Nicolae. 

Regulam  fidei  et  dulce- 
dinis  imaginem  monstravit 
te  gregi  tuo  Christus  Deus, 
summe  Sacerdos  Hierarcha 
Nicolae  :  in  Myris  namque 
unguentum  spargis,  illus- 
cescunt  tua  prœclara  facta, 
orphanorum  ac  viduarum 
protector  :  ideoque  depre- 
cari  ne  cesses  salvari  ani- 
mas nostras. 

Gaude,sacratissima  mens, 
Trinitalis  mansio  purissi- 
ma,  Ecclesiœ  columna,  Fi- 
deliumstabilimentum,  fati- 
gatorum  auxilium,  Stella 
quae  bene  acceptarum  pre- 
cum  fulgoribus,  tentatio- 
num  tenebras  undique  de- 
pellis ,  sancte  Sacerdos  Ni- 
colae ;  portus  placidissimus, 
in  quo  fugientes  tempesta- 
tibus  circumventi  salvan- 
tur,Christum  deprecare  dari 
animabus  nostris  magnam 
misericordiam. 

Gaude ,  o  divino  zclo  ac- 
cense,  qui  tuatei-rribili  ani- 
madversione  et  in  somnls 
atlocutione  liberasti  injuste 
csedendos.  Fons  fluens  in 
Myra  unguenta  ditissima, 
16* 
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animas  îrrigans,  fœtida  eu- 
piditatum  expiirgans ,  gla- 
dio  zizania  erroris  ampu- 
tans  ;  expurgans  ventilabro, 
dissipa  Ârii  acerosa  docu- 
menta ;  et  Ghristum  depre- 
care  dare  animabus  nostris 
magnam  misericordiam. 


Altissime  Rex  regiinfi , 
magnipotens^precibus  sano 
ti  Pastoris ,  vitam,  o  Ver- 
bum  y  pacidca ,  quaesumus, 
cunctorum  Christianorum  ; 
donans  contra  barbaros  pio 
Régi  victoriam  et  fortitudi* 
nem ,  ut  omnes  semper 
hyinnificemus  potentiam 
tuaiu ,  et  extoilamus  usque 
ad  omnia  saecula. 


abondante,  tu  répands  dans 
Myre  la  richesse  de  tes  païf  ums; 
tu  verses  dans  les  âmes  une 
douce  rosée,  tu  écartes  les  or- 
dures des  passions  mauvaises , 
tu  coupes  avec  le  glaive  Pivraie 
de  Terreur;  prends  le  van  de 
ton  zèle ,  dissipe  les  futiles  en- 
seignements d'Arius,  et  prie  le 
Christ  d'accorder  h  nos  âmes 
une  grande  miséricorde. 

Roi  très-haut  de  tous  les  Rois, 
vous  dont  la  puissance  est  infi- 
nie, à  la  prière  de  notre  saint 
Pasteur  ,  rendez  paisible  ,  ô 
Verbe,  nous  vous  en  conjurons, 
la  vie  de  tous  les  Chrétiens.Don- 
nez  contre  les  barbares,  à  notre 
pieux  Empereur,  la  force  et  la 
victoire;  afin  que  tous,  et  tou- 
jours ,  nous  chantions  votre 
puissance ,  et  l'exaltions  dans 
tes  siècles  des  siècles. 


Saint  Pontife  Nicolas,  que  votre  gloire  est  grande 
dans  l'Église  de  Dieu  !  Vous  avez  confessé  le  nom  de 
Jésus-Christ  devant  les  Proconsuls,  et  enduré  la  persé- 
cution pour  son  nom  ;  vous  avez  ensuite  été  témoin  des 
merveilles  du  Seigaeur^  quand  il  rendit  la  paix  à  son 
Église  ;  et  peu  après  votre  bouche  s'ouvrait  dans  TAs- 
semblée  des  trois  cents  dix-huit  Pères,  pour  confesser, 
avec  une  autorité  irréfragable,  la  divinité  du  Sauveur 
Jésus-Christ,  pour  lequel  tant  de  milhons  de  Martyrs 
avaient  répandu  leur  sang.  Recevez  les  félicitations  du 
peuple  Chrétien  qui,  par  toute  la  terre,  tressaille  de 
joie  à  votre  doux  souvenir;  et  soyez-nous  propice,  en 
ces  jours  où  nous  attendons  la  venue  de  celui  que  vous 
avez  proclamé  Consubstantiel  au  Père.  Daignez  aider 
Botre  foi  et  seconder  notre  amour.  Vous  le  voyez  main- 
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tenant  fece  à  face  ,  ce  Verbe  par  qui  toutes  choses  ont 
été  faites  et  réparées  ;  demandez*lui  de  vouloir  bien  se 
laisser  approcher  par  notre  indignité.  Soyez  notre  mé- 
diateur entre  lui  et  nous.  Vous  Tavez  fait  connaître  à 
notre  intelligence,  comme  le  Dieu  souverain  et  éternel; 
révélez-le  à  notre  cœur,  comme  le  suprême  bienfaiteur 
des  enfants  d'Adam.  C'est  en  lui,  ô  Pontife  charitable , 
que  vous  aviez  puisé  cette  compassion  tendre  pour 
toutes  les  misères,  qui  fait  que  tous  vos  miracles  sont 
autant  de  bienfaits  :  continuez,  du  haut  du  ciel,  de 
secourir  le  peuple  Chrétien. 

Conservez  et  augmentez  la  foi  des  nations  dans  le 
Sauveur  que  Dieu  leur  a  envoyé.  Que,  par  reflfet  de 
vos  prières,  le  Verbe  divin  cesse  d'être  méconnu  et 
oublié  dans  ce  monde  qu'il  a  racheté  de  son  sang. 
Demandez ,  poui*  les  Pasteurs  de  l'Église ,  l'esprit  de 
charité  qui  brilla  si  excellemment  en  vous ,  cet  esprit 
qui  les  rend  imitatem's  de  Jésus-Christ ,  et  leur  gagne 
le  cœur  de  leur  troupeau. 

Souvenez  -  vous  aussi,  saint  Pontife,  de  cette  Église 
d'Orient  qui  vous  garde  encore  une  si  vive  tendresse. 
Votre  pouvoir  sur  la  terre  s'étendait  jusqu'à  res- 
susciter les  morts;  priez,  afin  que  la  véritable  vie, 
celle  qui  est  dans  la  Foi  et  l'Unité,  revienne  animer 
cet  immense  cadavre.  Par  vos  instances  auprès  de 
Dieu,  obtenez  que  le  sacrifice  de  l'Agneau  que  nous 
attendons  soit  de  nouveau  et  bientôt  célébré  sous 
les  Dômes  de  Sainte -Sophie.  Restituez  à  l'unité  les 
Sanctuaires  de  Kiow  et  de  Moscou,  et  après  avoir 
soumis  à  la  Ci'oix  l'orgueil  du  Croissant,  abaissez 
devant  les  Clefs  de  saint  Pierre  la  majesté  des  Tzars; 
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afin  qu'il  n'y  ait  plus  ni  Scythe ,  ni  Barbare ,  mais  un 
seul  troupeau  et  un  seul  pasteur. 

Considérons  encore  Tétat  du  monde  dans  les  jour? 
qui  précèdent  l'arrivée  du  Messie.  Tout  atteste  que 
les  prophéties  qui  Tannonçaient  ont  reçu  leur  accom- 
plissement. Non-seulement  le  Sceptre  a  été  ôté  de  Juda, 
mais  les  Semaines  de  Daniel  tirent  à  leur  lin.  Les  autres 
prédictions  de  TÉcriture ,  sur  lavenir  du  monde ,  se 
sont  successivement  vérifiées.  Tour  à  tour  sont  tombe's 
les  Empires  des  Assyriens,  des  Mèdes,  des  Perses  et  des 
Grecs;  celui  des  Romains  est  parvenu  à  Tapogée  de  sa 
force  ;  il  est  temps  qu'il  cède  la  place  à  l'Empire  éternel 
du  Messie.  Celte  progression  a  été  prédite,  et  mainte- 
nant l'heure  sonne  où  le  dernier  coup  va  être  frappé. 
Le  Seigneur  aussi  a  dit ,  par  un  de  ses  Prophètes  : 
Encore  un  peu  de  temps ^  et  je  remuerai  le  ciel  et  la  terre, 
et  j'ébranlerai  toutes  les  nations;  puis,  viendra  le  Désiré 
de  tous  les  peuples.  (Aggée.  n.  7.)  Ainsi  donc,  ô  Verbe 
éternel!  descendez.  Tout  est  consommé.  Les  misères  du 
monde  sont  parvenues  à  leur  comble  ;  les  crimes  de 
l'humanité  sont  montés  jusqu'au  ciel  ;  le  genre  humain 
a  été  remué  jusque  dans  ses  fondements;  haletant,  il 
n'a  plus  de  ressource  qu'en  vous,  en  vous  qu'il  appelle 
sans  le  connaître.  Venez  donc  :  toutes  les  prédictions 
qui  devaient  retracer  aux  hommes  les  caractères  du 
Rédempteur,  sont  émises  et  promulguées.  Il  n'y  a  plu& 
de  Prophète  dans  Israël;  les  oracles  de  là  Gentililé  se 
sont  tus.  Venez  accomplir  toutes  choses  i  car  la  plé- 
nitude des  temps  est  arrivée. 
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PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  L^AYENT. 

(  Bréviaire  Mozarabe,  /•'  Dimanche  de  VAventf  Capitule.) 

Ne  dédaignez  pas  nos  pnè-       Preces  nostras  ne  despe- 

res,    Seigneur;    regardez    et  xeris  ,  Domine   :   intende 

exaucez  dans  votre  clémence,  jam,  et  exaudi  clementer  : 

La  Yoix  de  notre  ennemi  nous  ut  qui  voce  inimierturbati 

jette  dans  le  irouble,  consolez-  dejicimur,Unigeniti  tui  ad- 

nous  par  rAvénement  sacré  de  ventu  sacratissimo  console- 

Totre  Fils  unique;  que  la  foi  mur  :  et  fîde  pennigerati , 

nous  donne  des  ailes,  et,  sem-  velut  columba,  ad  supeiiia 

blables  à  la  colombe ,    nous  tendamus.  Elonga  nos.  Do* 

nous  élèverons  en  haut.  Sei-  mine,  a  sœculo  maligno,  et 

gneur,  éloignez-nous  d'un  siè-  a   laqueo   inimici  custodi^ 

de  pervers,  et  gardez-nous  des  Pei'    Ghristum    Dominum 

filets  de  Tennemi  ;  par  Jésus-  nostrum^  Amen. 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 


VII  DÉCEMBRE 

SAINT    AMBROISE 

ÉVÊQUE  ET  DOCTEUR  DE  l'ÉGLISE 


Cet  illustre  Pontile  figure  dignement  sur  le  Cycle" 
Catholique,  à  côté  du  grand  Évêque  de  Myre.  Celui-ci 
a  confessé,  à  Nicée,  la  divinité  du  Rédempteur  des 
hommes;  celui-là,  dans  Milan,  a  été  en  butte  à  toute 
la  fureur  des  Ariens;  et  par  son  courage  invincible,  il 
a  triomphé  des  ennemis  du  Christ.  Qu'il  unisse  donc* 
sa  voix  de  Docteur  à  celle  de  saint  Pierre  Chrysologue, 
et  qu'il  nous  annonce  les  grandeurs  et  les  abaisse- 
ments du  Messie.  Mais  telle  est  en  particulier  la  gloire* 
de  saint  Ambroise,  comme  Docteur,  que  si,  entre  le& 
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brillantes  lumières  de  l'Église  Latine,  quatre  illustres 
Maîtres  de  la  Doctrine  marchent  en  tête  du  cortège  des 
divins  interprètes  de  la  Foi,  le  glorieux  Pontife  de 
Mikn  complète,  avec  Grégoire,  Augustin  et  Jérôme, 
ce  nombre  mystique.  Lisons  maintenant  ses  titres  aux 
honneurs  que  l-Église  lui  a  décernés. 


Ambrosius  Episcopus  Me- 
diolanensis,  Ambrosii  civis 
Romani  (ilius,  pâtre  Galliss 
PrsBfecto  nalus  est.  In  hu- 
jus  inCantis  ore  examen 
apum  consedisse  dicitur  : 
quse  res  divinam  viri  elo- 
quentiam  preemonstrabat. 
nomae  liberalibus  discipli- 
nis  eraditus  est.  Post  a 
Pi'obo  Prœfecto  Liguriae  et 
iEmiliae  prsepositus  :  unde 
postea  ejusdem  Probi  jussii 
cura  potestate  Mediolanum 
venit  ;  ubi ,  raortuo  Auxen- 
tio,  Ariane  Episcopo^  popu- 
lus  de  successore  deiigendo 
dissidebat.  Quare  Ambro- 
sius, pro  officii  sui  munere 
Ecclesiam  ingressus  ,  ut 
commotam  seditioncm  se- 
daret,  cum  multa  de  quiète 
et  Iranquillitate  reipublicse 
prœclare  dixissel,  de  re- 
pente puero  Ambrosium 
Episcopura  exclamante  , 
universi  populi  vox  erupit, 
Ambrosium  Ëpiscopum  de- 
posccntis. 


Récusante  iilo,  et  eorum 
precibus  resistente,  ardens 
populi  siudium  ad  Yalenti- 
nianum  Imperatorem  delà- 


Ambroise^  évoque  de  Milan, 
eut  pour  père  Ambroise,  ci- 
toyen romain ,  préfet  de  la 
Gaule  Cisalpine.  On  dit  (][ue 
dans  son  enfance ,  un  essaim 
d'abeilles  se  reposa  sur  ses  lè- 
vres ;  indice  prophétique  de  sa 
divine  éloquence.  Il  fut  instruit 
à  Rome  dans  les  arts  libéraux^ 
et,  peu  après,  reçut  du  Préfet 
Probus  le  gouvernement  de  la 
Ligurie  et  de  rÉmilie.  Plus 
tard,  par  Tordre  du  même 
Probus,  il  se  trouva  présent, 
avec  l'autorité  de  sa  charge, 
dans  la  ville  de  Milan,  au  mo- 
ment où  le  peuple ,  après  la 
mort  de  l'évêque  arien  Auxcn- 
ce,  était  en  dissension  pour  le 
choix  d'un  successeur.  Ara- 
broise  se  rendit  donc  à  Tégiise 
pour  y  remplir  son  ofGce  et 
calmer  la  sédition  qui  s'élevait. 
Or,  après  qu'il  eût  fait  un  dis- 
cours éloquent,  dans  lequel  il 
traitait  longuement  de  la  paix 
et  de  la  tranquillité  de  la  chose 
publique,  soudain, un  enfant 
s'écria  :  Ambroise  Éveque!  Am- 
broise Évêquey  reprit  tout  d'une 
voix  le  peuple  adoptant  ce 
choix. 

Ambroise  refusant  cette  di- 
gnité et  résistant  aux  prières  de 
l'assemblée,  le  vœu  ardent  du 
peuple  fut  déféré  à  l'Empereur 
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Yalentinien^  auquel  il  fut  très- 
agréable  de  voir  appeler  aux 
honneurs  du  sacerdoce  les  ma« 
gistrats  de  son  choix.  Lt  Préfet 
Probus  n'en  fut  pas  moins  char- 
mé, lui  qui,  an  départ  d'Am- 
broise,  lui  avait  dit,  comme 
dans  un  pressentiment  pro- 
phétique :  ce  Allez  et  agissez , 
«  non  pas  en  Juge,  mats  en  É  vê- 
«  que.  »  Ainsi, la  volonté  impé- 
riale s'unissant  au  désir  du  peu- 
ple, Ambroisefut  baptisé  (car  il 
était  catéchumène),  reçut  les 
ordres  sacrés,  passa  par  tous 
les  degrés  çresciits  par  la  dis- 
cipline de  rËglise  ;  et  huit  joui^ 
après  son  élection,  le  sept  des 
Ides  de  Décembre ,  il  reçut  la 
charge  épiscopale.  Devenu 
Évêque,  il  fut  Tin  trépide  cham- 
pion de  la  foi  et  de  la  discipline 
ecclésiastique,  ramena  à  la  vé- 
rité de  la  foi  beaucoup  d'A- 
riens et  d'autres  hérétiques, 
entre  lesquels  il  enfanta  a  Jé- 
sus-Christ saint  Augustin,  le 
flambeau  sacré  de  TÉglisé. 

Après  la  mort  violente  de 
l'empereur  Gratien  ,  il  alla 
deux  fois  en  députation  au- 
près de  Maxime,  son  meur- 
trier; et  ne  pouvant  l'amener 
à  la  pénitence,  il  se  sépara  de 
sa  communion.  L'EImpereur 
Théodose  s'étant  rendu  coupa- 
ble du  massacre  de  Thessalo- 
nique,  il  lui  refusa  l'entrée  de 
l'église;  et  comme  le  Prince 
représentait  que  David ,  Roi 
comme  lui,  avait  été  adultère 
et  homicide  :  «Vous  l'avez  imité 
ce  dans  sa  faute  ,  répondit  Am- 
cc  broise,  imitez-le  dans  son  re- 
«pentir.  »  C'est  pourquoi  Théo- 
dose se  soumit  numblemeut  à 


tum  est ,  cui  gratissimum 
fuit  a  se  delectos  Judices  ad 
sacerdotium  postulari.  Fuit 
id  etiam  Probo  Prœfecto 
jucundum ,  qui  Ambrosio 
proficiscenti  quasi  divinans 
dixerat  :  Vade,  âge,  non  ut 
Judex,  sed  ut  Ëpiscopus. 
Itaque  cum  ad  populi  desi- 
derium  Imperatoris  vol  un- 
tas  accederet ,  Ambrosius 
baptizatus  (erat  enimcate- 
chumenus)  sacrisque  initia- 
tus,  ac  servatis  omnibus  ex 
instituto  Ecclesise  Ordinum 
gradibus,  octavo  die,  qui 
fuit  septimo  Idus  Decem- 
bris,  Episcopale  onus  sus- 
cepit.  Factus  Ëpiscopus  , 
catholieam  fidem  ei  aisci- 
plinam  ecclesiasticam  acer- 
rime  défendit  :  multosque 
Arianos,  et  alios  haereticos 
ad  fidei  verilalem  conver- 
tit, in  quibus  clarissimum 
Ecclesise  lumen  sanctum 
Augustinum  Jesu  Christo 
peperit. 

Gratiano  Imperatore  oc- 
ciso,  ad  Maximum  ejus  in- 
terfectorem  legatus  iterum 
profectus  est  :  eoque  pœni- 
tentiam  agere  récusante,  se 
ab  ejus  communione  semo- 
vil.  Theodosium  Imperato- 
rem  propter  csedem  Thessa- 
lonicse  factara  ingressu  Ec- 
clesiœ  prohibuit.  Cui,  cum 
il  le  David  quoaue  regem 
adulteioim  et  nomicidam 
dixisset,  respondit  Ambro- 
sius :  Qui  secutus  es  erran- 
tem,  sequere  pœnitentem. 
Quare  Theodosius  sibi  ab- 
eo  impositam  publicam 
pœnitentiam  humiliter  egi^. 
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Ergo  sanctus  Episcopus  pro  la  pénitence  publique  que  liri 

Ecclesia  Dei  maximis  labo*  imposa    Ambroise»   Le   saiot 

ribus  curis(|ue  perfunctu»,  Ëveque  ayant  donc  accompli 

rouitis  libris  etiam  egregie  pour  l'Église  de  Dieu  de  grands 

conscriptis,   antequam    in  travaux,  encourut  beaucoup  de 

morbum  incideret,  mortis  fatigues,   écrivit  beaucoup  de 

suse    diem    prsedixit.    Ad  livres  avec  éloquence,  prédit  le 

quem  œgrotum  Honoratus  jour  de  sa  mort  avant  d'entrer 

Vercellensis  Episcopus,  Dei  en  maladie.  Honorât,  évéque 

voce  ter  admonitus  accurrit,  de  Verceil ,  trois  fois  averti  par 

eique  sanclum  Dei  corpus  la  voix  de  Dieu,  accourut  à 

praebuit  :  quo  ille  sumpto ,  son  lit  de  souffrance,  et  lui  don- 

conformatis  in  crucis  simi-  na  le  très-saint  Corps  du  Sei- 

litudinem  manibus  orans ,  eneur.  Ambroise  l'ayant  reçu, 

animam  Deo  reddidit,  pri-  disposa  ses  mains  en  forme  de 

dieNonasAprilis^annopost  croix,  se  mit  en  prières,  et 

Christum  natum  trecentc-  rendit  son  âme  à  Dieu,  la  veille 

fiimo  nonagesimo  septimo.  des  Nones  d'Avril,  l'an  de  Tio- 

carnation  de  Notre-Seigneur, 
trois  cent  quatre-vingt-dix-sept. 

Saluons  un  sr  grand  Docteur ,  en  répétant  ces  pa- 
roles de  la  sainte  Église,  dans  TOffice  des  Vêpres  : 

0  Doctor  optime,  Eccle-  0  Docteur  excellent!  lumière 

si»   sanctœ   lumen,  béate  de  la  sainte  Église,  bienheu- 

Ambrosi,  divinœ  legis  ama-  reux  Ambroise,  amateur  de  la 

tor ,  deprecare  pro  nobis  loi  divine,  priez  pour  nous  le 

Filium  Dei.  Fils  de  Dieu. 

La  Liturgie  Âmbrosienne  est  moins  riche  qn'on  ne 
devrait  s'y  attendre,  sur  les  éloges  de  saint  Ambroise, 
La  Préface  même  de  la  Messe  est  trop  brève  et  trop 
générale  pour  que  nous  Tinsérions  ici.  Nous  nous  con- 
tenterons de  donner  deux  des  Répons  de  TOffice  de  la 
Nuit,  rHynme,  et  celle  des  Oraisons  qui  nous  a  semblé 
la  plus  remarquable.  Quant  à  THymne,  nous  devons 
avertir  qu'elle  est  presque  toute  entière  de  composition 
récente,  ayant  été  largement  corrigée  dans  ces  der- 
niers temps,  comme  un  grand  nombre  d'autres  Hymnes 
du  Bréviaire  Âmbrosien.  L'ancienne  commençait  par 
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ce  vers  :  Miractdum  laudabile;  mais  elle  est  d'une 
grande  médiocrité  de  pensées  et  d'expression. 


RÉPONS. 


i|.  Sur  qui  me  reposerai-je, 
dit  le  Seigneur?  ce  sera  sur 
l'homme  humble  et  doux,  *  Ce- 
lui qui  tremble  à  ma  parole. 
t.  J'ai  trouvé  David,  mon  ser- 
Titeur;  je  l'ai  oint  de  mon 
huile  sainte ,  *  Celui  qui  trem- 
ble à  ma  parole. 

i^.  Cet  homme  illustre  a  été 
suscité  pour  détruire  Arius  :  il 
est  la  splendeur  de  l'Église, 
l'éclat  du  Pontificat;  *  Pendant 
qu'il  ceint  la  mitre  de  la  terre, 
il  obtient  celle  du  Paradis. 
f.  On  lui  avait  dit,  lorsqu'il 
partait  pour  Milan  :  Allez,  agis- 
sez non  en  Juge,  mais  en  Ëvê- 
que.  *  Pendant  qu'il  ceint  la 
mitre  de  la  terre,  il  obtient 
celle  du  Paradis. 


^.  Super  quem  requies- 
cam,  dicit  Dominus,  nisi 
super  humilem  et  mansue- 
tum.  *  Trementera  verba 
mea?  j^.  Inveni  David  ser- 
Yum  meum ,  oleo  sancto 
meo  unxi  eum.  *  Tremen* 
tem  verba  mea. 

^.  Di reclus  est  vir  incly- 
tus,  ut  Arium  destrueret  : 
splendor  Ecclesiae ,  claritas 
Yatum  ;  '^  Infulas  dum  gerit 
saeculi,  acquisivit  Paradisî. 
f.  Diclum  enim  fucrat  pro- 
ficiscenti  :  Vade,  âge  non 
ut  Judex,  sed  ut  Episeopus. 
*  Infulas  dum  gerit  sseculi, 
acquisivit  Paradisi. 


HYMNE. 


Chantons  ensemble  notre  au- 
guste Père,  qui  a  repoussé  loin 
de  nous  les  flots  tunniltueux 
du  siècle. 

Enfant,  il  dort,  et  sur  ses 
lèvres  tendres  comme  la  fleur, 
des  abeilles  se  reposent  ;  habi- 
les à  composer  le  miel,  elles 
indiquent  déjà  celui  qui  régne- 
ra par  une  éloquence  douce 
comme  le  miel. 

Pressentant  sa  destinée  fu- 
ture, il  veut  qu'on  baise  avec 
respect  sa  main  d'enfant;  à 
peine  dégagé  des  langes  du 
berceau,  il  se  joue  avec  les 
bandelettes  de  la  mitre. 


Nostrum  Parentem  maxi^ 
mum, 
Canamus  umnes,  turbidas^ 
Qui  fluctuantis  sseculi , 
Terris  procellas  expuiit. 

Puer  quiescit  ;  floreis 
Apes  labellis  insident  ; 
Mellis  magistrœ,  melleum^ 
Signant  ducem  facundise. 


Parvam  futuri  prescius, 
Dextramcoli  vultosculis; 
Yix  dumsolutus  fasciis, 
Quœrit  tiai-œ  tœnias. 
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Infans  locuttis,  insubram 
Ambrosio  fert  infulam  ; 
Hanc  fugit  :  at  semper  fii- 

gara 
Honos  fefellit  obvius. 

Velat  sacrata  denique, 
Doctum  tiara  verticem  : 
Ceu  tectus  ora  casside, 
Belluni  minatur  Ario. 

Non    sceptra    conciissus 
timet , 
Non  iraperantem  fœmi  nanti, 
Temploque,   clausis  posti- 


Arcet  cruentum  Gaesarem; 

Sordes  fluentis  abluit 
Aurelii  cœlestibus: 
Fide  coaequans  Martyres, 
Invenit  artus  Martyrum. 

Jam  nunc  furentem  Tar- 
tari , 
Lupum  flagello  submove  ; 
Qiiem  Pastor  olira  rexeris , 
Gregern  tuere  jugiter. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusqiie  soli  Filio, 
Cura  Spiritu  Paraclito, 
Nunc  et  per  omne  saecufum. 
Amen. 


Un  enfant  parle  et  déeerae  s 
Ambroise  l'insigne  du  Pontifi- 
cat Milanais  ;  il  fuit ,  et  tou- 
jours rhonneur  suprême  l'at- 
teint dans  sa  fuite. 

Enfin  la  mitre  sacrée  orne 
9on  docte  front;  comme  un 
guerrier  couvert  de  son  casque, 
il  défie  Arius  au  combat. 

Inébranlable,  il  ne  redoute 
ni  le  sceptre,  ni  Taltière  Impé- 
ratrice ;  et  fermant  les  portes 
du  temple,  il  repousse  un  Cé- 
sar couvert  de  sang. 

11  lave  dans  le»  eaux  célestes 
les  souillures  d'Augustin  ;  égal 
aux  Martyrs  par  sa  foi,  il  dé- 
couvre les  ossements  des  Mar- 
tyrs. 

Et  maintenant,  saint  Pontife, 
armé  d'un  fouet  vengeur,  cha»* 
sez  au  loin  le  loup  infernal,  et 
protégez  sans  relâche  le  tix)u- 
peau  que  votre  main  pastorale 
a  conduit. 

A  Dieu  Père  soit  la  gloire,  et 
à  son  unique  Fils,  avec  l'Esprit 
Paraclet,  maintenant  et  par 
tous  les  siècles. 

Amen. 


OHAISON. 


iEteraeomnipotens  Deus, 
qui  beatum  Ambrosium,  tui 
nominis  Confessoreni  ,  non 
solum  huic  Ecclesiae  ,  sed 
omnibus  per  mundum  dif- 
fusis  Ecclesiis  Doctorem  de- 
disti  ;  prœsta  ut ,  ç[uod  ille 
divino  afïlatus  Spiritu  do- 
cuit  ,  nostris  jugiter  stabi- 
itatur  in  cordibus,  et  quem 
Patronum,  te  douante,  am- 
plectimur,  eum  apud.  i^d^m 


Dieu  tout-puissant  et  éternel, 
qui  avez  donné  le  bienheureux 
Ambroise,  Confesseur  de  votw 
nom,  pour  Docteur  non-seule- 
ment à  cette  Église  de  Milan, 
mais  à  toutes  les  Eglises  ré- 
pandues dans  le  monde;  faites 
que  la  doctrine  qu'il  nous  a  en- 
seignée par  le  souffle  de  l'Esprit- 
Saint,  s'affermisse  à  jamaisdans 
nos  cœurs,  et  que  celui  -  là 
même  que  nous  aimon»  avec 
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misericordiam  defensorem 
habeamus.  Per  Ghristum* 
Doroinum  nostrum.  Amen. 


tendresse  comme  le  Patron  que 
vous  nous  avez  donné,  soit  aussi 
notre  défenseur  en  présence  de 
votre  miséricorde.  Par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Âmen. 

La  Liturgie  Mozarabe  n'a  rien  de  propre  sur  saint 
Ambroise,  dont  elle  célèbre  la  fête  au  4  avril,  ainsi  que 
plusieurs  autres  Églises  de  TOccident.  Les  Grecs,  au 
contraire ,  honorent  la  mémoire  du  grand  Évêque  de 
MiJan  par  des  Hymnes  remplies  des  plus  magnifiques' 
éloges.  Nous  en  empruntons  les  strophes  principales. 


HYMNE  DE  SAINT   AMBROISE. 


(  Tirée  des  Menées  des  Grecs ,  VII  Décembre.  ) 


Toi,  qui  par  une  double  vertu 
fus  l'honneur  du  trône  sur  le- 
quel tu  siégeais  en  Préfet,  Pins- 
piration  divine  te  plaça  bientôt, 
fidèle  ministre,  sur  le  trône  de 
la  Hiérarchie;  c'est  pourquoi , 
intègre  administrateur  de  la 
puissance,  tu  as  mérité  dans 
ces  deux  emplois  une  double 
couronne. 

Tu  as  purifié  ton  corps  et  ton 
âme  par  la  continence,  les  tra- 
vaux, les  veilles  et  les  prières 
continuelles;  ô  très -prudent 
Pontife ,  vase  d'élection  de  no- 
tre Dieu ,  semblable  aux  Apô- 
tres, tu  as  reçu  comme  eux  les 
dons  de  TEsprit-Saint. 

Gomme  Nathan  reprit  autre- 
fois David,  tu  repris  le  pieux 
Empereur  après  son  péché  ;  tu 
le  soumis  avec  sagesse  à  Tex- 
communication  ;  et  l'avant  ex- 
horté à  une  pénitence  cligne  de 
Dieu,  tu  le  rappelas  parmi  ton 
troupeau. 


Preefecturœ  thronum' 
exornans  virtute  duplici , 
divina  inspiratione  hierar- 
chiae  thronura  utiliter  im- 
plevisti  :  ideo  fidelis  œcono- 
mus  principatus  in  utroque 
factus,  dupUcem  coronam* 
haereditasti. 


In  continentia,  et  labori- 
bus,  et  vigiliis  multis,  et 
precibus  intensis  animam 
corpusque  purificasti ,  Dei- 
sapiens ,  vas  electionis  Dei 
nostri,  Apostolis  similis  de- 
monstratus,  accepisti  dona. 

Pium  regem  post  pecca- 
tum,  ut  olim  David  Na- 
than ,  audacter  animadver- 
tens,  Ambrosi  beatissime, 
sapienter  excommunica- 
tioni  subjecisti,  et  pœniten- 
tiam  docens  Deo  digne  ,  iii- 
gregem  tuum  revocasti. 
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SanctePater,sacratissime 
Ambrosi,  lyra  resonans,  sa- 
lutare  melos  orthodoxorum 
dogmatum,  attrahens  Fide- 
lium  animas,  canora  divini 
Paracleti  cithara  ;  Dei  mag- 
num organam ,  laudandis- 
sima  Ecclesiœ  tuba  ,  fons 
lîmpidissimus  ,  fluentum 
eluens  libidinum;  Gbristum 
ora,  Christiim  deprecare 
dari  Ëcclesise  unanimem 
pacem  et  magnam  miseri- 
cordiam. 

Eliam  prophetam  imî- 
tatus,  Baptistamque  simi- 
liter,  rcges  inique  agentes 
animadvertisti  viriiiter  ; 
hierarchiœ  thronum  divi- 
nitus  ornasti ,  et  miraculo- 
rum  muUitudine  mundum 
dilasti ,  ideoque  divinœ 
Scripturœ  alimonia  fidèles 
roborasti ,  et  infidèles  im- 
mutasii.Sacerdos  Ambrosi, 
Christum  Deum  deprecare 
dare  peccatorum  remissio- 
nem  recolentibus  cum  amo> 
re  tuam  sanctam  mémo- 
riam. 

Ab  omni  noxa  adversa- 
riorura  servasti  gregem , 
Béate  ;  et  Arii  errorem  ora" 
nem  delevisti  splendore  ver- 
borum  tuorum. 

In  divina  tua  memoiia 
saccrdotum  cœtus  oblecta- 
tur,  et  Fidelium  chori  cum 
Angelis  incorporalis  cxsul- 
tant  et  delectantui- ,  nutri- 
turque  bodie  spiritualiter 
Ëcclesia  in  verbis  tuis,  Am- 
brosi pater. 

4gricoia  Tideris  sulcans 
Ûdei  promptum  agrum  et 
doctrinœ  ;  insemiuans^  Dei^ 


0  Père  très-saint,  ô  divin 
Ambroise  ,  lyre  résonnante, 
mélodie  salutaire  des  vrais  en- 
seignements, tu  attires  au  Sei- 
gneur les  âmes  des  Fidèles. 
Harpe  barmonieuse  du  divin 
Paraclet ,  grand  instrument  de 
Dieu,  trompette  célèbre  de  YÉr- 
glise ,  source  très  -  limpide , 
fleuve  qui  purifie  nos  âmes  de 
toute  passion;  prie ,  supplie  le 
Cbrist  de  donner  à  TÉglise  une 
paix  unanime  et  une  grande 
miséricorde. 

Imitant  le  Prophète  Élie  et 
Jean-Baptiste,  tu  as  repris  avec 
courage  les  Princes  qui  se  li- 
vraient à  1  iniquité  ;  tu  as  orné 
le  trône  hiérarchique  auquel 
tu  fus  divinement  appelé,  et  tu 
as  enrichi  le  monde  de  la  mul- 
titude de  tes  miracles;  tu  as 
corroboré  les  fidèles ,  et  con- 
verti les  infidèles  par  l'aliment 
des  saintes  Écritures.  Ambroi- 
se !  ô  saint  Pontife  !  prie  Dieu 
de  nous  accorder  la  rémission 
de  nos  péchés ,  à  nous  qui  fê- 
tons avec  amour  ta  sainte  mé- 
moire. 

Tu  as  préservé  ton  troupeau 
de  tout  dommage  de  la  part 
des  ennemis,  ô  Bienheureux! 
et  tu  as  dissipé  Terreur  d'Arius 
par  la  splendeur  de  tes  paroles. 

L'assemblée  des  Pontifes  se 
réjouit  en  ta  douce  mémoire; 
les  chœurs  des  fidèles,  mêlés 
aux  esprits  célestes,  tressail- 
lent d'allégresse;  et  l'Église  se 
nourrit  spirituellement  en  ce 
jour  de  ta  parole,  ô  Ambroise , 
auguste  Père  ! 

Tu  es  le  laboureur  habile,  qui 
traces  les  sillons  dans  le  champ 
ouvert  à  tous  de  la  foi  et  de  la 
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doctrine  ;  tu  y  sèmes ,  ô  très- 
sage,  tes  divines  leçons;  et 
l'épi  s'étant  multiplié  par  tes 
soins,  tu  distribues  à  rËgUse 
le  céleste  pain  de  TEsprit-Saint. 
Rome  célèbre  tes  glorieuses 
œuvres  ;  car  ainsi  qu'un  astre 
radieux,  tu  répands  partout  les 
clartés  de  tes  prodiges,  ô  grand 
Pontife,  vraiment  admirable! 

T'approchant  du  Christ  dès 
l'aurore,  tu  sortais  d'auprès 
de  lui  richement  irradie  de 
ses  splendeurs  ;  c'est  pourquoi 
ayant  puisé  à  la  source  de  la 
divine  lumière,  tu  illumines 
ceux  qui  avec  foi  t'honorent 
en  tous  lieux. 

Tu  as  consacré  à  Dieu  ton 
corps  et  ton  âme;  et  ton  cœur, 
ô  Père,  capable  des  célestes 
dons ,  tu  l'as  attaché  au  doux 
araour,  t'y  fixant  avec  ardeur. 

Ayant  reçu,  ô  très-prudent , 
le  talent  de  la  parole  ;  ainsi 
qu'un  serviteur  fidèle  tu  l'as 
lait  valoir  et  multiplié  ;  et  tu 
l'as  apporté  avec  l'intérêt  à  ton 
Seigneur,  ô  divin  Ambroise  ! 

Tu  as  illustré  la  tunique  sa- 
crée par  tes  grands  travaux,  et 
tu  fus ,  ô  très-prudent,  le  pas- 
teur d'un  troupeau  raisonna- 
ble ,  que  tu  guidais  devant  toi 
aux  pâturages  de  la  doctrine. 


sapiens,  dogmata  ;  et  spica 
niultipiicata,  distribuis  Ec- 
clesiœ  cœlestera  Spiritus 
panera. 

Roma  tua  célébrai  prae- 
clare  gesta  ;  fulgidus  enim 
ut  sidus  undique  miraculo- 
ru  m  magnas  faces,  sacer- 
dos,  eu  m  fide  immisisti , 
vere  mil  ande. 

Mane  accedens  ad  Chris- 
tum,  splendoribus  fulgebas 
ditanter  :  ideodivinum  nac- 
tus  lumen,  illuminas  hono- 
rantes te  ubique  cum  fide« 


Corpus  tuura  et  animam 
Deo  consecrasti  ;  et  capax 
donorum,  pater,  cor  tuuni 
conglutinasti  dulci  amori 
enixe  inhœrens. 

Accepto ,  sapiens ,  Verbi 
talenlo,  ut  servus  fidelis  ad 
mensam  illud  dedisti  et 
multiplicasti  ,  atque  aspor- 
tasti  integrumcum  fruclu 
Domino  tuo,  Ambrosi. 

Claram  fecisti  stolam  sa- 
cram  laboribus  tuis ,  et  vi- 
sus  es  pastor  rationabiliurn 
alumnorum  sapiens ,  quos 
baculo  tuo  in  doctriDse  pas- 
cua  antepellebas. 


Nous  vous  louerons  aussi,  tout  indignes  que  nous 
en  sommes,  immortel  Ambroise  I  Nous  exalterons  les 
dons  magnifiques  que  le  Seigneur  a  placés  en  vous» 
Vous  êtes  la  Lumière  de  TÉglise,  le  Sel  de  la  terre,  par 
votre  doctrine  céleste  ;  vous  êtes  le  Pasteur  vigilant, 
le  Père  tendre,  le  Pontife  invincible  :  mais  combien 
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votre  cœur  aima  le  Seigneur  Jésus  que  nous  attendons  ! 
Avec  quel  indomptable  courage  vous  sûtes,  au  péril  de 
vos  jours,  vous  opposer  à  ceux  qui  blasphémaient  ce 
Verbe  divin!  Par  là,  vous  avez  mérité  d'être  choisi 
pour  initier,  chaque  année,  le  peuple  fidèle  à  la  con- 
naissance de  celui  qui  est  son  Sauveur  et  son  Chef. 
Faites  donc  pénétrer  jusqtf  à  notre  oeil  le  rayon  de  la 
vérité  qui  vous  éclairait  ici-bas;  faites  goûter  à  notre 
bouche  la  saveur  emmiellée  de  votre  douce  parole; 
touchez  notre  cœur  d'un  véritable  amour  pour  Jésus 
qui  s'approche  d'heure  en  heure.  Obtenez  qu'à  votre 
exemple,  nous  prenions  avec  force  sa  cause  en  main, 
contre  les  ennemis  de  la  foi,  contre  les  esprits  de  ténè- 
bres, contre  nous-mêmes.  Que  tout  cède,  que  tout 
s'anéantisse,  que  tout  genou  ploie,  que  tout  cœur 
s'avoue  vaincu,  en  présence  de  Jésus-Christ,  Verbe 
éternel  du  Père,  Fils  de  Dieu  et  Fils  de  Marie,  notre 
Rédempteur,  notre  Juge,  notre  souverain  bien. 

Glorieux  Ambroise,  abaissez-nous  comme  vous  avez 
abaissé  Théodose;  relevez-nous  contrits  et  changés, 
comme  vous  le  relevâtes  dans  votre  tendresse.  Priez 
aussi  pour  le  Sacerdoce  catholique ,  dont  vous  serez  à 
jamais  Tune  des  plus  nobles  gloires.  Demandez  à  Dieu, 
pour  les  Prêtres  et  les  Pontifes  de  l'Église,  cette  hum- 
ble et  inflexible  vigueur  avec  laquelle  ils  doivent  ré- 
sister aux  Puissances  du  siècle,  quand  elles  abusent 
de  l'autorité  que  Dieu  a  déposée  entre  leurs  mains. 
Que  leur  front,  suivant  la  parole  du  Seigneur,  soit  dur 
comme  le  diamant  ;  qu'ils  sachent  s'opposer  comme  m 
mur  pour  la  maison  d'/waê/ ;  qu'ils  estiment  comme 
un  souverain  honneur,  comme  le  plus  heureux  sort, 
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de  pouvoir  exposer  leurs  biens,  leur  repos,  leur  vie, 
pour  la  Liberté  de  TËpouse  du  Christ.  Enfin,  illustre 
champion  de  la  vérité^  armez-vous  de  ce  fouet  ven^ 
geur  que  l'Ëgiise  vous  a  donné  pour  attribut  ;  et  chas- 
sez loin  du  troupeau  de  Jésus-Christ  ces  restes  impurs 
de  l'Arianisme  qui,  sous  divers  noms,  se  montrent 
encore  jusque  dans  nos  temps.  Que  nos  oreilles  ne 
soient  plus  attristées  par  les  blasphèmes  de  ces  hom- 
mes vains  qui  osent  mesurer  à  leur  taille,  juger, 
absoudre  et  condamner,  comme  leur  semblable,  le 
Dieu  redoutable  qui  les  a  créés,  et  qui,  par  un  pur 
motif  de  dévouement  à  sa  créatm^e,  a  daigné  descen- 
dre et  se  rapprocher  de  Themme,  au  risque  d'en  être 
méconnu. 


Considérons  le  dernier  préparatif  sensible  à  la  venue 
du  Messie  sur  la- terre  :  la  paix  universelle.  Au  bruit 
des  armes,  le  silence  a  tout  à  coup  succédé,  et  le 
monde  se  recueille  dans  l'attente,  a  Or,  nous  dit  saint 
«  Bonaventure,  dans  un  de  ses  Sermons  pour  TAvent, 
a  nous  devons  compter  trois  silences  :  le  premier, 
«  au  temps  de  Noé,  après  que  tous  les  pécheurs  furent 
a  submergés;  le  second,  au  temps  de  César  Auguste, 
«  quand  toutes  les  nations  furent  soumises  ;  enfin,  le 
«  troisième,  qui  am*a  lieu  à  la  mort  de  TAntéchrist, 
«quand  les  Juifs  se  seront  convertis.  »  0  Jésus!  Roi 
pacifique,  vous  voulez  que  le  monde  soit  en  paix , 
quand  vous  allez  descendre.  Vous  Tavez  annoncé  par 
le  Psalmiste,  votre  aïeul  selon  la  chair,  lorsqu'il  a 
dit  en  parlant  de  vous  :  //  fera  cesser  la  guerre  dans 
tout  l'univers;  il  brisera  l'arc,  il  rompra  les  armes,  il 
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jettera  au  feu  les  boucliers.  (Psaume  xlv.  10. }  Qu'est-ce 
à  dire  tout  ceci,  ô  Jésus?  C'est  que  vous  aimez  à  trouver 
sileDcieux  et  attentifs  les  cœurs  que  vous  visitez.  C'est 
qu'avant  de  venir  vous-même  dans  une  âme,  vous 
l'agitez  dans  votre  miséricorde,  comme  fut  agité  le 
monde  avant  cette  paix  universelle ,  et  bientôt  vous 
l'établissez  dans  le  calme  et  vous  venez  ensuite  en 
prendre  possession.  Oh!  venez  promptement  sou- 
mettre mes  puissances  rebelles ,  abattre  les  hauteurs 
de  mon  esprit,  crucifier  ma  chair,  réveiller  la  mol- 
lesse de  ma  volonté;  afin  que  votre  entrée  en  moi  soit 
solennelle  comme  celle  d'un  conquérant  dans  une  place 
forte  qu'il  a  réduite  après  un  long  siège.  0  Jésus, 
Prince  de  la  Paix  !  donnez  -  nous  la  paix  ;  établissez- 
vous  en  nos  cœurs  d'une  manière  durable ,  comme 
vous  vous  êtes  établi  dans  le  monde,  au  sein  duquel 
-maintenant  votre  règne  n'aura  plus  de  fin. 

RÉPONS  DE  l'a  VENT. 
(Au  i"  Dimanche  de  VAvent,  à  Matines.) 

^.  Aspiciebara  in  visu  ^.  Je  voyais  dans  une  vision 
jioctis,  et  ecce  in  nubibus  de  nuit,  et  voilà  le  Fils  de 
lœli  Filius  bominis  ve-  l'homme  qui  venait  sur  les 
niebat  :  et  dalum  est  ei  re-  nuées  du  ciel  :  et  il  lui  fut 
^nura  et  honor,  *  Et  omnis  donné  honneur  et  empire  ;  *El 
populus,  tribus  et  lingusB  tous  les  peuples,  toutes  les  tri- 
servient  ei.  f.  Polestas  ejus  bus  et  toutes  les  nations  lui  se- 
^potestas  œterna ,  quae  non  ront  soumis,  f.  Sa  puissance 
auferetur  ;  et  regnum  ejus,  est  une  puissance  éternelle  qui 
4uod  non  coiTumpetur.  *  ne  lui  sera  point  ôtée  ;  et  son 
JSt  omnis  populus,  tribus  et  empire  un  empire  qui  ne  se 
linguae  servient  ei.  dissoudra  point.  *  Et  tous  les 

peuples  ,  toutes  les  tribus ,  et 
toutes  les  nations  lui  seront 
soumis. 
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VIIÏ  DÉCEMBRE 

L'IMMACULÉE  CONCEPTION 

DE  LA  TRÈS-MAINTE   VIERGE 


Enfin,  Taurore  du  Soleil  tant  désiré  brille  aux  extré- 
mités du  ciel,  tendre  et  radieuse.  L'heureuse  Mère  du 
Messie  devait  naître  avant  le  Messie  lui-même;  et  ce 
jour  est  celui  de  la  Conception  de  Marie.  La  terre  pos- 
sède déjà  un  premier  gage  des  célestes  miséricordes; 
le  Fils  de  THomme  est  à  la  porte.  Deux  vrais  Israé- 
lites, Joachim  et  Anne,  nobles  rejetons  de  la  famille 
de  David,  voient  enfin,  après  une  longue  stérilité,  leur 
union  rendue  féconde  par  la  toute-puissance  divine. 
Gloire  au  Seigneur  qui  s'est  souvenu  de  ses  promesses, 
et  qui  daigne,  du  haut  du  ciel,  annoncer  la  fin  du  dé- 
luge de  riniquité,  en  envoyant  à  la  terre  la  blanche  et 
douce  colombe  qui  porte  la  nouvelle  de  paix  ! 

La  fête  dellmmaculée  Conception  de  la  Sainte  Vierge 
est  la  plus  solennelle  de  toutes  celles  que  TÉglise  célè- 
bre au  saint  temps  de  F Avent  ;  et  s'il  était  nécessaire  que 
la  première  partie  du  Cycle  présentât  la  commémo- 
ration de  quelqu'un  des  Mystères  de  Marie,  il  n'en  est 
aucun  dont  l'objet  pût  offrir  de  plus  touchantes  harmo- 
nies avec  les  pieuses  préoccupations  de  l'Église  en  cette 
mystique  saison  de  l'attente.  Célébrons  donc  avec  joie 
cette  solennité;  car  la  Conception  de  Marie  présage  la 
prochaine  Naissance  de  Jésus. 
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L'inteotion  de  TÉglise^  dans  cette  fête^  n^est  pas  seu- 
lement de  célébrer  ranniversaire  de  l'instant  fortuné 
auquel  commença^  au  sein  de  la  pieuse  Anne^  la^ie 
de  la  très -glorieuse  Vierge  Marie;  mais  encore  d'ho- 
norer le  sublime  privilège  en  vertu  duquel  Marie  a  été 
préservée  de  la  tache  originelle  que  y  par  un  décret 
souverain  et  universel ,  tous  les  enfants  d'Adam  con- 
ti'actent  au  moment  même  où  ils  sont  conçus  dans  le 
sein  de  leurs  mères.  La  foi  de  l'Église  catholique^ 
que  nous  avons  entendu  solennellement  reconnaître 
comme  révélée  de  Dieu  méme^  au  jour  à  jamais  mé- 
morable du  8  décembre  i854,  cette  foi  qu'a  proclamée 
l'oracle  apostolique,  par  la  bouche  de  Pie  IX,  aux  ac- 
clamations de  la  chrétienté  tout  entière,  nous  enseigne 
qu'au  moment  où  Dieu  a  uni  l'âme  de  Marie  qu'il  ve- 
nait de  créer  au  corps  qu'elle  devait  animer,  cette  âme 
à  jamais  bénie ,  non-seulement  n'a  pas  contracté  la 
souillure  qui  envahit  à  ce  moment  toute  âme  humaine, 
mais  qu'elle  a  été  remplie  d'une  grâce  immense  qui  l'a 
rendue,  dès  ce  moment,  le  Miroir  de  la  sainteté  de 
Dieu  même,  autant  qu'il  est  possible  à  un  être  créé. 

Une  telle  suspension  de  la  loi  portée  par  la  justice 
divine  contre  toute  la  postérité  de  nos  premiers  parents 
était  motivée  par  le  respect  que  Dieu  porte  à  sa  propre 
sainteté.  Les  rapports  que  Marie  devait  avoir  avec  la 
divinité  même,  étant  non-seulement  la  Fille  du  Père 
céleste,  mais  appelée  à  devenir  la  propre  Mère  du  Fils, 
et  l'Épouse  véritable  de  l'Ësprit-Saint,  ces  rapports 
exigeaient  que  rien  de  souillé  ne  se  rencontrât ,  même 
un  seul  instant,  dans  la  créature  prédestinée  à  de  si 
étroites  relations  avec  l'adorable  Tiinité  ;  qu'aucune 
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omhre  n'eût  jamais  obscurci  en  Marie  la  pureté  par- 
faite que  le  Dieu  souverainement  saint  veut  trouver 
même  dans  les  êtres  qu'il  appelle  à  jouir  au  ciel  de 
sa  simple  vue;  en  un  mot^  comme  le  dit  le  grand 
Docteur  saint  Anselme  :  a  II  était  juste  qu^elle  fût  ornée 
«  d'une  pureté  au-dessus  de  laquelle  on  n'en  puisse  con^ 
(i  cevoir  de  plus  grande  que  celle  de  Dieu  même ,  cette 
tf  Vierge  à  qui  Dieu  le  Père  devait  donner  son  Fils 
«  d'une  manière  si  particulière,  que  ce  Fils  deviendrait 
«  par  nature  le  Fils  commun  et  unique  de  Dieu  et  de 
«  la  Vierge;  cette  Vierge  que  le  Fils  devait  élire  pour 
«  en  faire  substantiellement  sa  Mère,  et  du  sein  de  la- 
«  quelle  l'Esprit-Saint  voulait  opérer  la  conception  et 
«naissance  de  celui  dont  il  procédait  lui-même. 0 
(De  Conceptu  Virginali.  Cap.  xvra.) 

En  même  temps,  les  relations  que  le  Fils  de  Dieu  de- 
vait contracter  avec  Marie,  relations  ineffables  de  ten- 
dresse et  de  déférence  iBliales,  ayant  été  éternellement 
présentes  à  sa  pensée,  elles  obligent  à  conclure  que  le 
Verbe  divin  a  ressenti  pour  cette  Mère,  qu'il  devait 
avoir  dans  le  temps,  un  amour  d'une  nature  infiniment 
supérieure  à  celui  qu'il  éprouvait  pour  tous  les  êtres 
qui  devaient  sortir  de  ses  mains.  L'honneur  de  Marie 
lui  a  été  cher  au-dessus  de  tout, parce  qu'elle  devait  être 
sa  Mère ,  qu'eUe  l'était  même  déjà  dans  ses  éternels  et 
miséricordieux  desseins.  L'amour  du  Fils  a  donc  pro- 
tégé la  Mère;  et  si  celle-ci^  dans  son  humilité  su- 
blime, n'a  repoussé  aucune  des  conditions  auxquelles 
sont  soumises  toutes  les  créatures  de  Dieu,  aucune 
des  exigences  mêmes  de  la  loi  de  Moïse  qui  n'avait  pas 
^té  portée  pour  elle,  la  main  d'un  Fils  divin  a  abaissé 
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pour  elle  rhumiliante  barrière  qui  arrête  tout  enfant 
d^Adam  veuaut  en  ce  monde^  et  lui  ferme  le  sentier  de 
la  lumière  et  de  la  gràce^  jusqu^à  ce  qu^il  ait  été  régé- 
néré dans  une  nouvelle  naissance. 

Le  Père  céleste  ne  pouvait  pas  faire  moins  pour  la 
nouvelle  Eve  qu'il  n'avait  fait  pour  Tancienne,  qui  fut 
établie  tout  d'abord,  ainsi  que  le  premier  homme,  dans 
Tétat  de  sainteté  originelle  où  elle  ne  sut  pas  se  main- 
tenir. Le  Fils  de  Dieu  ne  devait  pas  soufiFrir  que  la 
femme  à  laquelle  il  devait  emprimter  sa  nature  hu- 
maine eût  quelque  chose  à  envier  à  celle  qui  a  été  la 
Mère  de  prévarication.  L'Esprit-Saint,  qui  devait  la  cou- 
vrir de  son  ombre  et  la  rendre  féconde  par  sa  divine 
opération,  ne  pouvait  pas  permettre  que  son  Épouse 
fût  un  seul  instant  maculée  de  la  tache  honteuse  avec 
laquelle  nous  sommes  conçus.  La  sentence  est  univer- 
selle; mais  la  Mère  de  Dieu  devait  en  être  exempte; 
Dieu  auteur  de  la  loi.  Dieu  qui  a  posé  librement  cette 
loi,  était  le  maître  d'en  affranchir  celle  qu'il  devait 
s'unir  en  tant  de  manières;  il  le  pouvait,  il  le  de- 
vait :  il  l'a  donc  fait. 

Et  n'était-ce  pas  cette  glorieuse  exception  qu'il  an- 
nonçait lui-même  au  moment  où  comparurent  devant 
sa  majesté  offensée  les  deux  prévaricateurs  dont  nous 
sommes  tous  issus?  La  promesse  miséricordieuse  des- 
cendait sur  nous  dans  l'anathême  qui  tombait  sur  le 
serpent.  «J'établirai  moi-même ,  disait  Jéhovah,  une 
«  inimitié  entre  toi  et  la  femme,  enti*e  ta  race  et  son 
«fruit;  et  elle-même  t'écrasera  la  tête.  »  Ainsi,  le 
salut  était  annoncé  à  la  famille  humaine  sous  la  forme 
d'une  victoire  contre  Satan  ;  et  cette  victoire,  c'est  la 
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Femme  qni  la  devait  remporter  pour  nous  tous.  Et  que 
Ton  ne  dise  pas  que  ce  sera  le  Fils  de  la  femme  qui  la 
remportera  seul  cette  victoire  :  le  Seigneur  nous  dit  que 
Vinimitié  de  la  femme  contre  le  serpent  sera  personnelle^ 
et  que,  de  son  pied  vainqueur,  elle  brisera  la  tête  de 
Todieux  reptile;  en  im  mot,  que  la  nouvelle  Eve  sera 
digne  du  nouvel  Adam,  triomphante  comme  lui  ;  que 
la  race  humaine  un  jour  sera  vengée ,  non-seulement 
par  le  Dieu  fait  homme ,  mais  aussi  par  la  Femme  mi- 
raculeusement soustraite  à  toute  atteinte  du  péché,  en 
sorte  que  la  création  primitive  dans  la  sainteté  et  la 
justice  (Ephes.  iv.  24.)  reparaîtra  en  elle ,  comme  si  la 
faute  primitive  n^avait  pas  été  commise. 

Relevez  donc  la  tête,  enfants  d'Adam,  et  secouez  vos 
chaînes.  Aujourd'hui,  l'humiliation  qui  pesait  sur 
vous  est  anéantie.  Voici  que  Marie  qui  est  votre  chair 
et  votre  sang ,  a  vu  reculer  devant  elle  le  torrent  du 
péché  qui  entraine  toutes  les  générations  ;  le  souffle  du 
dragon  infernal  s'est  détouraé  pour  ne  pas  la  flétrir  ; 
la  dignité  première  de  votre  origine  est  rétablie  en' 
elle.  Saluez  donc  ce  jour  fortuné  oh  la  pureté  primitive 
de  votre  sang  est  renouvelée;  la  nouvelle  Eve  est  pro- 
duite ;  et  de  son  sang  qui  est  aussi  le  vôtre,  moins  le 
péché,  elle  va  vous  donner,  sous  peu  d'heures,  le  Dieu- 
Homme  qui  procède  d'elle  selon  la  chair,  comme  il 
sort  de  son  Père  par  une  génération  éternelle. 

Et  comment  n'admirerions-nous  pas  la  pureté  in- 
comparable de  Marie  dans  sa  Conception  immacu- 
lée, lorsque  nous  entendons,  dans  le  divin  Cantique, 
le  Dieu  même  qui  l'a  ainsi  préparée  pour  être  sa 
Mère,  lui  dire  avec  l'accent  d'une  complaisance  toute 
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d'amouF  :  «  Vous  êtes  toute  belle,  ma  bien-aimée,  et  il 
a  n'y  a  en  vous  aucune  tache.  »  (Gant.  it.  7.  )  C'est  le 
Dieu  de  toute  sainteté  qui  parle;  son  œil  qui  pénètre 
tout  ne  découvre  en  Marie  aucune  trace ,  aucune  cica- 
trice  du  péché;  voilà  pourquoi  il  se  conjouit  avec  elle, 
et  la  félicite  d»  don  qu'il  a  daigné  lui  faive.  Après 
cela,  nous  étonnerons-nous  que  Gabriel,  descendu  des 
cieux  pour  lui  apporter  le  divin  message ,  soit  saisi 
d'admiration  à  la  vue  de  cette  pureté  dont  le  point  de 
départ  a  été  si  glorieux  et  les  accroissements  sans  limi- 
tes ;  qu'il  s'incline  profondément  devant  une  teHe  mer- 
veille, et  qu'il  dise  :  «  Salut,  ô  Marie,  pleine  pe  grâce  !  » 
Gabriel  mène  sa  vie  immortelle  au  centre  de  toutes 
les  magnificences  de  la  création,  de  toutes  les  richesses 
du  ciel;  il  est  le  frère  des  Chérubins  et  des  Séraphins, 
des  Trônes  et  des  Dominations;  son  regard  parcourt 
éternellement  ces  neuf  hiérarchies  angéliques  où  la 
lumière  et  la  sainteté  resplendissent  souverainement, 
croissant  toujours  de  degré  en  degré  ;  mais  voici  qu'il 
a  rencontré  sur  la  terre,  dans  une  créature  d'un  rang 
inférieur  aux  Anges ,  laplénittuie  de  la  grâce^  de  cette 
grâce  qui  n'a  été  donnée  qu'avec  mesure  aux  Esprits 
célestes,- et  qm  repose  en  Marie  depuis  le  premier  ins- 
tant de  sa  création,  C'est  la  future  Mère  de  Dieu  toujours 
sainte',-  toujours  pure,  toujours  immaculée. 

Cette  vérité  révélée  aux  Apôtres  par  le  divin  FiJs  de 
Marie^  recueillie  dans  l'Église,  enseignée  par  les  saints 
Docteurs ,  crue  avec  une  fidélité  toujours  plus  grande 
par  le  peuple  chrétien,  était  contenue  dans  la  notion 
même  d'un^  Mère  de  Dieu.  Croire  Marie  Mère  de  Dieu^ 
c'était  déjj^croire  impKcitement  que  celte  en  qui  devait 
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se  réaliser  ce  titre  sublime  n'avait  jamais  rien  eu  de 
commun  avec  le  péché^  et  que  nulle  exception  n'avait 
pu  coûter  à  Dieu  pour  l'en  préserver.  Mais  désor- 
mais l'honneur  de  Marie  est  appuyé  sur  la  sentence 
explicite  qu'a  dictée  l'Esprit-Saint.  Pierre  a  parlé  par 
la  bouche  de  Pie;  et  lorsque  Pierre  a  parlé ,  tout  fidèle 
doit  croire  ;  car  le  Fils  de  Dieu  a  dit  :  «  J'ai  prié  pour 
a  toi^  Pierre^  afin  que  ta  foi  ne  défaille  jamais»  (Luc. 
XXII.  32.)  ;  et  il  a  dit  aussi  :  «  Je  vous  enverrai  l'Esprit 
«  de  vérité  qui  demeurera  avec  vous  à  jamais^  et  vous 
«  fera  souvenir  de  tout  ce  que  je  vous  avais  enseigné.  » 
(JOHAN.  XIV.  26.) 

Le  symbole  de  notre  foi  a  donc  acquis,  non  une  vé- 
rité nouvelle,  mais  une  nouvelle  lumière  sur  la  vérité 
qui  était  auparavant  l'objet  de  la  croyance  universelle. 
En  ce  jour,  le  serpent  infernal  a  senti  de  nouveau  la 
pression  victorieuse  du  pied  de  la  Vierge-Mère,  et  le 
Seigneur  a  daigné  nous  donner  le  gage  le  plus  signalé 
de  ses  miséricordes.  Il  aime  encore  cette  terre  coupa- 
ble; car  il  a  daigné  l'éclairer  tout  entière  d'un  des  plus 
beaux  rayons  de  la  gloire  de  sa  Mère.  N'a-t-elle  pas 
tressailli,  cette  terre?  N'a-t-elle  pas  ressenti  à  ce  mo- 
ment un  enthousiasme  que  notre  génération  n'oubliera 
jamaist  Quelque  chose  de  grand  s'accomplissait  à  cette 
moitié  du  siècle;  et  nous  attendrons  désoi'mais  les 
temps  avec  plus  de  confiance,  puisque  si  l'Esprit-Saint 
nous  avertit  de  craindre  pour  les  jours  où  les  vérités 
diminuent  chez  les  enfants  des  hommes,  il  nous  dit 
assez  par  l\que  nous  devons  regarder  comme  heureux 
les  jours  où  les  vérités  croissent  pour  nous  en  lumière 
et  en  autorité. 
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En  attendant  l'heure  de  la  proclamation  solennelle 
du  grand  dogme,  la  sainte  Église  le  confessait  chaque 
année ,  en  célébrant  la  fête  d'aujourd'hui.  Cette  fête 
n'était  pas  appelée,  il  est  vrai,  la  Conception  immacidée, 
mais  simplement  la  Conception  de  Marie.  Toutefois,  le 
fait  de  son  institution  et  de  sa  célébration  exprimait 
déjà  suffisamment  la  croyance  de  la  chrétienté.  Saint 
Bernard  et  l'Angélique  Docteur  saint  Thomas  s'accor- 
dent à  enseigner  que  l'Église  ne  peut  pas  célébrer  la 
fête  de  ce  qui  n'est  pas  saint;  la  Conception  de  Marie 
fut  donc  sainte  et  immaculée ,  puisque  l'Église,  depuis 
tant  de  siècles,  l'honore  d\mefête  spéciale.  La  Nati- 
vité de  Marie  est  l'objet  d'une  solennité  dans  l'Église , 
parce  que  Marie  naquit  pleine  de  grâce;  si  le  premier 
instant  de  son  existence  eût  été  marqué  par  la  flétris- 
sure commune,  sa  conception  n'eût  pu  être  l'objet 
d'un  culte.  Or,  il  est  peu  de  fêtes  plus  générales  et 
mieux  établies  dans  l'Église  que  celle  que  nous  célé- 
brons aujourd'hui. 

L'Église  grecque ,  héritière  plus  prochaine  des  pieu- 
ses traditions  de  l'Orient,  la  célébrait  déjà  au  vi«  siècle, 
comme  on  le  voit  par  le  Type  ou  Cérémonial  de  saint 
Sabbas.  En  Occident  nous  la  trouvons  établie  dès  le 
vnie  siècle,  dans  l'Église  gothique  d'Espagne.  Un  cé- 
lèbre calendrier  gravé  sur  le  marbre,  au  ix^  siècle, 
pour  l'usage  de  l'Église  de  Naples,  nous  la  montre  déjà 
instituée  à  cette  époque.  Paul  Diacre,  secrétaire  de 
Charlemagne,  puis  moine  au  Mont-Cassin,  célébrait  le 
mystère  de  l'Immaculée  Conception  dans  une  Hymne 
remarquable,  que  nous  donnerons  tout  à  l'heure,  d'a- 
près les  manuscrits  du  Mont-Cassin ,  de  Subiacoet  de 
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BéDéyent.  En  1066,  la  fête  s'établissait  en  Angleterre 
à  la  suite  d'un  prodige  opéré  sur  mer  en  faveur  du 
pieux  abbé  Helsin,  et  bientôt  elle  s'étendait  daus  cette 
île  par  les  soins  du  grand  saint  Anselme,  moine  et 
archevêque  de  Gantorbéry;  de  là,  elle  passait  en  Nor- 
mandie ,  et  prenait  possession  du  sol  français.  Nous 
la  trouvons  en  Allemagne  sanctionnée  dans  un  con- 
cile présidé,  en  J049,  par  saint  Léon  IX;  dans  la 
Navarre  en  i090,  à  Tabbaye  d'Irach,  en  Belgique,  à 
liége,  en  4142;  c'est  ainsi  que  toutes  les  Églises  de 
l'occident  rendaient  tour  à  tom*  témoignage  au  mys- 
tère, en  adoptant  la  fête  qui  l'exprimait. 

Enfin,  l'Église  de  Rome  l'adopta  elle-même,  et  par 
son  concours  vint  rendre  plus  imposant  encore  ce 
concert  de  toutes  les  Églises.  Ce  fut  Sixte  IV  qui,  en 
1476,  rendit  le  décret  qui  instituait  la  fête  de  la  Con- 
ception de  Notre-Dame  dans  la  ville  de  saint  Pierre. 
Au  siècle  suivant,  en  1568,  saint  Pie  V  publiait  l'édi- 
tion universelle  du  Bréviaire  Romain;  on  y  voyait 
cette  fête  inscrite  au  calendrier,  comme  l'une  des  so- 
lennités chrétiennes  qui  doivent  chaque  année  réunir 
les  vœux  des  fidèles.  Rome  n'avait  pas  déterminé  le 
mouvement  de  la  piété  catholique  envers  le  mystère; 
elle  le  sanctionnait  de  son  autorité  litm*gique,  comme 
elle  l'a  confirmé,  dans  ces  derniers  jours,  de  son  auto- 
rité doctrinale. 

Les  trois  grands  états  de  l'Europe  catholique,  l'Em- 
pire d'Allemagne,  la  France  et  l'Espagne,  se  signalè- 
rent, chacun  à  sa  manière,  par  les  manifestations  de 
leur  piété  envers  Marie  immaculée  dans  sa  Conception. 
La  France^  par  l'entremise  de  Louis  XIV,  obtint  de 

17* 
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Clément  DCque  la  fête  serait  célébrée  avec  Octave  dans 
le  royaume;  faveur  qui  fut  inentôt  étendue  à  l'Église 
universelle  par  Innocent  XII.  Déjà^  depuis  des  siècles, 
la  Faculté  de  théologie  de  Paris  astreignait  tous  ses 
Docteurs  à  prêter  serment  d'e  soutenir  le  privilège  de 
Marie;  et  elle  maintint  cette  pieuse  pratique  jusqu'à 
son  dernier  jour. 

L'empereur  Ferdinand  lil^  en  1^7^  fit  élever  sui- 
la  grande  place  de  Vienne  une  splendide  colonne  cou- 
verte d'emblèmes  et  de  figures,  qui  sont  autant  de  sym- 
boles de  la  victoire  que  Marie  a  remportée  sur  le  pédié, 
et  surmontée  de  la  statue  dé  notre  Reine  immaculée^^ 
avec  cette  pompeuse  et  catholique  inscription  i 

AU  DIEU  TRÈS -BON  ET  TRÈS -GRAND, 

MONARQUE  DU  CIEL  ET  DE  LA  TERRE, 

PAR  QUI  REGNENT  LES  ROTS; 

A   LA  VIERGE  MÈRE   DE   DIEU, 

DOCAGULÉE  DANS  SA  GONGEPTION, 

PAR  QUI  LES  PRINCES  COMMANDENT, 

QUE  L'AUTRICHE  A  CHOISIE  AVEC  AMOUR  POUR  SA 

SOUVERAINE  ET  SA  PATRONNE; 

FERDINAND  III  AUGUSTE 

CONFIE,  DONNE,   CONSACRE  SOI-MÊME 

SES  ENFANTS,  SES  PEUPLES,   SES  ARMÉES,  SES  PROVmCBS^ 

ENFIN  TOUT  CE  QU'IL   POSSÈDE, 

ET  ÉRIGE,  POUR  ACCOMPLIR  UN  VOEU, 

CETTE  STATUE, 

E»  SOUVENIR  ÉTERNEL  (1). 

(1)  D.  G.  M.  supremo  eœli  terrœqae  imperatori,  per  qaein  reges 
régnant;  Virginî  Deiparse  immaculatœ  eoDceptœ,  per  qnam  prioci' 
pes  imperant,  i^pMuliaren  Demmani  Aiutriœ  Patronam  aîBgalari 
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L'Espagne  dépassa  tous  les  états  cathoHques  par  son 
zèle  pour  le  privilège  de  Marie.  Dès  Tannée  1398^ 
Jean  !««•,  roi  d'Aragon,  donnait  une  charte  solennelle 
pour  mettre  sa  personne  et  son  royaume  sous  la  pro- 
tection de  Marie  conçue  sans  péché.  Plus  tard,  Jes  rois 
Philippe  III  et  Philippe  IV  faisaient  partir  pour  Rome 
des  ambassades  qui  sollicitaient  en  leur  nom  la  solen- 
nelle décision  que  le  ciel,  dans  sa  miséricorde,  avait 
réservée  pour  nos  temps.  Charles  ÎII,  au  siècle  dernier, 
obtenait  de  Clément  XHÏ  que  la  Conception  immacu- 
lée devînt  la  fête  patronale  des  Espagnes.  Les  habi- 
tants du  royaume  Catholique  inscrivaient  sur  la  porte 
ou  sur  la  façade  de  leurs  maisons  la  louange  du  pri- 
vilège de,  Marie;  ils  se  saluaient,  en  le  prononçant 
dans  une  formule  touchante.  Marie  de  Jésus,  abbesse 
du  monastère  de  Flmmaculée-Conception  d'Agréda, 
écrivait  son  livre  de  la  Cité  mystique  de  Dieu^  dans  le- 
qpiel  Murillo  s'inspirait  pour  produire  le  chef-d'œuvre 
de  la  peinture  espagnole. 

Mais  il  ne  serait  pas  juste  d'omettre,  dans  cette  énu- 
mération  des  hommages  rendus  à  Marie  immaculée, 
la  part  immense  qu'a  eue  l'Ordre  Séraphique  au 
triomphe  terrestre  de  cette  auguste  souveraine  de  la 
terre  et  des  cieux.  Le  pieux  et  profond  docteur  Jean 
Duns  Scot,  qui  le  premier  feut  assigner  au  dogme  de 
la  Conception  immaculée  le  rang  qu'il  occupe  dans  la 
divine  théorie  de  l'Incarnation  du  Verbe,  ne  mérite- 
t-il  pas  d'être  nommé  aujourd'hui  avec  l'honneur 

pietate  snsceptae,  se,  libéras,  populos,  exercitus,  provincias,  omnia 
deniqae  confiait,  donat,  consecrat,  et  in  perpetuam  rei  memoriara, 
stataam  hanc  ei  Toto  ponit  Ferdinandus  III.  Augnstus. 
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qui  lui  est  dût  Et  toute  TÉglige  nVt-elIe  pas  applaudi 
à  Faudience  sublime  que  reçut  du  Pontife  la  grande 
famille  des  Frères  Mineurs^  au  moment  où  toutes  les 
pompes  de  la  solennelle  proclamation  du  dogme  pa- 
raissant accomplies,  Pfe  IX  y  mit  le  dernier  sceau  en 
acceptant  des  mains  de  Tordre  de  Saint  -  François 
rhommage  touchant  et  les  actions  de  grâces  que  lui 
offrait  TÉcole  scotiste,  après  quatre  siècles  de  savants 
travaux  en  faveur  du  privilège  de  Marie  ? 

En  présence  de  cinquante -quatre  Cardinaux^  de 
quarante-deux  Archevêques  et  de  quatre-vingt-douze 
Évèques;  sous  les  regards  d'un  peuple  immense  qui 
remplissait  le  plus  vaste  temple  de  Tunivers,  et  avait 
joint  sa  voix  pour  implorer  la  présence  de  TEsprit  de 
vérité,  le  Vicaire  du  Christ  venait  de  prononcer  Tora-. 
cle  attendu  depuis  des  siècles;  le  divin  sacrifice  avait 
été  offert  sur  la  Confession  de  saint  Pierre  ;  la  main  du 
Pontife  avait  orné  d'un  splendide  diadème  limage  de 
la  Reine  immaculée;  porté  sur  son  trône  aérien  et  le 
front  ceint  de  la  triple  couronne,  il  était  arrivé  près 
du  portique  de  la  basilique.  Là,  prosternés  à  ses  pieds, 
les  deux  représentants  du  Patriarche  Séraphique  arrê- 
tèrent sa  marche  triomphale.  L'un  présentait  une  bran- 
che de  hs  en  argent;  c'était  le  Général  des  frères  Mi- 
neurs de  l'Observance  ;  une  tige  de  rosier  chargée  de 
ses  fleurs  de  même  métal  brillait  aux  mains  du  second.; 
c'était  le  Général  des  frères  Mineurs  Conventuels.  Lis 
et  roses,  fleurs  de  Marie,  pureté  et  amour  symbolisés 
dans  cette  offrande  que  rehaussait  la  blancheur  de  l'ar- 
gent, pour  rappeler  le  doux  éclat  de  l'astre  sur  lequel 
3e  refléchit  la  lumière  du  soleil  :  car  Marie  a  est  belle 
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comme  la  lune^  »  nous  dit  le  divin  Cantique  (vi.  9). 
Le  Pontife  ému  daigna  accepter  le  don  de  la  famille 
Franciscaine,  de  qui  Ton  pouvait  dire  en  ce  jour, 
comme  de  Fétendard  de  notre  héroïne  française, 
«  qu^ayant  été  à  la  lutte,  il  était  juste  qu'elle  fût  aussi 
«  au  triomptie.  x>  Et  ainsi  se  terminèrent  les  pompes 
si  imposantes  de  cette  grande  matinée  du  viii  dé- 
cembre MDCCCLIV. 

C'est  ainsi  que  vous  avez  été  glorifiée  sur  la  terre  en 
votre  Conception  Immaculée,  ô  vous  la  plus  humble 
des  créatures!  Mais  comment  les  hommes  ne  met- 
traient-ils pas  toute  leur  joie  à  vous  honorer,  divine 
aurore  du  Soleil  de  justice?  Ne  leur  apportez-vous 
pas,  en  ces  jours,  la  nouvelle  de  leur  salut?  N'êtes- 
vous  pas,  6  Marie,  cette  radieuse  espérance  qui  vient 
tout  d'un  coup  briller  au  sein  même  de  l'abîme  de  la 
désolation?  Qu'allions-nous  devenir  sans  le  Christ  qui 
vient  nous  sauver?  et  vous  êtes  sa  Mère  à  jamais  ché- 
rie, la  plus  sainte  des  créatures  de  Dieu,  la  plus  pure 
des  Vierges,  la  plus  aimante  des  Mères  l 

0  Marie!  que  votre  douce  lumière  réjouit  délicieu- 
sement nos  yeux  fatigués  !  De  génération  en  généra- 
tion, les  hommes  se- succédaient  sm*  la  terre;  il  regar- 
daient le  ciel  avec  inquiétude,  espérant  à  chaque 
instant  voir  poindre  à  l'horizon  l'astre  qui  devait  les^ 
arracher  à  l'horreur  des  ténèbres;  mais  la  mort  avait 
fermé  leurs  yeux,  avant  qu'ils  eussent  pu  seulement 
entrevoir  l'objet  de  leurs  désirs.  Il  nous  était  réservé 
de  voir  votre  lever  radieux,  ô  brillante  Étoile  du  ma- 
tin! vous  dont  les  rayons  bénis  se  réfléchissent  sur  les^ 
ondes  de  la  mer  et  lui  apportent  le  calme  après  une 
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nuit  d^orages.  Ohî  préparez  nos  yeirc  à  contempler 
Téclat  vainqueur  du  fivm  Soleil  qui  marche  à  votre 
suite.  Préparez  nos  cœurs;  car  c'est  à  nos  cœurs  qu'il 
veut  se  révéler.  Mais,  pour  mériter  de  le  voir,  il  est 
nécessaire  que  nos  cœurs  soient  purs;  purifiez-les,  ô 
vous,  rimmaculée,  la  très-pure  !  Entre  toutes  les  fêtes 
que  l'Église  a  consacrées  à  votre  honneur,  la  divine 
Sagesse  a  voulu  que  celle  de  votre  Conception  sans 
tache  se  célébrât  dans  ces  jours  de  l'Avent;  afin  que 
les  enfants  de  l'Église,  songeant  avec  quelle  divine  ja- 
lousie le  Seigneur  a  pris  soin  d'éloigner  de  vous  tout 
contact  du»  péché,  par  honneur  pour  celui  dont  vous 
deviez  être  la  Mère,  ils  se  préparassent  eux-mêmes  à 
le  recevoir  par  le  renoncement  absolu  à  tout  ce  qui 
est  péché^  et  affection  au  péché»  Aidez-nous,  ô  Marie  ! 
à  opérer  ce  grand  changement.  Détruisez  en  nous,  par 
votre  Conception  Immaculée,  les  racines  de  la  cupi- 
dité, éteignez  les  flammes  de  la  volupté,  abaissez  les 
hauteurs  de  la  superbe.  Souvenez-vous  que  Dieu  ne 
vous  a  choisie  pour  son  habitation,  qu'afin  de  venir 
ensuite  faire  sa  demeure  en  chacun  de  nous. 

O  Mariet  Arche  d'Alliance,  formée  d'un  bois  incor*- 
ruptible,^  l'evêtue  de  l'or  le  plus  pur,  aidez-nous  à 
corre^ondre  aux  desseins  ineffables  du  Dieu  gair 
après  s'être  glorifié  dans  votre  pureté  incomparable, 
veut  maintenant  se  glorifier  dans  notre  indignité,  et 
ne  nous  a  arrachés  au  démon  que  pour  faire  de  nous 
son  temple  et  sa  demeure  la  plus  chère.  Venez  à 
notre  aide,  ô  vous  qui,  par  la  miséricorde  de  votre 
Fils,  n'avez  jamais  connu  le  péché  !  et  recevez  en  ce 
jour  nos  hommages.  Car  vous  êtes  l'Arche  de  Salufc 
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qtd  surnage  seule  sur  les  eaux  du  déluge  universel;  là 
blanche  Toison  rafraîchie  par  la  rosée  du  ciel,  pen- 
dant que  la  terre  entière  demeure  dans  la  sécheresse  ;: 
la  Flamme  que  les  grandes  eaux  n'ont  pu  éteindre; 
le  Lis  qui  fleurit  entre  les  épines;  le  Jardin  fermé  au 
Serpent  infernal;  la  Fontaine  scellée^  dont  la  limpidité 
ne  fut  jamais  troublée;  la  Maison  du  Seigneur,  sur 
laquelle  ses  yeux  sont  ouverts  sans  cesse,  et  dans 
laquelle  rien  de  souillé  ne  doit  jamais  entrer;  la  Cité 
mystiquerfon/  on  raconte  tant  de  merveilles.  (Ps.  lxxxvi.) 
Nous  nous  plaisons  à  redire  vos  titres  d'honneur,  ô 
Marie  !  car  nous  vous  aimons;  et  la  gloire  de  la  Mère 
est  celle  de&  enfants.  Continuez  de  bénir  et  de  protéger 
ceux  qui  honorent  votre  auguste  privilège ,  vous  qui 
êtes  conçue  en  ce  jour;  et  bientôt  naissez,  concevez 
l'Emmanuely^  enfantez-le  et  montrez-le  à  notre  amour. 


AUX  PREMIÈRES  VÊPRES. 

Les  cinq  Psaumes  que  TÉglise  chante  dans  cet  Office 
sont  ceux  avec  lesquels  elle  a  coutume  de  célébrer  les 
Vêpres  dans  les  solennités  dé  Marie. 

Le  premier  rappelle  la  Royauté,  le  Sacerdoce  et  la- 
suprême  Judicature  du  Christ,  Fils  de  Dieu  et  Fils  de 
Marie;  c'est  annoncer  déjà  la  haute  dignité,  Tincom- 
parable  piureté  de  celle  qui  doit  le  donner  au  monde. 

AiiTiENNB.  Comme  le  lis  entre       Aiitipii<»«a.  Sicut  lilium^ 

les  épines,  ainsi  est  celle  que  interspinas>  sicamicameai 

j'aime,  entre  les  tilles  des  hom-  Inter  allas, 
mes. 
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PSAUME  GEL. 


Dixit   Dominus  Domino 
meo:  *  Sede  a  dextris  meis. 


Donec  ponam  inimicos 
tuos  :  *  scabellura  pedum 
tuorum. 

Virgam  virtulis  luaBemit- 
tet  Dominus  ex  Sien  :  *  do- 
minare  in  medio  inimico- 
rum  tuorum. 


Te^pm  principium  in  die 
virtutis  tuœ,  in  splendoribus 
sanctorum  :  *  ex  utero  ante 
luciferum  genui  te. 


Juravit  Dominus,  et  non 
pœnitebit  eum  r*  tu  es  Sa- 
cerdos  in  œtemum  secun- 
dumordinem  Melchisedech. 


Dominus  a  dextris  tuis  : 
*  confregit  in  die  irae  suœ 
reges. 

Judicabit  in  nationibus, 
implebit  ruinas  ;  *  conquas- 
sabit  capita  in  terra  multo- 
rum. 

De  torrente  in  viabîbet  : 
*propterea  exaltabit  eaput. 


Ant.  Sicnt  lilium  inter 
spinas,  sic  amica  mea  inter 
jBlias. 

Ant.  Dilectusmeusmihi, 


Celui  qui  est  le  Sei^eur  a 
dit  kson  Fils,  mon  Seigneur: 
Asseyez-vous  à  ma  droite,  et  ré- 
gnez avec  moi, 

Jusqu'à  ce  que  je  fasse  de 
vos  ennemis  l'escabeau  de  vos 
pieds. 

0  Christ  !  le  Seigneur  votre 
Père  fera  sortir  de  Sion  le 
sceptre  de  votre  force  :  c'est  de 
là  que  vous  partirez  ,  pour  do- 
miner au  milieu  de  vos  enne- 
mis. 

La  principauté  éclatera  en 
vous ,  au  jour  de  votre  force, 
au  milieu  ;des  splendeurs  des 
saints  ;  car  le  Père  vous  a  dit  : 
Je  vous  ai  engendré  de  mon 
sein  avant  Taurore. 

Le  Seigneur  Ta  juré,  et  sa 
parole  est  sans  repentir  :  il  a 
dit  en  vous  j^artant  :  Dieu- 
Homme,  vous  êtes  Prêtre  à  ja- 
mais, selon  Tordre  de  Melchi- 
sedech. 

0  Père  .Me  Seigneur,  votre 
Fils ,  est  donc  à  votre  droite  ; 
c'est  lui  c[ui  au  jour  de  sa  colère 
viendra  juger  les  rois. 

Il  jugera  aussi  les  nations  ; 
dans  cet  avènement  terrible, 
il  consommera  la  ruine  du 
monde  et  brisera  contre  terre  la 
tête  de  plusieurs. 

Maintenant,  it  vient  dans 
l'humilité  ;  il  s'abaissera  pour 
boire  l'eau  du  torrent  des  aff^ic- 
lions;  mais  c'est  pour  cela  même 
qu'un  jour  il  élèvera  la  tête. 

Ant.  Gomme  le  lis  entre  les 
épines,  ainsi  est  celle  que  j'aime, 
entre  les  filles  des  hommes. 

Ant.  Mon  Bien-Aimé  est  à 
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mol,  et  je  suis  à  lui  :  il  paît 
son  troupeau  au  milieu  des  lis. 


etpgo  illi,  qui  pascitur  in- 
ter  lilia. 


Le  second  Psaume  célèbre  la  grandeur  de  Dieu^  et 
en  même  temps  nous  le  montre  attentif  à  considérer 
les  cœurs  humbles  du  haut  du  ciel.  L'humilité  de 
Marie  Ta  attiré  en  elle ,  et  il  Ta  faite  Reine  de  Tuni- 
vers.  Elle  est  demeurée  vierge,  et  le  Seigneur  Ta  faite 
mère  d'une  famille  innombrable. 


PSAUME  CXII. 


Serviteurs  du  Seigneur,  fai- 
tes entendre  ses  louanges  :  cé- 
lébrez le  Nom  du  Seigneur. 

Que  le  Nom  du  Seigneur  soit 
béni ,  aujourd'hui  et  jusque 
dans  l'éternité. 

De  l'aurore  au  couchant ,  le 
Nom  du  Seigneur  doit  être  à 
jamais  célébré. 

Le  Seigneur  est  élevé  au- 
dessus  de  toutes  les  nations  ;  sa 
gloire  est  par-delà  les  cieux. 

Qui  est  semblable  au  Seigneur 
notre  Dieu,  dont  la  demeure  est 
dans  les  hauteurs  ?  C'est  de  là 
qu'il  abaisse  ses  regards  sur  les 
choses  les  plus  humbles  dans 
le  ciel  et  sur  la  terre. 

&est  de  là  qu'il  soulève  de 
terre  l'indigent ,  qu'il  élève  le 
pauvre  de  dessus  le  fumier,  où 
il  languissait; 

Pour  le  placer  avec  les  prin- 
ces, avec  les  princes  même  de 
son  peuple. 

C'est  lui  qui  fait  habiter  pleine 
de  joie  dans  sa  maison  celle  qui 
auparavant  fut  stérile ,  et  qui 
maintenant  est  mère  de  nom- 
breux enfants. 

ÂNT.  Mon  Bien-Âimé  est  à 


Laudate ,  pueri ,  Domi- 
num  :  *  laudate  Nomen  Do- 
mini. 

Sit  Nomen  Domini  bene- 
dictum  :  *  ex  hoc  nunc  et 
usque  in  sseculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  oc- 
casum:  *  laudabile  Nomen 
Domini. 

Ëxcelsus  super  omnes 
gentesDominus:  *et  super 
cœlos  gloria  ejus. 

Quis  sicut  Dorainus  Deus 
noster  qui  in  altis  habitat  : 
^et  humilia  respicit  in  cœlo 
et  in  terra  ? 


Suscitansaterra  inopem  : 
*  et  destercore  erigens  patt- 
perem. 

UtcoUoceteum  cum  prin- 
cipibusy  '^  cum  principibus 
poDuli  sui. 

Qui  habitare  facit  steri- 
lem  in  domo  :  *  matrem 
filiorum  Ifetantem. 


Ant.  Dilectus  meus  mihi 
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et  ego  illi ,  qai  f»ascitur  in- 
ter  lilia. 

Ant.  Tota  pulchra  es, 
arnica  mea,  et  macula  non 
est  in  te. 


moi,  et  je  suis  àlni  :  il  paîtson 
troupeau  au  inili/eu  des  lis. 

ÂNT.  Vous  êtes  toute  belle, 
ô  mon  amie,  et  il  n'y  a  en  tous 
aucune  tache. 


Le  troisième  Psaume  chante  la  gloire  de  Jérusalein, 
Cité  de  ZMew;  Marie,  demeure  du  Très -Haut,  était 
figurée  par  cette  Cité  bénie.  C'est  en  elle,  en  Tadmira- 
tion  que  font  naître  ses  grandeurs,  en  la  confiance 
qu'inspire  son  inépuisable  bonté,  que  se  réunissent 
les  enfants  de  l'Église  qui  est  aussi  la  Cité  de  Dieu. 

PSAUME  GXXI. 


Lœtatus  sum  in  his  qusB 
dicta  sunt  mihi  :  *  In  do- 
mum  Doraini  ibimus. 

Stantes  erant  pedes  nos- 
tri  :  *  in  atriis  tuis  Jéru- 
salem. 

Jérusalem  quœ  œdifica- 
tur  ut  civitas  :  *  cujus  par- 
ticipatioejus  in  idipsum. 


llluc  enim  ascenderunt 
tribus,  tribus  Domini  :  *  tes- 
timonium  Israël  ad  conû- 
tendum  nomini  Domini. 

Quia  illic  sederunt  sedes 
in  judicio  :  *  sedes  super 
domum  David. 

Rogate  quœ  ad  pacem 
suot  Jérusalem  :  *  et  abun- 
dantia  diligentibus  te. 

Fiat  pax  in  TÎrtute  tua  : 
*  et  abundantia  in  turribu» 
tuis. 


Je  me  suis  réjoui  quand  on 
m'a  dit  :  nous  irons  vers  Marie, 
la  maison  du  Seigneur. 

Nos.  pieds  se  sont  fixés  dans 
tes  parvis ,  ô  Jérusalem  !  notre 
cœur  dans  votre  amour,  6 
Marie  ! 

Matie ,  semblable  à  Jérusa- 
lem, est  bâtie  comme  une  Cité: 
tous  ceux  qni  habitent  dans  son 
amour  sont  unis  et  liés  ensem- 
ble. 

C'est  en  elle  que  se  sont  donné 
rendez-YOUS  les  tribus  du  Sei- 
gneur, selon  Tordre  qu'il  en  a 
donné  à  Israël,  pour  y  louer  le 
nom  du  Seigneur. 

Là,  sont  dressés  les  sièges 
de  la  justice ,  les  trônes  de  la 
maison  de  David  ;  et  Marie  est 
la  fille  des  Rois, 

Demandez  à  Dieu  par  Marie 
la  paix  pour  Jérusalem  :  que 
tous  les  biens  soient  pour  ceux 
qui  t'aiment,  â  Église  ! 

Voix  de  Marie  :  Que  la  paix 
rè^e  sur  tes  remparts,  ô  nou- 
veïle  Sion  I  et  l'abondance  dans 
tes  forteresses. 
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Moi,  fille  d'Isrcù^l ,  je  pro- 
nonce sur  toi  des  paroles  de 
Saix  y  à  cause  de  mes  frères  et 
e  mes  amisqui  sont  au  milieu 
de  toi. 

Parce  que  tu  es  la  maison 
du  Seigneur  notre  Dieu ,  j'ai 
appelé  sur  toi  tous  les  biens. 

AiiT.  Vous  êtes  toute  belle , 
ô  mon  amie,  et  il  n'y  a  en 
vous  aucune  tacbe. 

ÂNT.  Vous  êtes  bénie,  ô  tille, 
par  le  Seigneur  Dieu  Très- 
Haut  ,  plus  que  toutes  les  fem- 
mes de  la  terre. 


Propter  fratres  meos  et 
proximos  meos  :  *  loquebar 
pacem  de  té. 


Propter  domum  Doroini 
Dei  nostri  :  *  quœsivi  bona* 
tibi. 

Ant.  Tota  pulchra  es, 
amica  mea,  et  macula  no» 
est  in  te. 

Ant.  Benedicta  es  tu,  fi>- 
lia,  a  Domino  Deo  excelso  y 
prœ  omnibus  mulieribus^ 
super  terram. 


Le  Psaume  suivant  est  employé  dans  l'OflBce  de  1* 
Sainte  Vierge,  à  cause  de  rallusion  qu'il  renferme  à 
une  Maison  que  Dieu  même  a  bâtie,  à  une  Cité  dont 
il  se  fait  le  gardien.  Marie  est  cette  maison  que  Dieu 
a  construite  pour  lui-même,  cette  Cité  qu'il  a  protégée 
contre  toute  insulte  de  Tennemi. 


PSAUME  cxxvr. 


Si  le  Seigneur  ne  Mtit  la 
Maison,  en  vain  travaillent  ceux    rit  domum 
qpi  la  bâtissent. 


Nisi  Dominus  œdificave- 


Si  le  Seigneur  ne  garde  la 
Cité,  inutilement  veilleront  ses 
gardiens. 

En  vain  vous  vous  lèverez 
avant  le  jour  :  mais  levei^vous 
aprè^  le  repos ,  vous  qui  man- 
gez le  pain  de  la  douleur. 

Le  Seigneur  donnera  un 
sommeil  tranquille  à  ceuxqu'il 
aime  :  des  fils,  voilà  l'héritage 
que  le  Seigneur  leur  destine  ;  le 
fruit  des  entrailles,  voilà  leur 
récompense. 

Comme  des  flèches  dans  une 


m  vanuni' 
laboraverunt  qui  sedificant 
eam. 

Nisi  Dominus  custodierit 
civitatem  :  *  frustra  vigilat 
qui  cnstodit  eam. 

Vanum  est  vobis  ante  lu- 
cem  surgere  :  *  surgite  post- 
quam  sederitis,  qui  mandu- 
catis  panem  doloris. 

Cum  dederit  dilectis  suis 
somnum  :  *  ecce  hereditas 
Domini,  filii  :  merces  »  fruc- 
tus  ventrîs. 


Sicut  sagittaa  in  manu  po- 
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tentis:  *  ita  filii  excusso- 
rum. 

Beatus  vir,  qui  implevit 
desiderium  suum  ex  ipsis  : 
*  non  confundetur  cum  lo- 
quetur  înimicis  suis  in 
porta. 

ANT.'Benedicta  es  tu  filia, 
a  Domino  Deo  excelso,  prse 
omnibus  mulieribus  super 
terram. 

Ant.  Tu  gloria  Jérusalem  ^ 
tu  Isetitia  Israël,  tu  honori- 
ficentia  populi  nostri. 


main  puissante  ;  ainsi  serontles 
fils  de  ceux  que  l'on  opprime. 

Heureux  l'homme  qui  en  a 
rempli  son  désir  ;  il  ne  sera  pas 
confondu,  quand  il  parlera  à 
ses  ennemis  aux  portes  de  la 
ville. 

Ant.  Vous  êtes  bénie,  6  fille, 
par  le  Seigneur  Dieu  Très- 
Haut,  plus  que  toutes  les  fem- 
mes de  la  terre. 

Ant.  Vous  êtes  la  gloire  de 
Jérusalem,  la  joie  d'Israël, 
Phouneur  de  notre  race. 


C'est  encore  Marie,  Cité  mystique  de  Dieu,  que  l'É- 
glise a  en  vue  dans  le  choix  qu'elle  fait  aujourd'hui 
du  beau  Psaume  suivant.  Le  Seigneur,  eu  ce  jour,  a 
fortifié  les  portes  de  sa  Cité  chérie;  l'ennemi  n'a  pu  y 
pénétrer.  Il  devait  ce  secours  à  celle  par  qui  il  a  en- 
voyé son  Verbe  à  la  terre. 


PSAUME  CXLVII. 


Lauda  ,  Jérusalem ,  Do- 
minum  :  *  lauda  Deuni 
tuum ,  Sion. 

Quoniam  confortavit  se- 
ras portarum  tuarum  :  *be- 
nedixit  filiis  tuis  in  te. 

Qui  posuit  fines  tuos  pa- 
cem ,  *  et  adipe  f rumen ti 
satiat  te. 

Qui  emittit  eloquium 
suum  terrsB  :  *  velociter 
currit  sermo  ejus. 

Qui  dat  nivem  sicut  la- 
nam  :  *  nebulam  sicut  cin^ 
rem  sçargit. 

Mittit  crystallum  suam 
sicut  hucceUas  :  *  ante  £bl- 


Marie,  vratc  Jérusalem,  chan- 
tez le  Seigneur  :  Marie ,  sainte 
Sion,  chantez  votre  Dieu. 
^  C'est  lui  qui  fortifie  contre  ic 
péché  les  serrures  de  vos  por- 
tes; il  bénit  les  fils  nés  en 
votre  sein. 

11  a  placé  la  paix  sur  vos 
frontières;  il  vous  nourrit  de 
la  fleur  du  froment,  Jésus,  le 
Pain  de  vie. 

11  envoie  par  vous  son  Verbe 
à  la  terre  ;  sa  Parole  parcourt 
le  monde  avec  rapidité. 

Il  donne  la  neige  comme  des 
flocons  de  laine  :  il  répand  les 
frimas  comme  la  poussière. 

Il  envoie  le  cristal  de  la  glace 
semblable  à  un  pain  léger  :  qui 
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pourra  résister  devant  le  froid 
que  son  souffle  répand  ? 

Mais  bientôt  il  envoie  son 
Verbe  en  Marie  ;  et  cette  glace 
si  dure  se  fond  à  sa  chaleur  : 
TEsprit  de  Dieu  soufQe,  et  les 
eaux  reprennent  leur  cours. 

Il  a  donné  son  Verbe  à  Ja- 
cob ,  sa  Ipl  et  ses  jugements  à 
Israël. 

Jusqu'aux  jours  où  nous 
sommes,  il  n'avaik  point  traité 
de  la  sorte  toutes  les  nations , 
et  ne  leur  avait  pas  manifesté 
ses  décrets. 

Ant.  Vous  êtes  la  gloire  de 
Jérusalem ,  la  joie  d'Israël , 
l'honneur  de  notre  race. 


ciem  frigorifi  ejus  quis  sus- 
tinebit  ? 

Emittet  verbum  suum, 
et  liquefaciet  ea  :  *  flabit 
spiritus  ejus ,  et  fluent 
aquse. 

Qui  annuntiat  verbum 
suum  Jacob  :  *  j^ustitias ,  et 
judicia  sua  Israël. 

Non  fecit  taliter  omni  na- 
tioni  :  *  et  judicia  sua  non 
manifestavit  eis. 


ÂNT.  Tu  gloria  Jérusalem, 
tu  Ijetitia  Israël,  tu  hono- 
riûcentia  populi  nostri. 


Le  Capitule  est  un  passage  du  livre  des  Proverbes  de 
Salomon,  dans  lequel  on  entend  la  divine  Sagesse,  le 
Fils  de  Dieu,  déclarer  Téternité  du  dessein  de  l'Incar- 
nation. L'Église  met  aujourd'hui  ces  mêmes  paroles 
dans  la  bouche  de  Marie,  parce  que  cette  créature 
privilégiée  a  été  décrétée  comme  Mère  de  THomme- 
Dieu,  avant  tous  les  temps. 


CAPITULE. 


Le  Seigneur  m'a  possédée 
dès  le  commencement  de  ses 
voies,  avant  qu'il  créât  aucune 
chose  au  commencement.  J'ai 
été  établie  dès  l'éternité,  et  de 
toute  antiquité ,  avant  que  la 
terre  fût  créée.  Les  abîmes  n'é- 
taient pas  encore ,  et  déjà 
j'étais  conçue. 

L'Hymne  est  cet  ancien  chant  de  la  Catholicité,  qui 
s'entend  à|toutes  les  fêtes  de  Marie  ;  cantique  de  con- 
fiance et  de  tendresse  et  d'une  incomparable  frai- 


Dominus  possedit  me  in 
inilio  viarum  suarum ,  an- 
tequam  quidquam  faceret  a 
principio  :  ab  œterno  ordi- 
nata  sum,  et  ex  antiquis 
antequam  terra  fieret  :  non- 
dum  erant  abyssi ,  et  ego 
jam  concepta  eram. 
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cheur,  que  les  vierges  sacrées  aiment  à  faire  retentir 
sous  l'abri  mystique  du  cloître,  et  le  nautonnier  chré- 
tien au  milieu  des  mugissements  de  la  tempéte« 


HTMNE. 


Ave  y  maris  Stella, 
Dei  Mater  aima , 
Atque  semper  Virgo  , 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
Gabrielisore, 
Funda  nos  in  pace , 
Muians  Evœ  nomen. 

Solve  vincla  reis,, 
Profer  lumen  ceecis , 
Mala  nostra  pelle , 
Bona  cuncta  posée. 

Monstra  |e  esse  Matrem, 
Sumat  perte  preces. 
Qui  pro  nobis  natus , 
Tulit  esse  tuus. 

Virgo  singularis , 
Inler  omnes  raitis , 
Nos  cul  pis  solutos , 
Mites  facetcastos. 

Vitam  prœsta  puram , 
îlter  para  tutum  ; 
Ut  videntes  Jesum , 
Semper  coUaelemur. 

Sit  laus  DeoPatrî, 
Summo  Christo  decus , 
Spiritui  sancto  , 
Tribus  honor  unus. 
Amen. 

f,  Immaculata  Gonceptio 
est  hodie  sanctee  Mariœ  Yir- 
ginis. 

^,  Gujus  vita  inclyta 
.cunctas  illustrât  Ecclesias. 


Salut,  açtre  des  mers, 
Mère  de  Dieu  féconde  ; 
Salut,  ô  toujours  Vierge, 
Porte  bienheureuse  du  ciel! 

Vous  qui  de  Gabriel , 
Avez  reçu  VAve , 
Fondez-nous  dans  la  paix , 
Ghangez  le  nom  d'Eva. 

Délivre*  les  captifs , 
Éclairez  les  aveugles , 
Ghassez  loin  tous  nos  maux, 
Demandez  tous  les  biens. 

Montrez  «n  vous  la  Mère  ; 
Vous-même  offrez  nos  vœux 
Au  Dieu  qui ,  né  pour  nous, 
Voulut  naître  de  vous. 

0  Vierge  incomparable, 
Vierge  douce  entre  toutes  ; 
Affranchis  du  péché, 
Rendez-nous  doux  et  chastes. 

Donnez  vie  innocente , 
Et  sûr  pèlerinage , 
Pour  qu'un  jour  soit  Jésus 
Notre  liesse  à  tous. 

Louange  à  Dieu  le  Père , 
Gloire  au  Ghrist  souverain; 
Louange  au  Saint-Esprit; 
Aux  trois  un  seul  honneur. 
Amen. 

f.  G'est  aujourd'hui  la  Ck)n- 
ception  immaculée  de  la  sainte 
Vierge  Marie, 

^.    Dont  la  vie  gloriease 
'  éclaire  toutes  ]es  Eglises. 


ANTIENNE  DE  Magnificat. 


Ant.  Beata  Dei  genitrix , 
Maria,  Virgo  j^erpetua,  tem- 


Ant.  Heureuse  Mère  de  Dieu, 
Marie  toujours  Vierge,  temple 
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du  Seigneur,  sanctuaire  du  plum  Domini ,  sacrarium 
Saint-Esprit ,  vous  seule  avec  Spiritus  sancti  ;  sola  sine 
été  agreiEU[)1e  plus  que  toute  exemple  placuisti  Domino 
créature  à  lëstt&<]:hrist  notre  nostro  Jesu  Ghristo.  Aile- 
Seigneur.  Alléluia.  lula. 


GOLLKGTE. 


0  Dieu  qui,  dans  la  Ck)ncep- 
tion  immaculée  de  la  Vierge , 
avez  préparé  à  votre  Fils  une 
habitation  digne  de  lui  ;  accor- 
dez-nous, par  l'intercession  de 
Marie  ,  de  conserver  sans  tache 
notre  cœur  et  notre  corps  pour 
vous  qui  l'avez  préservée  de 
toute  souillure.  Par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Âmen. 


Deus  qui  per  immacula- 
tam  Virginis  Conceptionem , 
dignum  Filio  tuo  habitacu- 
lum  prœparasti,  ejus  nobis 
intercessione  concède,  ut 
cor  et  corpus  nostrum  im- 
maculatum  tibi  qui  eam  ab 
omni  labe  çrœservasti,  iide- 
liter  custodiamus.  Per  eum- 
dem  Dominum  nostrum  Je- 
6um  Ghristum.  Amen. 


On  fait  ensuite  mémoire  de  TAvent^  par  l'Antienne, 
le  Verset  et  TOraison  du  temps. 


A  LA  MESSE. 

Llntrolt  est  un  chant  d'actions  de  grâces  emprunté 
au  Psalmiste.  Marie  convoque  tous  les  justes  a  remer- 
cier avec  elle  le  Seigneur  pour  la  grâce  insigne  qu'il 
lui  a  conférée  en  ce  jour. 


INTROlT. 


Vous  tous  qui  craignez  Dieu, 
venez  et  entendez  ;  et  je  vous  ra- 
conterai tout  ce  que  le  Seigneur 
a  fait  pour  mon  âme. 

Ps.  0  mon  âme,  bénis  leSei- 
gneur;  que  tout  ce  çui  est  en 
moi  célèbre  son  saint  Nom. 
«Gloire  au  Père.  Vous  tous. 


Venite,  et  audite,  et  nar- 
rabo  vobis,  omnes  qui  time- 
tis  Deum,  quanta  récit  Do- 
minus  animœ  meœ. 

Ps,  Benedic,  anima  raea^ 
Domino ,  et  omnia  ^um  in- 
tra  me  sunt,  Nomini  sancto 
ejus.  Gloria.  Venite. 


dby  Google 


/ 
384 


LAVENT 


La  Collecte  présente  rapplication  morale  du  mys- 
tère. Marie  a  été  préservée  de  la  tache  originelle,  parce 
qu'elle  devait  être  Thabitation  du  Dieu  trois  fois  Saint. 
Les  relations  que  nous  devons  avoir  avec  le  même 
Dieu  nous  obligent  à  maintenir  dans  la  sainteté  nos 
âmes  et  nos  corps. 


COLLECTE. 


Deus  qui  per  immacula- 
tam  Vii^inis  Conceptionem, 
dignum  Filio  liio  habitacu- 
lum  praeparasti,  ejus  nobis 
inlercessione  concède,  ut 
cor  et  corpus  nostrum  im- 
maculatum  tibi  qui  eam  ab 
omni  labe  prseservasti,  fide- 
litercuslodiamus.  Pereum- 
dem  Dominum  nostrum  Je- 
sum  Gbristum.  Âmen. 


0  Dieu  qui,  dans  la  Concep- 
tion immaculée  de  la  Vierge , 
avez  préparé  à  votre  Fils  une 
habitation  digne  de  lui  ;  accor- 
dez-nous, par  l'intercession  de 
Marie,  de  conserver  sans  tache 
notre  cœur  et  notre  corps  pour 
vous  qui  l'avez  préservée  de 
toute  souillure.  Par  le  même 
Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Âmen. 


On  fait  ici  mémoire  de  TAvent,  par  la  Collecte  du 
Dimanche  précédent. 


EPITRE. 


Lectio    libri    Sapientiœ. 
Prov.  Cap.  VlII. 

Dominas  possedit  me  in 
initio  viarum  suarum,  ante- 
quam  quidquam  faceret  a 
principio-  Ab  œterno  ordi- 
nata  sum ,  et  ex  antiquis  , 
antequam  terra  fieret.  Non- 
dum  erant  abyssi,  etego  iam 
concepta  eram  :  necdum 
fontes  aquarum  eruperant  ; 
necdum  montes  gravi  mole 
constiterant  :  an  te  colles  ego 
parturiebar  :  ad  hue  terram 
non  fecerat ,  et  flumina ,  et 
cardines  orbis  terrae.  Quan- 


Lecture  du  livre  de  la  Sagesse. 
Prov,  Chap.   VIIL 

Le  Seigneur  m'a  possédée  au 
commencement  de  ses  voies, 
avant  qu'il  créât  aucune  chose 
au  commencement.  J*ai  élé 
établie  dès  l'éternité,  et  de 
toute  antiquité,  avant  que  la 
terre  fût  créée.  Les  aj>imes 
n'étaient  point  encore  ,  et  déjà 
j'étais  conçue;  les  fontaines 
n'avaient  point  encore  répanda 
leurs  eaux  ;  la  pesante  masse 
des  montagnes  n'était  pas  en- 
core formée;  J'étais  enfantée 
avant  les  collines  :  il  n'avait 
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{>oînt  encore  créé  la  terre,  ni 
es  fleuves  ,  ni  les  pôles  du 
inonde.  Lorsqu'il  préparait  les 
cieux,  j'étais  présente  ;  lorsqu'il 
environnait  les  abîmes  de  cette 
circonférence  qui  a  de  si  justes 
proportions  ;  lorsqu'il  afTermis- 
sait  l'air  au-dessus  de  la  terre, 
et  qu'il  pesait  comme  dans  une 
balance  les  eaux  des  fontaines  ; 
lorsqu'il  renfermait  la  mer 
dans  ses  bornes,  et  qu'il  impo- 
sait une  loi  aux  eaux  »  aQn 
qu'elles  ne  franchissent  point 
leurs  limites  ;  lorsqu'il  fondait 
la  terre  sur  son  propre  poids , 
j'étais  avec  lui  et  je  réglais 
toutes  choses.  Je  prenais  plai- 
sir chaoue  jour,  me  jouant  sans 
cesse  aevant  lui  ;  me  jouant 
dans  l'univers  ;  et  mes  délices 
sont  d'être  avec  les  enfants  des 
hommes.  Maintenant  donc,  ô 
mes  enfants  !  écoutez-moi  :  heu- 
reux ceux  qui  gardent  mes 
voies.  Écoutez  mes  instruc- 
tions, soyez  sages,  et  ne  les  re- 
jettez  point.  Heureux  celui  qui 
m'écoute,  qui  veille  tous  les 
jours  à  l'entrée  de  ma  maison, 
et  qui  se  tient  tout  prêt  à  ma 
porte.  Celui  qui  m'aura  trou- 
vée, trouvera  la  vie ,  et  il  pui- 
sera le  salut  dans  le  Seigneur. 

L'Apôtre  nous  enseigne  que  Jésus,  notre  Emmanuel, 
est  le  premier-né  de  toute  créature.  (Coloss.  i.  15.)  Ce  mot 
profond  signifie  non-seulement  qu'il  est,  en  tant  que 
Dieu,  éternellement  engendré  du  Père;  mais  il  exprimer 
encore  que  le  Verbe  divin,  en  tant  qu'homme,  est  anté- 
rieur à  tous  les  êtres  créés.  Cependant  ce  monde  était 
sorti  du  néant,  le  genre  humain  habitait  cette  terre  de- 
puis déjà  quatre  mille  ans,  lorsque  le  Fils  de  Dieu  s'unit 
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do  prœparabat  cœlos,  ade- 
ram  :  quandocerta  lege,et 
gyro  vallabat  abysses  :  quan- 
do  sethera  Grmabatsursum, 
et  librabat  fontes  aquarum  : 
quando  circumdabat  mari 
terminum  suum  ,  et  legem 
ponebat  aquis,  ne  trausiren  t 
fines  sues  :  quando  appen- 
debat  fundamenta  terrai  : 
cum  eo  eram  cuncta  com- 
ponens  :  et  delectabar  per 
singulos  dies,  ludens  coram 
eo  omni  tempore,  ludens  in 
orbe  terrarum  :  et  deliciie 
meœ,  esse  cum  ûliis  homi- 
num.  Nunc  ergo,  tilii,  au- 
dite  me.  Beati  qui  custo- 
diunt  vias  meas.  Aiidite  dis- 
ciplinam ,  et  estote  sapien- 
tes,  et  nolite  abjicere  eam. 
Beatus  homo  qui  audit  me , 
et  qui  vigilat  ad  fores  meas 
quoti die,  et  observât  ad  pos- 
tes ostii  mei.  Qui  me  inve- 
nerit,  inveniet  vitam  ;  et 
hauriet  salutem  a  Domino. 


3S6  l'avjsnt 

à  une  nature  créée.  C'est  donc  dans  Tintention  éternelle 
de  Dieu,  et  non  dans  Tordre  des  temps,  qu'il  faut  cher- 
cher cette  antériorité  de  THomme-Dieu  sur  toute  créa- 
ture. Le  Tout-Puissant  a  d'abord  résolu  de  donnera 
son  Fils  étemel  une  nature  créée,  la  nature  humaine, 
et  de  créer  ensuite,  pour  être  le  domaine  de  cet 
Homme-Dieu,  tous  les  êtres  spirituels  et  corporels. 
Voilà  pourquoi  la  divine  Sagesse,  le  Fils  de  Dieu,  dans 
le  passage  de  TÉcriture  que  l'Église  nous  propose  au- 
jourd'hui et  que  nous  venons  de  lire,  insiste  sur  sa 
préexistence  à  toutes  les  créatures  qui  forment  cet 
imivers.  Comme  Dieu,  il  est  engendré  de  toute  éter- 
nité au  sein  de  son  Père  ;  comme  homme,  il  était  daus 
la  pensée  de  Dieu  le  type  de  toutes  les  créatures,  avant 
qu'elles  fussent  sorties  du  néant.  Mais  le  Fils  de  Dieu, 
pour  être  homme,  devait  naître  dans  le  temps,  et 
naître  d'une  Mère  :  cette  Mère  a  donc  été  présente 
éternellement  à  la  pensée  de  Dieu  comme  le  moyen 
par  lequel  le  Verbe  prendrait  la  nature  humaine;  le 
Fils  et  la  Mère  sont  donc  unis  dans  le  même  plan  de 
rincarnation  ;  Marie  était  donc  présente  comme  Jésus 
dans  le  décret  divin,  avant  que  la  création  sortit  du 
néant.  Voilà  pourquoi,  dès  les  premiers  siècles  du 
christianisme,  la  sainte  Église  a  reconnu  la  voix  de  la 
Mère  unie  à  celle  du  Fils  dans  ce  sublime  passage  du 
livre  sacré ,  et  qu'elle  a  voulu  qu'on  le  lût  dans  l'as- 
semblée des  fidèles  aux  solennités  de  la  Mère  de  Dieu. 
Mais  si  Marie  importe  à  ce  degré  dans  le  plan  éternel; 
si,  comme  son  Fils,  elle  est,  dans  un  sens,  avant  toute 
créature.  Dieu  pouvait -il  permettre  qu'elle  fût  su- 
jette à  la  flétrissure  originelle  encourue  par  la  race 
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humaine?  Sans  doute,  elle  ne  nantirait  quik  son  tour^ 
ainsi  que  son  Fils,  dans  le  temps  marqué;  mais  la 
grâce  détournerait  le  cours  du  torrent  qui  entraîne 
tous  les  hommes,  afin  qu'elle  n'en  fût  pas  même  tou- 
chée, et  qu'elle  transmît  à  son  Fils  qui  devait  être 
aussi  le  Fils  de  Dieu,  Têtre  humain  primitif  qui  fut 
créé  dans  la  sainteté  et  dam  la  justice. 

Le  Graduel  célèbre,  par  les  paroles  de  Salomon,  la 
divine  Sagesse  se  créant  en  Marie  une  demeure,  et  la 
décorant  de  sept  colonnes  qui  sont  les  sept  vertus. 
David  vient  ensuite,  qui  nous  apprend  que  Marie  ne 
sera  pas  ébranlée,  parce  que  Dieu  est  en  elle. 

Le  verset  alléluiatique  est  formé  des  paroles  de 
Gabriel  qui  proclame  Marie  pleine  de  grâce ,  et  confirme 
la  parole  de  David,  en  disant  à  la  Vierge  immaculée 
que  le  Seigneur  est  avec  elle. 

GRADUEL. 

La  Sagesse  s'est  bâti  à  elle-  Sapientia  œdificavit  sibi 

même  une  maison  ;  elle  Ta  or-  domum,  excidit  columnas 

née  de  sepi  colonnes.  septem. 

^.  Le  Seigneur  a  sanctifie  £n  t.  Sanctificavit  taberna- 

Jfana  son  tabernacle  ;  Dieu  est  cuium   suum    Altissimus  : 

au  milieu  d'elle,  elle  ne  sera  Deus  in  medio  ejus  ,   non 

pas  ébranlée.            ^  commovebitur. 

Alléluia.  Âlleluia. 

f.  Alleluia.  Salut ,  ô  Marie,  f.  Alleluia.  Ave  ,  Maria, 

pleine  de  grâce  ;  le  Seigneur  est  gratia  plena  :  Dominus  te- 

avec  vous.  Alleluia.  cum.  Alleluia. 

La  leçon  de  l'Évangile  que  l'Église  a  choisie  pour 
cette  Fête,  est  la  Généalogie  du  Messie.  En  ce  jour  où 
l'arbre  de  Jessé  produit  la  branche  bénie  sur  laquelle 
s'épanouira  bientôt  la  divine  Fleur  du  salut,  il  conve- 
nait d'étaler  aux  yeux  du  peuple  chrétien  toute  la 
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magnificence  de  ce  grand  arbre^  dont  les  racines  sont 
les  racines  mêmes  du  genre  humain^  et  qui,  par  le  plus 
étonnant  de  tous  les  prodiges  y  compte  la  Mère  d'un 
Dieu^  et  un  Dieu  même  au  nombre  de  ses  rameaux. 


EYANGTLE. 


loitium  sancti  Evangelii  se- 
cundumMatthseum.  C.  i. 

Liber  Generationis  Jesu 
Ghristi  tilii  David,  filii  Abra- 
ham. Abraham  genuit  Isaac. 
Tsaac  autcm  genuit  Jacob. 
Jacob  autem  genuit  Judam, 
et  fratresejus.  Judas  autem 
genuit  Phares,  et  Zaram  de 
ïhamar.  Phares  autem  ge- 
nuit Esron.  Ësron  autem 
genuit  Aram.  Aram  autem 

§enuit  Aminadab.  Amina- 
ab  autem  genuit  Naasson. 
Naasson  autem  genuit  Sal- 
nion.  Salraon  autem  genuit 
Booz  de  Bahab.  Booz  autem 
genuit  Obed  ex  Buth.  Obed 
autem  genuit  Jesse.  Jesse 
autem  genuit  David  regem. 
David  autem  rex  genuit  Sa- 
lomonem,  ex  ea  quse  fuit 
Uriae.  Salomon  autem  ge- 
nuit Boboam.  Boboam  au- 
tem genuit  Abiam.  Abias 
autem  genuit  Asa.  Asa  au- 
tem genuit  Josaphat,  Josa- 
phat  autem  genuit  Joram. 
Joram  autcm  genuit  Oziam. 
Ozias  autem  genuit  Joa- 
tham.  Joatham  autem  ge- 
nuit Achaz.  Achaz  autem 
genuit  Ezechiam.  Ezechias 
autem  genuit  Manassen.  Ma- 
nasses  autem  genuit  Amon. 
Amonaulem  genuit  Josiam. 
Josias  autem  genuit  Jecho- 


Gommencement  du  saint  Évan- 
gile selon  S.  Matthieu.  C.  i. 

Généalogie  de  Jésus-Gbrist , 
fils  de  David,  fils  d'Abraham. 
Abraham  engendra  Isaac  :  Isaac 
engendra  Jacob  :  Jacob  engen- 
dra Juda  et  ses  frères  :  Juda  en- 
gendra de  Thamar,  Phares  et 
Zara  :  Phares  engendra  Esron  : 
Esron  engendra  Aram  :  Amm 
engendra  Aminadab  :  Amina- 
dab engendra  Naasson  :  Naasson 
engendra  Salmon  :  Salmon  en- 
gendra de  Bahab,  Booz  :  Booz 
engendra  de  Buth,  Obed  :  Obed 
engendra  Jessé  :  Jessé  engendra 
David,  qui  fut  roi.  Le  roi  David 
engendra  Salomon,  de  celle  oui 
avait  été  femme  d'Urie.  Saio- 
mon  engendra  Boboam  .'Bo- 
boam engendra  Abias  :  Abias 
engendra  Asa  :  Asa  engendra 
Josaphat  :  Josaphat  engendra 
Joram  :  Joram  engendra  Osias: 
Osias  engendra  Joathan  :  Joa- 
than  engendra  Achaz  :  Achaz 
engendra  Ezechias  :  Ezechias 
engendra  Manassès  :  Manassès 
engendra  Amon  :  Amon  engen- 
dra Josias:  Josias  engendra  Je- 
chonias  et  ses  frères ,  vers  le 
temps  que  les  Juifs  furent  trans- 
poi  tés  à  Babylone.  Et  depuis 
qu'ils  furent  transportés  à  Ba- 
bylone ,  Jéchonias  engendra 
Salathiel  :  Salathiel  engendra 
Zorobttbel  :  Zorobabel  engendra 
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Abiud  :  Âbiud  engeadra  Elia- 
ci  m  :  Eliacim  engendra  Azor  : 
Azor  engendra  Sadoc  :  Sadoc 
engendra  Achim  :  Âchim  en- 
gendra Eliud  :  Kliud  engendra 
Eléazar  :  Eléazar  engendra 
Mathan  :  Mathan  engendra  Ja- 
cob :  Jacob  engendra  Joseph  , 
répoux  de  Marie ,  de  laquelle 
est  né  Jésus,  qui  est  appelé  le 
Christ. 


niamet  fratres  eius  in  trans- 
migratione  Babylonis.  Et 
post  transmigrationem  Ba- 
bylonis,  Jechoniasgenuit  Sa- 
lathiel.  Salathiel  autem  g&- 
nuit  Zorobabel.  Zorobabel 
autem  genuit  Abiud.  Abiud 
autem  genuit Eliacim.  Elia- 
cim autem  genuit  Azor. 
Azor  autem  genuit  Sadoc. 
Sadoc  autem  genuit  Achim. 
Achim  autem  genuit  Eliud. 
Eliud  autem  genuit  Eléazar. 
Eléazar  autem  genuit  Ma- 
than. Mathan  autem  genuit 
Jacob.  Jacob  autem  genuit 
Joseph  virum  Mariae ,  de 
qua  natus  est  Jésus,  qui 
vocatur  Christus. 

Après  le  chant  triomphal  du  Symbole  de  la  foi,  le 
chœur  entonne  TOfifertoire  ;  Marie  emprunte  la  voix 
de  David  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  Favoir  préser- 
vée de  la  dent  de  la  bète  homicide,  par  les  mérites  de 
celui  qui  est  à  la  fois  Miséricorde  et  Vérité. 


OFFERTOIRE. 


Dieu  a  envoyé  vers  moi  ce- 
lui qui  est  Miséricorde  et  Vé- 
rité ;  il  m'a  arrachée  à  la  fu- 
reur des  lionceaux  dévorants. 


Misit;Deus  misericordiam 
suam  et  veritatem  suara  : 
animam  meam  eripuit  de 
medio  catulorum  leonum. 


SECRETE. 


Accordez -nous  ,  Dieu  très- 
clément,  de  vous  offrir  d'un 
cœur  pur  le  présent  Sacri6ce, 
vous  qui  avez  préparé  dans  le 
cœur  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  ,  une  demeure 
pure  de  toute  souillure  à  Jé- 
sus-Christ ,  votre  Fils ,  notre 
Seigneur.  Amen. 


Fac  nos,  clementissîme 
Deiis,  puris  mentibus  prae- 
senstibi  munus  offerre,  qui 
in  corde  beatse  Marise  Vir- 
ginis  puram  ab  omni  labe 
raansionem  praeparasti  Jesu 
Ghristo  Fllio  tuo,  Domino 
nostro.  Amen. 
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On  fait  ici  mémoire  de  l'Avent^  par  la  Secrète  du 
Dimanche  précédent. 

PREFACE. 

Dans  son  enthousiasme^  TÉglise  ne  se  contente  pas 
de  la  forme  ordinaire  de  TAction  de  Grâces;  elle  mêle 
aux  accents  de  sa  joie  la  mémoire  glorieuse  de  la  Mère 
de  Dieu,  dont  la  Conception  est  le  principe  de  son  es- 
pérance, et  annonce  le  lever  prochain  de  la  Lumière 
étemelle. 


Vere  dignum  et  justum 
est,  sBquum  et  salulare,  nos 
tibi  somper,  et  ubique  gra- 
ttas agcre  :  Domine  sancte, 
Pater  oranipotens,  œterne 
Deus  :  Et  te  in  Gonceptione 
immaculata  beatae  Mariae 
semper  Virginis  collaudare, 
benedicere,  et  prœdicare. 
Quoe  et  Unigenilum  tuum 
Sancti  Spiritus  obumbra- 
tione  concepil  :  et  virgini- 
iatisgloria  permanente,  Lu- 
men œtcrnum  mundo  e£Pu- 
dit,  Jcsum  Ghristum  Dorai- 
nu  m  nostrum.  Per  quem 
Majestatem  tuam  laudant 
Angeli ,  adorant  Domina- 
ttones,  tremunt  Potestates. 
CœlijCœlorumqueVirtutes, 
ac  beata  Serapbim ,  socia 
exultatione  concélébrant. 
€um  quibiis  et  nostrasvo- 
ces,  ni  admitti  jobeas  de- 
pr^camur  supplici  confes- 
sione  dicentes  :  Sanctusî 
Sanctus  !  Sanctus  ! 


C'est  une  chose  digne  et  juste, 
équitable  et  salutaire,  Seigneur 
saint,  Père  tout-puissant,  Dieu 
éternel,  de  vous  rendre  grâces 
en  tout  temps  et  en  tout  lien , 
et  spécialement  de  vous  louer, 
de  vous  bénir,  de  vous  célébrer, 
en  la  Conception  immaculée  de 
la  bienheureuse  Marie,  toujours 
Vierge.  C'est  elle  qui  a  conçu 
votre  Fils  unique  par  l'opéra- 
tion du  Saint-Esprit,  et  qui, 
sans  rien  perdre  ae  la  gloire  de 
sa  virginité,  a  donné  au  monde 
la  Lumière  éternelle ,  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur:  par  qui 
les  Anges  louent  votre  Majesté, 
les  Dominations  Tadorent ,  les 
Puissances  la  révèrent  en  trem- 
blant, les  Cieux  et  les  Vertus 
des;Cieux,  et  les  heureux  Séra- 
phins la  célèbrent  avec  trans- 
port. Daignez  permettre  à  nos 
voix  de  s'unir  à  leurs  voix,  afin 
que  nous  puissions  dire  dans 
une  humble  confession  :  Saint  / 
Saint  !  Saint  ' 


Pendant  la  Communion^  Marie  fait  entendre  les 
paroles  de  FÉpouse  du  divin  Cantique  qui  célèbre  avec 
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doaceur  son  union  avec  TÉpoux  que  sa  pureté  imma* 
culée  a  appelé  en  elle. 


COMMUNION. 


Je  suis  à  mon  Bien-Aimé,  et 
mon  Bien-Aimé  est  à  moi  :  il 
pdt  son  troupeau  au  milieu 
des  lis. 


Ego  dilecto  meo  et  diloc- 
tus  meus  mihi  qui  pascitur 
inter  lilia.  Alléluia. 


POSTCOMMUNION. 


Nourris  des  délices  de  la 
table  céleste ,  nous  implorons , 
6  Dieu,  votre  miséricorde,  afin 
qu'aidés  des  prières  de  la  très- 
sainte  Vierge  Marie  qui  vous 
fut  toujours  agréable,  aucune 
tentation  ne  nous  sépare  ja- 
mais de  vous.  Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 


Mens»  cœlestis  pasti  deli- 
ciis,  tuam,  Deus,  misericor- 
diam  imploramus,  ut  sanc- 
tissimse  Virgin  isMaiiae,  quœ 
semper  tibi  placuit,precibus 
adjuti ,  nullis  a  te  tentatio- 
nibus  separemur.  Per  Do- 
minum  nostrum  Jesum 
Ghristum. 


On  fait  ici  mémoire  de  TAvent,  par  la  Postcommu- 
nion du  Dimanche  précédent. 


AUX  SECONDES  VÊPRES. 

Les  Antiennes,  les  Psaumes ,  le  Capitule,  l'Hymne 
et  le  Verset,  sont  les  mêmes  qu'aux  premières  Vêpres, 
pages  376-382. 

ANTIENNE  DE  Magnificat. 


Votre  Conception  ,  ô  Vierge 
Mère  de  Dieu  !  a  présagé  la  joie 
au  monde  entier  ;  car  de  vous 
s'est  levé  le  Soleil  de  justice,  le 
Christ  notre  Dieu  qui,  ôtant  la 
malédiction ,  a  apporté  la  bé- 
nédiction ;  et ,  confondant  la 


Conceptio  tua,  Dei  Geni- 
trix  Virgo,  gaudium  annuo- 
tiavit  universo  mundo  ;  ex 
te  enim  ortus  est  Sol  justi- 
tise,  Christus  Deus  noster. 

3ui  solvens  maledictioncm, 
edit    bcnedictionem  ;    et 
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confundens  morteiDy  dona-    mort,  noas  a  donné  la  vie 
vit  nobis  vitam  sempiter-    étemelle.  Alléluia, 
nam.  Alléluia. 

L'Oraison  comme  aux  premières  Vêpres,  page  383. 


Nous  couronnerons  cette  journée  par  les  poésies 
liturgiques  que  le  mystère  de  Tlmmaculée  Conception 
de  Marie  a  inspirées.  Au  premier  rang,  nous  devons 
placer  les  belles  strophes  que  Prudence  a  consacrées, 
dans  son  Hymne  Ante  cibuniy  à  célébrer  le  triomphe 
de  la  femme  sur  le  serpent.  Dès  le  commencement  du 
ye  siècle,  ce  chantre  divin  glorifiait  Marie  d'avoir 
vaincu  tous  les  poisons  du  dragon  infernal,  parce  qu'à 
elle  était  réservé  rhonnem-  de  la  Maternité  divine. 


HYMNE. 


Ecce  venit  nova  proge- 

nies , 
iïltherc  prod  i  t  us  al  ter  homo, 
Non  liiteiis,  velut  ille  prior, 
Sed  Deus  ipse  gerens  ho- 

minera , 
Coi'poreisque  carens  vitiis. 

Fit  caro  vivida  SermoPa- 

tris, 
Numine    quem     rutilante 

gravis 
Non  thalarao ,  neque  jure 

tori , 
Nec  genialibus  illccebris , 
Intemerata  pucUa  parit. 
Hoc    odiura  vêtus  illud 

erat, 
Hoc  erat  aspidis,  atque  ho- 

minis 
Digladiabile  discidîum  , 


Une  nouvelle  race  est  aa 
moment  dé  naître;  c'est  un 
autre  homme  venu  du  ciel, 
non  du  limon  de  la  terre 
comme  le  premier;  c'est  un 
Dieu  même  revêtu  de  la  nature 
humaine .  mais  exempt  des 
imperfections  de  la  chair. 

Le  Verbe  du  Père  s'est  fait 
chair  vivante  ;  rendue  féconde 

Ï>ar  l'action  divine,  et  non  par 
es  lois  ordinaires  de  l'union 
conjugale ,  une  jeune  fille  l'a 
conçu  sans  souillure ,  et  va 
Tenfanter. 

Une  haine  antique  et  vio- 
lente régnait  entre  le  serpent 
et  l'homme  ;  elle  avait  pour 
cause  la  victoire  future  de  la 
femme.  Aujourd'hui  la  pro- 
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messe  s'accpmpHt  :  soas  le  pied 
de  la  femme,  la  vipère  se  sent 
écrasée. 

La  Vierge  qui  a  été  digne 
d'enfanter  un  Dieu  triomphe 
de  tous  les  poisons.  Repliant 
sur  lui-même  avec  rage  sa 
croupe  tortueuse  ,  le  serpent 
désarmé  revomit  son  virus  im- 
puissant sur  le  gazon  verdâtre 
comme  ses  impurs  anneaux. 

Comment  notre  ennemi  ne 
tremblerait-il  pas^  effrayé  de 
la  faveur  divine  envers  rhum- 
ble  troupeau.  Ce  loup  mainte- 
nant parcourt  avec  tristesse  les 
rangs  des  brebis  rassurées;  ou- 
blieux du  carnage;  il  contient 
désormais  sa  gueule  fameuse 
par  tant  de  ravages. 

Par  un  changement  merveil- 
leux, c'est  l'Agneau  mainte- 
nant qui  commande  aux  lions; 
et  la  Colombe  du  ciel  dans  son 
vol  vers  la  terre ,  met  en  fuite 
les  aigles  cruels ,  en  traversant 
les  nuages  et  les  tempêtes. 

L'Hymne  suivante  appartient  au  vin«  siècle.  Elle  a 
pour  auteur  le  célèbre  Paul  Diacre,  d^abord  secrétaire 
de  Charlemagne,  ensuite  moine  au  Mont-Cassin.  Nous 
y  trouvons  aussi  l'énergique  expression  de  la  croyance 
à  la  Conception  immaculée.  Le  virus  originel ,  y  est-il 
dit,  a  infecté  la  race  humaine  tout  entière  ;  mais  le 
Créateur  a  vu  que  le  sein  de  Marie  n'en  avait  pas  été 
souillé,  et  il  est  descendu  en  elle. 

HYMNE. 

Qui  jamais  possédera  un  lan-       Quis  possit  amplo  famine 
gage  assez  sublime  pour  celé-         .  nraBootens 
brer  di^ement  les  grandeurs 
de  la  Yierge,  par  laquelle  fut 


Quod  modo  cemua  femi- 
neis 

Vipera  proteritur  pedibus. 
Edere  Namque  Deum  mé- 
rita , 

Omnia  Virgo  venena  do- 
mati 

Tractibus  anguis  inexpli- 
citis 

Virus  inerme  piger  revomit, 

Gramine  concolor  in  viridi. 
Quse  feritas  modo  non 
^  trépidât , 

Territa  de  grege  candidulo? 

Impavidas  lupus  interoves 

Tristis  obambulat ,  et  rabi- 
dum 

Sanguinis  immemor  os  co- 
hibet. 

Âgnus  enim  vice  mirifica 
Ecce  leonibus  imperitat , 
Exagitansque  truces  aquilas 
Per  vaga  nubila,   perque 

notes 
Sidère  lapsa  Golumbafugat. 


assez  sublime  pour  celé-        «  prsepotens 
dignement  les  grandeurs    Digne  fateri  prœmia  Vir- 
.  Yierge,  par  laquelle  fut  ginis , 
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Per  quam  yeteraœ  sub  la- 

queo  necis 
Orbi   retento  reddita  yita 

est? 
HaBc  Virga  Jesse,  Virgo 

pnerpeFa , 
Hortus    superno    germine 

consitus, 
Signatus  alto  munere  fons 

sacer, 
Mundum  beaYît  viscère  cœ- 

libi. 
Hausto  maiigni  priraus 

ut  occidit 
Virus  chelydfi  lerrigenura 

parens  ; 
Ilinc  lapsa  pestis  per  genus 

irrepens 
Cunctum  profundo  vulnere 

perculit. 
Rerum  m  isertus  sed  sator, 

inscia 
Cernens  piaculi  viscera  Vir- 

ginis, 
Hic  ferre  mortis   crimine 

languido 
Mandat  salutis  gaudia  sae- 

culo. 
Emissus    astris    Gabriel 

innubœ 
iEterna  portât  nuntia  Vir- 

gini  ; 
Verbo      tumesclt      lalior 

iEthere, 
Al  vus  repientem  saecula  con- 

linens. 
Intacta  mater,  Yirgoqne 

fit  parens , 
Orbis  Creator  ortus  in  orbe 

est; 
Hostis  pavendi  sceptra  re- 

mota  sunt , 
Toto  refulsit  lux  nova  sœ- 

culo. 
Sit  Trinitati  gloria  unicœ, 


rendue  la  vie  au  monde  qai 
languissait  dans  les  liens  de 
Tan  tique  mort? 

Elle  est  la  branche  de  Tarbre 
de  Jessé,  laVierge  qui  devait  être 
Mère ,  le  jardin  qui  recevra  le 
germe  céleste  ,  la  fontaine  sa- 
crée sur  laquelle  le  ciel  a  mis 
son  sceau,  cette  femme  dont  la 
virginité  a  produit  le  bonheur 
du  monde. 

Le  père  des  humains  tomba 
dans  la  mort,  pour  avoir  as- 
piré les  poisons  du  serpent 
ennemi  ;  le  virus  qui  Tatteiçiiit 
a  infecté  sa  race  toute  entière, 
et  l'a  frappée  d'une  plaie  pro- 
fonde. 

Mais  le  Créateur,  plein  de 
compassion  pour  son  œuvre , 
et  voyant  du  haut  du  ciel  le 
sein  de  la  Vierge  exempt  de 
cette  souillure,  veut  s'en  servir 
pour  donner  au  monde  lan- 
guissant sous  le  poids  du  péché 
les  joies  du  salut. 

Gabriel,  envoyé  des  cieux. 
vient  porter  à  la  chaste  Vierge 
le  message  éternellement  pré- 
paré ;  le  sein  de  la  jeune  fille, 
devenu  vaste  comme  un  ciel, 
contient  tout  à  coup  celui  qui 
remplit  le  monde. 

Elle  demeure  vierge,  eUe 
devient  mère  ;  le  Créateur  de 
la  terre  vient  naître  sur  la 
terre;  le  pouvoir  du  redoutable 
ennemi  de  l'homme  est  brisé  ; 
une  lumière  nouvelle  éclaire 
tout  Tiiniverfr. 

Gloire^  bonoeur,  puissance  à 
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la  royale  Trinité,  Dieu  unique; 
<^u'dle  règne  à  jamais  dans  les 
siècles  des  siècles!  Âmen. 


Virtus,  potestas,  surama  po- 

tentia , 
Regnnm    retentans ,    qnee 

Deus  unus  est , 
Per  cuncta  semper  sœcula 

sœculi.  Amen. 


La  Prose  suivante  n'est  pas  un  des  moindres  orne- 
ments des  Missels  dont  se  servaient  nos  Églises^  il  y  ^ 
deux  siècles^  au  jour  de  la  Conception  de  Marie. 


PROSE. 

Qu'il  soit  fêté,  ce  jour,  dans 
lequel  TËglise  célèbre  la  Con- 
ception de  Marie. 

Une  Vierge  Mère  est  engen- 
drée ;  elle  est  conçue ,  elle  est 
créée ,  la  douce  et  féconde 
source  de  miséricorde. 

L'antique  exil  d'Adam  et 
l'opprobre  de  Joachim  ont  ici 
leur  terme  heureux. 

Les  Prophètes  l'ont  prévu  ; 
les  Patriarches  en  onttressailli, 
inspirés  par  la  grâce. 

La  Branche  où  doit  éclore 
un  fruit,  l'Étoile  qui  enfan- 
tera le  Soleil ,  est  conçue  au- 
jourd'hui. 

Dans  la  Fleur  qui  doit  sortir 
de  la  Branche ,  aans  le  Soleil 
qui  naîtra  de  l'Étoile,  déjà  s'en- 
trevoit le  Christ. 

Oh  !  qu'elle  fut  heureuse  et 
triomphale ,  ravissante  pour 
nous  et  chère  à  Dieu  même , 
l'Immaculée  Conception  ! 

Notre  misère  a  son  terme  ; 
miséricorde  nous  est  faite  ;  au 
deuil  succède  la  joie. 

C'est  une  Mère  nouvelle  qui 
enfantera  un  Fils  nouveau; 


Dies  iste  celebretur, 
In  que  pie  recensetur 
Conceptio  Marise. 

Virgo  Mater  generatur  ; 
Concipiiur  et  creatur, 
Dulcis  vena  veniœ. 

AdsD  vêtus  exilium, 
Et  Joachim  opprobrium , 
Hinc  habent  remedium. 

Hoc  Prophetœ  prœvide- 
runt, 
Patriarchée  praesenserunt, 
Inspirante  gratia. 

Virga  prolem  conceptura, 
Stella  solem  paritura, 
Hodie  concipitur. 

Flos  de  virga  processu- 
rus, 
Sol  de  Stella  nasciturus , 
Christus  intelligitur. 

0  quam  felix  et  prœclara, 
Nobis  grata,  Deo  chara , 
Fuit  hsec  Conceptio  ! 

Terminatur  miseria  ; 
Datur  misericordia; 
Lu  et  us  cedit  gaudio. 

Nova  Mater  novam  pro- 
lem , 
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Nova  Stella  noyum  solan. 
Nova  pi'ofert  gratia. 

Genitorem  genitura , 
Creatorcm  creatura , 
Patrem  parit  filia. 

0  mirandam  novitatem  , 
Novam  quoque  dignitaiem  ! 
Ditat  matris  castitatem 
Filii  concepUo. 

Gaude,  Virgo  gratiosa , 
Viiga  flore  speciosa, 
Mater  proie  generosa, 
Vere  plena  gaudio. 

Quod  prsecessit  in  figura, 
Nubc  latens  sub  obscura. 
Hoc  déclarât  genitura 
Piae  mairis  ;  Virgo  pura , 
Pariendi  vertit  Jura , 
Fusa,  mirante  natura , 
Deitatis  plu  via. 


Triste  fuit  in  Eva  vas  ! 
Sed  ex  Eva  format  ave. 
Versa  vice,  sed  non  prave  ; 
lut  us  ferens  in  conclave 
Verbum  bonum  et  suave  ; 
N(»bis ,  Mater  Virgo,  fave, 
ïua  frui  gratia. 


Omnis  homo,  sine  raora, 
Laude  plena  solvens  ora, 
Istam  colas,  ipsam  ora  : 
Omni  die,omni  hora, 
Sit  mens  supplex,  vos  so- 

nora  ; 
Sic  supplica,  sic  implora, 
Hujns  patrocinia. 

Tu  spes  certa  miseroruro, 
Vere  mater  orphanorum , 


une  Étoile  nouvelle  d'où  sor- 
tira un  nouveau  Soleil,  par  une 
grâce  incomparable. 

L'Enfant  donne  la  vie  à  l'au- 
teur de  ses  jours  ;  de  la  créa- 
ture naît  le  Créateur  ;  la  fille 
engendre  le  Père. 

0  étonnante  nouveauté  !  nou- 
veau privilège  !  la  conception 
du  fils  ajoute  à  la  virginité  de 
la  mère. 

Réjouissez  -  vous ,  très  -  glo- 
rieuse Vierge!  Branche  em- 
bellie de  sa  fleur  ,  Mère  enno- 
blie de  son  Fils  y  vraiment 
pleine  de  joie  ! 

Ce  qui  fut  autrefois  caché 
sous  répais  nuage  des  figures, 
la  Vierge  immaculée ,  née 
d'une  mère  sainte^  le  manifeste 
au  grand  jour;  une  rosée  di- 
vine se  répand  sur  elle;  et 
dans  l'étonnement  de  la  na- 
ture, les  lois  de  l'enfantement 
sont  suspendues. 

Eve,  nom  lugubre,  se  termi- 
nait en  malédiction,  vœ!  Eva, 
par  un  heureux  changement , 
se  transforme  en  un  cri  de  sa- 
lut ,  Ave  !  Vous  oui  avez  en- 
tendu dans  votre  aemeure  cette 
parole  de  bonheur  et  de  sua- 
vité, Vierge  Mère ,  soyez-nous 
favorable ,  et  donnez-nous  de 
jouir  de  votre  faveur. 

Venez  tous ,  ô  hommes  !  hà- 
tez-vous;  qu'à  pleine  voix  écla- 
tent ses  louanges;  rendez-loi 
honneur  et  prière  tout  le  jour, 
à  toute  heure;  que  le  cœur 
soit  suppliant,  la  voix  mélo- 
dieuse; ainsi  faut-il  supplier, 
ainsi  fau  t-il  implorer  son  puis- 
sant patronage. 

Sûre  espérance  des  malheu- 
reux, vraie  mère  des  orpbe- 
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Tu  levarnen  oppressorum , 
Medicanien  inflrmorum  , 
Omnibus  es  omnia. 
Te  roffamus  voto  pari , 


lins,  soulagement  des  oppri- 
més, baume  des  infirmes  ;  vous 
êtes  toute  à  tous. 

Nous  vous  prions  d'un  même  . 

vœu  ,  vous  y  digne  de  louange    Laude  digna  singulari , 
singulière ,  afin  qu'après  avoir    Ut  errantes  in  hoc  mari , 
erré  sur  cette  mer,  votre  bonté    Nos  in  portu  salutari 
nous  fixe  au  port  de  salut.         Tua  sistat  gratia. 

Amen.  Amen. 


Nous  terminerons  par  une  Antienne,  un  Verset  et 
rOraison  de  TOffice  de  Tlmmaculée  Conception,  com- 
posé par  Léonard  de  Nogaroli,^  approuvé  par  Sixte  IV, 
et  récité  dans  tout  l'Ordi*e  de  saint  François. 


ksï.  Que  vous  êtes  belle  , 
mon  amie ,  ma  colombe ,  mon 
Immaculée  l  l'odeur  de  vo»  vê- 
tements est  au-dessus  de  tous 
les  parfums.  Alléluia. 

y.  Le  mal  n'approchera  pas 
de  vous. 

%.  Et  le  fléau  s'éloignera  de 
votre  demeure. 


Antiph.  Quam  pulchra- 
es,  arnica  mea,  columba 
mea ,  Immaculata  mea!  Et 
odor  vestimentorum  tuo- 
rum  super  omnia  aromata. 
Alléluia. 

j^.  Non  accedet  ad  te  ma- 
Inm. 

%  Neque  flagellum  ap- 
propinquabit  tabernaciuo 
tno. 


PRIONS. 

0  Dieu,  qui  par  l'Immaculée 
Conception  de  la  Vierge ,  avez 
préparé  à  votre  Fils  une  de- 
meure digne  de  lui  ;  nous  vous 
prions,  afin  que  ,  comme  vous 
l'avez  préservée  de  toute  souil- 
lure par  la  prévision  des  mé- 
rites et  de  la  mort  de  ce  même 
Fils,  vous  nous  accordiez  aussi 
par  son  intercession  ,  la  grâce 
d'arriver  à  vous,  purifies  de 
nos  péchés.  Par  le  même  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 


OREMUS. 

Deus,  ^ui  per  immacula- 
tam  Yirgmis  Conceptionem 
dignum  Filio  tuo  habitacu^ 
lu  m  prseparasti  :  qusesu- 
mus,  ut  qui  ex  morte  ejus-- 
dem  Filii  tui  praevisa  ,  eam 
ab  omni  labe  prœservasti , 
nos  quo^ue  mundos  ejus 
intercessione  ad  te pervemre 
concédas.  Per  euradem 
Ghristum  Dominnm  nos* 
trum. 

Amen. 
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IX  DËGEMBtlE 


DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION 


Considérons  la  Vierge  Immaculée  venant  au  monde 
neuf  mois  après  sa  Conception ,  et  confirmant  de  Jour 
en  jour  les  espérances  de  la  terre.  Admirons  la  pléni- 
tude de  grâce  que  Dieu  avait  mise  en  elle,  et  contem- 
plons les  saints  Anges  qui  l'environnent  de  leur  res- 
pect et  de  leur  amour,  comme  la  Mère  future  de  celui 
qui  doit  être  le  Chef  de  la  nature  angélique,  aussi  bien 
que  de  la  nature  humaine.  Suivons  cette  auguste  Reine 
au  temple  de  Jérusalem,  où  elle  est  offerte  par  ses 
parents,  saint  Joachim  et  sainte  Anne.  Agée  seule- 
ment de  trois  ans,  elle  est  déjà  initiée  aux  secrets  du 
divin  amour.  «  Je  me  levais  toujours  au  milieu  de  la 
«  nuit,  a-t-elle  dit  elle-même,  dans  une  révélation,  à 
«  sainte  Elisabeth  de  Hongrie,  et  j'allais  devant  l'Autel 
«  du  Temple,  oiîi  je  demandais  à  Dieu  d'observer  tous 
«  les  préceptes  de  sa  Loi,  et  je  le  suppliais  de  m'ac- 
«  corder  les  grâces  dont  j'avais  besoin  pour  lui  être 
«agréable.  Je  lui  demandais  surtout  qu'il  me  fit 
«  voir  le  temps  oU  vivrait  cette  Vierge  très -sainte 
c<  qui  devait  enfanter  le  Fils  de  Dieu.  Je  le  priais  de 
«  conserver  mes  yeux  pour  la  voir;  ma  langue  pour 
«  la  louer;  mes  mains  pour  la  servir  ;  mes  pieds  pour 
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«  marcher  à  ses  ordres;  mes  genoux  pour  adorer  le- 
«  Fils  de  Dieu  entre  ses  bras.  » 

Cette  Vierge  à  jamais  digne  de  louanges ,  c'était' 
vous-même^  ô  Marie  I  Mais  le  Seigneur  vous  le  cachait 
encore}  et  votre  céleste  humilité  ne  vous  eût  jamais 
permis  d'arrêter  un  instant  la  pensée  sur  une  si  haute 
dignité,  comme  pouvant  vous  être  réservée.  D'ailleurs, 
vous  aviez  engagé  votre  foi  au  Seigneur;  dans  la* 
crainte  que  Theureuse  prérogative  de  Mère  du  Messie 
ne  portât  une  atteinte,  si  légère  qu'elle  pût  être,  au 
vœu  de  virginité  qui  vous  unissait  à  Dieu  seul,  vous 
aviez,  la  première  et  la  seule  entre  les  filles  d'Israël, 
renoncé  pour  jamais  à  l'honneur  de  prétendre  à  une  si' 
haute  faveur.  Votre  mariage  avec  le  chaste  Joseph  fut 
donc  un  triomphe  de  plus  pour  .votre  incomparable 
virginité,  en  même  temps  qu'il  était,  dans  les  décrets 
de  la  Souveraine  Sagesse,  un  ineffable  moyen  de  vous 
assurer  un  appui  dans  les  sublimes  nécessités  que 
bientôt  vous  alliez  connaître.  Nous  vous  suivons,  ô 
épouse  de  Joseph!  dans  la  maison  de  Nazareth  où  va- 
s'écouler  votre  humble  vie  j  nous  vous  y  contemplons 
comme  la  Femme  forte  de  l'Écriture^  vaquant  à  tous 
vos  devoirs,  et  l'objet  des  complaisances  du  grand  Dieu 
et  de  ses  Anges.  Nous  recueillons  vos  prières  pour  la- 
venue  du  Messie,  vos  hommages  à  sa  Mère  future  ;  et 
vous  suppliant  de  nous  associer  au  mérite  de  vos  dé- 
sirs vers  le  divin  Libérateur,  nous  osons  vous  saluer 
eomme  la  Vierge  prédite  dans  Isaîe,  à  laquelle,  et  non< 
à  une  autre,  appartient  louange  et  amour  de  la  part 
de  la  Cité  rachetée, 
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PROSE. 


{Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1523.) 


Veneremur  Virginem 
Genitricem  gratiœ, 
Salutis  dulcedinem , 
Fontém  Sapientiœ. 

Hsecestaula  regia, 
Regina  prudentiae, 
Virgo  ptena  gratia, 
Aurora  lœtiti». 

Hsec  est  melle  dulcior, 
Castitatisliiium; 
Jaspide  splendidior , 
Mœroris  solatium. 

OFons  ad  mirabilis , 
Ftdei  principium, 
Mater  admirabilis , 
Vas  virtutis  pretium. 

Tu  es  régis  speciosi 
Mater  honestissima, 
Odor  nardi  pretiosi, 
Rosa  suavissima. 

Arbor  vitœ  di^na  lande , 
Stella  fiilgentissima , 
Generosa  Mater,  gaude, 
Virgin um  sanctissima. 

Tu  medela  peccatorum , 
Regina  consilii, 
Peperisti  florem  florum , 
Christum  fontem  gaudii. 
Virga  Jesse,Uix  Sanctorum, 
Donatrix  auxilii, 
Memor  esto  miserorura , 
In  die  Judicii. 

Tu  es  mundi  gaudiura , 
Charitatis  régula, 
Victoris  slipendium, 
Aromatum  cellula. 

Sit  tibi  flos  omnium , 
Virgo  sine  macula, 
Honor  et  imperium 
Per  œterna  sœcula. 

Amen. 


Vénérons  la  Vierge,  la  mère 
de  la  Grâce,  la  douceur  du  Sa- 
lut, la  fontaine  de  Sapience. 

C'est  la  Cour  du  grand  Roi, 
la  Reine  de  prudence,  la  Vierge 

Eleine  de  grâce ,  TAurore  de 
iesse. 

Elle  est  plus  douce  que  le 
miel,  vrai  lis  de  chasteté;  plus 
brillante  que  le  jaspe,  Tallége- 
ment  du  cœur  affligé. 

0  fontaine  admirable!  prin- 
cipe de  notre  foi  ;  ô  Mère  admi- 
rable! précieux  vase  de  vertu. 

Vous  êtes  du  plus  beau  des 
rois  la  plus  chaste  des  mères  ; 
parfum  du  nard  le  plus  par, 
rose  très-odorante. 

Arbre  de  vie  digne  de  louan- 
ge, Étoile  très-éclatante,  noble 
Mère,  réjouissez-vous,  ô  la  plus 
sainte  des  Vierges  ! 

Remède  des  pécheurs,  Reine 
de  bon  conseil,  vous  avez  mis 
au  jour  la  fleur  des  fleurs,  Jé- 
sus, source  de  toute  joie. 

Branche  de  Jessé,  flambeau 
des  Saints,  secourable  prolec- 
trice, sou  venez- vous  des  mal- 
heureux, au  jour  du  jugement. 

Vous  êtes  la  joie  du  monde. 
la  règle  de  l'amour,  le  salaire 
de  la  victoire ,  le  trésor  des 
parfums. 

A   vous  soient,  ô  fleur  du 
monde  !  Vierge  sans  tache ,  et 
l'honneur  et  l'empire,  dans  les 
siècles  éternel». 
'  Amen. 
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PRIERE    DU    SAGRAMENTAIRE    GREGORIEN. 

(Dans  les  Oraisons  quotidiennes  de  VAvenU) 

Exultemus  ,  quœsumus ,  Faites,  s'il  vous  plait,  Sei- 
Domine  Deus  noster ,  om-  gneur  notre  Dieu ,  que  nous 
nés  recti  corde  in  unitate  soyons  dans  l'allégresse ,  nous 
fideicongregati.'utveniente  tous  qui  sommes  rassemblés, 
Salvatore  nostro  Filio  tuo  ,  avec  un  cœur  droit ,  dans  Th- 
immaculati  occurramus  illi  nité  de  la  foi  ;  aûn  qu'à  l'Avé- 
in  ejus  Sanctorum  comi-  nement  de  votre  Fils  notre  Sau- 
tatu.  Per  Ghristura  Domi-  veur,  purifiés  et  réunis  à  la 
num  nostrum.  Âmen.  compagnie  de  ses  Saints,  nous 

allions  au-devant  de  lui.  Par 
Jésus -Christ  notre  Seigneur. 
Amen. 


X  DÉGEMi^aE 

TROISIÈME    JOUR    DANS    l'OCTAVE 

DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION 


Considérons  la  très -pure  Marie  visitée  par  TAnge 
Gabriel,  et  concevant  en  ses  chastes  entrailles  le  Créa- 
teur de  Tunivers ,  le  Rédempteur  de  la  mce  humaine. 
Mais  afin  de  mieux  goûter  le  fruit  d'un  si  grand  Mys- 
tère ,  prêtons  une  oreille  pieuse  au  Séraphique  saint 
Bonaventure,  qui ,  dans  ses  ineffables  Méditations  sw 
la  Vie  de  Nôtre-Seigneur,  raconte  avec  une  onction  que 
rien  ne  saurait  imiter,  ces  sublimes  scènes  de  TÉvan- 
gile  auxquelles  TEsprit-Saint  semble  Tàvoir  fait  assis- 
ter. Nous  empruntons  ce  fragment'  à  la  traduction  de 
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Touvrage  entier  par  le  R,  P.  Dom  François  Le  Ban- 
nier,  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  France  (4). 

«  Or,  après  que  fut  venue  la  plénitude  du  temps 
a  auquel  la  souveraine  Trinité  avait  arrêté  de  pour- 
«  voir,  par  Tlncamation  du  Verbe,  au  salut  du  genre 
«  humain,  à  Tendroît  duquel  elle  était  éprinse  d*ex- 
«  trême  charité;  lors,  d'une  autre  part,  que  la  bien- 
«  heureuse  Vierge  Marie  fut  revenue  à  Nazareth,  ce 
«  Dieu  tout- puissant ,  ému  par  sa  miséricorde,  et  ac- 
aquiescant  aux  pressantes  sollicitations  de  TEsprit 
a  d'en-haut,  appela  FAnge  Gabriel,  et  lui  dit  :  Va  trou- 
«  ver  notre  très-aimée  Fille  Marie ^  épousée  à  Joseph,  celle 
«  sur  toute  créature  qui  nous  est  la  plus  chère ,  et  dis  à 
«  icelle  que  mon  Fils  a  convoité  sa  beauté  et  se  l'est  choi- 
«  sie  pour  Mère^  et  prie-la  d'accepter  icelui  joyeusement, 
«  parce  que  par  elle  ai  décrété  d'opérer  le  salut  de  tout  le 
<i  genre  humain,  et  veux  oublier  r  injure  à  moi  faite. 

«  Se  levant  donc,  Gabriel ,  joyeux  et  réjoui,  s'envola 
«  des  hauteurs,  et  sous  Thumaine  apparence,  en  uq 
«  moment  fut  devant  la  Vierge  Marie,  qui  lors  était  en 
«  la  chambre  à  coucher  de  sa  maisonnette.  Mais  il  ne 
<(  vola  pas  si  vite  qu'il  ne  fût  prévenu  par  Dieu  ;  et  là 
«  il  trouva  la  Trinité  sainte  qui  prévint  son  message. 

(J)  L^auteur  de  la  traduction  a  pensé  que,  pour  rendre  compté- 
tement  la  suave  et  humble  diction  de  saint  BonaTenture,  dans  sa 
Vie  du  Christ,  il  était  convenable  de  récourir  aux  formes  naïves 
^e  la  langue  française  conservait  encore  aux  xv»  et  xvi»  siècles.  H 
ne  nous  appartient  pas  de  prononcer  sur  le  mérite  de  ce  travail  de 
notre  confrère,  en  présence  du  public  ;  mais  il  nous  est  permis  de 
convenir  que  cette  œuvre  délicate  a  trouvé  grâce  auprès  des  juges 
compétents. 
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«  Adonques  quil  fut  entré  chez  la  Vierge  Marie,  Ga- 
c(  briel,  son  fidèle  Paranymphe,  lui  dit  :  Salut,  pleine 
a  de  grâce;  le  Seigneur  est  avec  vous  :  bénie  étes-vcus^ 
a  entre  toutes  les  femmes.  Mais  icelle  ti'oublée,  ne  ré- 
«  pondit  mot  :  non  pas  qu'elle  fût  troublée  de  trouble* 
«  coupable,  ni  de  la  vision  de  l'Ange,  d'autant  qu'elle 
«  était  accoutumée  à  souvent  en  voir;  ains,  suivant 
«  les  mots  de  FÉvangile,  elle  fut  troublée  en  la  parote 
«  d'icelui,  pensant  à  la  nouveauté  d'une  telle  saluta* 
a  tion;  car  il  n'avait  point  accoutumance  de  la  saluer 
a  de  la  sorte. 

<i  Or  donc,  comme  en  ladite  salutation^  elle  se  voyait 
a  complimentée  de  trois  choses,  elle  ne  pouvait,  cette 
a  humble  Dame,  ne  se  troubler  point.  De  fait,  on  la 
«  complimentait  pour  ce  qu'elle  était  pleine  de  grâce, 
«  que  le  Seigneur  était  en  elle,  et  qu'elle  était  bénie  par* 
a  dessus  toutes  les  femmes  :  mais  l'humble  ne  peut  ouïr 
«  son  éloge,  sans  rougir  et  se  troubler.  Par  ainsi  son 
«  trouble  provint  d'une  vergogne  honnête  et  ver- 
<t  tueuse.  Elle  se  prit  aussi  à  craindre  et  à  douter  s'il 
«  en  allait  vraiment  ainsi  :  non  qu'elle  crût  l'Ange 
«capable  de  ne  pas  parler  vrai;  mais  c'est  qu'il  est 
a  propre  aux  humbles  de  n'examiner  onoques  leurs 
a  vertus,  ains  plutôt  de  ruminer  leurs  défauts,  à  celle 
«  fin  de  pouvoir  toujours  profiter,  estimant  petite  ce 
«  qu'ils  ont  de  grande  vertu,  et  leurs  plus  chétifs  dé- 
«fauts  comme  fort  grands.  Et  ainsi  donc  qu'une 
«  femme  prudente  et  avisée,  timide  etmodeste,Notre- 
«  Dame  rien  ne  répondit.  Et  d'effet  qu'eût-elle  ré- 
«  pondu?  Apprends  aussi  toi-même,  à  son  exemple,  à 
«  observer  le  silence  et  aimer  la  taciturnité,  pour  ce' 
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a  que  grande  et  moult  utile  est  icelle  vertu.  Aussi 
a  écouta-t-elle  deux  fois  premier  que  de  répondre  une 
«  seule;  d'autant  que  c'est  une  chose  abominable  pour 
«  une  vierge  d'être  parleuse. 

«Adoncques  connaissant  FAnge  la  cause  de  son 
«  doute^  il  lui  dit  :  Ne  craignez  point,  Marie,  ni  ne 
m  rougissez  des  louanges  que  je  vous  ai  dites;  parce  qu'il 
a  en  est  ainsi  :  voire  mêmey  non^seidement  vous  êtes  pleine 
«  de  grâce,  oins  encore  vous  l'avez  récupérée  et  retrouvée 
«  de  par  Dieu,  pour  tout  le  genre  humain.  Car  voici  que. 
a  vous  concernez  et  enfanterez  le  Fils  du  Très-Haut.  Celui 
a  qui  vous  a  élue  pour  être  sa  Mère,  sauvera  toutes  gens 
a  qui  espéreront  en  lui.  Pour  lors  icelle  répondit,  sans 
«  toutefois  confesser  ou  nier  la  justesse  des  com- 
«  pliments  qu'on  lui  venait  de  faire  :  ains,  il  était 
«  un  autre  point  dont  icelle  voulait  être  certifiée; 
«  scavoir  est  pour  le  regard  de  sa  virginité  que  par- 
tf  dessus  tout  elle  craignait  de  perdre  :  partant^  elle 
il  s'enquit  auprès  de  l'Ange  de  la  manière  de  cette 
«  conception,  disant  :  Comment  cela  se  fera-t-U?  car 
c  f  ai  très- fermement  dévoué  ma  virginité  àmon  Seigneur, 
«  pour  qu'à  tout  jamais  je  ne  connusse  point  l'/iomme.  Et 
a  l'Ange  lui  dit  :  Cela  se  fera  par  l'opération  du  Saint' 
fi  Esprit,  lequel  vous  remplira  d'une  façon  singulière,  et 
a  par  la  vertu  d'icelui  vous  concevrez,  sauve  pour  vom 
«  votre  virginité;  et  c'est  pourquoi  votre  fils  sera  nommé 
«  le  Fils  de  Dieu  :  car  rien  ne  lui  est  impossible.  Voye: 
«  bien  Elisabeth  votre  cousine;  encore  qu'elle  fût  modt 
«  âgée  et  stérile,  il  y  a  déjà  six  mois  qu'elle  a  conçu  «« 
«  fUs  par  la  vertu  de  Dieu. 

a  Considère  ici,  pour  Dieu,  et  médite  comme  quoi 
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a  toute  la  Trinité  est  là^  attendant  la  réponse  et  con- 
asentement  de  cette  sienne  Fille  singulière,  regar- 
a  dant  avec  amour  et  complaisance  la  modestie  d'i* 
a  celle,  ses  mœiu*s  et  ses  paroles.  Contemple  Gabriel, 
«  se  tenant  incliné  et  révérencieux  devant  sa  Dame, 
i(  avec  un  visage  paisible  et  serein,  exécutant  fidèle- 
•«  ment  son  ambassade,  et  observant  attentivement  les 
c(  paroles  de  sa  très-chère  Dame;  à  celle  fin  de  lui 
«  pouvoir  congruement  répondre,  et  sur  cette  œuvre 
«  merveilleuse,  parfaire  la  volonté  du  Seigneur.  Con- 
fie âdère  comme  Notre-Dame  se  tient  timidement  et 
tf  humblement,  la  face  couverte  de  pudeur,  quand 
«  elle  est  ainsi  prévenue  parTAnge,  et  à  Timpourvu. 
«  Aux  paroles  d'icelui,  elle  ne  s'élève,  ni  ne  se  répute. 
«  Voire  même  :  comme  elle  entend  dire  de  si  grandes 
«  choses  de  soi,  des  choses  telles  que  jamais  oncques 
«  ne  furent  dites,  elle  attribue  le  tout  à  la  divine 
«  grâce.  Apprends  donc,  à  Texemple  d'icelle ,  à  être 
«  modeste  et  humble  :  d'autant  que  sans  cela  la  virgi- 
a  nité  vaut  peu  de  chose.  La  voilà  qui  s'éjouit,  la 
«  très-prudente  Vierge,  et  elle  se  consent  aux  paroles 
«  ouïes  de  la  bouche  de  TAnge.  Lors,  comme  ainsi  il 
«  est  relaté  en  ses  Révélations,  elle  se  mit  à  genoux, 
«  avec  profonde  dévotion,  et  les  mains  jointes,  elle  dit: 
«  Voici  la  servante  du  Seigneur  :  me  soit  fait  suivant 
«  votre  parole.  Adoncques,  le  Fils  de  Dieu  entra  aussi- 
«  tôt  tout  entier  et  sans  retard  au  sein  de  la  Vierge,  et 
«  en  prit  chaii-,  cependant  que  tout  entier,  il  resta  au 
c(  sein  de  son  Père, 

«  Or,  pour  lors,  Gabriel,  avec  sa  Dame^etlVIaitresse, 
•a  se  mit  aussi  à  genoux;  et  peu  après  se  levant  avec 
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«  elle,  puis  inclinant  de  rechef  jusqu'à  terre  et  lui 
a  disant  adieu,  se  disparut;  après  quoi,  de  retour  en 
a  sa  patrie,  il  conta  toute  la  chose  ;  et  fut  là  une  nou- 
a  velle  liesse,  et  nouvelle  fête,  et  nouvelle  exultation 
<c  nonpareille.  La  Dame  pour  sa  part,  toute  enflam- 
«  mée,  et^lus  que  d'accoutumance  embrasée  en  Ta- 
«  mom*  de  Dieu,  se  sentant  avoir  conçu,  rendit  grâces, 
a  à  deux  genoux,  d'un  si  grand  don,  suppliant  hum- 
«  blement  et  dévotieusement  le  même  Seigneur  Dieu, 
vtt  qu'il  la  daignât  instruire  ;  de  telle  façon,  qu'en  tout 
((  ce  qui  se  présenterait  à  faire  environ  son  Fils,  elle  le 
«  pût  faire  sans  défaut.  » 

Ainsi  a  parlé  le  Docteur  Sérapbique;  adorons  pro- 
fondément notre  Créateur,  dans  l'état  où  l'ont  réduit 
son  amour  pour  nous  et  le  désir  de  subvenir  à  notre 
misère  ;  saluons  aussi  Marie,  la  Mère  de  Dieu  et  lanôtre. 

PROSE. 

(  Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  4523.  ) 

In  honorem  Mariœ  Virgi-  A  la  gloire  de  la  Vierge  Marie, 

nis,  qui  nous  a  lavés  des  souillures 

QiifB  noslavita  labe  crimi-  du  crime,  célébrons  ce  jour; 

n is,  c'est  un  jour  d'allégresse. 
Gelebretur  hodie: 
Dies  est  laatitiœ. 

De  radice  Jessepropaginis  Du  tronc  de  Jessé,  père  de  sa 

HanceduxitSolveriluminis,  race,  le  Soleil  de  vraie  lumière 

Manu  sapientiae ,  l'a  fait  sortir  par  la  main  de  sa 

Templum  susb  gratiœ.  sagesse,  pour  en  faire  le  tem- 
ple de  sa  grâce. 

Stella  no  va  noviteroritur,  Au  nouveau  lever  de  cette 

Cujus  ortu  mors  nostra  mo-  étoile  nouvelle,  notre  mort  se 

ritur:  meurt,  et  enfin  de  sa  chute, 

.Evœ  lapsus  jamrestituitur  Eve  se  relève  en  Marie. 
In  Maria.  . 

£t  aurora  surgens  progre-  Elle  monte  cette  aurore nais- 

dilur  santé  ;  elle  resplenditcomme  la 
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mi 


lune  en  sa  beauté;  et  comme 
un  soleil ,  au-dessus  de  toutes 
les  créatures,  s'élève  la  Vierge 
miséricordieuse. 

Vierge  mère,  Vierge  unique, 
léger  nuape  de  parfums,  soleil 
de  suavité,  en  vous  se  glorifie 
toute  Tœuvre  du  ciel  et  du 
monde. 

Le  Verbe  du  Père,  au  milieu 
de^  temps,  descend  dans  le  se- 
cret de  vos  entrailles  ;  tout  en- 
tier dans  votre  sein,  au  dehors 
il  existait  aussi  tout  entier. 

Fruit  vigoureux  d'un  arbre 
desséché,  le  Christ,  comme  un  ' 
géant,  en  sa  force  immense,  a 
rompu  nos  chaînes  et  repris  ses 
gages  à  Tenfer. 


11  a  pris  compassion  de  la 
race  humaine,  le  fruit  miséri- 
cordieux d'un  sein  virginal  ; 
levez-vous  ,  jeunes  et  vieux , 
levez-vous  à  la  louange  de  la 
Vierge. 

Il  pouvait  nous  faire  expier 
le  péché  de  notre  ancien  père; 
il  a  voulu  se  faire  médiateur 
entre  Dieu  et  l'homme. 

0  Marie  !  en  votre  sein  céleste 
se  traite  une  alliance  pleine  de 
charmes  ,  qui  octroie  aux  pé- 
cheurs le  remède  du  salut. 


0  espérance  vraie,  et  vérita- 
ble joie ,  faites  qu'au  sortir  de 
l'arène  de  cette  vie ,  la  cou- 
ronne désirée  nous  soit  donnée 
.dans  les  cieux. 

Âmen. 


Sicat  luna  pulchra  descri- 

bitur; 
Super  cunctas  ut  sol  eri- 
gitur 
Virgo  pia. 

Virgo  Mater  et  Virgo  unica 
Virga  fumi ,  sol  aromatica , 
In  tecœli,mundiquefabnca 
Gloriatur. 

Verbum  Palris  processu 
temporis 
Intra  tui  secretum  corporis; 
In  te  totum,  et  totum  deforis 
In  te  fuit. 

Fructusvirens  arentisar-- 
boris 
Cbristus,    gigas    immensi 

roboris , 
Nos  a  nexu  funesti  pigno- 
ris 
Eripuit. 

Condoluit  humano  ^eneri 
Virginalis  filius  uteri  : 
Accingantur  seneset  pueri 
Ad  laudem  Virginis. 


Qui  potuit  de  nobis  con- 

queri 
Pro  peccatoparentisveteris, 
Mediator  voluit  fîeri 
Del  et  hominis. 
0  Maria ,  dulce  comraer- 

cium 
Intrat  tuum  cœleste   gre- 

mium, 
Quo  salutis  reis  remedium 
Indulgetur. 
0  spes  vera  et  verum  gau- 

dium , 
Fac  post  vit8B  prsesentis  sta- 

dium 
Ut  optatum  in  cœlis  bra- 

vium 
Nobis  detur.    Amen« 
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LE  MÊME  JOUR 

SAINT  MELCHIADE,  PAPE  ET  MARTYR 


L'Église  fait,  en  ce  même  jour,  la  Commémoration 
du  saint  Pape  Melchiade.  Cet  illustre  Pontife,  que  saint 
Augustin  appelle  le  véritable  enfant  de  la  paix  de 
Jésus-Christ,  le  digne  Père  du  peuple  Chrétien^  monta 
sur  le  Saint-Siège  en  311,  pendant  que  le  feu  de  la 
persécution  était  encore  dans  toute  son  activité;  c'est 
pourquoi  il  est  honoré  de  la  qualité  de  Martyr,  comme 
plusieurs  de  ses  prédécesseurs  qui,  n'ayant  pas,  il  est 
vrai,  répandu  leur  sang  pour  le  nom  de  Jésus-Christ, 
tont  cependant  eu  part  à  la  gloire  des  Martyrs,  à  cause 
des  grandes  traverses  et  persécutions  qu'ils  eurent  à 
souffrir  avec  toute  TÉglise  de  leur  temps.  Mais  le  Pon- 
tificat de  saint  Mekhiade  présente  ceci  de  remarquable, 
qu'ayant  eu  ses  racines  dans  la  tempête,  il  s'est  épa- 
noui dans  la  paix.  Dès  l'année  312,  Constantin  i*endit 
4a  hherté  aux  Églises;  et  Melchiade  eut  la  gloire  de 
voir  s'ouvrir  l'ère  de  la  prospérité  temporelle  des  en- 
fants de  Dieu.  Maintenant  son  nom  brille  au  Cycle 
liturgique,  et  nous  annonce  la  Paix  qui  bientôt  va  des- 
•cendre  du  ciel. 

Daignez  donc,  ô  Père  du  peuple  chrétien,  solliciter 
pour  nous  le  Prince  de  la  Paix,  afin  que,  venant  en 
nous,  il  détruise  toute  agitation,  calme  toute  résis- 
tance, et  règne  eu  '  maître  sur  nos  cœurs,  sur  nos 
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esprits  et  sur  nos  sens.  Demandez  aussi  la  Paix  pour 
la  sainte  Église  Romaine^  dont  vous  fûtes  Tépoux^  et 
quia  gardé  votre  mémoire  jusqu'aujourd'hui;  con- 
duisez-la toujours  tlu  haut  du  ciel  et  écoutez  les  vœux 
qu'elle  vous  adresse. 

ORAISON. 

Dieu  tout-puissaDt,  regardez  Infirmitatem  nostram  res- 

notre  infirmité  ;  et  parce  que  pice ,  omnipotens  Deus ,  et 

nous  sommes  accablés  sous  le  quia  pondus  proprise  actio- 

poids  de  nos  péchés ,  faites  que  nis  gravât,  beati  Melchiadis 

nous  soyons  fortifiés  par  la  glo-  Martyris  tui  atque Pontificis 

rieuse  intercession  du  Bienheu-  intercessio  gloriosa  nos  pro- 

reux  Melchiade ,  votre  Martyr  tegat.  Per  Christum  Domi- 

et   Pontife.    Par  Jésus-Christ  num  nostrum.  Amen, 
notre  Seigneur.  Âmen. 


LE  MÊME  JOUR 

LA  TRANSLATION 

DE    LA    SAINTE    MAISON    DE    LORETTE 


Cette  fête  n'est  point  d'obligation  jusqu'ici  dans 
l'Église  universelle;  mais  elle  se  célèbre,  en  ce  jour,  à 
Home  et  dans  tout  l'État  Pontifical,  dans  la  Toscane,  le 
Royaume  de  Naples,  l'Espagne,  la  Belgique,  etc.,  et 
aussi  dans  la  plupart  des  Ordres  Religieux.  Elle  a  pour 
but  de  remercier  Dieu  du  grand  bienfait  dont  il  daigna 
gratifier  la  chrétienté  occidentale,  lorsque,  pour  com- 
penser la  perte  du  Saint  Sépulcre,  il  fit  transporter 
miraculeusement  en  terre  catholique  l'humble  et  au- 
guste maison  dans  laquelle  la  Vierge  Marie  reçut  le 

19 
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message  de  l'An^,  et  où,  par  le  consentement  de  cette 
divine  Mère  de  Dieu,  le  Verbe  se  fit  chair  et  commença 
d'habiter  avec  nous.  Tel  est  le  résultat  du  triste  ratio- 
nalisme auquel  la  piété  française  a  été  asservie  depuis 
un  siècle  et  demi,  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer 
des  personnes  sincèrement  dévouées  à  la  Foi  Catho- 
lique, et  pour  lesquelles  un  si  grand  événement  est 
presque  comme  s'il  n'était  pas.  Pour  venir  à  leur  se- 
cours, au  cas  que  le  présent  livre  leur  tombât  entre 
les  mains,  nous  avons  cru  devoir  placer  ici  le  récit 
exact  et  succinct  du  prodige  qui  fait  l'objet  de  la  Fête 
d'aujourd'hui;  et  afin  d'accomplir  cette  tâche  d'une 
manière  qui  puisse  satisfaire  toutes  les  susceptibilités, 
nous  emprunterons  la  narration  qu'a  publiée  de  cet 
événement  merveilleux  le  savant  et  judicieux  auteur 
de  la  Vie  de  M.  Oliery  dans  les  notes  du  premier  livre 
de  cette  excellente  biographie. 

«  Ce  fut  sous  le  Pontificat  de  Célestin  V,  et  lorsque 
«  les  Chrétiens  avaient  entièrement  perdu  les  Saints 
«  Lieux  de  la  Palestine ,  que  la  petite  maison  où  s'est 
«  opéré  le  mystère  de  l'Incarnation  dans  le  sein  de 
«  Marie,  fut  transportée  par  les  Anges,  de  Nazareth 
«  dans  la  Dalmatie  ou  l'Esclavonie ,  sur  un  petit  mont 
«  appelé  Tersato.  Les  miracles  qui  s'opéraient  tous  les 
«  jours  dans  cette  sainte  maison,  Tenquète  juridique 
cr  que  des  députés  du  pays  allèrent  &ire  à  Nazareth 
«  même,  pour  constater  sa  translation  en  Dalmatie  > 
«  enfin,  la  persuasion  universelle  des  peuples  qui  ve- 
a  naieut  la  vénérer  de  toutes  parts,  semblaient  être 
«  des  preuves  incontestables  de  la  vérité  du  prodige. 
<x  Dieu  voulut  néanmoins  en  donner  une  nouveUe, 
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«  qui  eût  en  quelque  sorte  l'Italie  et  la  Dalmatie  pour 
«  témoins.  Après  trois  ans  et  sept  mois,  la  sainte  mai- 
«  son  fut  transportée  à  travers  la  mer  Adriatique  au 
a  territoire  de  Hecanatl^  dans  une  forêt  appartenant  à 
a  une  Dame  appelée  Lorette  ;  et  cet  événement  jeta 
«  les  peuples  de  la  Dalmatie  dans  une  telle  désolation, 
«  qu'ils  semblaient  ne  pouvoir  y  survivre.  Pour  se 
«consoler,  ils  bâtirent,  sur  le  même  terrain,  une 
«  Église  consacrée  à  la  Mère  de  Dieu ,  qui  fut  des- 
«  servie  depuis  par  des  Franciscains,  et  sur  la  porte 
«  de  laquelle  on  mit  cette  inscription  :  Hic  est  locus  in 
«  quo  fuit  sacra  Domus  Nazarena  quœ  nunc  in  Recineti 
(c  portibus  colitur.  Il  y  eut  même  beaucoup  d'habitants 
«  de  la  Dalmatie  qui  vinrent  en  Italie  fixer  leur  de- 
«  meure  auprès  de  la  sainte  Maison,  et  qui  y  établi- 
«  rent  la  Compagnie  du  Corpm  Domini^  appelée  pour 
«  cela  des  Esclavons,  jusqu'au  Pontificat  de  Paul  III. 

a  Cette  nouvelle  translation  fit  tant  de  bruit  dans  la 
«  Chrétienté,  qu'il  vint  de  presque  toute  l'Europe  une 
«  multitude  innombrable  de  pèlerins  à  Recanati,  afin 
«  d'honorer  la  Maison  dite  depuis  de  Lorette,  Pour 
«  constater  de  plus  en  plus  la  vérité  de  cet  événement, 
«  les  habitants  de  la  province  envoyèrent  d'abord  en 
a  Dalmatie,  et  ensuite  à  Nazareth,  seize  personnes  des 
«  plus  qualifiées,  qui  firent  sur  les  lieux  de  nouvelles 
«  enquêtes.  Mais  Dieu  daigna  en  montrer  lui-même 
«  la  certitude  en  renouvelant,  deux  fois  coup  sur 
«  coup,  le  prodige  de  la  translation  dans  le  territoire 
«  même  de  Recanati.  Car,  au  bout  de  huit  mois,  la 
«  forêt  de  Lorette  se  trouvant  infestée  d'assassins  qui 
«  arrêtaient  les  pèlerins,  la  Maison  fat  transportée  à 
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«  un  mille  plus  avant,  et  se  plaça  sur  une  petite  hau- 
<(  teur  qui  appartenait  à  deux  frères  de  la  famille  des 
«  Antici  ;  et  enfin  ceux-ci  ayant  pris  les  armes  Tun 
«  contre  Tautre  pour  partager  les  offrandes  des  pèle- 
i(  rins,  la  Maison  fut  transférée  dans  un  endroit  peu 
«  éloigné,  et  au  milieu  du  chemin  public,  où  elle  est 
«  restée,  et  où  a  été  bâtie,  depuis,  la  ville  appelée 
«  Lorette.  » 

Sous  le  point  de  vue  de  simple  critique,  ce  prodige 
est  attesté  non-seulement  par  leis  annalistes  de  FËglise, 
Baronius  et  Rainaldi,  et  par  les  historiens  particuliers 
de  Lorette,  tels  que  Tursellini  et  Martorelli,  mais  par 
des  savants  du  premier  ordre,  entre  lesquels  nous  cite- 
rons Papebrok,  Noël  Alexandre,  Benoît  XÏV,  Trom- 
belli,  etc.  Quel  homme  grave  et  impartial  oserait 
avouer  de  vagues  répugnances,  en  présence  de  ces 
oracles  de  la  science  critique,  dont  Tautorité  est  ad- 
mise comme  souveraine  en  toute  autre  matière? 

Sous  le  point  de  vue  de  la  piété  Catholique,  on  ne 
peut  nier  que  ceux-là  se  rendraient  coupables  d'une 
insigne  témérité,  qui  ne  tiendraient  aucun  compte  des 
prodiges  sans  nombre  opérés  dans  la  sainte  Maison  de 
Lorette  ;  comme  si  Dieu  pouvait  accréditer  par  des 
miracles  ce  qui  ne  serait  que  la  plus  grossière  et  la 
plus  immorale  des  supercheries^  Us  ne  mériteraient 
pas  moins  cette  note,  pour  le  mépris  qu'ils  feraient 
de  Tautorité  du  Siège  Apostolique ,  qui  s'est  employée 
avec  zèle,  depuis  plusieurs  siècles,  à  reconnaître  ce 
prodige  et  à  le  proposer  aux  fidèles,  comme  un  puis- 
sant moyen  de  rendre  gloire  au  Verbe  incarné  et  à  sa 
très-sainte  Mère.  Nous  citerons^  comme  actes  expli- 
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cites  du  Saint-Siège  sur  le  miracle  de  Lorette,  les 
Bulles  de  Paul  II,  de  Léon  X,  de  Paul  lïï,  de  Paul  IV  et 
de  Sixte  V;  le  Décret  d'Urbain  VIU,  en  i632,  pour  en 
établir  la  Fête  dans  la  Marche  d'Ancône  ;  celui  d'In- 
nocent XII,  en  1699,  pour  approuver  TOffice;  enfin, 
les  induits  de  Benoit  XIII  et  de  ses  successeurs,  pour 
étendre  cette  Fête  à  un  grand  nombre  de  provinces 
de  la  catholicité. 

Pour  entrer  dans  l'esprit  du  Siège  Apostolique,  qui 
encourage  avec  tant  de  zèle  la  pieuse  confiance  des 
fidèles  en  la  sainte  Maison  de  Nazareth,  devenue,  par 
la  miséricorde  divine,  la  Maison  de  Lorette,  nous  em- 
prunterons quelque  chose  à  TOffice  de  sa  miraculeuse 
Translation. 


ANTIENNE. 


C'est  ici  le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes,  et  il  a  habité 
avec  eux;  et  ils  seront  son 
peuple,  et  le  Dieu  qui  est  avec 
eux  sera  leur  Dieu. 

f.  Nous  entrerons  clans  son 
tabernacle. 

f^.  Nous  adorerons  au  lieu  où 
se  sont  reposés  ses  pieds. 


Ecce  tabernaculum  Dei 
cum  hominibus,etbabitavit 
cum  eis  ;  et  ipsi  populus  ejus 
erunt,  et  ipse  Deus  cum  eis 
erit  eorum  Deus. 

f.  Introibimus  in  tabe;»- 
naculum  ejus. 

%  Adorabimus  in  loco 
ubi  steterunt  pedes  ejus. 


ORAISON. 


0  Dieu ,  qui  avez  consacré 
dans  votre  miséricorde  la  Mai- 
son de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie,  par  le  mystère  du  Verbe 
incarne,  et  qui  Tavez  placée 
merveilleusement  au  sein  de 
votre  Église:  faites  que,  séparés 
des  demeures  des  pécheurs , 
nous  devenions  dignes  d'être 
les  habitants  de  votre  sainte 


Deus,  qui  beatae  Mariœ 
Virginis  Domum  per  incar- 
nati  Verbi  mysterium  mise- 
ricorditer  consecrasti,  eam- 
que  in  sinu  Ecclesise  tuae 
mirabiliter  collocasti  :  con- 
cède, ut  segregati  a  taber- 
naculis  peccatorum ,  digni 
efficiamur  habitatores  Do- 
mus  sanctae  tuae.  Per  eum- 
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dem   Christum   Dominum    maison.  Par  le  inême  Jésus- 
nostnim.  Amen.  Christ  notre  Seigneur.  Amen. 


LE  MÊME  JOUR 

SAINTE  EULALTE,  VIERGE  ET  MARTYRE 


Enfin,  l'Ëglise  d'Espagne^  la  perle  de  la  catholicité, 
célèbre  aujourd'hui  la  mémoire  de  Tillustre  Martyre 
qui  fait  la  gloire  de  Mérida,  l'honneur  de  toute  la 
péninsule  Ibérienne,  la  joie  de  l'Église  universelle. 
C'est  la  troisième  de  ces  Vierges  sages  dont  le  culte  est 
le  plus  solennel  dans  l'Église,  au  temps  de  l'A  vent;  la 
digne  compagne  de  Bibiane,  de  Barbe  et  de  cette  héroï- 
que Lucie,  qui  bientôt  va  recevoir  nos  hommages. 
Nous  insérons  ici  en  son  entier  l'admirable  poëme  de 
Prudence,  sur  la  vie  et  le  martyre  d'Eulalie;  ce  prince 
des  poètes  chrétiens  n'a  peut-être  jamais  fait  entendre 
des  accents  plus  suaves  et  plus  mélodieux;  c'est  pour- 
quoi, dans  son  admiration,  la  Liturgie  Mozarabe  n'a 
fait  qu'une  seule  Hymne  des  quarante  -  cinq  strophes 
de  ce  délicieux  cantique.  Sa  forme  historique  nous 
dispensera  d'emprunter  au  Propre  des  Églises  d'Es- 
pagne la  Légende  de  la  sainte  Martyre. 

Germine  nobilis  Eulalia,  Eiilalie»  vierge  sacrée,  noble 

Mortis  et  iudole  nobilior,  de  race,  plus  noble  encore  dans 

Emertlam sacra virgosuao),  son  courageux  trépas,  favorise 

Gujus  ab  ubere  progenita  de  sa  protection  Mérida  qui  loi 

est ,  donna  le  jour  et  qui  garde  son 

Ossibus  ornât ,  amore  colit.  tombeau. 

Pi'oximus  occiduo  locus  C'est  aux  régions  où  le  soleil 

est ,  se  couche  qu'est  située  la  ville 
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qui  a  produit  cette  illustre  hé- 
roïne; cité  puissante  et  habitée 
par  un  peuple  nombreux,  mais 
plus  tière  encore  du  sang  de  la 
martyre  et  du  sépulcre  de  la 
Tîei^e. 

La  jeune  fille  ne  comptait 
encore  que  douze  années,  lors- 
qu'on la  vil  effrayer  par  son 
courage  les  bourreaux  trem- 
blants, braver  la  flamme  pétil- 
lante du  bûcher  et  mettre  sa 
joie  dans  le  supplice. 

Déjà  on  Pavait  vue  prendre 
son  essor  vers  la  patrie  où  rè- 
gne le  Père  céleste  ;  résolue  à 
rhymen  terrestre,  elle  avait 
repoussé  les  joies  et  les  amuse- 
ments du  jeune  âge. 

Les  parfums ,  les  roses ,  les 
riches  parures,  n'obtinrent  que 
son  mépris;  grave  dans  ses 
traits,  modeste  dans  sa  démar- 
che, dès  l'âge  le  plus  tendre  on 
trouvait  en  elle  cette  sagesse 
Que  la  vieillesse  seule  peut 
donner. 

Tout  à  coup  une  fureur  im- 
pie $*anime  contre  les  servi- 
teurs de  Dieu  ;  on  ordonne 
aux  chrétiens  de  brûler  un  sa- 
crilège encens,  avec  le  foie  des 
victimes,  devant  des  dieux 
mortels. 

L'âme  sainte  d'Eulalie  eu 
frémit  ;  sa  noble  fierté  se  pré- 
pare à  repousser  un  tel  assaut  ; 
son  cœur  intrépide,  épris  de 
l'amour  d'un  Dieu ,  sollicite  la 
jeune  fille  à  braver  le  glaive  des 
tyrans. 

En  vain  la  tendre  sollicitude 
d'une  mère  veille  à  retenir  la 
vierge  généreuse  dans  le  secret 


Qui  tulit  hoc  decus  egre- 

gium  , 
Urbe  potens,  populis  locu- 

pies  : 
Sed  mage  sanguine  marty- 

rii, 
Vjrgineoque  potens  titulo. 
Curriculis  tribus ,  atque 

novem 
Très  hyemesquater  atlige- 

rat, 
Quum  crépitante  pyra  tré- 
pides 
Terruit  aspera  carnifices , 
Supplicium  sibi  dulce  rata. 
Jam  dederat  prius  indi- 

cium , 
TenderesePatris  ad  solium^ 
Nec  sua  membra  dicata  toro: 
Ipsa  crepundiarepulerat, 
Ludere  nescia  pusiola. 
Spernere   succina,  flare 

rosas, 
Fulva  monilia  respuere  : 
Oresevera,  modestagradu, 
Moribus  et  nimium  teneris 
Ganitiem  meditata  senum. 


Ast  ubi  se  furiata  lues 
Excitât  in  famulos  Domini, 
Christicolasque  cruenta  ju- 

bet 
Thura  cremare,jecurpecu- 

dis 
Mortiferis  adolere  deis. 

Infremuit  sacer  Eulaliae 
Spiritus,  ingeniiqiie  ferox 
Turbida  frangere  bella  pa- 
rât, 
Et,  rude  pectus  anhela  deo, 
Femina  provocat  arma  vi- 
rum. 
Sed  piacura  parentisagit, 
Virgo  aniraosa  domi  ut  la- 
teat, 
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Abdita  rure,  et  ab  urbe  pro- 

ciil: 
Ne  fera  sanguinis  in  pre- 

tium 
Mortis  amore  puella  ruât, 
nia  perosa  quietis  opem 
Degeneri  tolerare  naora , 
Nocte  fores  sine  teste  movet, 
Septaquo    claustra     fugax 

apcrit , 
Inde  per  invia  carpit  iter. 


Ingred  i  tur  pedibus  laceris 
Per  loca  senta  situ,  et  vepri- 

bus, 
Angelicocomitalachoro  : 
Et  licet  horrida  nox  sileal , 
Lucis  habet  tamen  illa  du- 
cem. 
Sic  habuit  generosa  pa- 
trum 
Turba  columniferum    ra- 
dium : 
Scindere  qui  tenebrosa  po- 

tens 
Nocte  viam  face  perspicua 
Praestitit,  intereunte  chao. 
Non  ali  \ev  pi  a  virgo,  viam 
Nocte  secula,  diem  meruit , 
Nec  tenebris  adoperta  fuit , 
Régna  canopica  quum  fu- 

geret. 
Et  super  astra  pararet  iter. 


lilagradu  cita  pervigili. 
Millia  mulla  prius  peragit, 
Quam  plaga  pandat  eoa  po- 

lum  : 
Manesuperba  tribunal  adit, 
Fascibus  adstat  et  in  me- 

diis. 


de  la  maison,  à  la  campagne  et 
loin  de  la  \ille  ,  de  peur  que 
Pamour  d'un  trépas  glorieux 
ne  l'entraîne  à  sacriiier  son 
sang- 

Elle,  dédaignant  un  repos 
qui  lui  semble  une  lâcbeté , 
fatiguée  d'un  retard  qui  la  dés- 
honore, force  les  portes,  lanuit, 
sans  témoins  ;  dans  sa  fui  te,  elle 
ouvre  les  barrières  qui  la  rete- 
naient ,  et  bientôt  elle  prend 
sa  route  par  des  sentiers  dé- 
tournés. 

De  ses  pieds  déchirés  ,  elle 
franchit  des  lieux  couverts  de 
ronces  et  d'épines;  mais  un 
chœur  d'anges  l'accompagne  ; 
la  sombre  nuit  l'environne  de 
son  silence  ;  mais  une  lumière 
céleste  la  guide. 

Telle  on  vit  la  troupe  coura- 
geuse des  Hébreux ,  nos  pères, 
marcher  à  la  suite  de  la  co- 
lonne lumineuse  qui  brisait  les 
ombres  de  la  nuit ,  et  traçant 
par  ses  feux  une  voie  éclatante, 
anéantissait  l'obscurité. 

Ainsi  la  vierge  pieuse  sui- 
vant sa  voie  durant  la  nuit,  ob- 
tint du  ciel  la  clarté  du  jour, 
et  n'eut  point  à  lutter  avec  les 
ténèbres,  à  cette  heure  où  elle 
fuyait  aussi  l'Egypte  et  com- 
mençait une  route  qui  devait 
la  conduire  bien  au-delà  des 
astres. 

D'un  pas  hardi  et  prompt,  elle 
a  su  franchir  plusieurs  milles, 
avant  aue  l'aurore  vienne  illu- 
miner le  ciel  ;  dès  le  matin  elle 
est  rendue  au  pied  du  tribunal, 
et,  dans  une  sainte  fierté, elle 
vient  se  placer  au  milieu  des 
faisceaux. 
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a  Quelle  fureur  vous  anime? 
a  s'écriert-elle.  Pourquoi  perdre 
m  vos  âmes  imprudentes,  en  les 
a  abaissant  devant  des  pierres 
a  taillées  par  le  ciseau  ?  Pourr 
c(  quoi  renier  le  Dieu  tout  puis- 
ce  sant? 

a  infortunéSyVous  poursuivez 
«  les  chrétiens;  moi  aussi  je 
ce  suis  une  ennemie  du  culte 
a  des  démons,  je  foule  sous  mes 
tt  pieds  les  idoles  ;  de  mon  cœur 
«  et  de  ma  bouche  je  confesse 
«  Dieu. 

ce  Isis  ,  Apollon ,  Vénus ,  ne 
ce  sont  rien  ;  Maximien  aussi 
a  n'est  que  néant;  vos  idoles  , 
ic  parce  qu'elles  sont  faites  de 
n  la  main  des  hommes  :  lui , 
ce  parce  qu'il  les  adore;  tout 
«  cela  est  nul  et  doit  être 
«compté  pour  rien. 

<c  Que  Maximien  ,  ce  prince 
«  opulent ,  et  pourtant  Thum- 
«  ble  serviteur  de  ces  pierres, 
a  dévoue  et  sacritie  jusc[u'à  sa 
«  tête  à  de  telles  divinités  ; 
(c  mais  pourquoi  persécute-t-il 
c(  des  cœurs  généreux  ? 

a  Cet  empereur  plein  debon- 
<c  té ,  ce  mautre  excellent,  il  lui 
«t  faut  du  sang  innocent  pour 
«  se  nourrir.  Dans  sa  faim  il 
«c  déchire  les  corps  des  saints  et 
ce  jusqu'à  leurs  entrailles  ac- 
c<  coutumées  au  jeûne;  son 
«  bonheur  est  de  torturer  jus- 
ce  qu'à  leur  foi. 

«  Allons,  bourreau,  emploie 
m  le  fer  et  le  feu  ;  divise  ces 
a  membressortisdu  limon  delà 
a  terre  ;  il  est  aisé  de  détruire 
ce  une  chose  si  fragile  :  mais  au- 
ce  dedans  vit  une  âme  que  la 
«  douleur  n'abattra  pas.  » 

Un  tel  discours  fait  monter 


Yociferans  :  Rogo,  quis 

furor  est 
Perdere  praecipites  animas, 
Et  maie  prodiga  corda  sui 
Sternere  rasilibus  scopulis, 
Omnipatremque       negare 

Deum  ? 
Quaeritis,    o    miseranda 

manus , 
Ghristicolum  genus?  En  ego 

sum 

Dœmonicis  inimica  sacrls  : 

Idola  protero  sub  pedibus  : 

Pectore,et  ore  Deum  fateor. 

Isis,  ApoUo,  Venus  nihil 

est, 
Maximianus  et  ipse  nihil  : 
nia  nihil,  quia facta manu: 
Hic,  manuum  quia  facta  co- 

lit: 
Frivola  utraque,  et  utraque 

nihil. 
Maximianus  opum  domi- 

nus, 
Et  tamen  ipse  cliens  lapi- 

dum, 
Prostituât,  voveatque  suis 
Numinibus  caput  ipse  suu  m  : 
Pectora  cur  generosa  quatit  ? 
Dux  bonus,  arbiter  egre- 

gius 
Sanguine  pascitur  innocuo: 
Corporibusquepiis  inhians, 
Viscera  sobria  dilacerat , 
Gaudetet  excruciare  fidem. 


Ergo  âge,  tortor,  adure, 
seca, 
Divide  membra  coacta  luto. 
Solvere  rem  fragilem  facile 

est  :  * 

Non  penetrabitur  interior 
Ëxagitante  dolore  animus. 

Talibus  excitus  in  furias 
19* 
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Prœtor,  ait  :  Râpe  prsecipi- 

tem, 
Lictor,  et  obruesuppliciis  : 
Sentiat,  esse  deos  patries , 
Nec  levé  priocipis  impe- 

rium. 


Quam    cuperem    tamen 

ante  necera , 
Si  polis  est,  revocaretuam, 
Tot'va  piiellula,  nequitiam  ! 
Respice»  gaudia  quanta  me- 

tas , 
Qmd  tibi  fer  t  genialis  honor. 

Te  lacrymis  labefacta  do- 
mus 
Prosequitur,  generisque  tui 
Ingemit  anxia  nobiljtas , 
Florequod  occidis  in  tenero, 
Proxi  ma  dotibus  et  thalamo. 

Non  moYet  aurea  pompa 

tori , 
Non  pietas  veneranda  se- 

num, 
Quos  temeraria  débilitas? 
Ecce  parata  ministeria 
Excruciabilis  exitii. 

Aut  gladio  feriere  capiit, 
Aut  laniabereraeinbra  feris, 
Aut  facibus  data  fumificis , 
Flebiliterque  ululanda  tuis 
In  cineris  resoluta  ûues. 


Usèc,  rogo,  quis  labor  est 

fugere  ? 
Si  modicum  salis  eminulis 
Thuris  et  exiguum  digitis 
'fangere,  virgo,  benigna  ve- 

lis^. 


au  comble  la  colore  du  préteur  : 
a  Licteur ,  s'écrie -t*i[ ,  saisis 
a  cette  furieuse ,  et  dompte-la 
ce  par  les  tortures.  Fais  lui  seo- 
«  tir  ce  que  c'est  que  les  dieux 
«  de  la  patrie,  et  qu'on  ne  mé- 
cc  prise  pas  en  vain  les  éditsdu 
«  prince. 

«  Jeune  fille  égarée  ,  plutôt 
<c  <{<ie  de  t'envoyer  à  la  mort, 
«  je  voudrais ,  s'il  est  possible, 
«  t'arracher  à  tes  erreui-s  per- 
ce verses.  Vois  donc  quel  bon- 
ce  heur  cette  vie  te  destine,  quel 
n  honorable  hymen  t'est  pré- 
«  paré. 

«(  Ta  famille  dans  les  larmes 
<c  te  recherche  en  ce  moment; 
«  cette  famille  d'une  si  illustre 
<c  noblesse  se  désole  de  te  voir 
a  périr  à  la  fleur  de  tes  ans,  à 
a  la  veille  des  pompes  nuptia- 
«  les. 

<cLa  splendeur  d'un  hyméoée 
«  opulent  n'est-elle  donc  rien 
a  pour  toi  ?  Dans  ta  présomp- 
d  tion ,  veux-tu  donc  ébranler 
«  la  piété  filiale?  Eé  bien  !  con- 
a  sidère  ces  instruments  d'an 
«  cruel  trépas. 

<c  Ou  ta  tête  tombera  sous  le 
«  j^laive,  ou  tes  membres  vont 
«  être  déchirés  par  la  dent  des 
(&  bêtes  féroces,  ou  les  torches 
ce  embrasées  vont  les  consumer 
ce  à  petit  feu  ;  partout  c'est  la 
a  mort  et  le  tombeau  qui  t'at- 
cc  tendent;  ce  sont  les  pleurs  et 
ce  les  cris  de  tes  parents  autour 
ce  du  bûcher. 

ce  Et  auel  si  grand  effort  as- 
ce  tu  à  faire ,  pour  éviter  un 
ce  sort  si  affreux  ?  Daigne  seule- 
ce  ment,  jeune  fille,  toucher  du 
ce  bout  de  tes  doigts  un  peu  de 
ce  sel  et  quelques  grains  d'en- 
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a  cens  ;  et  ces  supplices  terri- 
a  blés  ne  te  regardent  plus.  » 
La  martyre  ^arde  le  silence  ; 
mais  elle  frémit  à  un  tel  dis* 
cours  ;  dans  son  indignation , 
elle  crache  aux  yeux  du  tyran, 
renverse  d'un  coup  de  pied  les 
idoles  ,  les  gâteaux  sacrés  et 
l'encens. 


Aussitôt  deux  bourreaux  dé« 
chirent  la  chair  délicate  de  la 
vierge;  ses  flancs  sont  sillon- 
nés jusqu'aux  os  par  les  ongles 
de  fer;  Eulalie  compte  ses 
glorieuses  blessures. 

<c  C'est  votre  nom.  Seigneur, 
ce  que  l'on  trace  sur  mon  corps  ; 
ce  (^^ue  j'aime  à  lire  cescarac- 
«  teres  qui  racontent  vos  vic- 
ie toires,  ô  Christ  !  la  pouri)re 
ce  de  mon  sang  sert  à  écrire 
(c  votre  nom  sacré.  » 


C'est  ainsi  qu'elle  chantait 
dans  sa  joie,  la  vierge  intré- 
pide ;  pas  une  larme ,  pas  un 
soupir;  de  si  cruelles  souffran- 
ces sont  pour  elle  comme  si 
elles  n'étaient  pas;  et  cependant 
ses  membres  sont  arrosés  k 
chaque  instant  par  un  nouveau 
jet  de  son  sang  qui  jaillit  tiède 
sous  les  ongles  die  fer. 

Biais  ce  n'est  pas  la  dernière 
de  ses  tortures  ;  il  ne  leur  suf- 
fit pas  d'avoir  labouré  tout 
son  corps  de  sillons  cruels  ;  c'est 
maintenant  le  tour  de  la  flam- 
me ;  des  torches  ardentes  par- 
courent avec  fureur  ses  flancs 
et  sa  poitrine. 


Pœna  gravis  procul  abfùe- 
rit. 
Martyr  ad  ista  nihil  :  sed- 

enim 
Infremit,  inquetyranniocu- 

los 
Sputajacit.  Simulacra  de- 

hlnc 
Dissipât,  impositamque  mo- 

lam 
Thuribulis  pede    prosubi- 

Nec  mora,  carniflces  ge- 
mini 

Juncea  pectora  dilacerant , 

Et  iatus  ungula  virgineum 

Puisât  utrinque,  et  ad  ossa 
secat, 

Eulalia  numerante  notas. 
Scriberis  ecce  mihi.  Do- 
mine, 

Quam  juvat  hos  apices  lé- 
gère , 

Qui  tua ,  Christe ,  trophea 
notant  I 

Nomen  et  ipsa  sacrum  lo- 
quitur 

Purpura  sanguinis  eliciti. 
Haec  sine  fletibus ,  et  ge- 
mitu 

Lseta  canebat,  et  intrepida. 

Dirus  abest  dolor  ex  animo, 

Membraque    picta    cruore 
novo 

Fonte  cutem  recalenle  la- 
vant. 


Ultima  carnificina  dehinc, 
Non  laceratio  vulnifica, 
Grate  tenus  nec  arata  cu- 
tis: 
Flamma  sed  undique  lam- 

padibus 
In  lalei*a,  stomachumque 
furit. 
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Grtnis  odorus  et  in  jugu- 

los 
Fluxerat,  involitans  hume- 
ris, 
Quo  pudibunda  pudicitia, 
Virgineusque  lateret  honos, 
Tegmine  verticis  opposito. 
Fiamma  crepans  volât  in 

faciem, 
Parque  comas  vegetata,  ca- 

put 
Occupât,  exsuperatque  api- 

cem  : 
Virgo,  citum  cupiens  obi- 

tum, 
Appétit ,  et  bibit  are  ro- 

gum. 
Emicat  Inde  cohimba  re- 

pens, 
Martyris  os  nive  candidior 
Visa  relinquere,  et  aslra 

sequi  : 
Spirilus  hic  erat  EulaliaB 
Lacteohis,  celer,  innocuus. 
Colla    fluunt ,     abeunte 

anima, 
Et  rogus  igneus  emoritur  : 
Pax  datur  artubus  exani- 

rais, 
Flatus   in   œthere   plaudit 

ovans, 
Tem plaque  celsa  petit  vo- 

iucer. 
Vidit   et  ipse    satelles , 

avem 
Feminae  ab  ore  meare  pa- 

iam , 
Obstupefactus ,    et  attoni- 

tU9 

Prosilit,  et  sua  gesta  fugit, 
Lictor  et  ipse  fugit  pavi- 
dus. 
Ecce     nivem     glacialis 
hyems 
Ingerit,  et  tegit  omne  fo- 
rum ; 


La  chevelure  embaumée 
d'Eulalie  s'était  détachée  ;  flot- 
tant sur  les  épaules ,  elle  était 
venue  descendre  comme  un 
voile  appelé  à  protéger  la  pu^ 
deur  de  la  vierge. 

Mais  la  flamme  pétillante 
des  torches  est  montée  jus- 
qu'au visage;  en  un  instant, 
elle  prend  à  la  chevelure ,  elle 
parcourt  la  tête  et  s'élève  au- 
dessus  du  visage.  La  vierge, 
avide  de  mourir,  ouvre  ses  lè- 
vres, et  aspire  ce  feu  qui  la 
consume. 

On  vit  soudain  une  colombe 
plus  blanche  que  la  neige  s'é- 
lancer de  la  bouche  de  la  mar- 
tyre, et  monter  vers  les  cieux; 
c'était  rame  d'Eulalie,  toute 
pure,  toute  vive,  toute  inno- 
cente. 

La  tête  s'incline  au  moment 
où  l'âme  s'est  enfuie;  le  feu 
des  torches  s'éteint  tout  à  coup- 
les membres  endoloris  ont  cessé 
de  souffrir  ;  le  soufle  qui  ani- 
mait la  vierge,  monte  joyeux 
à  travers  les  airs  et  se  dirige, 
semblable  à  l'innocent  oiseau, 
vers  les  temples  du  ciel. 

Le  bourreau  Ta  vu  s'élan- 
cer de  la  bouche  de  la  jeune 
fille;  saisi  de  terreur  il  s'est 
enfui  loin  du  théâtre  de  sa 
barbarie  ;  le  licteur  lui-même  a 
disparu  tremblant. 


Tout  à  coup  une  neige  inat- 
tendue se  forme  dans  l'air  gla- 
cial et  descend  sur  le  forum  ; 
comme  un  blanc  linceul,  elle 


dby  Google 


LTrURGIQUE. 


421 


vient  couvrir  le  corps  d'Eulalie 
<iui  demeurait  exposé  aux  in- 
jures de  la  saison. 

Les  larnies  humaines  accom- 
pagnent les  funérailles  d'un 
être  chéri  ;  ici,  ces  témoignaffes 
de  regret  sont  dépasses;  les 
éléments  eux-mêm«s,  ô  vierge , 
ont  reçu  de  Dieu  l'ordre  d'ac- 
complir envers  toi  les  devoirs 
suprêmes. 

Aujourd'hui  y  Mérida,  ville 
célèbre  de  la Vettonie, s'honore 
de  posséder  son  sépulcre  ;  cité 
florissante  que  parcourt  le 
fleuve  Âna  qui,  dans  son  cours 
rapide  et  ombragé  d'arbres 
toujoui-s  verts,  vient  baigner 
son  élégante  enceinte. 

C'est  là  que  dans  un  sanc- 
tuaire où  la  lumière  est  réflé- 
chie par  l'éclat  des  marbres 
étrangers  et  indigènes ,  un 
tombeau  digne  de  tout  respect, 
garde  les  cendres  sacrées  d'Eu- 
lalie. 


Au-dessus  étincelle  un  lam- 
bris tout  resplendissant  d'or; 
le  pavé  du  temple  formé  de 
pierres  délicatement  taillées 
semble  un  jardin  émaillé  de 
fleurs  et  des  roses  les  plus  ver- 
meilles. 

Cueillez  la  violette  pourprée, 
moissonnez  des  fleurs  éclatan- 
tes; l'hiver,  malgré  sa  rigueur, 
en  produit  encore  ;  le  sol  glacé 
qu'échauffe  le  soleil  en  four- 
nira de  quoi  remplir  vos  cor- 
beilles. 


Membra  tegit  simul  Eulalise, 

Axe  jacentia  sub  gelido, 

Pallioii  vice  linteoli. 
Cedat    amor   lacryman- 
tum  hominum , 

Qui  celebrare  suprema  so^ 
lent, 

Fiebile  cedat  et  offlcium  : 

Ipsa  elementa,  jubente  Deo, 

Exequias    libi ,  virgo,   fe- 
runt. 
Nnnc  locus  Emerita  est 
tumulo 

Clara  colonia  Vettoniae  : 

Quam  memorabilis  amnis^ 
Ana 

Praeterit,  et  viridante  ra- 
pax 

Gurgite  maenia  pulchra  la- 
vit. 
Hic,  ubi  raarmore  pers- 
picuo 

Atria  luminat  aima  nitor 

Et  peregrinus  ,    et    indi- 
gena, 

Relliquias,  cineresque  sa- 
cres 

Servat   humus    veneranda 
sinu. 
Tecta  corusca  super  ruti- 
lant 

De  laqucaribus  aureolis^ 

Saxaque    csesa  solum    va- 
riant, 

Floribus  ut  rosulcnta  putes 

Prata  rubescere  multtmo- 
dis. 
Garpite  purpureas  violas, 

Sanguineosque  crocos  rae- 
tite  : 

Non     caret    his    génial is 
hyeras, 

jLaxat  et  arva  tepens  gla- 
cies, 

Floribus  ut  eu  mulet  calsK 
thos. 
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Ista  comantibus  e  foliis 
liunera,    virgo,   puerque, 

date  : 
Ast  effo  serta  choro  in  me- 

crio 
Texla  ferampede  dactylico, 
Tilja,  raarcida ,   festa  ta- 

roen. 

Sic  venerarier  ossa  libet, 
Ossibus  altar  et  impositum: 
Ula  Dei  sita  sub  pedibiis 
Pi'ospicit  baec,  populosque 

suos 
€ai*niine  propitiata  fovet. 


Jeunes  filles,  jeunes  hommes, 
en  présentant  cette  offrande, 
n'oubliez  pas  de  l'entourer  d'un 
épais  feuillage  ;  ma  guirlande  à 
moi  sera  ces  vers  aactylique$ 
que'j'offre  pour  les  cbiBurs  ;  ils 
sont  humbles,  ils  se  ressentent 
de  ma  vieil|^se  ;  cepcn^iant  ils 
conviennent  à  la  fête. 

C'est  ainsi  que  nou& offrirons 
nos  hommages  aux  restes  sacrés 
de  la  martyre,  et  à  l'autel  qui 
couvre  son  tombeau  :  du  ciel  où 
elle  repose  aux  pieds  de  Dieu 
elle  agrée  l'offrande,  et  rendue 
propice  par  nos  chants  elle  ré- 
pand sa  protection  sur  un  peu- 
ple qui  est  le  sien. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  qu'une 
feible  idée  des  richesses  liturgiques  que  nos  offrent  Je 
Bréviaire  et  le  Missel  Mozarabes ,  sur  sainte  Eulalie. 
Rien  n^est  plus  magnifique  que  les  éloges  consacrés  à 
sa  mémoire  par  Tancienne  Église  d'Espagne.  Nous 
prenons,  presqu'au  hasard,  dans  le  Missel,  les  deux 
belles  pièces  qui  suivent,  que  nous  avons  choisies  sur 
▼ingt  autres  qui  auraient  presque  un  droit  égal  à 
être  citées  ici. 


OllATIO. 

Lœtetur  in  te,  Domine, 
^laeso,  virginitas  :  et  huic 
proxima  congaudeat  conti- 
nentia.Nonsexum  qua&runt 
hujus  modi  bella  :  sed  ani- 
muin.  Non  mucronis  con- 
fidentiam,  sed  pudoris.  Non 
ctiam  personas  discussuras, 
sed  causas.  Impune  inter  ar- 
matas  transit  acies  innocens 
oonscientia  :  quae  superavit 
crinMDa,superat  et  metalla. 


ORAISON. 

Que  la  virginité  se  réjouisse 
en  vous.  Seigneur,  et  que  la 
continence,  sœur  de  la  virgi- 
nité, prenne  une  part  à  sa 
joie.  Voici  une  guerre  dans  la- 
quelle il  ne  s'agit  plus  du  sexe, 
mais  du  courage;  la  défense 
n'est  plus  dans  te  glaive,  mais 
dans  la  pudeur;  le  combat 
n'est  pas  entre  les  personnes  , 
mais  entre  les  causes.  Une 
conscience  innocente  traverse 
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sans  blessure  des  bataillons 
armés;  elle  a  vaincu  le  Tice» 
elle  triomphera  du  fer.  U  vain- 
cra facilement  les  autres,  celui 
qui  s'est  vaincu  lui-même; 
mais  si  la  vertu  est  louable 
dans  rhomme,  la  Vierge  qui 
déploie  un  courage  viril  est 
digne  encore  de  plus  grands 
éloges.  Voici  qu'une  Vierge  sa- 
crée pénètre  dans  une  assem- 
blée profane,  et,  portant  Dieu 
seul  dans  son  cœur,  elle  triom* 
phe  des  supplices.  Cependant 
il  y  a  là  un  licteur  non  moins 
impudent  que  cruel,  qui,  par 
les  traits  impudiques  de  ses  re- 
gards, torture  par  un  infâme 
supplice  celle  qu'on  peut  appe- 
ler l'épouse  du  Christ;  en 
sorte  que  celle  qui  est  étran- 
gère à  l'adultère,  ait  du  moins 
a  subir  une  peine  adultère. 
Bientôt  le  bourreau,  pour  la 
soumettre  à  une  plus  rude 
épreuve,  expose  le  corps  de  la 
Vierge  aux  yeux  des  specta- 
teurs; et  le  long  de  ses  flancs 
déchirés  le  sang  coule  en  ruis- 
seaux, plus  rapides  que  n'est  la 
main  du  licteur  à  ouvrir  de 
nouvelles  blessures.  L'intention 
sacrilège  du  juge  est  confon- 
due :  il  n'y  a  ici  d'autre  jouet 
que  ses  tourments.  Sans  doute 
notre  Vierge  est  nue  ;  mais  sa 
nudité  est  pudique.  Que  l'un 
et  Pautre  sexe  aj^ prenne  donc 
de  cette  Vierge  a  rechercher, 
non  la  beauté,  mais  la  vertu  : 
à  aimer  la  foi ,  non  les  grâces 
du  corps.  Que  celui  uui  veut 
plaire  au  Seigneur,  s  attende 
a  être  jugé,  non  sur  les  agré- 
ments du  visage,  mais  sur  la 
pudeur.  Maintenant,  6  Gtirist! 


Facile  vincit  alios  quisquis 
se  vicerit;  et  cum  lauda-* 
bile  sit  viro  fecisse  virtu- 
tem,  majoris  tamen  pre- 
conii  est  fecisse  virginem* 
rem  virilem.  Prophanum 
sacra  ingrediturpuella  con- 
cilium  :  et  solum  Deum  in 

Ï^ectore  gestans  infert  vio- 
entiam  passion i.  Nec  deest 
lictor  tam  impudens  quam 
crudelis  :  qui  sponsam  (se- 
cure  dixerim  )  Christi,  for- 
nicantium  verberibus  ocu- 
lorum,  supplicio  libidinante 
torqucret  :  ut  quae  pœnas  in 
adulterionon  luebat,  saltem 
pœnas  adultéras  sustineret. 
Dudum  quod  gravi  us  car- 
niCex  putat,  expectantium 
oculis  corpus  exponit,  et 
per  divaricatas ,  viscerum 
partes,  ictuumsulcos  cursus 
fus!  sanguinisantecedit.  Pé- 
ri it  tunctortorisiniqui  com- 
ment u  m  :  sola  patiuntur 
tormenta  ludibrium.  Habet 
quidem  virginem  nostram 
nuditas ,  sea  pudicam.  Dis- 
cat  ergo;  discat  ulerque 
sexus  ex  virgine ,  non  pul- 
chritudinem colère:  sed  vir- 
tutem.  Fidem  amare  :  non 
formam.  Placiturus  Domi- 
no :  non  decoris  expectare 
judicium,  sed  pudoris.  Sed 
quia  tuum  est,  Christe,  to- 
tum  quod  meruit  :  tuum 
etiam  auod  peregit  :  Nec 
enim  tela  repellimus  ad  ver- 
santium,nisPtu8edivinitatis 
beneficio  sublevemur.Nunc 
prsesta  nobis  ut  sicut  hssc 
beatissima  Mart^fr  tua  pu* 
gnando  praemium  adepta 
est  castltalis  ;  ita  nos  corn- 
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missoram  nostrorum  ad  te 
dimissis  contagiis,  adipisr- 
camur  prsemia  tuse   pro* 


mission  i& 


ILLATIOi 

Digrtum  et  jnstum  est, 
Domine  Deus,  quitampru- 
dentem  virginem  fidei  so- 
ciatam  apice  gloriae-  conse- 
crasli,  tibi  gratias  agere: 
Ut  per  quem  facta  est  mater 
Maria,  iîeret  Martyr  Eulalia  : 
illa  pariendi  affectu  felix, 
ista  moriendî.  Illa  implens 
Incarnationis  officium^  ista 
rapiens  passionis  exem- 
plum  :  illacrediditÂngelo, 
ista  resistit  iniraico.  Illa 
electa  per  quam  Ghristus 
na«ceretur  :  ista  assumpta 
per  qiiara  diabolusvincere- 
tur.  Digna  re  Eulalia  Mar- 
tyr et  Virgo  placitiira  Bo- 
ni i  no  suo  :  quae  Spiritu 
Sancto  protegente,  tenero 
sexu  bellum  forte  sudaverit  ; 
et  ultra  opinioDemhumand& 
virtutis  ad  tolerantiam  po&- 
narum  zelo  tui  araoris  se 
obtulerit  :  cum  in  specie 
pretiosi  Unigemti  tui  san- 
guinetn  suum  subtestimo- 
nio  bonaeconfessionis  effu- 
derit  :  et  incorrupta  flam^ 


puisque  c'est  par  vous  que  cette 
Vierçe  a  vaincu^ par  vous  qu'elle 
a  mérité,  par  vous  aussi  qu'elle 
a  accompli  sa  tâche  (  car  nous 
ne  saurions  repousser  les  traits 
de  nos  ennemis,  si  nous  n'étions 
soutenus  par  le  secours  de  votre 
Divinité) ,  daignez  donc ,  de 
même  que  votre  bienheureuse 
Martyre  a  gagné  par  son  com- 
bat le  prix  de  la  cnasteté,  nous 
pardonner  l'impureté  de  nos 
méfaits ,  nous  faire  obtenir  la 
récompense  que  vous  avez  pro- 
mise. 

ILLATiOIt. 

Il  est  digne  et  juste,  Seigneur 
DieU;  que  nous  vous  rendions 
grâces,  à  vous  qui  avez  élabli 
dans  une  gloire  sublime  cette 
Vierge  prudente,  fidèle  disciple 
de  la  foi  ;  à  vous  qui  ayant  tait 
que  Marie  devint  mère,  avez 
fait  -aussi  qu'Eulalie  fut  Mar- 
tyre :  Tune  heureuse  d'enfan- 
ter, l'autre  heureuse  de  mou- 
rir :  Tune,  accomplissant  le 
ministère  de  l'incarnation  du 
Verbe;  l'autre,  s'appropriant 
l'imitation  de  ses  souifrances. 
L'une  crut  à  l'Ange,  l'autre 
résista  à  l'ennemi  :  l'une,  élue 
pour  que  le  Christ  naquît  d'elle, 
l'autre  choisie  pour  que  le  diable 
fût  vaincu  par  elle.  Elle  fut 
vraiment  digne  de  plaire  à  son 
Seigneur,  Eulalie,  la  Martyre 
et  la  Vierge  qui,  protégée  par 
l'Esprit -Saint,  soutint  un  com- 
bat rude  à  la  délicatesse  de  son 
sexe.  On  la  vit  dépassant  toutes 
les  forces  humaines  ,  s'offrir 
aux  tortures  par  le  zèle  de  votre 
amour  ;  quand  pour  l'honneur 
de  votre  cher  Fils  unique,  elle 
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Tersa  soo  sang  dans  le  témoi- 
gnage d'une  confession  géné- 
reuse, et  livra  aux  flammes  ses 
chastes  flancs,  comme  un  en- 
cens de  très -suave  odeur. 
Sans  être  appelée,  elle  se  pré- 
sente au  tribunal  d'un  gouver- 
neur sanguinaire.  Là,  son  âme 
se  montre  aussi  incapable  de 
dissimulation  que  io  lieu 
même  était  propre  à  un 
triomphe.  Elle  veut  gagner  un 
royaume,  mépriser  les  suppli- 
ces, trouver  celui  qu'elle  cher- 
che, voir  enfin  celui  qu'elle 
aura  confessé.  La  peine  ne  Vé- 
uieut  pas;  elle  ne  doute  pas  de 
sa  couronne  :  le  chevalet  ne 
l'a  pas  lassée;  elle  est  sans  in- 
quiétude sur  la  récompense. 
On  l'interroge,  elle  confesse  : 
on  l'immole,  elle  est  couron- 
née. Par  un  prodige  étonnant, 
l'esprit  de  la  Vierge,  montant 
vers  vous  par  la  flamme,  vo- 
tre Majesté  le  reçoit  sous  la 
forme  d'une  colombe  ;  en  sorte 
que  la  Martyre  s'élève  au  ciel 
sous  le  symbole  merveilleux 
par  lequel,  ô  Père  céleste!  vous 
avez  désigné  votre  Fils  à  la 
terre.  Mais  les  éléments  eux- 
mêmes  ne  peuvent  souffrir 
que  le  corps  de  la  Martyre  de- 
meure plus  longtemps  sans 
honneur  :  une  neige  tombant 
du  ciel  comme  une  blanche 
tpison  vient  embellir,  couvrir 


et  voiler  ces  restes  dans  les- 

3uels  respirent  l^austérité  de  la  vertu,  la  can- 
eur  de  la  virginité.  Le  ciel  lui-même  prête  la 
Ï>ompe  de  son  linceul  à  de  si  augustes  funérail- 
es  ;  enfin,  par  la  miséricorde  du  Rédempteur, 
l'âme  de  la  Vierge  est  établie  dans  la  demeure 
céleste,  et  les  honneurs  d'en  haut  compensent 
la  sépulture  terrestre  dont  son  corps  est  privé. 


mis  viscera  in  odorem  sua- 
vissimi  thymiamatis  adole- 
verit.  Vadit  ad  tribunal 
cruenti  pr^aesidis,  non  qiiœ- 
sita.  In  qua  tam  solum  fuit 
animus  incontinens  ad  se- 
cretum,  quam  locus  com- 
petens  ad  triumphum.  Lu- 
cratura  regnum,  contemp- 
tura  supi>licium,  inventnra 
i|uaesitum  ,  visura  confes- 
sum.  Non  trépida  de  pœna, 
non  ambigua  de  corona, 
non  defessa  de  equuleo , 
non  diffisa  de  praernio.  In- 
terrogatur,  confitetur,  occi- 
ditur,  coronatur.  Ingenti- 
que  miraculo  majestas  tua 
exhalatum  Virginis  Spiri- 
tum,  quem  assumpsit  per 
flammam,  suscepit  per  co- 
lumbam.  Ut  hoc  prodigio 
in  cœlis  Martyr  ascenderet, 
quo  in  terris  Filium  Pater 
oslenderat.  Siquidem  nec 
inhonorum  patiuntur  ele- 
menta  corpusculum,  quod 
deciduis  nix  aspersa  velle- 
ribus,  et  virtutis  rigorem  et 
virginitatis  tecta  candorem 
eluceret,  vestiret,  absconde- 
ret.  Superni  velaminis  ope- 
rimento ,  cœlura  funeri 
praestat  exequias,  et  per 
misericordiam  Redempto- 
ris  daret  animse  sedem, 
pro  sepultui-a  redderet  di- 
gnitatem. 
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Laissez-nous^  glorieuse  Martyre^  mêler  notre  admi- 
ration à  celle  de  J'Église,  notre  voix  aux  cantiques 
sublimes  qu'elle  entonne  en  votre  honneur.  L'amMii* 
du  Christ,  ô  Vierge  héroïque,  avait  transporté  voti'e 
eœur,  et  vous  ne  sentiez  plus  les  tourments  ;  ou  plutôt 
la  douleur  était  Taliment  de  votre  amour,  en  l'absence 
de  cet  Ëpoux  qui,  seul,  pouvait  répondre  à  vos  désirs. 
Cependant,  avec  cette  ardeur  invincible,  avec  cette 
audace  magnanime  qui  vous  faisait  affronter  les  tyrans 
et  la  fureur  du  peuple,  rien  de  plus  doux  que  votre 
sourire,  de  plus  tendre  que  vos  paroles.  Obtenez-nous, 
Ô  Épouse  du  Chi'ist  !  une  part  à  ce  courage  qui  ne  dé- 
faille jamais  devant  Tennerai,  à  cette  tendresse  pour 
le  Seigneur  Jésus,  qui  seule  sauve  les  âmes  de  la  sé- 
cheresse et  de  Torgueil.  0  vous,  la  gloire  de  Tlbérie! 
colombe  pacifique  !  ayez  pitié  de  cette  terre  catholique 
qui  vous  a  nourrie  pour  le  ciel.  Ne  souffrez  pas  que 
rantique  foi  pâlisse  dans  une  Église  qui  brilla  si  long- 
temps entre  toutes  les  autres  d'un  éclat  non  pai*eil. 
Priez  pour  que  les  jours  de  la  tribulatîon  soient  abré- 
gés ;  que  Dieu,  fléchi  par  vos  prières,  confonde  la 
sacrilège  audace  des  impies  qui  ont  résolu  d'anéantir 
le  Royaume  de  Dieu  sur  la  terre  ;  qu'il  inspire  au 
Clergé  la  force  et  l'énergie  des  anciens  joui-s;  qu'il 
rende  fécond  le  sang  des  Martyrs  qui  a  déjà  coulé; 
qu'il  arrête  le  scandale  dont  les  simples  et  les  faibles 
sont  si  aisément  les  victimes  ;  qu'il  daigne  enfin  ne 
pas  effacer  l'Espagne  du  nombre  des  nations  catho- 
liques, et  pardonner  aux  fils  dégénérés,  en  souvenir 
de  leurs  pères  ! 
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RÉPONS  DE  L^AVENT. 

(^1*  Bréviaire  Àmbrosien,  /F®  Dimanche,  à  Vêpres.) 

%  Par  la  bouche  de  rAnge  i^.  Par  Gabrielis  Angeli 
Gabriel,  une  nouvelle  a  été  os,  niinciatiim  est  Yirgini 
annoncée  à  Marie,  et  elle  a  Mariae,  et  Yerbuni  concepit 
conçu  le  Verbe  descendu  du  e  cœlo  :  *  Et  illum  suscepit 
ciel  :  *  Et  le  sein  d'une  femme  modicus  utérus,  cui  parvus- 
reçoit  celui  pour  qui  le  monde  fuerat  mundus.  f.  Spiritus 
était  petit.  %.  L'Esprit-Saint  Sanctus  in  le  iiigredielur, 
entrera  en  vous,  et  la  vertu  et  virtus  AUissimi  obum- 
du  Très-Haut  vous  couvrira  de  brabit  tibi.  *  Et  illum  sus- 
son  ombre  :  *  Et  le  sein  d'une  cepit  modicus  utérus,  cui 
femme  reçoit  celui  pour  qui  le  parvus  fuerat  mundus. 
monde  était  petit. 


XI  DÉCEMBRE 

SAINT  DAMASE,  PAPE  ET  CONFESSEUR 


Ce  grand  Pontife  apparaît  au  Cycle,  non  plus  pour 
annoncer  la  Paix  comme  saint  Melchiade,  mais  comme 
un  des  plus  illustres  défenseurs  du  giand  Mystère  de^ 
rincarnation.  Il  venge  la  foi  des  Églises  dans  la  divi- 
nité du  Verbe,  en  condamnant,  comme  son  prédéces^ 
seur  Libère ,  les  actes  et  les  fauteurs  du  trop  fameux 
Concile  de  Rimini;  il  atteste  par  sa  souveraine  auto- 
rité THumanité  complète  du  Fils  de  Dieu  incarné,  en^ 
proscrivant  Thérésie  d'Apollinaire.  Enfin,  nous  pou- 
vons considérer  comme  un  nouvel  et  éclatant  témoi- 
gnage de  sa  foi  et  de  son  amour  envers  THomme-Dieu, 
la  charge  qu'il  donna  à  saint  Jérôme  de  travailler  à 
une  nouvelle  version  du  Nouveau  Testament,  sur  Tori- 
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ginal  grec,  pour  Tusage  de  l'Église  romaine.  Honorons 
un  si  grand  Pontife  que  le  Concile  de  Calcédoine  ap- 
pelle Vemement  et  la  force  de  Rome  par  sa  piété,  et  que 
son  illustre  ami  saint  Jérôme  qualifie  d'homme  excel- 
lent,  incomparable,  savant  dans  les  Écritures,  Docteur 
vierge  d'une  Église  vierge.  La  Légende  du  Bréviaire 
nous  raconte  une  partie  de  ses  mérites. 


Damasus  Hispaiiiis,  vir 
egiegiiiselerudilus  inScrip- 
turis-,  indicto  primo  Cons- 
tantinopolitanoConcilio,  iie- 
fariam  Eunomii  et  Macedo- 
nii  haeresim  extinxit.  Idem 
Ariinincnsem  convenlum  a 
Liberio  jam  ante  rejectum, 
îterum  condcmnavit  :  in 
quo,  ut  scribit  sanctus  Hie- 
ronymns,  Valentis  polissi- 
mum  et  Ursacii  fraudibiis 
damnatio  Ni  censé  fidei  con- 
clamata  fuit,  et  ingcmiscens 
orbis  terraruin,  se  Arianum 
cs^c  miratus  esl. 

Ba^ilicas  duas  Gediflcavit; 
alteramsancti  Laui'entii  no- 
mine  adtheatrum  Pompe!  i, 
quam  maximis  rauneribiis 
auxit,  eiquc  domos,  et  prae- 
dla  altribuil  :  alleram  via 
Ardealina  ad  Catacnmbas. 
Platoniam  etiam,  ubi  cor- 
pora  sanclorum  Pétri  et 
Pauli  aliquandiu  jacuerunt, 
dedicavit,  et  exornavit  ele- 
gantibus  versibus.  Idemque 
prosa,  et  versu  scripsît  de 
virginitate,  multaque  alia 
métro  cdidit. 

Pœnam  talionisconstituit 
lis,  qui  aiterum  falsi  crimi- 
nis  accusassent.  Statuit,  ut 


Damase  ,  Espagnol ,  homme 
excellent  et  savant  dans  les 
Écritures  ,  ayant  convoqué  le 
premier  Concile  de  Constan- 
tinople ,  étouffa  la  criminelle 
hérésie  d'Eunomius  et  de  Ma- 
cédonius.  Il  condamna  de  re- 
chef TAsserablée  de  Rimini, 
déjà  rejetée  par  Libère  ;  et  dans 
laquelle,  comme  récrit  saint 
Jérôme,  les  artifices  de  Valens 
et  d'Ursace  firent  proclamer  la 
condamnation  de  la  foi  de  Ni- 
èce ,  et  le  monde  gémissant 
s*élonna  d'être  Arien. 

Il  édifia  deux  Basiliques, 
Tune  sous  le  nom  de  Saint- 
Laurent,  près  le  théâtre  de 
Pompée,  à  laquelle  il  fil  de  très- 
grands  présents  et  donna  des 
maisons  et  des  terres  ;  l'autre 
sur  la  voie  Ardéatine,  aux  Cata- 
combes. Il  dédia  le  lieu  embelli 
de  marbres  où  le^  corps  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul  avaient 
reposé  quelque  temps,  et  il 
l'orna  de  vers  composés  avec 
élégance.  Il  écrivit  aussi  sur  la 
Virginité  en  vers  et  en  prose, 
et  composa  beaucoup  d'autres 
poésies. 

U  établit  la  peine  du  talion 
pour  ceux  qui  auraient  accusé 
quelqu'un  faussement.  11  or- 
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ëonna  que,  selon  l'usage  déjà 
reçu  en  plusieurs  lieux, on  chan- 
terait jour  et  nuit  dans  toutes 
les  églises  les  Psaumes  à  deux 
chœurs,  et  qu'on  ajouterait  à  la 
fin  de  chaque  Psaume  :  Gloire 
au  Père,  et  au  Fils  et  au  Saint- 
Esprit.  Il  chargea  saint  Jérôme 
de  traduire  le  Nouveau  Testa- 
ment ,  selon  la  pureté  du  texte 
grec.  Il  gouverna  TÉglise  dix- 
sept  ans  deux  mois  et  vingt-six 
jourSj  et  tit  cinq  Ordinations  au 
mois  de  décembre,  dans  les- 
quelles il  créa  trente-un  Prê- 
tres, onze  Diacres,  et  soixante- 
deux  Évêq^iies  pour  divers  lieux. 
Après  avou*  éclaté  en  vertu,  en 
science  et  en  sagesse ,  il  s'en- 
dormit dans  le  Seigneur,  sous 
l'empire  du  grand  Théodose, 
étant  presaue  octogénaire,  et  il 
fut  enseveli  sur  la  voie  Ardéa- 
tine,  avec  sa  mère  et  sa  sœur, 
dans  la  Basilique  qu'il  avait 
édifiée.  Ses  reliques  ont  été 
transportées  depuis  dans  l'é- 
glise de  Saint -Laurent,  qui 
s'appelle  de  son  nom  ,  in  Da- 
maso. 


^uod  pluribus  jam  locis  erat 
in  usu ,  Psalmi  per  omnes 
Ecclesias  die  noctuque  ab 
alternis  canereotur;  et  in 
finecujusque  Psalmi  dicere- 
tur, Gloria  Patri,  elFilio,  et 
Spiritui  sancto.  Ejus  jussu 
sanctus  Hieronyraus  novum 
Teslamentum  Grsecse  fidei 
reddidit.Cum  Ecclesiamre- 
xisset  annos  dccem  et  sep- 
tem,  menses  duos,  dies  vi- 
ginti  :  et  habuisset  Ordina- 
tion es  quinque  mense  De- 
cembi'i ,  quibus  créa  vit  Pres- 
byteros  triginta  unum,  Dia- 
conos  undecim ,  Episcopos 
per  di versa  loca  sexaginlû 
duos  ;  virtute,  doctrina,  ac 
prudentia  clarus,  prope  oc- 
togenarius  ,  Theodosio  se- 
niore  imperante,  obdormi- 
-vit  in  Domino,  et  via  Ardea- 
tina  una  eu  m  matre  et  so- 
roresepultus  est  in  Basilica, 
quam  ipse  œdificaverat.  Il- 
iius  reliquiae  postea  tians- 
latœsunt  tnEcclesiamsancti 
Laurentii,  ab  ejus  noraine 
in  Damaso  vocatam. 


Saint  Pontife  Daniase!  vous  avez  été  durant  votre 
vie  le  flambeau  des  enfants  de  l'Église  ;  car  vous  leur 
avez  fait  connaître  le  Verbe  incarné,  et  vous  les  avez 
prémunis  contre  les  doctrines  perfides  au  moyen  des- 
quelles l'Enfer  cherchera  toujours  à  dissoudre  ce  Sym- 
bole glorieux,  dans  lequel  sont  écrites  la  souveraine 
miséricorde  d'un  Dieu  pour  Tœuvre  de  ses  mains ^  et 
la  dignité  sublime  de  Thomme  racheté.  Du  haut  de  la 
Chaire  de  Pierre,  vous  avez  confirmé  vos  frères>  et 
votre  foi  n'a  point  défaiUi  ;  car  le  Christ  avait  prié 
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pour  vous.  Nous  nous  réjouissons  de  la  récompense 
infinie  que  le  Prince  des  Pasteurs  a  octroyée  à  votre 
intégrité,  ô  Docteur  vierge  de  l'Église  vierge  !  Du  haut 
du  ciel,  faites  descendi*e  jusqu'à  nous  un  rayon  de  cetfe 
lumière  dans  laquelle  le  Seigneur  Jésus  se  fait  voira 
vous  en  sa  gloire  ;  afin  que  nous  puissions  aussi  le 
voir,  le  reconnaître,  le  goûter  dans  rhumilité  sous 
^laquelle  il  va  bientôt  se  montrer  à  nous.  Obtenez-nous 
et  l'intelligence  des  saintes  Écritures,  dans  la  scieuce 
desquelles  vous  fûtes  un  si  grand  Docteur,  et  la  doci- 
lité aux  enseignements  du  Pontife  romain,  auquel  il 
.  a  été  dit,  en  la  personne  du  Prince  des  Apôtres  :  Duc  in 
altum  ;  avancez  dans  fa  haute  mer. 

Faites,  ô  puissant  successeur  de  ce  pêcheur  d'hom- 
mes, que  tous  les  Chrétiens  soient  animés  des  mêmes 
sentiments  que  saint  Jérôme,  lorsque,  s'adressant  à 
votre  Apostolat,  dans  une  célèbre  Épître,  il  disait: 
«  C'est  la  Chaire  de  Piene  que  je  veux  consulter;  je 
«  veux  cpie  d'elle  me  vienne  la  foi,  nourriture  de  mon 
«  âme.  La  vaste  étendue  des  mers,  la  distance  des 
«  terres,  ne  m'arrêteront  point  dans  la  recherche  de 
u(  cette  perle  précieuse  :  là  où  se  trouve  le  corps,  il  est 
c(  juste  que  les  aigles  s'y  rassemblent.  C'est  à  l'Occident 
«que  maintenant  se  lève  le  Soleil  de  justice;  c'est 
«  pourquoi  je  demande  au  Pontife  la  Victime  du  salut; 
«  du  Pasteur,  moi  brebis,  j'implore  lé  secours.  Sur  la 
<i  Chaire  de  Pierre  est  bâtie  l'Église  :  quiconque  mange 
u  l'Agneau  hors  de  cette  Maison  est  un  profane  ;  qui- 
«  conque  ne  sera  pas  dans  l'Arche  de  Noé,  périra  dans 
<c  les  eaux  du  déluge.  Je  ne  connais  pas  Vital  ;  je  n'ai 
a  rien  de  commun  avec  Méléce;  Paulin  m'est  inconnu: 
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4x  quiconque  ne  recueille  pas  avec^  vous,  ô  Damase^ 
a  dissipe  ce  qu'il  a  amassé;  car  celui  qui  n'est  pas  au 
a  Christ  est  à  rAntéchrist.  » 


Considérons  notre  divin  Sauveur  au  sein  de  la  très- 
pure  Marie  sa  Mère;  et  adorons,  avec  les  saints  Anges, 
le  profond  anéantissement  auquel  il  s'^t  réduit  pour 
notre  amour.  Contemplons-le  s'offrant  à  son  Père  pour 
la  rédemption  du  genre  humain,  et  commençant  dès- 
lors  à  remplir  Toffice  de  Médiateur  dont  il  a  daigné  se 
charger.  Admirons  avec  attendrissement  cet  amour 
infini,  qui  n'est  pas  satisfait  de  ce  premier  acte  d'abais- 
sement dont  le  mérite  est  si  gi'and  qu'il  eût  suffi  pour 
racheter  des  millions  de  mondes.  Le  Fils  de  Dieu  veut 
accomplir,  comme  les  autres  enfants,  le  séjour  de  neuf 
mois  au  sein  de  sa  Mère,  naître  ensuite  dans  l'humi- 
liation, vivre  dans  le  travail  et  la  soufiFrance,  et  se  faire 
obéissant  jusqu'à  la  mort  et  à  la  mort  de  la  Croix.  O 
Jésus  !  soyez  béni,  soyez  aimé  pour  un  si  grand  amour. 
Vous  voici  donc  descendu  du  ciel,  pour  être  l'Hostie 
qui  remplacera  tant  d'autres  hosties  stériles  par  les- 
quelles n'a  pu  être  effacée  la  faute  de  l'homme.  La  terre 
porte  maintenant  son  Sauveur,  bien  qu'elle  ne  l'ait  pas 
contemplé  encore.  Dieu  ne  la  maudira  pas,  cette  terre 
ingrate,  enrichie  qu'elle  est  d'un  tel  trésor.  Mais  re- 
posez encore ,  ô  Jésus ,  dans  les  chastes  entrailles  de 
Marie,  dans  cette  Arche  vivante,  au  sein  de  laquelle 
vous  êtes  la  véritable  Manne  destinée  à  la  nourriture 
des  enfants  de  Dieu.  Toutefois,  ô  Sauveur!  l'heure 
approche  où  il  vous  faudra  sortir  de  ce  Sanctuaire.  Au 
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lieu  de  la  tendresse  de  Marie^  il  vous  faudra  connaître 
la  malice  des  hommes;  et  cependant^  nous  vous  en 
supplions,  nous  osons  vous  le  i-appeler,  il  est  néces- 
saire que  vous  naissiez  au  jour  marqué  :  c'est  la  vo- 
lonté de  votre  Père;  c'est  l'attente  du  monde;  c'est  le 
salut  de  ceux  qui  vous  aimeront. 

PROSE  EN  l'honneur  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


(  Tirée  du  Missel  de  Cluny,  de  1523.  ) 


Ave,  mundi  gloria, 
Virgo  Mater  Maria, 
Ave ,  benignissima. 

Ave,  plena  gratia, 
Angelorum  domina, 
Ave,  pi-seclarissima. 

Ave,  decQs  Virginum, 
Ave,  salus  hominum , 
Ave,  potcntissima. 

Ave,  Mater  Domini, 
Genitrix  altissimi, 
Ave,  prudentissima. 

Ave  mater  gloriae. 
Mater  induigentise, 
Ave,  beatissima. 

Ave,  vena  veniœ, 
f  ons  misericordiae, 
Ave,  clementissima. 

Ave,  Mater  liiminis, 
Ave,  bonor  œtheris, 
Ave,  porta  cœlica, 
Ave,  serenissima! 

Ave,  candens  lilium, 
Ave,  opobalsamum, 
Ave,  fumi  virgula; 
Ave,  splendîdissima. 

Ave,  Mitis, 
Ave,  dulcis, 
Ave,  pia, 
Ave,  lœta, 
Ave,  lucidissima. 

Ave,  porta, 


Salut,  gloire  du  monde, 
Vierge  Mère,  ô  Marie  très-dé- 
bonnaire, salut! 

Salut  pleine  de  grâce ,  sou- 
veraine des  Anges ,  très-glo- 
rieuse, salut  ! 

Salut,  honneur  des  Vierges; 
salut,  protectrice  des  hommes; 
très-puissante,  salut! 

Salut,  Mère  du  Seigneur ,  qui 
avez  enfanté  le  Très-Haut,  sa- 
lut, ô  très-prudente  ! 

Siilut,  mère  de  gloire,  mère 
de  clémence;  salut,  6  très- 
heureuse  ! 

Salut,  source  de  pardon,  fon- 
taine de  miséricorde  ;  salut,  ô 
très-clémente  ! 

Salut,  mère  de  lumière  ;  sa- 
lut, honneur  du  hrmament; 
salut ,  porte  du  ciel  ;  saint,  ô 
très-sereine! 

Salut,  blanc  lis  ;  salut,  par- 
fum balsamique  ;  salut,  flocon 
léger  d'encens;  salut,  ô  très- 
resplendissante  ! 

Salut,  ô  pacifique!  salut,  ô 
douce!  salut,  o  miséricor- 
dieuse !  salut ,  ô  gracieuse!  sa- 
lut, ô  très-lumineuse! 

Salut,  porte  céleste;  salut, 
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Terge  prophétique;  salut,  buis- 
son enflammé;  salut,  toison 
mystique;  salut,  ô  très-fortu- 
nee! 

Salut,  radieuse  perle  des 
cieux;  salut,  féconde  demeure 
du  Christ  ;  salut,  ô  très-belle  ! 

Salut,  branche  nouvelle  de 
Jessé;  salut,  échelle  qui  touche 
au  ciel  ;  salut,  ô  très-noble  ! 

Salut,  fille  de  race  géné- 
reuse; salut,  mère  au  glorieux 
Fils;  salut,  sein  fécond  en 
joie;  salut,  ô  très-excellente! 

Salut,  Vierge  singulière  ;  sa- 
lut ,  aimable  source  de  bon- 
heur ;  salut,  digne  d'admira- 
tion,  salut,  ô  très-admirable! 

Salut,  ô  tourterelle,  pure  en 
chasteté,  mais  féconde  en  cha- 
nté ;  colombe  très- pudique, 
salut  ! 

Salut,  impératrice  du  mon- 
de; salut,  notre  médiatrice; 
salut,  protectrice  du  monde; 
salut,  ô  notre  joie! 
Amen. 


Ave,  virga, 
Ave,  ru  bus, 
Ave,  vellus, 
Ave,  felicissima. 

Ave,  ciara  cœli  gemma^ 
Ave,  aima  Christi  cella, 
Ave,  venustissima. 

Ave,  virga  Jesse  data, 
Ave,  scala  cœli  facta^ 
Ave,  nobilissima. 

Ave,  stirpe  generosa, 
Ave,  proie  gloriosa, 
Ave,  fœtu  gaudiosa, 
Ave,  excellentissima. 

Ave,  Virgo  singularis, 
Ave,  dulce  salutaris, 
Ave,  digna  admirari, 
Ave,  admirandissima. 

Ave  ,    turtur ,    tu    quaB 
munda 
Castitate,  sed  fœcunda 
Charitate,  tucolumba, 
Ave,  pudicissima. 

Ave,  mundi  imperatrix, 
Ave,  noslra  mediatrix, 
Ave,  mundi  sublevatrix, 
Ave,  nostrum  gaudlum. 

Amen. 


PRIERE  POUR  LE  TEMPS  DE  L  AVENT. 
(Bréviaire  Mozarabe,  Lundi  de  la  /'*  Semaine  de  V Avenu) 


ORAISON. 

La  joyeuse  et  agréable  nou- 
velle de  votre  Incarnation,  ô 
Christ!  frappe  nos  oreilles; 
daignez  ,  nous  vous  en  sup- 
plions ,  nous  remplir  avec 
abondance  des  douceurs  de  la 
charité,  nous  qui  vivons  dans 
l'attente  de  la  manifestation  de 
votre  puissance  et  de  votre 
grandeur  ;  afin  que  l'heureux 
effet  de  celte  nouvelle  se  re- 


ORATIO. 

Nunciatam  ecce  vocem 
jucunditatls  et  Isetitiae , 
quam  de  tua,  Christe,  In« 
carnatione  audivimus  ,  ut 
in  nobis  dulciori  efficla- 
mur  chariiate  fruentiores, 
imploramus  tuse  magnitu- 
dinis  expectantes  poten- 
tiam  ;  ut  ita  in  nobis  vocis 
hujus  efifectus  usquequaque 
prœpolleat,  ut  non  confunr 
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damurin  ea,  cum  manifes-  produisant  en  nous  et  s'y  dé- 
tata  Dobis  fuerit  gloria  tua«  veioppant ,  nous  ne  soyons 
Amen.  point  confondus,  dans  le  jour 

où    apparaîtra   votre   gloire. 

Amen. 


XII  DÉCEMBRE 

LE  GINQUIÉMB  JOUR  DANS  l'OCTAVB 

DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION 


Considérons  la  très-pure  Marie  ayant  conçu  dans  son 
sein  le  Verbe  de  Vie,  et  toute  remplie  des  sentiments 
que  lui  inspirent  sa  religion  profonde  envers  le  souve- 
rain Seigneur,  et  son  ineffable  tendresse  de  Mère  envers 
un  tel  Fils.  Admirons  une  si  haute  dignité,  rendons-lui 
hommage,  et  glorifions  la  Mère  d'un  Dieu.  En  elle  s'ac- 
complissent et  la  prophétie  d'Isale  :  Une  Vierge  conce- 
vra et  enfantera  un  Fils;  et  celle  de  Jérémie  :  Le  Sei- 
gneur a  créé  quelque  chose  de  nouveau  sur  la  terre:  une 
Femme  environnera  un  Homme;  oracles  que  les  Gentils 
eux-mêmes  avaient  mystérieusement  recueillis;  en 
sorte  que  la  gloire  de  la  cité  des  Gamutes,  d'avoir  dédié 
un  autel  à  la  Vierge  qui  devait  enfanter,  Virginipari- 
turœ ,  loin  d'être  douteuse ,  comme  elle  le  parut  aux 
yeux  d'un  siècle  plus  ignorant  encore  que  rationaliste, 
doit  être  également  attribuée  à  plusîeiu^  autres  villes 
de  l'Occident.  Mais  qui  pourrait  raconter  la  dignité  de 
cette  Vierge  qui  porte  en  ses  flancs  bénis  le  Salut  du 
Monde  ?  Si  Moïse ,  sortant  d'un  simple  entretien  avec 
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TAeu,  reparut  aux  yeux  du  peuple  d'Israël  la  tète  en- 
core environnée  des  rayons  de  la  majesté  deJéhova^ 
quelle  auréole  devait  entourer  Msaie.^  renfermant  en 
«lie ,  comme  un  ciel  vivant ,  le  -souverain  Seigneur 
lui-même?  Mais  la  divine  Sagesse  tempérait  cet  éclat 
aux  yeux  des  hommes;  afin  que  rtumiliéé  que  le  Fils 
de  Dieu  avait  choisie  comme  le  moyen  de  se  manifes- 
ter à  eux.  ne  fût  pas  dès  Tabord  anéantie  par  la  gloire 
prématurée  qui  eût  éclaté  dans  sa  Mère. 

Les  sentiments  du  Cœur  de  Marie  durant  ces  neuf 
mois  de  son  union  ineffable  avec  le  Verbe  divin ,  nous 
sont  retracés  au  sacré  Cantique ,  lorsque  TÉpouse  dit 
dans  son  ivresse  :  «  Me  voici  établie  à  l'ombre  de  celui 
«  que  je  désirais ,  et  son  fruit  est  doux  à  ma  bouche; 
a  si  je  dors ,  mon  cœur  veille.  Mon  âme  se  fond  au 
«  bruit  de  la  voix  de  mon  bien-aimé  ;  je  suis  à  lui  et  il 
«  est  à  moi,  celui  qui  paît  entre  les  lis  de  ma  virginité, 
«jusqu'à  ce  que  le  jour  de  sa  Nativité  se  lève,  et  que 
<c  les  ombres  du  péché  disparaissent  enfin.  »  Mais  sou- 
vent aussi^  trop  faible  dans  sa  mortalité ,  pour  sou- 
tenir l'amour  qui  l'oppresse ,  elle  s'écrie  aux  âmes 
pieuses^  ses  compagnes  :  «  0  filles  de  Jérusalem  !  cou- 
ce  vrez-moi  de  fleurs  ,  environnez- moi  de  fruits  odo- 
«  rants;  car  je  languis  d'amour!  »  —  «Cette  douce  pa- 
<c  rôle,  dit  le  vénérable  Pierre  de  Celles,  dans  son  Sermon 
«  pour  la  Vigile  de  Noël,  cette  douce  parole  est  celle  de 
«  l'Épouse  ywi  habite  dans  les  jardins,   et  qui  voit  ap- 
te prêcher  le  temps  de  son  enfantement  divin.  Quoi  de 
a  plus  aimable  entre  toutes  les  créatures  que  cette 
«  Vierge ,  l'amante  du  Seigneur,  mais  premièrement 
«  aimée  de  lui?  C'est  elle  gui^  dans  le  Cantique,  est 
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A  appelée  la  biclie  à  jamais  chérie.  Quoi  de  plus  aimable 
411  aussi  que  ce  Fils  de  Dieu,  né  éternellement,  et  éter- 
•«  nellement  aimé;  formé,  comme  dit  l'Apôtre,  à  la 
■a  fin  des  temps,  au  sein  de  la  bien-aimée,  et  devenu , 
(£  suivant  l'expression  du  Cantique,  le  faon,  objet  de 
c<  sa  tendresse  ?  Cueillons  donc,  et  préparons  nos  fleurs, 
«  pour  les  offrir  au  Fils  et  à  la  Mère.  Mais  voici  les 
«  fleurs  que  nous  présenterons  en  particulier  à  Notre- 
«  Dame.  Purifions  et  renouvelons  nos  corps  par  Jésus, 
«  qui  dit  être  la  Fleur  des  champs  et  le  Lis  des  vallons , 
«  et  eftbrçons-nous  d'approcher  de  lui  par  la  chasteté. 
«  Puis,  défendons  la  fleur  de  pureté  de  tout  contact 
«étranger;  car  elle  se  fane,  et  s'effeuille  enunin- 
«  stant,  si  on  l'expose  au  moindre  souffle.  Lavons  nos 
«  mains  pour  l'offrir  dans  l'innocence  ;  et  d'un  cœur 
«pur,  d'un  corps  chaste,  d'une  bouche  sanctifiée, 
«  d'une  âme  intacte ,  cueillons  au  jardin  du  Seigneur 
«  les  fleurs  nouvelles ,  pour  la  nouvelle  Nativité  du 
«  nouveau  Roi;  environnons  de  ces  fleurs  la  Sainte 
«  des  Saintes ,  la  Vierge  des  Vierges,  la  Reine  des 
«  Reines,  la  Dame  des  Dames,  pour  mériter  d'avoir 
a  notre  part  en  son  Enfantement.  » 

PROSE   EN  l'honneur  DE  LA   SAINTE  VIERGE. 
{Tirée  des  anciens  Missels  Romains -Français,) 

Ave,  Virgo  gratiosa.  Salut ,    Vierge    gracieuse , 

Virgo  Mater  gloriosa,  Vierge-Mère  glorieuse,  Mère  du 

Mater  Régis  gloriae.  Roi  de  gloire  ! 

Ave,  fulgens  margarila  Salut,  perle  éclatante,  par 

Per  quam  venit  mundi  vila,  qui  nous  vint  la  vie  du  monde, 

Ghrislus  sol  justitise.  le  Christ,  Soleil  de  justice! 

0  oliva  frnctifera,  Branche   d'olivier    chaînée 
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de  fraits!  les  entrailles  de  vo- 
tre tendresse  ne  sont  fermées 
à  aucun  mortel. 

Dans  notre  exil,  vons  nous 
réjouissez,  lorsque,  vigne  fé- 
conde ,  vous  produisez  pour 
fruit  le  Sauveur,  le  Seigneur. 

Salut,  Vierge  Mère  de  Dieu  ! 
Soleil  du  jour  céleste,  Lune 
dans  la  nuit  de  ce  monde  ! 

Clémeote  par -dessus  toutes 
les  mères,  secourez-nous,  mal- 
heureux que  nous  sommes, 
unique  espérance  des  mortels! 

Salut,  honneur  de  virginité, 
temple  à  Dieu  seul  réservé! 
rendez  pardonnables  toutes 
nos  offenses. 

Vous  êtes  toute  à  nous  ;  gui- 
dez-nous, Étoile  de  la  mer  !  et 
nous  protégez  toujours;  nous 
voici  aans  vos  bras. 

Vers  vous  ,  clémente ,  nous 
soupirons;  si  vous  ne  nous 
conduisez,  nous  nous  égarons  ; 
donc,  enseignez-nous  ce  qu'il 
faut  faire,  pour  vivre  au  terme 
de  ces  jours,  éternellement 
avec  les  Saints. 

Jésus -Christ,  Fils  de  Dieu, 
tout  le  fondement  de  notre  es- 
pérance !  par  la  médiation  de 
votre  Mère,  donnez-nous  part, 
avec  l'assemblée  des  Anges,  à 
l'éternelle  réjouissance. 

Amen. 


Tu  pietatis  viscera 
Nulli  claudis  hominum. 

Nos  exnles  laetificas. 
Ut  vitis,  dum  fructificas 
Salvatorem  Dominum. 

Ave,  Virgo  Mater  Dei, 
Tu  superni  Sol  diei. 
Et  mundinoctis  Luna. 

Clementior  prns  cœteris, 
Succurre  nobis  miseris, 
Mortalium  spes  unica. 

Ave,  decus  virginale, 
Templum  Dei  spéciale  ! 
Per  te  fiât  veniale 
Omne  quod  committimus. 

Tu  nobis  es  singularis  ; 
Tu  nos  ducas,  Stella  maris  ; 
Tu  nos  semper  tuearis  : 
En  ad  te  confugimus. 

Ad  te,  pia,  suspiramus; 
Si  non  ducis,  deviamus  ; 
Ergo  doce  quid  agamus; 
Post  hune  finem  ut  viva- 

mus 
Cum  Sanctis  perenniler. 

Jesu  Ghriste,  Fili  Dei, 
Tota  salus  nostrœ  spei; 
Tu8B  Matris  interventu , 
Angelorum  nos  conventu 
Fac  gaudere  jugiler. 

Amen. 


PRIERE  POUR  LE  TEMPS  DE  L  AVENT. 

{Bréviaire  Mozarabe,  au  I"  Dimanche  de  l*AvenU) 
Oraison. 

Nous  avons  appris,  ô  Christ  !  Audivimus,  Christe;  con- 

nous  confessons  et  nous  croyons  fitemur,  et  credimus,  ({uod 

que ,  sortant  du  sein  du  Père,  de  sinu  Patris  egrediens , 

vous  viendrez  revêtir  le  voile  veneris,  ut  carnis  nostrœ 
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vestibulo  cingereris,  Hbera- 
turus,  scilicet  susceptœ  ]n- 
carnationis  mysterio,  quod 
perierat  natura)  vitiatae  con- 
tagio.  Fac  nos,  prœnun- 
tiata  Âdventus  tui  gaudia, 
promptissima  surrectionis 
devotione  excipere  :  ut, 
quia  tn  e  loco  patrio  secre- 
toque  progi'edien9>  salva4u- 
rus  homines ,  humanitus 
propcrasti  ad  publicum  ; 
nos  e  loco  criminis  exeun- 
tes,  munditiores  concitiim 
Divinitalis  tuœ  prospecte- 
mus  cxcursum  :  ut  extrema 
vitœ  nostrse,  nullius  discri- 
minis  conculcatione  invol- 
vens;  sic  provoces  terrore 
justitiae,  ut  solita  justifîces 
pietate.  Amen. 


de  notre  chair,  pour  délivrer, 
p^ar  le  mystère  de  Flncarna- 
tion,  ce  qui  avait  péri  par  la 
contagion  d'une  nature  viciée. 
Faites  que  nous  recevions,  avec 
une  ardente  et  vigilante  dévo- 
tion, la  nouvelle  joyeuse  de 
votre  Avènement;  afin  que, 
tandis  que  ,  partant  du  sein 
mystérieux  de  votre  Père,  vous- 
paraissiez  au  dehoi^s  sous  la 
forme  humaine,  pour  sauver 
les  hommes  ;  nous,  sortant  en- 
fin de  l'ombre  de  nos  péchés, 
nous  nous  hâtions  d'accourir, 
purifiés,  à  la  rencontre  de  votre 
Divinité.  Alors,  la  fin  de  notre 
vie  ne  sera  point  en  butte  à  vo- 
tre colère,  et  la  terreur  de  vo- 
tre justice  nous  auiu  mis  à 
même  d'être  justifiés  par  cette 
continuelle  miséricorde  qui  est 
en  vous.  Amen» 


XTII  DÉCEMBRE 

SAINTE  LUCIE,  VIERGE  ET  MARTYRE 

Voici  la  quatrième  de  nos  Vierges  sages,  la  vaillante 
Lucie.  Son  nom  glorieux  étincelle  au  sacré  Dyptique 
du  Canon  de  la  Messe,  à  côté  de  ceux  d'Agathe ,  d'A- 
gnès et  de  Cécile;  mais  dans  les  jours  de  TA  vent,  le 
nom  de  Lucie  annonce  la  Lumière  qui  approche ,  et 
console  merveilleusement  l'Église.  Lucie  est  aussi  une 
desti^is  gloires  de  la  Sicile  chrétienne;  elle  triomphe 
S  Syracuse,  comme  Agathe  brille  à  Catane ,  comme 
Rosalie  embaume  Paierme  de  ses  parfums.  Fétons-la 
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donc  avec  amour^  afin  qu'elle  nous  soit  en  aide  dans 
ce  saint  temps^  et  nous  introduise  auprès  de  celui  dont 
Tamour  Ta  rendue  victorieuse  du  monde.  Comprenons 
encore  que  si  le  Seigneur  a  voulu  que  le  berceau  de 
son  Fils  parût  ainsi  entouré  d'une  élite  de  Vierges,  et 
s^il  ne  s'est  pas  contenté  d'y  faire  paraître  des  Apôtres, 
des  Martyrs  et  des  Pontifes,  c'est  afin  qu'au  milieu  de 
la  joie  d'un  tel  Avènement,  les  enfants  de  l'Église 
n'oublient  pas  d'apporter  à  la  crèche  du  Messie ,  avec 
la  foi  qui  l'honore  comme  le  souverain  Seigneur,  cettq 
pureté  du  cœur  et  des  sens  que  rien  ne  saurait  rem- 
placer dans  ceux  qui  veulent  approcher  de  Dieu.  Li- 
sons maintenant  les  Actes  glorieux  de  la  Vierge  Lucie. 


Lucie,  Vierge  de  Syracuse, 
illustre  par  sa  naissance  et  par 
la  foi  chrétienne  qu'elle  pix)- 
fessa  dès  Tenfance,  vint  à  Ca- 
tane,  avec  sa  mère  Eutychia  , 
malade  d'un  flux  de  sang,  pour 
vénérer  le  corps  de  sainte  Aga- 
the. Ayant  fait  ses  prières  au 
tombeau  de  la  Sainte,  elle  ob- 
tint ,  par  son  intercession ,  la 
santé  de  sa  mère.  Aussitôt  elle 
la  supplia  de  souffrir  qu'elle 
distribuât  aux  pauvres  de  Jésus- 
Christ  la  dot  qu'elle  lui  prépa- 
rait. C'est  pourquoi,  Lucie  étant 
de  retour  à  Syracuse ,  vendit 
tous  ses  biens ,  et  en  distribua 
l'argent  aux  pauvres. 

Celui  à  qui  ses  parents  l'a- 
vaient fiancée  contre  sa  volonté 
ayant  appris  ceci ,  alla  trouver 
le  Préfet  Paschasius,  et  accusa 
Lucie  d'être  chrétienne.  Ce  ma- 
gistrat ne  pouvant,  ni  par  priè- 
res, ni  par  menaces ,  amener 


Lucia,  Virgo  Syracusana, 
génère  et  christiana  fide  ab 
infantia  nobilis  ,  una  cum 
matre  Eutychia  ,  quae  san- 
guinis  fluxu  laborabat,  Ca- 
tanam  ad  venerandum  cor- 
pus beatœ  Agathœ  venit  : 
quae  ad  ejus  sepulchrum 
cum  suppliciterorasset,Àga- 
thœ  intercessione,  matris 
sanitatem  impetravit.  Sta- 
tim  vero  matrem  exoravit, 
ut  quam  dotem  sibi  datura 
esset,  Christi  panperibus 
tribui  pateretur.  Ut  igitur 
Syracusas  rediit ,  omnem 
pecuniam,  quam  ex  faculla- 
tibus  venditis  redegerat, 
pauperibus  distribuit. 

Quod  ubi  rescivisset  is , 
cui  eam  parentes  contra 
Vii-ginisvoluntalemdespon- 
derant^  apud  Paschasium 
Prœfêctum .  Luciam  ,  quod 
christiana  esset  accusavil. 
Quam  ille  cura  nec  precibus, 
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nec  Diînis  ad  ciiltum  idolo- 
mm  posset  perdiicere  ;  im- 
mo  tanto  raagis  incensam 
viderct  ad  celebrandas 
christianae  tidei  laudes  , 
quanto  niagis  ipse  eam  a 
sententia  avertere  conaba- 
tur  :  Gessabiint ,  inquit , 
verba ,  cum  ventum  ei  it  ad 
veibera.  Gui  Virgo  : Dei  ser- 
vis verba  déesse  non  pos- 
sunt,  quibus  a  Christo  Do- 
mino dictnm  est  :  Cum  ste- 
terilis  ante  reges  et  prœsi- 
des,nolitecogitarequomodo 
aut  quid  loquamini  ;  dabi- 
tur  eniin  vobis  in  illa  hora 
quid  loquamini  ;  non  enim 
Tos  estis  qui  loquimini,  sed 
Spiritus  Sanctus  qui  loqui- 
tur  in  vobis. 

Quam  cum  Pascbasius  in- 
terrogasset  :  Estne  in  te 
Spiritus  Sanctus?  Respon- 
dit  :  Caste  et  pie  vi ventes 
templum  sunt  Spiritus  San- 
cti.  At  ille  :  Jubebo  te  ad  lu- 
panar duci,  ut  te  Spiritus 
Sanctus  deserat.  Gui  Virgo  : 
Si  invitam  jusseris  violari, 
castilas  mihi  duplicabirur 
ad  coronam.  Quare  Pascba- 
sius ira  inflammatus  Lu* 
ciam  eo  trahi  jussit,  ubi  ejus 
Yirginitâs  violaretur  :  sed 
divinitus  factumest,  ut  ûr- 
ma  Virgo  ita  consisteret,  ut 
nuila  vi  de  loco  dimoveri 
posset.  Quamobrem  Praefec- 
tus  circum  ipsam  pice,  ré- 
sina, ac  fervent!  oleo  perfu- 
sam,  ignem  accendi  impe- 
ravit  ;  sed  cum  ne  flamina 
quidem  eam  loederct.multis 
tormentis  excruciatœguttur 
gladiotransfigitur.  Quo  vul- 


Lucie  aa  culte  des  idoles,  voyant 
au  contraire  que  plus  il  s'efibr- 
çait  de  lui  faire  changer  de  sen- 
timents, plus  elle  semblait  en- 
flammée a  célébrer  les  louanges 
delà  foi  chréteinne  :  Tu  ne  par- 
leras plus  autant,  lui  dit-il, 
quand  on  en  sera  Tenu  aux 
coups.  La  parole  ne  peut  man- 
quer aux  serviteurs  de  Dieu,  re- 
prit la  Vierge  ;  puisque  le  Sei- 
gneur Christ  a  dit  :  Quand  votis 
serez  devant  les  Rois  et  les  Gou- 
verneurs, ne  vous  mettez  poinl 
en  peine  de  la  manière  dont 
vous  parlerez,  ou  de  ce  que  vous 
direz  ;  car  ce  que  vous  aurez  à 
dire  vous  sera  donné  à  Theure 
même  ;  parce  que  ce  n'est  pas 
vous  qui  parlez,  mais  TEsprit- 
Saint  qui  parle  en  vous. 

Pascbasms  lui  ajant  dit  sur 
cela  :  Le  Saint-Esprit  est-il  donc 
en  toi  ?  Elle  répondit  :  Ceuxqui 
vivent  avec  chasteté  et  piété 
sont  le  temple  de  TEsprit-Saint. 
Le  Préfet  répartit  :  Je  vais  donc 
te  faire  conduire  en  un  lieu  de 
prostitution,  afin  que  le  Saint- 
Esprit  t'abandonne.  La  Vierge 
répondit  :  Si  on  me  fait  violence 
malgré  moi ,  j'aurai  double  cou- 
ronne de  chasloté.  A  ces  mots 
Pascbasius ,  enflammé  de  co- 
lère, ordonna  qu'on  traînât  Lu- 
cie dans  un  lieu  où  on  lui  fît 
perdre  sa  virginité;  mais  il  ar- 
riva par  la  puissance  divine 
que  la  Vierge  demeura  immo- 
bile au  même  lieu,  sans  qu'au- 
cune violence  Ten  pûtarracher. 
C'est  pourquoi  le  gouverneur 
l'ayant  fait  environner  de  poix, 
de  résine  et  d'huile  bouillante, 
commanda  qu'on  allumât  du 
feu  autour  d'elle  ;  mais  comme 
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la  flamme  ne  lui  faisait  aucun 
mal,  après  qu'on  l'eût  lour- 
mentée  en  plusieurs  manières, 
on  lui  perça  la  gorge  d'un  coup 
d'épée.  Lucie  ayant  reçu  le 
coup,  prédit  la  tranquillité  dont 
l'Église  devait  jouir  après  la 
mort  de  Diociëtien  et  de  Maxi- 
mien ,  et  rendit  son  esprit  à 
Dieu ,  'aux  Ides  de  Décembre. 
Son  corps,  enseveli  à  Syracuse, 
fut  ensuite  transféré  a  Cous- 
tantinople,  et  enfin  à  Venise. 


nere  accepto,  Lueia  prœdi- 
cens  Ecclesiœ  tranquillita- 
tem,  quae  futura  erat  Dio- 
cietiano  et  Maximiauo  mor- 
tuis,  Idibus  Decembris,  spi- 
ritum  Deo  reddidit.  Gujus 
corpus  Syracusis  sepultum, 
deinde  Constantinopolim  , 
postremo  Venetias  transla- 
tum  est. 


Nous  prenons  dans  TOffice  de  la  Sainte  quelques  An- 
tiennes^ dont  Tensemble  forme  une  œuvre  lyrique 
pleine  de  grâce  et  de  fraîcheur. 


Sainte  Lucie  étant  en  prières, 
la  bienheureuse  Agathe  lui  ap- 
parut, et  consolait  la  servante 
du  Christ. 

Vierge  Lucie ,  lui  dit-elle  , 
pourquoi  me  demandes  -  tu 
pour  ta  mère  un  secours  que 
toi-même  lui  peux  procurer  ? 

A  cause  de  toi.  Vierge  Lucie, 
la  ville  de  Syracuse  sera  com- 
blée de  gloire  par  le  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Voix  de  Lucie  :  Je  vous  bé- 
nis, ô  Père  de  mon  Seigneur 
Jésus-Christ!  de  ce  que,  par 
votre  Fils,  le  feu  qui  m'envi- 
ronnait a  été  éteint. 

Dans  ta  patience  ,  tu  as  pos- 
sédé ton  âme,  ô  Lucie,  Epouse 
du  Christ!  lu  as  haï  les  cnoses 
du  monde,  et  tu  brilles  avec 
les  Anges  :  par  ton  propre  sang, 
tu  as  vaincu  l'ennemi. 


Crante  sancta  Lucia,  ap- 
paruit  ei  beata  Agatha  r 
et  consolabatur  ancillam 
Christi. 

Lucia  Virgo,  quid  a  me 
petis,  quod  ipsa  poteris 
prœstare  continuo  matri 
tuœ? 

Per  te,  Lucia  Virgo,  civi- 
tas  Syracusana  decorabitur 
a  Domino  Jesu  Christo. 

Benedico  te,PaterDomini 
mei  Jesu  Christi,  quia  pcr 
Filium  tuum  ignis  extinc- 
tus  est  a  latere  meo. 

In  tua  patientia  ^ossedisli 
animaD)  tuam,  Lucia  sponsa 
Christi  :  odisti  quœ  in  mun- 
dosunt,  et  coruscas  cum 
Angelis  :  sanguine  proprio 
Inimlcum  vicisti. 


Nous  nous  adressons  à  vous,  6  Vierge  Lucie  !  pour 
obtenir  la  grâce  de  voir  dans  son  humilité  celui  que 
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vous  contemplez  présentement  dans  la  gloire  :  daignez 
nous  accepter  sous  votre  puissant  patronage.  Le  nom 
que  vous  avez  reçu  signifie  Lumière;  soyez  notre 
flambeau  dans  la  nuit  qui  nous  environne.  0  Lampe 
toujours  brillante  de  la  splendeur  de  virginité  !  illumi- 
nez nos  yeux;  guérissez  les  blessures  que  leur  a  faites 
la  concupiscence,  afin  qu'ils  s'élèvent^  au-dessus  de  la 
créature,  jusqu'à  cette  Lumière  véritable  qui  luit  dans 
les  ténèbres,  et  que  les  ténèbres  ne  comprennent  point. 
Obtenez  que  notre  ceil  purifié  voie  et  reconnaisse,  dans 
FEnfant  qui  va  naître ,  THomme  nouveau ,  le  second 
Adam,  Texemplaire  de  notre  vie  régénérée.  Souvenez- 
vous  aussi.  Vierge  Lucie,  de  la  sainte  Église  Romaine 
et  de  toutes  celles  qui  empruntent  d'elle  la  forme  du 
Sacrifice  i  car  elles  prononcent  chaque  jour  votre  doux 
nom  à  Tautel,  en  présence  de  TAgneau  votre  Époux  y 
à  qui  il  est  agréable  deFentendre.  Répandez  vos  béné- 
dictions particulières  sur  TTle  fortunée  qui  vous  donna 
le  jour  terrestre  et  la  palme  de  Téternité.  Maintenez-y 
l'intégrité  de  la  for,  la  pureté  des  mœurs,  la  prospé- 
rité temporelle,  et  guérissez  les  maux  que  vous  con- 
naissez. 


LE  MÊME  JOUR 

SAINTE  ODILE,  VIERGE  ET  ADRESSE 


Odile  est  la  cinquième  des  Vierges  sages  qui  nous 
conduiront,  à  la  lueur  de  leurs  lampes,  au  berceau  de 
l'Agneau^  leur  Époux^  Elle  n*a  pas  donné  son  saog 
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pour  lui^  comme  Bibiane^  Barbe^  Eulalie  et  Lucie; 
elle  ne  lui  a  offert  que  ses  larmes  et  son  amour;  mais 
la  blancheur  de  sa  couronne  de  lis  se  marie  agréa- 
blement à  la  pourpre  des  roses  qui  ceignent  le  front 
de  ses  compagnes.  Son  nom  est  grand  dans  la  France 
orientale  ;  au-delà  du  Rhin^  sa  mémoire  est  demeurée 
ehère  au  peuple  fidèle  ;  et  mille  ans  écoulés  sur  son 
glorieux  tombeau  n'ont  point  attiédi  la  tendre  véné- 
ration dont  il  est  Tobjet^  ni  diminué  le  nombre  des 
pieux  pèlerins  qui ,  chaque  année  ^  se  pressent  sur  les 
sommets  de  la  sainte  montagne  où  il  repose.  Le  sang 
illustre  de  cette  vierge  est  celui  même  de  la  race  des 
Capétiens^  celui  de  la  famille  impériale  des  Habsbourg; 
tant  de  l'ois  et  d'empereurs  sont  les  descendants  du 
vaillant  duc  d'Alsace  Âdalric^  ou  Ëutichon^  père  de  la 
douce  Odile. 

Elle  vint  en  ce  monde  privée  de  la  lumière  des  yeux; 
le  père  repoussa  loin  de  lui  cette  enfant  que  la  nature 
sembla  n'avoir  disgraciée  que  pour  faire  éclater  plus 
merveilleusement  en  elle  le  pouvoir  de  la  grâce  di- 
Yine.  Un  cloître  reçut  la  petite  exilée  que  l'on  avait 
arrachée  des  bras  de  sa  mère;  mais  Dieu,  qui  voulait 
signaler  en  elle  la  vertu  du  divin  sacrement  de  la  ré- 
génération, permit  que  le  baptême  lui  fût  différé  jus- 
qu'à l'âge  de  treize  ans.  Le  moment  enfin  arriva  où 
Odile  allait  recevoir  le  sceau  des  enfants  de  Dieu. 
Hais,  6  merveille  !  la  jeime  fille  obtint  tout  à  coup  la 
vue  du  corps ,  au  sortir  de  la  fontaine  baptismale  ;  et 
ce  don  n'était  que  l'image  de  la  lumière  que  la  foi 
avait  déjà  allumée  dans  son  âme.  Ce  prodige  rendit 
OdUe  à  son  père  et  au  monde;  elle  dut  alors  soutenir 
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mille  combats  pour  protéger  sa  vii'ginité  qu'elle  avait 
vouée  à  FËpoux  céleste.  Les  grâces  de  sa  personne  et 
la  puissance  de  son  père  attirèrent  autour  d'elle  les 
plus  illustres  prétendants.  Elle  triompha;  et  Ton  vit 
Adalric  lui  -  même  élever,  sur  les  rochers  de  Hohen- 
bourg,  le  monastère  où  Odile  devait  servir  le  Seigneur, 
présider  un  nombreux  essaim  de  vierges  sacrées,  et 
soulager  toutes  les  misères  humaines. 

Après  une  longue  vie  consacrée  tout  entière  à  la 
prière,  à  la  pénitence  et  aux  œuvres  de  miséricorde, 
la  vierge  arriva  au  moment  de  cueillir  la  palme. 
C'était  aujourd'hui  même,  treize  de  Décembre,  en  la 
fête  de  la  vierge  Lucie.  Les  sœurs  de  Hohenbourg  se 
pressaient  autour  de  leur  sainte  Abbesse,  avides  de 
recueillir  ses  dernières  paroles.  Une  extase  l'avait  en- 
levée au  sentiment  des  choses  d'ici -bas.  Craignant 
qu'elle  n'allât  à  son  Époux  céleste,  avant  d'avoir  reçu 
le  divin  Viatique  qui  doit  nous  introduire  dans  la  pos- 
session de  celui  qui  est  notre  dernière  fin,  les  filles 
crurent  devoir  enlever  leur  mère  à  ce  sommeil  mys- 
tique qui  semblait  la  rendre  insensible  aux  devoirs  du 
moment.  Odile  revint  à  elle,  et  leur  dit  avec  tendresse: 
a  Chères  mères  et  chères  sœurs,  pourquoi  m'avez- 
«  vous  troublée?  pourquoi  imposer  de  nouveau  à  mon 
«  âme  le  poids  du  corps  qu'elle  avait  quitté?  Par  la 
a  faveiu  divine,  j'étais  en  la  compagnie  de  la  vierge 
a  Lucie ,  et  les  délices  dont  je  jouissais  étaient  si 
a  grandes  que  ni  la  langue  ne  les  saurait  raconter,  ni 
a  l'oreille  les  entendre,  ni  l'œil  humainles  contempler.» 
On  se  hâta  de  donner  à  la  compagne  de  Lucie  le  pain 
de  vie  et  le  breuvage  sacré.  Aussitôt  qu'elle  les  eût 
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reçus,  elle  s'envola  vers  sa  céleste  sœur  ;  et  le  treize  Dé- 
cembre réunit  pour  jamais  la  mémoire  de  TÂbbesse- 
de  Hohenbourg  à  celle  de  la  Martyre  de  Syracuse. 

L'Église  de  Strasbourg,  dont  Odile  est  une  des  pre-- 
mîères  gloires,  lui  consacre  le  récit  suivant  dans  le 
Propre  diocésain.  En  insérant  ici  cette  Légende,  nou» 
faisons  nos  réserves  sur  ce  qu'elle  contient  au  sujet  de 
la  Règle  qui  fut  suivie  dans  le  monastère  de  Hohen- 
bourg. Mabillon,  qui  revendique  sainte  Odile  pour  la 
Règle  de  saint  Benoit,  observe  avec  raison  qu'il  n'exis- 
tait pas  alors  de  Règle  qui  fût  désignée  sous  le  nom  de 
Itègle  canoniale. 

Odile,  rhonneur  et  la  protec- 
tion de  sa  patrie,  fut  le  pre- 
mier enfant  d'Adalric,  duc 
d'Alsace,  et  de  Bérésinde,  son 
épouse.  Gomme  elle  était  ve- 
nue au  monde  privée  de  la 
vue,  son  père  la  repoussa; 
mais  sa  mère  ,  dans  un  senti- 
ment plus  tendre,  la  confia  se- 
crètement à  une  nourrice.  Elle 
fut  ensuite  élevée  dans  le  mo- 
nastère de  Baume,  non  loin  de 
Besançon  ;  on  lui  enseigna  dans 
cet  asile  les  saintes  lettres;  et 
elle  croissait  en  âge  et  en  sa- 
gesse. Déjà  elle  était  arrivée  à 
Page  adulte ,  quand  elle  fut 
baptisée  par  le  bienheureux 
Évêque  Érhard  ;  et  à  ce  mo- 
ment, elle  recouvra  miracu- 
sementla  vue.  Quelques  années 
après,  elle  rentra  dans  la  mai- 
son et  dans  les  bonnes  grâces 
de  son  père.  Dans  ce  palais,  on 
la  vit  mépriser  tout  ce  que  le 
monde  recherche,  cultiver  Ta- 
mour  de  la  pauvreté  au  milieu 
de  Topulence ,  garder  la  soli- 


Odilia,  suœ  decus  et  prae- 
sidium patriae ,  Attici  Alsa- 
tiae  ducis  et  Beresindae  pri- 
raogeDita  soboles  fuit;  sed 
quod  caecis  oculis  nata  es- 
set  ,  a  pâtre  repudiatam» 
mater  humanior  clam  nu- 
trici  alendam  tradidit. 
Post  in  Balmensi  parthenio 
haud  procul  Vesontione 
educata,  divin isque  erudita 
litteris  crevit  œtate  et  sa- 
pier^ia.  Jam  adulta,  dum 
a  Beato  Erhardo  Prœsule 
baptizatur,  visum  miraculo 
accepit.  Interjectis  aliquot 
annis,  paternam  in  domum 
et  gratiam  reducitur  :  ibi 
ouidquid  mundus  amat 
despicicns,  inter  amplissi- 
raas  opes  paupertatis  amo- 
rem,  in  medio  aulne  tu- 
multu  solitudinem  anacho- 
retarum  retinebat  ;  nup- 
tiasque  constanter  aversata, 
post  longum  et  acre  certa- 
men  a  pâtre  obtinuit,  ut 
sibi  liceret  cum  aliis  virgi- 
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nibus  Deo  se  in  perpetuum 
conseerare.  Quare  Atticus 
in  vertice  excelsi  montis  sa- 
cram  sedem  et  monaste* 
rium  »re  suo  excîtayit,  la- 
tos  eidem  fundos  et  pnedia 
concessit ,.  Odiliamque  ei 
regenUo  prœposuit; 


\ix  dum  patiierat  hoc 
sanctitatis  asylum,  cum  in- 
gens eo  affluxit  virginura 
multitudo;  ccntum  triginta 
fuisse  traditum  est.  Hse  pri- 
mum  nullis  reiigiosœ  vitae 
legibiis  adscriptae  erant  ; 
Odiliam  imitari  pro  legibus 
habebatur.    Délibérant! bus 

Î)ostroodo  cuinam  se  regu- 
se  addicerent,  monasticae 
an  canonicœ  ;  sapientissima 
praeses  suadente  ioci  na- 
tura,  banc  alteri  prœtulit. 


Cum  vero  esset  in  omnes 
lenis^  se  solam  durius  arc- 
tabat  :  pane  hordcaceo  et 
aqua,  subinde  modico  le- 
gumine,  tolerabat  vitam.  In 
rerum  divinarum  contem- 
platione  defixa,  \igilabat 
raajorem  noctis  partem  ; 
quod  supererat,  quieti  da- 
tum  :  pellis  hirsuta  pro 
lecto,  saxum  pro  pulvinari 
erat. 

Inter  hsec^roatemo  erga 


tude  d'une  anachorète  au  sein 
même  d'une  cour  bruyante. 
Elle  repoussa  avec  constance 
les  alliances  qui  lui  furent  of- 
ferteff,  et  ce  ne  fut  qu'après  de 
lon^s  et  rudes  combats  qu'elle 
obtint  enfin  de  son  père  la  per- 
mission de  se  consacrer  à  Dieu 
avec  d'autres  vierges.  Adalric 
fit  bâtir  à  ses  frais  sur  le  som- 
met d'une  haute  montagne 
une  église  et  un  monastère  au- 
quel il  attacha  de  riches  do- 
maines, et  il  y  installa  Odile 
pour  le  gouverner. 

Cet  asile  de  sainteté  était  à 
peine  ouvert  que  l'on  vit  un 
grand  nombre  de  vierges  y 
affluer  :  la  tradition  en  porte 
le  nombre  à  cent  trente.  Elles 
vécurent  d'abord  en  ce  lieu 
sans  aucune  règle  déterminée: 
imiter  Odile  était  toute  leur 
loi.  Plus  tard,  les  sœurs  délibé- 
rèrent sur  le  choix  qu'elles 
avaient  à  faire  entre  la  règle 
monastique  et  la  règle  cano- 
niale ;  la  tràs-sage  Abbesse  dé- 
cida la  question  en  faveur  de 
cette  dernière;  étant  mue  à 
cette  résolution  par  les  condi- 
tions   particulières    du    lieu. 

Indulgente  envers  toutes , 
Odile  n'était  dure  qu'à  l'égard 
d'elle-même.  Du  pain  d'oi*ge  et 
de  l'eau,  avec  quelques  légu- 
mes, c'était  toute  la  sustenta- 
tion de  sa  vie.  La  contempla- 
tion des  choses  divines  l'atti- 
rait continuellement  ;  elle  y 
consacrait  la  plus  grande  par- 
tie de  la  nuit;  le  reste  était 
donné  au  sommeil.  Une  peau 
d'ours  lui  servait  de  lit,  une 
pierre  d'oreiller. 

Animée  d'iine  tendresse  ma*- 
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lernelle  envers  les  pauvres  et 
les  malades,  elle  construisit 
un  second  monastère  et  un 
vaste  hospice  vers  le  bas  de 
la  montagne,  afin  d'y  ména- 
ger à  leur  misère  nn  asile 
plus  commode.  Et  non  -  seule- 
ment elle  établit  en  cet  endroit 
une  communauté  de  vierges 
sacrées  qui  devaient  donner 
leurs  soins  à  ces  infortunés, 
mais  elle-même  les  visitait 
chaque  jour,  leur  servait  à 
manger  et  leur  prodiguait  ses 
consolations  ,  pansant  même , 
sans  dégoût ,  de  ses  propres 
mains,  les  ulcères  des  lépreux. 
Enfin ,  pleine  de  mérites  et 
d'années,  et  sentant  sa  mort 
approcher,  elle  convoqua  ses 
religieuses  dans  la  chapelle  de 
saint  Jean  -  Baptiste ,  et  les 
exhorta  à  demeurer  fidèles  à 
leurs  saints  engagements,  et  à 
ne  jamais  abandonner  la  voie 
qui  conduit  au  ciel.  Enfin  , 
ayant  reçu  dans  ce  saint  lieu 
le  viatique  du  corps  et  du  sang 
de  Jésus-Christ,  elle  sortit  de 
cette  vie,  le  jour  des  Ides  de 
décembre,  et  selon  le  calcul  le 
plus  probable ,  en  l'année  sept 
cent  vingt.  Le  corps  de  la 
vierge  fut  enseveli  dans  cette 
même  chapelle  ;  et  dès  lors  son 
tombeau  commença  d'être  en- 
touré de  la  plus  grande  véné- 
ration et  resplendit  de  l'éclat 
'  des  miracles. 


pauperes  et  infirmos  amore, 
aliud  raonasterium  am- 
plumque  xenodochium  in 
mômo  clivo  eistruxit,  quo 
facilius  afflictœ  suœ  fortu- 
nse  perfugium  invenirent. 
lilic  non  solum  sacras  vir^ 
gines  collocavit,  quae  ope- 
ram  suam  navarent  mise- 
ris  ;  sed  etiam  ipsa  quotidie 
eos  invisebat,  cibis,  solatiis 
refocillabat,  neque  pavebat 
leprosorum  ulcéra  suis  ma- 
ninus  fovere.  Tandem  me- 
ritis  annisque  gravis,  cum 
se  mortt  vicinam  intellige- 
ret,  suas  sodales  in  sacel- 
lum  sancti  Joannis  Baplis- 
toe  convocat  :  hortatur,  ut 
pii  propositi  tenaces  arctio- 
rem  cœli  viam  nunquam 
deserant.  Aecepto  deinde 
ibidem  corporis  et  sangui- 
nis  Christi  viatico,  vita  ces- 
sitidibus  decembris,  anno, 
ut  probabilius  traditur , 
septingentesimo  vigesimo. 
Corpus  Virginis  in  eodem 
sacello  conditum  est,  sta- 
timc[ue  sepulchrum  ejus 
maxima  veneratione  coli 
ac  miracuiisclarere  cœpit. 


Les  voies  du  Seigneur  furent  admirables  sur  vous,  & 
Odile;  et  il  daigna  montrer  en  votre  personne  toute  la 
richesse  des  moyens  de  sa  grâce.  En  vous  privant  de 
la  vue  du  corps  qu'il  devait  plus  tard  vous  rendre,  il 
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accoutuma  l'œil  de  votre  âme  à  ne  s'attacher  qu'aux 
beautés  divines;*  et  lorsque  la  lumière  sensible  vous 
fut  donnée  ^  déjà  vous  aviez  ffiût  choix  de  la  meilleure 
part.  La  dureté^  d^un  père  vous  refusa  les  innocentes 
douceurs  de  la  famille;  mais  vous  étiez  appelée  à  de- 
venir la  mère  spirituelle  de  tant  de  nobles  filles  qui,  à 
votre  exemple,  foulèrent  aux  pieds  le  monde  et  ses 
grandeurs.  Votre  vie  fut  humble,  parce  que  vous  aviez 
compris  les  abaissements  de  votre  Époux  céleste  ;  votre 
amour  pour  les  pauvres  et  les  infirmes  vous  rendit 
semblable  à  notre  divin  Libérateur,  qui  vient  prendre 
sur  lui  toutes  nos  misères.  Ne  vous  vit-on  pas  retracer 
les  traits  sous  lesquels  il  va  bientôt  se  montrera  nous, 
lorsqu'un  pauvre  lépreux  repoussé  de  tous  fut  ac- 
cueilli par  vous  avec  une  si  touchante  compassion  ?  On 
vous  vit  le  serrer  dans  vos  bras,  porter  avec  le  cou- 
rage d'une  mère  la  nourriture  à  sa  bouche  défigurée; 
n'est-ce  pas  là  ce  que  vient  faire  ici-bas  notre  Emma- 
nuel, descendu  pour  guérir  nos  plaies  dans  ses  frater- 
temels  embrassements ,  pour  nous  faire  part  de  la 
nourriture  divine  qu'il  nous  prépare  à  Bethléhemî 
Pendant  qu'il  recevait  les  caresses  de  votre  charité,  le 
lépreux  tout  à  coup  sentit  disparaître  l'affreuse  mala- 
die qui  le  séquestrait  du  reste  des  humains;  à  la  place 
de  cette  horrible  puanteur  qu'il  exhalait ,  une  odeur 
délicieuse  s'échappe  de  ses  membres  renouvelés;  n'est- 
ce  pas  là  encore  ce  que  Jésus  vient  opérer  à  notre 
égard?  La  lèpre  du  péché  nous  couvrait;  elle  se  dis- 
sout par  la  grâce  qu'il  nous  apporte,  et  Thomme  régé- 
néré répand  autoup  de  hii  la  boime  odeur  de  Jésus- 
Christ. 
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AU  sein  des  joies  que  vous  partagez  avec  Lucie^  sou- 
venez-vous de  nous,  ô  Odile  l  nous  savons  combiea 
votre  cœur  est  compatissant.  Nousn'avons  point  oublié 
la  puissance  de  ces  larmes  qui  retirèrent  votre  père  du 
lieu  des  expiations,  et  ouvrirent  les  portes  de  la  patrie 
céleste  à  celui  qui  vous  avait  exilée  de  la  famille  ter- 
restre. Maintenant  vous  n'avez  plus  de  larmes  à  ré- 
pandre ;  vos  yeux  ouverts  à  la  lumière  du  Ciel  con- 
templent TÉpoux  dans  sa  gloire;  et  vous  êtes  puissante 
sur  son  cœur.  Souvenez-vous  de  nous  qui  sommes 
pauvres  et  infirmes;  obtenez  la  guérison  de  nos  mala- 
dies. L'Emmanuel  qui  vient  à  nous  se  présente  comme 
le  médecin  de  nos  âmes.  Il  nous  rassure  en  nou& 
disant  que  sa  «  mission  n'est  pas  pour  ceux  qui  se 
«  portent  bien,  mais  pour  ceux  qui  sont  malades,  » 
Priez-le  de  nous  affranchir  de  la  lèpre  du  péché,  et  de 
nous  rendre  semblables  à  lui.  0  vous  dont  le  sang 
illustre  a  coulé  dans  les  veines  de  tant  de  rois  et  d'em- 
pereurs, jetez  un  regard  sur  la  France,  et  protégez-la; 
aidez-la  à  recouvrer  avec  l'antique  foi  sa  grandeur 
première.  Veillez  sur  les  débris  du  Saint  Empire  ro- 
main ;  l'hérésie  a  dispersé  les  membres  de  ce  grand 
corps;  mais  il  revivra  les  membres,  si  le  Seigneur 
fléchi  par  vos  prières  daigne  ramener  dans  la  Germanie 
l'unité  de  croyance  et  la  soumission  à  la  sainte  Église. 
Priez  afin  que  ces  merveilles  s'opèrent  à  la  gloire  de 
votre  Époux,  et  que  les  peuples  las  enfin  de  l'erreur  et 
de  la  division  s'unissent  pour  proclamer  le  règne  de 
Dieu  sur  la  terre. 


Considérons  la  très -pure  Vierge  sortant  de  so» 
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burablè  retraite  pour  aller  yisiter  sainte  Elisabeth^  sa 
cousine.  L'Église  honore  ce  Mystère  le  Vendredi  de» 
Quatre-Temps  de  TAvent,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  ci- 
dessu9>  à  ce  jour,  dans  le  Propre  du  Temps.  Nous  em- 
prunterons encore  à  saint  Bonaventure  le  récit  de  cette 
scène  sublime,  persuadé  que  rien  ne  sera  plus  agréable 
â  nos  lecteurs,  que  d'entendre  de  nouveau  la  voix  du 
Docteur  Séraphique,  à  qui  il  appartient  bien  mieui 
qu'à  nous  de  révéler  aux  âmes  pieuses  ces  admirables 
préludes  à  la  Naissance  du  Sauveur. 

a  Par  après.  Notre  Dame  repensant  aux  paroles  de 
«  l'Ange,  lesquelles  il  lui  a  dites  concernant  sa  cousine 
a  Elisabeth,  propose  de  l'aller  visiter  pour  la  congra- 
a  tuler,  et  d'abondant,  servira  icelle.  Elle  partit  donc 
<x  de  Nazareth  et  s'en  fut  de  compagnie  avec  Joseph 
«  son  époux,  à  la  maison  de  cette  pieuse  Dame,  qui 
«  demeurait  à  distance  de  quatorze  ou  quinze  milles, 
«  ou  environ,  d'Hiérusalem.  Ni  l'àpreté,  ni  la  longueur 
ff  du  chemin,  rien  ne  la  retarde;  mais  elle  s'en  va 
«  grand  train,  parce  qu'elle  ne  voulait  paraître  long- 
«  temps  enpublic;  et  par  ainsi  n'était-elle  aucunement 
«  aggravée  parsuite  delà  conception  de  sonFils,  comme 
a  il  échetaux  autres  femmes;  d  autant  que  le  Seigneur 
a  Jésus  ne  fut  oncques  onéreux  à  sa  Mère.  Considérez 
«  comme  elle  va  seule  avec  son  époux,  la  Reine  de  ciel 
«  et  terre;  étant  non  point  à  cheval,  ains  à  pied.  Point 
«  ne  mène  escorte  de  soldats  ou  barons  ;  point  ne  se  fait 
«  accompagner  de  camérières,  ni  de  Damoiselles  d'hon- 
«  neur;  mais  avec  icelle  marchent  la  pauvreté ,  l'hu- 
«  milité,  la  modestie,  et  ensemble  l'honnêteté  de  toutes 
«  vertus.  Elle  a  davantage  quant  et  soi  le  Seigneur, 
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a  lequel  a  pour  son  cortège  une  grande  et  honorable 
«  compagnie;  mais  non  la  vaine  et  pompeuse  du 
«  siècle. 

«  Or,  comme  elle  lut  entrée  dans  la  maison  d'Élisa- 
a  beth,  elle  salua  cette  sainte  Dame,  disant  :  Salut,  mer 
a  sœur  Elisabeth  I  Lorsicelle  tressautant  de  joie  et  toute 
«  transportée  d'allégresse,  et  embrasée  de  l'Esprit- 
«  Saint,  se  lève  et  embrasse  Notre  Dame  moult  tendre- 
«  ment;  puis  après,  exclamant  en  l'excès  de  sa  liesse, 
«  elle  dit  :  Bénie  êtes^vous  entre  toutes  les  femmes,  et 
ii  béni  le  fruit  de  votre  ventre  I  Et  d'où  me  vient  cette 
«  chance  que  la  Mère  de  mon  Seigneur  vienne  à  moi? 
«  C'est  que  du  moment  que  la  Vierge  eut  salué  Élisa- 
«  beth,  Jehan  fut,  au  sein  de  sa  mère,  rempli  du  Saint- 
«  Esprit,  et  que ,  par  ensemble,  sa  mère  en  fut  aussi 
«remplie.  La  mère  n'est  pas  plutôt  comblée  de  cette 
a  céleste  infusion  que  le  fils ,  mais  oui  bien  le  fils  en- 
ci  richi  de  ce  don  suprême  en  communique  la  pléni- 
«  tude  à  sa  mère  ;  non  toutefois  effectuant  chose  aucune 
a  en  l'âme  de  cette-cy  ;  ains  en  méritant,  par  TEsprit- 
«  Saint ,  qu'il  opère  quelque  chose  en  icelle ,  d'autant 
«que  c'était  en  lui-même  que  reluisait  avec  plus 
a  d'affluence  la  grâce  de  l'Esprit- Saint,  et  qu'il  fut 
«  le  premier  qui  ressentit  cette  grâce.  Tout  ainsi 
«  comme  la  cousine  sentit  la  venue  de  Marie,  même- 
«  ment  le  petit  sentit  la  venue  du  Seigneur.  Et  par- 
«tant  il  bondit;  et  elle  de  parler  prophétiquement. 
«  Vois  combien  grande  est  la  vertu  des  paroles  de 
«  Notre  Dame;  puisqu'à  leur  prononcé  est  conféré 
a  l'Esprit-Saint.  Et,  de  vrai,  tant  abondamment  en* 
«était-elle  pleine,  que  des  mérites  d'icelle  l'Esprit- 
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«  Saint  remplissait  encore  les  autres.  Or^  Marie  répoa- 
a  dit  à  Elisabeth;  disant  :  Mon  âme  magnifie  le  Seigneur^ 
«  et  mon  esprit  tressaille  en  Dieu  mon  Sauveur!  » 


PROSE  EN  L  HOPïliBUR  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
{Tirée  des  anciens  Missels  Romains -Français.) 


Hodiernse  lux  d ici 
Ceiebris  in  Matris  Dei 
Agitur  raemoria. 

Decantemus  in  bac  die 
Semper  Virginis  Warise 
Laudes  et  prseconia. 

Omnis  bomo,  omni  bora, 
Ipsam  oia  et  impbra 
Ejus  patrocinia. 

Psalle,  psalle,ni&u  loto, 
Cordis,  oris,  voce,  volo  : 
Ave  plena  giatia  ! 

Ave,  Domina  cœlorum, 
Inexperta  viri  torum, 
Pareus  paris  nescia. 

Fœcundaia  sine  viro^ 
Genuisli  more  miro 
Genitorem  filia. 

Florens    borlus    Austro 
fiante-, 
Porta  clausa  post  et  ante^ 
Via  viris  invia. 

Fusa  eœli  ro>*eteHus, 
Fusum  Gedeonis^vellus, 
Deitati$  pluvia. 

Salve,  splendor   ihma- 
menti  i 
Tu  caliginosse  menti 
Desuper  irradia. 

Plaça  mare,  marisStella^ 
Ne  involvat  nos  procella 
Et  tempestas^  obvia. 
Amen. 


Cette  journée  est  solennelle; 
on  y  célèbre  la  mémoire  de  la 
Mère  de  Dieu. 

En  ce  jour ,  cbantons  les 
louanges  et  les  gloire?  de  Marie 
toujours  Vierge. 

Tous ,  à  toute  heure ,  invo- 
gue7-ia,  et  implorez  son  patro- 
nage. 

Cbantez,  chantez  de  tout  ef- 
fort, de  cœur,  de  bouche,  de  la 
voix  et  par  tous  les  vœux  :  Sa- 
lut, pleine  de  grâce! 

Salut,  Dame  des  deux  !  sans 
connaître  d'alliance  humaine; 
incomparable  Mère,  vous  en- 
fantez le  Sauveur. 

Féconde  sans  le  concours  de 
riiomme,  vous  avez  engendré, 
ô  prodige!  votre  Père,  vous  sa 
Fille. 

Jardin  fleuri  sous  le  souffle 
de  l'Auster  :  porte  close  avant 
et  depuis  :  voie  inaccessible  à 
rbomme. 

Terre  baignée  des  ondées  du 
ciel  :  Toison  de  Gédéon  péné- 
trée de  la  rosée  divine. 

Splendeur  du  firmament,  sa- 
lut l  illuminez  d'en  haut  les 
ténébreuses  profondeurs  de 
notre  âme. 

Étoile  de  la  mer,  calmez  seis 
flots  ;  que  l'orage  ne  nous  en- 
lève pas,  ni  la  tempête  qui 
s'approche.  Amen. 
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INTROÏT  DE  L^AVENT. 

(  Missel  Ambrosien^  au  Yl^  Dimanche,  Ingressa*  ) 

Peuple,  voyez-vous  Elisabeth  Videsne  Elisabeth  cmn 
dans  sa  dispute  d'humilité  avec  Dei  Génitrice  Maria  dispu- 
Marie  Mère  de  Dieu  :  Pourquoi  tantem  :  Quid  ad  nie  ve- 
ntes-vous  venue  à  moi ,  ô  Mère  nl«ti,  Mater  Domini  meit 
de  mon  Seigneur?  Certes ,  si  Si  enim  scirem,  in  tuuro 
je  l'eusse  connu,  je  serais  ve-  venircm  occursum.  Tu 
nue  à  votre  rencontre.  Car  enim  Regnatorem  portas^ 
vous  i>ortez  le  Roi,  et  moi  le  et  ego  Prophetam  :  tu  le* 
Prophète  :  le  Législateur ,  et  gem  dantem,  et  ego  legem 
moi  celui  qui  reçoit  la  Loi  :  le  accipientem  :  tu  Verbum, 
Verbe ,  et  moi  seulement  la  et  ego  vocem  proclamantis 
Voix  qui  proclame  TAvéne-  Adventum  Salvatoris. 
«nent  du  Sauveur. 


XIV  DÉCEMBRE 

-SEPTIÈME    JOUR    DANS    l'OCTAVE 

DE  LiMMAGULÉE  CONCEPTION 


Considérons  la  très-pure  Marie  ^  dans  la  maison  de 
sainte  Elisabeth^  rendant  avec  une  ineffable  charité 
toute  sorte  de  services  à  sa  bienheureuse  cousine,  la 
favorisant  de  ses  doux  entretiens,  assistant  à  la  glo- 
rieuse Nativité  de  saint  Jean-Baptiste,  et  enfin  retour- 
nant, après  ce  ministère  rempli,  dans  son  humble 
demeure  de  Nazareth.  Mais  pour  mieux  pénétrer  tous 
•ces  divins  mystères,  empruntons  encore  le  secours  du 
Docteur  Séraphique. 

«  Adoncques,  son  terme  arrivant,  Elisabeth  accou- 
M  cha  d'un  fils,  lequel  Notre  Dame  leva  de  terre  et 
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a  apprêta  soigneusement,  pour  autant  quTû  était  expé- 
«  dient.  Or,  le  petit  regardait  icelle,  comme  s'il  eût 
«eu  jà  de  Tentendement ;  et  quand  elle  voulait  le 
«  donner  à  sa  mère ,  il  se  détournait  la  tète  devers 
^«  notredite  Dame,  et  ne  se  plaisait  que  sur  elle;  et  elle, 
«  de  son  côté,  se  jouait  gaiement  aveeque  lui,  Tem- 
«  brassait  et  baisait  joyeusement.  Considérez  la  ma- 
«  gnificence  de  Jehan  :  jamais  oncques  nul  poupon 
«  n'eut  telle  porteuse.  L'on  compte  maints  autres  pri- 
.<(  viléges  d'icelui,  sur  lesquels  je  nlnsiste  pas  pour  le 
><c  présent. 

«  Or,  le  jour  huitième,  fut  circoncis  Tenfant,  et  fut 

«  nommé  Jehan.  Pour  lors,  fut  ouverte  la  bouche  de 

«  Zacharie,  et  il  prophétisa,  disant:  Béni  le  Seigneur 

«  Dieu  d'Israël!  et  c'est  ^insi  qu'en  icelle  maison  îur 

<(  rent  faits  ces  deux  très-beaux  Cantiques;  à  savoir,  le 

.<(  Magnificat  et  le  Benedictus.  Cependant  Notre  Dame 

«  se  tenant  derrière  une  courtine,  à  ce  qu'elle  De  fût 

«  vue  des  hommes  qui  s'étaient  assemblés  pour  la  cir- 

ii  concision  de  Jehan,  écoutait  attentivement  le  pré- 

,«  sent  Cantique,  en  lequel  était  mention  de  son  Fils, 

«et  recueillait  toutes  choses   en  son  cœur,  moult 

<(  sagement.  Finalement,  disant  adieu  k  Elisabeth,  à 

«  Zacharie,  et  puis,  bénissant  Jehan,  eUe  s'en  retourna 

«  aveeque  son  époux  à  la  maison  de  son  habitation, 

«  en  Nazareth.  En  cette  présente  révei'sion,  rappelle 

«  en  ton  esprit  la  pauvreté  d'icelle.  Elle  s'en  retourne, 

«  par  effet,  en  une  maison  où  elle  ne  va  trouver  ni 

«pain,  ni  vin,  ni  autres  nécessaires;  joint  à  cela, 

«  qu'elle  n'avait  ni  chevance ,  ni  pécune.  Or,  elle  a 

<(  demeuré  ces  trois  mois  durant  chez  les  honnêtes  pe^ 
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<(  sonnes  que  nous  venons  de  dire.^  lesquelles^  ipeut- 
((  être  bien^  étaient  riches  ;  mais  à  cette  heure  la  voilà 
«  qui  revient  à  sa  pauvreté,  et  qui ,  pour  se  procurer 
«  le  vivre,  s'en  va  travailler  de  ses  propres  mains. 
«  Compatis  à  icelle,  enflamme-toi  en  Tamour  de  pau- 
«  vreté.  » 


PROSE  EN   L  HONNEUR  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(  Tirée  des  anciens  Missels  Romains  -  Français,  ) 


Salut,  Vierge  glorieuse,  reflet 
du  ciel,  Rose  du  monde.  Lis 
de  virginité! 

Salut,  Perle  précieuse,  plus 
spleridide  que  le  soleil  ;  joie  des 
cœurs  purs  ! 

Vous  êtes  Tespoir  des  oé- 
cheurs,  Marie  !  la  tendre  Mère 
du  Rédempteur,  la  gloir<e  des 
âmes  rachetées. 

A  vous  tinit  la  mort,  com- 
mence la  vie  ;  à  vous,  les  trois 
Hiérarchies  offrent  de  dignes 
hommages. 

Branche  fleurie  de  Jessé,  ra- 
dieuse Étoile  de  la  mer,  astre 
de  vraie  lumière  ! 

Vous  portez  le  Fruit  de  vie  ; 
et  tout  ce  que  votre  main  con- 
duit, arrive  au  port  du  salut. 

Jardin  fleuri,  doux  aux  ma- 
lades, Fontaine  de  pureté  tou- 
jours scellée,  d'où  jaillissent  les 
eaux  de  la  grâce  ! 

Trône  du  vrai  Salomon,  que 
le  Roi  de  gloire  a  enrichi  des 
plus  magnifiques  dons  du  ciel  ! 

0  reine  de  piété  et  de  toute 
sainteté  ;  fleuve  intarissable  ! 

Sauvez  ceux  qui  se  confient 
<in  vous,  et  du  breuvage  du  sa- 
lut étanchez  notre  soif. 


Ave  Virgo  gloriosa, 
Cœli  jubar,  mundi  rosa, 
Gœlibatus  lilium. 

Ave,  gemma  prsetiosa. 
Super  solem  speciosa. 
Virginale  gaudium. 

Spes  reorum.  Maria 
Redemploris  Mater  pia , 
Redemptorum  gloria. 

Finis  lethi,  vitœvia; 
Tibi  triplex  Hierarchia. 
Digna  dat  prseconia. 

Virga  Jesse  florida, 
Stella  maris  lucida, 
Sidus  verse  lucis. 

Fructum  vitœ  proferens, 
Et  ad  portum  transferens 
Salutis,  quod  ducis. 

Florens    hortus ,    asgris 
gratus , 
Puritatis  fons  signatus, 
Dans  fluenta  gratiae. 

Thronus  veri  Salomonis, 
Quem  prœclaris  cœli  donis 
Ornavit  Rex  ^loriaî. 

0  regina  pietatis, 
Et  totius  satictitatis 
Flumen  indeflciens. 

In  te  salva  confidentes, 
Salutari  sitientes 
Potu  nos  reflciens. 
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Ad  le  fientes  suspiramus, 
Rege  mentes,  invocamus; 
Ëvae  proies  misera. 

Statum   nostrs  pauper- 
tatis, 
Vuliu  tuaB  bonitatis, 
Clemcnter  considéra. 

Cellafragransaromatum, 
Apolheca  charismatum 

Salutaris. 

Tuam  nobis  fragrantiam 
Spirans,  int'unde  gratiam 

Qua  ditaris. 

Dulcis  Jesu  Mater  bona, 
Mundi  salus,  et  Matrona 
Supernorum  civium. 

Pacem  confer  sempiter- 
nam, 
Et  ad  lucem  nos  supeiTiam 
Transfer  post  exilium. 
Amen. 


Vers  vous,  pleurant,  nous 
soupirons;  guidez  nos  âmes, 
nous  vous  supplions.,  nous, 
malheureux  enfants  d'Eve. 

Considère»  avec  clémence, 
de  l'œil  de  votre  bonté,  l'état 
de  notre  misère. 

Vase  embaumé  de  tous  les 
parfums  ;  Trésor  de  toutes  les 
grâces  du  salut  1 

Exhalez  en  nous  vos  suavités, 
et  répandez  sur  nous  la  grâce 
qui  vous  enrichit. 

Bonne  Mère  du  doux  Jésus, 
Salut  du  monde,  Dame  des  cé- 
lestes habitants! 

Donnez-nous  une  paix  sans 
fin ,  et  transportez  -  nous  dans 
les  clartés  d'en  haut  après  ce 
sombre  exil.  Amen. 


PRIERE  POUR  LE   TEMPS  DE  L  AYENT. 

(  Bréviaire  Mozarabe ,  au   Vendredi  de  la  //*  Semaine  de 
l'Avent,  Capitule.) 


Domînator  desiderabilis, 
Domine  Jesu  Christe,  quasi 
ignis  conflans  ab  scoriis 
peccâminum  nos  abslerge  : 
et  quasi  aurumpunim  ar- 
gentumque  purgatum,  nos 
office  ;  tuoque  inspiramine, 
ad  quœrendum  te  jugiter, 
corda  nostra  succende  :  ut 
ad  te  ardenter  nostra  desi- 
deria  anhelent,  tibique  con- 
jnngi  tota  aviditate  festi- 
nent.  Amen. 


Roi  désirable,Seigneur  Jésus 
Christ ,  purifiez-nous ,  comme 
un  feu  ardent,  des  scories 
de  nos  pèches  ;  rendez -nous 
comme  un  or  épuré,  comme  un 
argent  dégagé  de  tout  alliage; 
par  vos  inspirations,  enflammez 
nos  cœurs  à  vous  chercher  sans 
cesse,  afin  que  nos  désirs  s'élè- 
vent vers  vous  avec  ardeur,  et 
que  nos  âmes  soient  avides 
d'être  unies  à  vous.  Amen. 
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XV  DÉCEMBRE 

L^OCTAVE  DE  LIMMACULÉE  CONCEPTION 

DE  LA  SAINTE  VIERGE 


Ce  jour  qui  est  le  huitième  à  partir  de  celm  où  nous 
^voDS  célébré  Tlmmacuiée  Conception  de  Marie,  s'ap- 
pelle proprement  l'Octave;  tandis  que  les  jours  précé- 
dents étaient  désignés  simplement  sous  le  nom  de 
Jours  dam  l'Octave.  L'usage  de  célébrer  durant  une 
semaine  eny^ère  les  principales  Fêtes,  est  du  nombre 
de  ceux  qui  ont  passé  de  la  Synagogue  dans  l'Église 
chrétienne.  Le  Seigneur  avait  dit  dans  le  Lévitique  : 
Le  premier  jour  de  la  fête  sera  le  plus  solennel  et  le  plus 
saint;  vous  ny  ferez  aucune  œuvre  servile.  Le  huitième 
jour  sera  amsi  très-solennel  et  trèS'Saint;  vous  y  offrirez 
un  holocauste  au  Seigneur  ;  ce  sera  un  jour  d'assemblée  y 
et  vous  n'y  ferez  point  non  plus  d'œuvre  servile.  Nous 
lisons  pareillement  dans  les  Livres  des  Rois,  que  Salo- 
mon  ayant  convoqué  tout  Israël  à  Jérusalem,  pour  la 
Dédicace  du  Temple,  ne  renvoya  le  peuple  qu'au  hui- 
tième jour. 

Les  Livres  du  Nouveau  Testament  nous  apprennent 
que  cette  coutume  était  encore  observée  au  temps  de 
Notre  -  Seigneur ,  qui  autorisa  par  son  exemple  ce 
genre  de  solennité.  En  effet,  il  est  dit  dans  saint  Jean 
que  Jésus  vint  une  fois  pi'endrepart  àqaelqu'unc  des 
Fêles  de  la  Loi ,  seulement  au  milieu  de  FOctave,  Die 
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festo  mediante;  et  le  même  Ëvangéliste  remarqae  dans 
un  autre  endroit,  que  lorsqu'on  entendit  le  Sauveur, 
dans  la  fête  de  Pâques,  crier  au  peuple  :  Que  celui  qui 
a  soif  vienne  à  moi ,  et  il  se  désaltérera ,  ce  jour  était  le 
dernier  jour  de  la  fête ,  le  jour  de  Y  Octave  ;  In  novis- 
simo  die. 

Dans  rÉglise  chrétienne,  on  solennise  deux  sortes 
d'Octaves  :  les  Octaves  privilégiées,  et  les  Octaves  non 
privilégiées.  Les  premières  sont  si  solennelles,  qu'il 
n'est  pas  permis  d'y  célébrer  les  Fêtes  des  Saints  qui 
viendraient  à  s'y  rencontrer;  on  les  transfère  après 
Y  Octave.  11  est  défendu  pareillement  d'y  dire  la  Messe 
des  Morts ,  si  ce  n'est  en  présence  du  corps  d'un  défunt 
qu'il  faut  inhumer.  Les  Octaves  non  privilégiées  admeir 
tent  les  fêtes  qui  se  rencontrent,  pourvu  qu'elles  soient 
du  degré  semi-double  et  au-dessus;  mais,  dans  ce  cas, 
on  fait  toujours  mémoire  de  l'Octave,  dans  l'Office  et 
à  la  Messe  de  la  Fête  qui  s'est  trouvée  l'emporter  sur 
rOctave  ;  à  moins  que  cette  dernière  Fête  ne  fût  elle- 
même  d'un  degré  tout  à  fait  supérieur. 

L'Octave  de  l'Immaculée  Conception  ,  la  première 
des  Octaves  qui  se  rencontre  sur  le  Cycle,  n'est  pas 
privilégiée.  Elle  cède,  non  seulement  au  Dimanche, 
mais  aux  fêtes  de  saint  Damase  et  de  sainte  Lucie,  et 
aux  diverses  fêtes  locales  du  même  degré. 

Saluons  encore  une  fois  le  haut  Mystère  de  Marie 
conçue  sans  péché  ;  notre  Emmanuel  aime  à  voir  glo- 
rifier sa  mère.  N'est-ce  pas  pour  lui  qu'elle  a  été  créée, 
pour  lui  que  le  lever  radieux  de  cet  astre  si  pur  a  été 
préparé  de  toute  éternité.  Quand  nous  exaltons  la 
Conception  immaculée  de  Marie ,  nous  rendons  hon- 
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nenr  à  la  divine  Tncarnation.  Jésus  et  Marie  sont  insé- 
parables; Isale  nous  l'a  dit:  Elle  est  la  branche  ^  il  est 
la  fleur. 

Grâces  vous  soient  donc  rendues,  ô  Emmanuel,  qui 
avez  daigné  placer  notre  existence  dans  les  jours  où  fut 
proclamé  sur  la  terre  le  privilège  dont  vous  avez  em- 
belli le  premier  instant  de  la  vie  de  celle  à  qui  vous 
deviez  emprunter  la  nature  humaine  !  votre  sainteté 
infinie  a  brillé  d'un  nouvel  éclat  à  nos  regards  ;  et  nous 
avons  mieux  compris  Tharmonie  de  vos  mystères.  En 
même  temps,  nous  avons  senti  qu'appelés  nous-mêmes 
à  contracter  avec  vous  les  liens  les  plus  intimes  en 
cette  vie  ,  et  à  vous  contempler  en  l'autre  face  à  face , 
nous  devions  tendre  à  nous  purifier  de  plus  en  plus  de 
nos  moindres  taches.  Vous  avez  dit  :  «Heureux  ceux 
«  dont  le  cœur  est  pur;  car  ils  verront  Dieu;  »  la  Con- 
ception immaculée  de  votre  Mère  nous  révèle  à  son 
tour  les  exigences  de  votre  souveraine  sainteté.  Dai- 
gnez, ô  Emmanuel ,  par  l'amour  qui  vous  a  porté  à  la 
préserver  du  souffle  de  l'ennemi,  prendre  en  pitié 
ceux  dont  elle  est  aussi  la  mère.  Voici  que  vous  venez 
à  eux;  dans  quelques  jours  ils  oseront  aborder  votre 
berceau.  Les  suites  du  péché  d'origine  sont  encore 
visibles  en  eux,  et  pour  comble  de  malheur,  ils  ont 
ajouté  leurs  propres  fautes  à  la  prévarication  de  leur 
premier  père  ;  purifiez,  ô  Jésus ,  leurs  cœurs  et  leurs 
sens,  afin  qu'ils  puissent  paraître  devant  vous,  lis  sa- 
vent que  nulle  créature  n'atteindra  jamais  à  la  sain- 
teté de  votre  mère  ;  mais  ils  vous  demandent  le  pai^don, 
le  retour  de  votre  grâce,  l'aversion  du  monde  et  iB 
ses  maximes,  la  persévérance  dans  votre  amour, 
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0  Yous^  qui  êtes  le  Miroir  créé  de  la  justice  diviDe^ 
plus  pure  que  les  Chérubins  et  les  Séraphins,  en  re* 
tour  des  hommages  que  notre  génération  vous  a  of- 
ferts au  jour  fortuné  où  la  gloire  de  votre  Conception 
immaculée  a  été  proclamée  aux  applaudissements  de 
toute  la  terre  ;  daignez  épancher  sur  nous  ce  trésor  de 
tendresse  et  de  protection  que  vous  teniez  en  réserve 
pour  cette  heure  si  longtemps  attendue.  Le  monde 
ébranlé  jusqu'en  ses  fondements  appelle^  pour  se  raf- 
fermir, le  secours  de  votre  main  matenielle.  L^enfer 
a  déchaîné  sur  la  race  humaine  les  plus  redoutables 
de  ces  esprits  de  malice  qui  ne  respirent  que  blas- 
phème et  destruction;  en  môme  temps  TÉglise  de 
votre  fils  ressent  en  elle  une  jeunesse  nouvelle,  et  la 
semence  de  la  parole  divine  se  répand  et  germe  en  mille 
endroits  ;  une  lutte  formidable  est  ouverte,  et  souvent 
nous  serions  tentés  de  nous  demander  qui  devra  rem- 
porter, et  si  le  dernier  jour  du  monde  n'est  pas  sur  le 
point  de  se  lever? 

0  Reine  des  hommes ,  Tastre  de  votre  Conception 
immaculée  n'aurait -il  brillé  au  ciel  que  pour  éclai- 
rer des  ruines?  Le  signe  annoncé  par  Jean  le  Bien- 
Aimé,  la  Femme  qui  paraît  au  ciel  revêtue  du  soleil^ 
le  front  ceint  d'un  diadème  de  douze  étoiles,  et  foulant 
le  croissant  sous  ses  pieds,  ce  signe  n'a- 1 -il  pas 
plus  d'éclat,  plus  de  puissance,  que  Tare  qui  se 
dessina  sur  le  ciel  pour  annoncer  l'apaisement  de  la 
colère  divine,  ^ux  jours  du  déluge?  C'est  une  Mère 
qui  luit  sur  nous,  qui  descend  vers  nous  pour  con- 
soler et  pour  guérir.  C'est  le  sourire  du  ciel  misé- 
ricordieux à  la  terre  malheureuse  et  coupable.  Nous 
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avons  mérité  le  chAtiment;  la  divine  justice  nous  a 
éprouvés ,  elle  a  le  droit  d'exiger  d'autres  expiatioiw 
encore;  mais  elle  se  laissera  fléchir.  La  nouvelle  effu- 
sion de  grâces  que  le  Seigneur  a  répandue  sur  le 
monde^  au  grand  jour  dont  nous  célébrons  la  mé- 
moire^ ne  demeurera  pas  stérile  ;  nous  entrons  dès-lors 
dans  une  autre  période.  Marie  que  Thérésie  blasphé- 
mait depuis  plus  de  trois  siècles  descend  vers  nous 
pour  régner;  elle  vient  porter  le  dernier  coup  aux  er- 
reurs dont  les  nations  ont  été  trop  longtemps  séduites; 
elle  fera  sentir  son  pied  vainqueur  au  dragon  qui 
s'agite  avec  tant  de  rage^  et  le  divin  Soleil  de  justice 
dont  elle  est  revêtue  versera  sur  le  monde  renouvelé 
les  flots  d'une  lumière  plus  brillante  et  plus  pure  que 
jamais.  Nos  yeux  ne  verront  pas  encore  ce  jour;  mais 
déjà  nous  en  pouvons  saluer  l'aurore. 

Au  siècle  dernier,  un  serviteur  de  Dieu  que  l'Église 
a  depuis  placé  sur  les  autels,  votre  dévot  serviteur,  ô 
Marie ,  Léonard  de  Port-Maurice  désignait  l'époque  de 
votre  triomphe  futur  comme  celle  où  le  monde  doit  re- 
couvrer la  paix.  Les  agitations  au  milieu  desquelles  s'é- 
coule notre  existence  sont  le  prélude  de  cette  heureuse 
paix,  au  sein  de  laquelle  la  divine  parole  pourra  par- 
courir le  monde  sans  entraves ,  et  l'Église  de  la  terre 
cueillir  sa  moisson  pour  l'Église  du  ciel.  0  Mère  de 
Dieu,  le  monde  fut  agité  aussi  dans  les  temps  qui  précé- 
dèrent votre  enfantement  divin;  mais  la  paix  régnait 
par  toute  la  terre,  lorsque ,  dans  Bethléhem  vous  lui 
donnâtes  son  Sauveur.  En  attendant  Theure  où  vous 
dépioyerez  la  foi-ce  de  votre  bras,  assistez-nous,  dans  les 
touchants  anniversaires  qui  se  préparent;  rendez-nous 
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purs  et  sans  aueune  tache,  en  cette  nuit  glorieuse  au 
sein  de  laquelle  va  sortir  de  vous  Jésu&€hrist ,  Fils  de 
Dieu,  Lumière  éternelle. 


PROSE  EN  l'honneur  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 
{Tirée  des  anciens  Missels  Romains- Français.) 


Cor  devotum  elevetur, 
Ut  dévote  celebretur 
Virgin is  Conceptio. 

Mens  amore  înflammetur 
Et  amor't  copuletur 
Laus  et  jubilatio. 

Haec  concepta  miro  more 
Est  ut  rosa  cum  nitore. 
Est  ut  candens  lilium. 

Ut  fructusexit  a  flore. 
Est  producta  cum  pudore, 
Prœ venta  per  Filium. 

Sicut  ros  non  eorrumpi- 
tur, 
Quando  in  terra  gignitur 
Ëlemenli  robigine; 

Sic  Virgo  non  inficitur, 
Cum  in  maire  concipitur, 
Original  i  cri  mine. 

Nos  ergo  dulci  carminé, 
Laudemus  in  bac  Vii]gine 
Conceptum  sine  nubilo. 

Hanc  conceptam  ex  se- 
mine, 
Et  mundam  ab  origine, 
Laudct  chorus  cum  jubilo. 

Ut  mota  dulci  mddulo, 
Nos  servet  in  boc  seculo 
Mundos  ab  omni  crimine. 

Et  in  mortis  articalo, 
Libcret  a  periculo 
Et  iiiferni  voragine. 

Amen. 


Élevez -vous,  cœurs  pieux, 
pour  célébrer  dévotement  la 
Conception  de  la  Vierge. 

Que  d*amour  Tâme  s'em- 
brase, et  qu'à  l'amour  s'unis- 
sent louange  et  jubilation. 

En  sa  merveilleuse  Concep- 
tion elle  est  comme  la  rose  en 
son  éclat;  elle  est  comme  le 
lis  en  sa  blancheur. 

Comme  le  fruit  sort  de  la 
fleur,  elle  apparaît  avec  pu* 
deur  ;  son  Fils  Ta  devancée  de 
sa  grâce. 

Comme  de  la  terre  s'élève  la 
rosée,  sans  être  souillée  par  la 
poudre  grossière; 

Ainsi,  dans  le  sein  maternel, 
la  Vierge  est  conçue  sans  être 
flétrie  de  l'originelle  souillure. 

Donc,  en  des  hymnes  suaves, 
chantons,  en  cette  Vierge,  une 
Conception  sans  nuage. 

Conçue  comme  les  autres 
mortels,  et  pure  dès  son  origine, 
chœurs,  chantez-la  dans  voti*e 
joie; 

Afin  qu'énme  de  nos  doux 
accents,  elle  nous  garde  en  ce 
siècle,  exempts  de  tout  péché; 

Et  qu'à  l'article  du  trépas, 
elle  nous  délivre  du  péril  et  de» 
gouffres  de  l'enfer. 

Amen. 
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PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  L'aYENT. 
{Bréviaire  Mozarabe,  /F*  Dimanche  de  VAvent,  Oraison.) 

Seigneur,  la  parole  du  Pro- 
phète a  fait  entendre  au  monde 
des  choses  nouvelles  et  inouïes  : 
elle  a  annoncé  que  le  salut  des 
créatures  aurait  lieu  au  moyen 
du  prodigieux  *  enfantement 
d'une  Vierge.  Maintenant  donc 
que  l'Église,  remplie  de  joie, 
s'apprête  à  recevoir  dans  la 
dévotion  du  cœur  l'admirable 
mystère  de  l'Incarnation,  nous 
vous  prions  de  lui  faire  la  grâce 
de  célébrer  la  louange  du  Verbe 
incarné  dans  un  cantique  nou- 
veau et<]ui  soit  accepté;  afin 
que  celui  dont  la  gloire  est 
chantée  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre.,  voie  aussi  sa  vo- 
lonté accomplie  par  les  fidèles, 
dans  le  monde  entier.  Amen. 


Nova  et  inaudita  sunt^ 
Domine,  quae  propheticus 
sermointonuitmundo:quod 
novo  Virginis  partu  salvatio 
exorietur  creaturarum  ;  eu- 
jus  admirabile  incarnatio- 
nis  mysteriuoi  quia  de  vota 
cordium  susceptione  Ëcde- 
sia  suscipit  laetabunda  ; 
quaesumus,  ut  in  laudem 
ejus  et  nova  illi  cantica  dé- 
férât et  accepta  ;  ut,  cujus^ 
laus  ab  extremis  terrse  con- 
cinitur,  ejus  voluntas  in 
toto  mundo  a  fîdelibus  im- 
pleatur.  Âmen. 


XVI  DÉCEMBRE 

SAINT  EUSÈBE,  ÉYÉQUE  DE  VERCEIL 

ET  MARTYR 


Aux  glorieux  noms  des  défensem^s  de  la  divinité  du 
Verbe  dont  TÉglise  honore  la  mémoire  au  temps  de 
FAvent,  vient  s'associer  de  lui-même  le  nom  de  Tintré- 
pide  Ëusèbe  de  Yerceil.  La  foi  catholique ,  ébranlée 
dans  ses  fondements  au  nr«  siècle^  par  Thérésie  arienne, 
se  maintint  debout  pai*  les  travaux  de  quatre  Souve- 
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luins  Pontifes  r  Silvestre  ^  qui  confirma  lé  Concile  de 
Nicée;  Jules,  qui  fut  l'appui  de  saint  Athanase  ;  Libère, 
dont  la  for  ne  défaillit  pas,  et  qui  ^  rendu  à  la  liberté, 
confondit  les  ariens;  et  Damase,  qui  acbevade  ruiner 
leui-s  espérances.  L'un  de  ces  quatre  Pontifes  brille  sur 
le  Cycle,  au  temps  de  TA  vent  :  c'est  Damase,  dont  nou» 
venons  de  célébrer  la  mémoire.  A  côté  des  Pontifes 
Romains ,  combattent  pour  la  divinité  du  Verbe  trois 
grands  Ëvèques,^  desquels  on  peut  dire  que  la  cause  du 
Fils  de  Dieu  Consubstantiel  était  tellement  liée  à  la 
leur  propre ,  que  leur  dire  anathème  était  dire  ana- 
thème  au  Christ  lui-même;  tous  trois  puissants  en 
œuvres  et  en  paroles ,  la  lumière  des  Églises,  Tamour 
du  peuple  fidèle,  les  martyrs  du  Christ  dans  Texil,  les 
prisons  et  les  tourments.  Le  premier  et  le  plus  grand 
des  trois  est  TÉvêque  du  second  Siège  de  TÉglise,  saint 
Athanase,  Patriarche  d'Alexandrie;  le  deuxième  est  la 
gloire  des  Gaules,  saint  Hilaire ,  Évéque  de  Poitiers; 
le  troisième  estrornement  de  l'Italie,  saint  Eusèber 
Évèque  de  Verceil.  C'est  ce  dernier  que  nous  avons 
à  honorer  aujourd'hui;  Hilaire  aura  son  tour  et  con- 
fessera bientôt  le  Verbe  éternel  auprès  de  son  berceau; 
pour  Athaaase,  il  paraîtra  en  son  temps,  et  célébrera, 
dans  sa  Résurrection  triomphante,  celui  qu'il  proclama 
avec  un  courage  magnanime,  dans  ces  jours  de  ténè- 
bres où  la  sagesse  humaine  eût  cru  volontiers  quels 
Royaume  du  Christ ,  après  avoir  triomphé  de  trois 
siècles  die  persécutions,  ne  survivrait  pas  à  cinquante 
années  de  paix.  Saint  Eusèbe  a  donc  été  élu  par  la  sou- 
veraine Providence  de  Dieu  pour  conduire  le  peuple 
fidèle  à  la  Crèche ,  et  lui  révéler  le  Verbe  divin  sous 
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les  traits  de  notre  faible  mortalité.  Les  souffrances  qu'il 
a  endurées  pour  la  divinité  du  Christ  ont  été  si  grandes^ 
que  l'Église  lui  a  décerné  les  honneurs  du  Martyre, 
quoiqu'il  n'ait  pas  répandu  son  sang  dans  les  suppli- 
ces. Lisons  maintenant  ses  mérites  dans  l'admirable 
récit  que  leur  a  consacré  la  sainte  Église. 

Eusebius,natione  Sardus, 


Euscbe,nd  en  Sardaigne,  Lec- 
teur de  rËglise  Romaine,  puis 
évêquedeVerceil,  fut  manifes- 
tement ap[)elé  par  le  jugement 
de  Dieu  à  gouverner  cette 
Église  ;  car  les  électeurs  ,  sans 
ravoir  jamais  connu,  à  Texclu- 
sion  de  tous  leurs  concitoyens, 
le  choisirent  aussitôt  qu'ils  l'eu- 
rent vu  ;  et  il  ne  leur  fallut  pas 
plus  de  temps  pour  l'apprécier 
que  pour  le  voir.  Ëusèbe  fut  le 
premier  de  tous  les  évêques 
d'Occident  qui  établit  dans  son 
Église  des  Moines  faisant  les 
fonctions  de  Clercs,  afin  de  réu- 
nir dans  les  mêmes  hommes  le 
détachement  des  richesses  et 
l'activité  propre  aux  Lévites. 
C'était  répoque  où  les  impiétés 
ariennes  envahissaient  de  tou- 
tes parts  l'Occident:  Eusèbeles 
attaqua  avec  vigueur  ;  et  son 
invincible  foi  consola  le  Pape 
Libère,  jusqu'à  lui  faire  sup- 
porter la  vie.  Ce  Pontife  recon- 
naissant en  lui  la  ferveur  de 
l'Esprit  de  Dieu ,  le  chargea 
d'aller  avec  ses  Légats  plaider 
devant  l'empereur  la  cause  de  la 
Foi.  Eusèbe  parvint  avec  eux 
auprès  de  Constance,  et  à  force 
de  zèle,  il  en  obtint  tout  ce 
qu'on  se  proposait  dans  celte 
légation  ,  savoir  la  célébration 
d'un  concile. 


RomanœUrbis  Lector,  post 
Verccllensis  Ëpiscopus,  ad 
hanc  regendam  Ecclesiam 
merito  est  credilus  divino 
electus  judicio  :  nam  quem 
nunquam  ante  constituti 
Eleclorescognoverant,  post- 
habitis  civibus  ,  simul  ut 
viderunt,  et  probaverunt, 
tautumque  inlerfuit  ut  pro- 
baretur,  quantum  ut  vide- 
retur.  Primus  in  Occidentis 
parti  bus  in  eadem  Ecclesia 
eosdem  Monachos  instituit 
esse,  quos  Clericos,  ut  esset 
in  ipsls  viris  contemplus  re- 
rum ,  et  accuralio  Levila- 
rum.  Ârianis  impietatibus 
eatempestate  per  Occiden- 
tem  longe ,  lateque  traduc- 
tis,  ad  versus  eas  viriliter  sic 
dimicavit,  ut  cjus  invicta 
fides  Liberium ,  summum 
Pontifîcera,ad  vitaesolalium 
erigeret.  Quare  hic  scions  , 
in  ipsofervereSpirilumDei, 
cum  ei  signifîcasset  ut  pê- 
nes Imperatorem,  unacum 
suis  iegatis  palrocinium  Fi- 
dei  susciperet,  mox  cum  il- 
lis  profectusest  ad  Constan- 
tium,  apud  quem  enixius 
agens ,  quiquid  legatione 
pelebatur,  obtinuil,  ut  Epis- 
coporum  nempe  coelus  cele- 
braretur. 
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Gollectum  est  Mediolant 
anno  sequenti  concilium^ad 

2uo<l  a  Gonstantioinvitatum 
lusebium ,  concuçitumqne 
ac  vocatum  a  Liberii  legatis, 
tantum  abest  ut  malignan- 
tium  synagoga  arianorum 
contra  sanctum  Athanasium 
furentium  in  suas  partes 
adduceret,  ut  potius  diserte 
statim  ipse  declarans,  e 
praescntibus  quosdam  sibi 
compertos  haeretica  labe  pol- 
lutos,  Nicsenam  imo  Fidem 
proposuerit  iis  subscriben- 
dam,  antequam  caetera  trac- 
tarentur.  Quod  arianis  acer- 
be iratis  negantibus,  nedum 
in  Âthanasium  recusavit 
ipse  suscribere  ;  quin  sancti 
Dionysii  Martyris ,  qui  de- 
ceptus  ab  ipsis  subscripse- 
rat,  captivatam  simplicita- 
tem  ingeniosissime  libéra- 
vit.  Quamobrem  illi  graviter 
indignantes,  post  multas 
illatas  injurias,  exilio  illum 
mulctarunt  ;  sed  sanctus  Vir 
excusso  pulvere,  nec  Caesa- 
ris  minas  veritus,  nec  enses 
obstrictos,  exilium  veluti 
sui  ministerii  offîcium  ac- 
cepit,  missusque  Scythopo 
lim,  famem,sitim,  verbera 
diversaque  supplicia  per- 
pessus,  pro  fide  strenue  vi- 
tam  contempsit ,  mortem 
non  metuit,  corpus  carnifi- 
cibus  tradidit. 

Quanta  in  eu  m  tune  aria- 
norum crudelitas  fuerit,  ac 
efl'rons  inverecundia,  osten- 
dunt  graves  litterœ  plenœ 
roboris^  pietatis  ac  religio- 
Dis  quas  e  Scythopoli  scrip- 


Ge  concile  fut  réuni  à  Milan 
Tannée  suivante;  Eusebe  y  fut 
invité  par  Gonstancc  ;  et  les  Lé- 
gats de  Libère  désirèrent  ^dé- 
ment et  réclamèrent  sa  pré- 
sence. Bien  loin  de  céder  aux 
trames  de  la  synagogue  arienne 
et  de  se  rendre  complice  de  ses 
fureurs  contre  saint  Âthanase, 
dès  rabord  il  déclara  hautement 
que  plusieurs  des  membres  du 
concile  lui  étaient  connus  pour 
hérétiques,  et  proposa  de  leur 
faire  souscrire  la  foi  de  Nicée , 
avant  de  passer  outre.  Les 
ariens  furieux  s'y  étant  refusé, 
il  refusa  pareillement  de  sous- 
crire contre  saint  Athanase ,  et 
même  il  parvint  à  dégager  avec 
adresse  la  simplicité  de  saint 
Denys  le  Martyr ,  qui ,  trompé 
par  les  hérétiques,  avait  sous- 
crit cette  conaamnation.  C'est 
pourquoi  les  ariens,  grande- 
ment irrités  contre  Lusèbe, 
après  un  grand  nombre  de  mau- 
vais traitements,  le  firent  con- 
damner à  l'exil  ;  mais  le  saint 
Evêque^  secouant  la  poussière 
de  ses  pieds,  sans  craindre  ni 
les  menaces  de  Gésar,  ni  le  tran- 
chant du  glaive,  accepta  Pexil 
comme  une  fonction  de  son  mi- 
nistère. Envoyé  à  Scvthopolis, 
il  y  soullrit  la  faim,  la  soif,  les 
coups  et  divers  supplices,  dé- 
daigna courageusement  sa  pro- 
pre vie  pour  la  foi ,  brava  la 
mort,  et  livra  son  corps  aux 
bourreaux. 

Quelle  fut  envers  lui  la  cruau- 
té et  l'insolence  effrénée  des 
ariens,  c'est  ce  que  font  voiries 
lettres  importantes,  pleines  de 
force,  de  piété  et  de  religion  , 
qu'il  écrivit  de  Scythopolis  au 
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clergé  et  au  peuple  de  Verceil, 
et  à  quelques  pei*sonnes  du  voi- 
sinage. On  y  voit  encore  que  les 
hérétiques  ne  purent  jamais  ni 
l'abattre  par  les  menaces  et  les 
ti'aitements  barbares ,  ni  l'atti- 
rer à  leur  parti  au  moyen  de 
leurs  séduisantes  et  fallacieuses 
subtilités.  Déporté  ensuite  en 
Cappadoce^et  enfin  dans  laThé- 
baide  de  la  Haute-Égvpte ,  en 
punition  de  sa  fermeté,  il  sup- 
poi-ta  les  rigueurs  de  l'exil  jus- 

Î[u'à  la  mort  de  Constance.  Il 
ui  fut  alors  permis  de  retour- 
ner à  son  troupeau  ;  mais  il  ne 
voulut  partir  qu'après  avoir 
assisté  au  concile  assemblé  à 
Alexandrie  pour  réparer  les 
pertes  de  la  foi.  0  parcourut 
ensuite  les  provinces  de  l'Orient 
pour  rendre  à  une  santé  par- 
faite, comme  un  habile  méde- 
cin, ceux  qui  étaient  infirmes 
dans  la  foi,  les  instruisant  dans 
la  doctrine  de  l'Église.  Poursui- 
vant cette  mission  salutaire,  il 
passa  en  Illyrie,et  repassa  enfin 
dans  l'Italie  qui,  à  son  retour, 
dépouilla  ses  vêtements  de 
deuil.  Ce  fut  là  qu'il  publia, 
après  les  avoir  expurgés,  les 
commentaires  d'Origène  et 
d'Eusèbe  de  Césarée  sur  les 
psaumes,'qu'il  avait  traduits  du 
grec  en  latin.  Enfin,  illustré 
par  tant  d'actions  excellentes, 
li  mourut  à  Yerceil ,  sous  Va- 
lentinien  et  Valens,  et  alla  re- 
cevoir rinflétrissable  couronne 
de  gloire  que  tant  de  tribula- 
tions lui  avaient  acquise. 


sit  ad  Vercellensem  clerum 
et  populum ,  aliosque  finiti- 
mos,  e  quibus  etiam  est  ex- 
ploratum,  ipsorum  nec  mi- 
nis  inhumanaque  saevitia 
potuisse  unquam  eum  dé- 
terrer i,  nec  serpentina  blan- 
da  subtititate  ad  eorum  so- 
cietatem  perduci.  Hinc  in 
Cappadociam,  postreraoque 
ad  superiores  iEgypti  The- 
baïdos  prœ  constantia  sua 
deportatus ,  exilii  rigores 
tulit  ad  mortem  usque 
Constantii ,  post  quam  ad 
gregem  suum  reverti  per- 
missus,  non  prius  redire  vo- 
luit,  quam  reparandis  fidei 
iacturis  ad  Alexandrinam 
Synodum  sese  conferret; 
postque  medici  pi-œstantis 
instar  peragrans  Orientis 
provincias,  in  fide  infirmes 
ad  integram  valet udinem 
restitueret,  eos  instituens  in 
EcclesisB  doctrina.  Inde  sa 
lubritate  pari,  digresso  in 
Illyricum  ,  tandemque  in 
Italiam  delato ,  ad  ejus  re- 
ditum,  lugubres  vestes  Ita- 
lia  mutavit,  ubi  postquam 
Psalmorum  omnium  ex  pur- 
gatos  a  se  commentarios 
Origenis  edidit,  Eusebiique 
Caesareensis  quos  ver  lerat  de 
Grseco  in  Latmum  ;  demum 
tôt  egregie  factis  illustris  ad 
immarcesctbilem  gloriœ  co- 
ronam  tantis  œrumnis  pro- 
meritam  sub  Valentiniano, 
et  Valente ,  Yercellis  mi- 
gravit. 


Athlète  invincible  du  Christ  que  nous  attendons^ 
Eusèbe,  Martyr  et  Pontife^  que  vos  fatigues  et  vos  souf- 
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frances  pour  Ta  cause  de  ce  divin  Messie  ont  éké  giao- 
des  !  Elles  vous  ont  cependlant  paru  légères^  en  compa- 
raison de  ce  qui  est  dû  à  ce  Verbe  étemel  du  Père^que 
son  amour  a  porté  à  devenir,  par  l'Incarnation,  le 
serviteur  de  sa  créature.  Nous  avons,  envers  ce  divin 
Sauveur,  les  mêmes  obligations  que  vous-même.  C'est 
pour  nous  qu'il  va  naître  d'une  Vierge  aussi  bien  que 
pour  vous;  priez  donc,  afin  que  notre  cœur  lui  soit 
toujours  fidèle,  dans  la  guerre  comme  dans  la  paix,  en 
présence  de  nos  tentations  et  de  nos  penchants,  comme 
s*il  s'agissait  de  le  confesser  devant  les  puissances  du 
monde.- Fortifiez  les  Pontifes  de  la  sainte  Église,  afin 
que  nuQe  erreur  ne  puisse  tromper  leur  vigilance, 
nulle  persécution  lasser  leur  courage.  Qu'ils  soient, 
comme  nous,  fidèles  imitateurs  du  souverain  Pasteur 
qui  donne  sa  vie  pour  ses  brebis ,  et  qu'ils  paissent 
toujours  le  troupeau  dans  l'unité  et  la  charité  de  Jésus- 
Christ. 


Considérons  la  très -pure  Marie  de  retour  dans  sa 
maison  de  Nazareth,  et  se  réjouissant  de  sentir  vivre 
en  eUe  celui  qui"  donne  la  vie  à  toute  créature,  et  dont 
l'amour  inonde  toujours  son  cœur.  Joseph,  le  fidèle 
gardien  de  sa  virginité,  met  toutes  ses  complai- 
sances, après  Keu,  dans  celle  qui  lui  a  été  donnée 
pour  épouse,  eti  bénit  le  Seigneur  pour  un  si  riche 
présent.  Les  saints  Anges  se  pressent  dans  cette  heu- 
reuse maison  qu'habite  teur  souverain  Seigneur,  et 
celle  qu'il  a  choisie  pour  Mère.  Rien  n'égale  la  félicité 
d'un  tel  séjour  :  toatefois,.  le  Smgneur  a  résolu  de  le 
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irkiter  par  ]a  tribulation  ;  afin  d'y  faire  briller  d'an 
nouveau  lustre  la  patience  de  celle  qu'il  a  glorifiée  par- 
dessus toutes  les  femmes^  et  Tadmirable  discrétion  de 
son  saint  époux.  Nous  placerons  ici  un  dernier  frag- 
ment des  Méditations  de  saint  Bonaventure^  dans  lequel 
le  Séraphiqae  auteur  nous  initie,  avec  sa  lumiôre 
ordinaire,  à  toute  la  plénitude  du  récit  évangélique. 

«  Or,  comme  Notre-Dame  et  le  sien  époux  Joseph 
<c  habitaient  par  ensemble,  à  même  temps  que  Jésus 
«  croissait  dans  le  sein  de  sa  mère;  ledit  Joseph  se 
«vint  à  considérer  qu'elle  était  enceinte,  dont  il  se 
«  chagrina  outre  mesm*e.  Prêtes-y  bien  de  Tattenlion, 
«  d'autant  que  tu  y  pourras  apprendre  maintes  belles 
«choses.  Si  tu  doutes  pourquoi  Notre- Seigneur  a 
«  voulu  que  sa  Mère  eût  un  homme,  pour  bien  qu'il 
«  la  voulût  toujoiu*s  être  Vierge  ;  à  cela  l'on  te  répond, 
«  pour  trois  causes;  savoir  :  Premièrement,  de  peur 
«  qu'étant  enceinte,  elle  ne  fût  difiFamée;  deuxième- 
«  ment,  afin  qu'elle  jouit  du  service  et  de  la  société 
«  d'un  homme;  tiercement,  à  celle  fin  que  l'enfante- 
n  ment  du  Fils  de  Dieu  fût  caché  au  Diable. 

«Joseph  donc,  considérant  à  une  et  plusieufôfoiô 
«  sa  conjointe,  il  se  chagrinait  et  était  troublé  ;  pair- 
«  tant,  il  lui  montrait  un  visage  troublé,  et  détournait 
«  les  yeux  d'elle,  comme  d'une  méchante,  la  soup-- 
«  çonnant  d'avoir  conçu  par  adultère.  Tu  vois  comme 
«  Dieu  permet  que  les  siens  soient  vexés  par  les  tribu- 
«  lations,  et  toutes  pour  leur  couronne.  Or,  il  cuidait^ 
«  la  congédier  en  secret.  Véritablement,  l'on  peut  dire* 
a  d'icelui  que  sa  louange  est  en  TÉvangile,  d'autant 
«  qu'il  y  est  dit  qu'il  était  homme  juste:  et  par  le  fait^ 
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a  il  était  d'une  grande  vertu.  Car^  nonobstant  que  Ton 
a  dise  communément  que  l'adultère  de  ^épou^e  est 
u  pour  son  homme  quasi  le  comble  de  la  vergogne^ 
a  douleur  et  fureur  ;  néanmoins^  ils  se  modérait^  et 
c  ne  voulait  pas  accuser  icelle.  Il  passait  patiemment 
a  par-dessus  cette  grande  injure^  ne  se  vengeant  point; 
a  voire  mème^  voulant  céder^  vaincu  qu'il  était  par  sa 
«  piété  conjugale,,  il  la  voulait  renvoyer  sous  main. 
a  Notre-Dame^  pour  sa  paît ,  ne  passa  pas  outre  sans 
«  tribulation  ;  d'autant  qu'elle  considérait  et  voyait 
«  troublé  icelui  dont  elle  était  quant  et  quant  émoyée* 
a  Ce  néanmoins^  elle  gardait  humble  silence  et  cachait 
«  le  don  de  Dieu.  Elle  aimait  mieux  être  réputée  vile, 
«  que  de  dévoiler  les  Mystères  de  Dieu  même,  et  dire 
a  de  soi  la  moindre  chose  qui  eût  l'air  d'appartenir  à 
«  jactance.  Si  est-ce  qu'elle  priait  le  Seigneur,  qu'il 
a  daignât  par  lui-même  apporter  remède,  et  ôter  de 
u  dessus  elle  et  son  mari  la  présente  tribulation.  Tu 
a  vois  comme  preignante  tribulation  et  angoisse  leur 
a  était  ;  mais  le  Seigneur  prit  soin  de  ces  deux  saintes 
«  gens. 

a  Adoncques,  il  dépêcha  son  Ange,  qui  dit  à  Joseph 
(K  en  songe,  que  la  sienne  épouse  d'icelui  avait  conçu 
«  de  l'Esprit-Saint^  et  qu'il  eût  à  demeurer  en  toute 
a  confiance  et  liesse  avec  icelle.  Par  quoi,  la  tribula- 
c(  tion  cessant,  une  grande  consolation  s'en  revint  les 
a  éjouir.  Mêmement  nous  échéerait-U  à  nous-mêmes, 
«  si  en  nos  tribulations  nous  savions  prendre  pa- 
«  tience  ;  vu  que  Dieu  après  la  tempête  ramène  le 
«  calme.  D'abondant,  tu  ne  dois  pas  douter  que  jamais 
«  oncques  il  ne  permet  à  icelle  de  s'en  venir  frapper 
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«  les  siens,  sinon  pour  leur  utilité.  Or  est-il  que  Joseph 
«  s^enquit  des  merveilles  de  ladite  Conception^  les- 
u  quelles  Notre  -Dame  lui  raconta  de  point  en  point. 
a  Joseph  reste  donc  et  demeure,  bien  content  qu'il 
a  est,  avec  sa  conjointe  bénie.  Davantage,  il  la  chérit, 
c(  par  de  là  tout  ce  qu'on  pourrait  dire,  d'un  chaste 
a  amour ,  et  prend  fidèlement  soin  d'icelle.  Notre- 
a  Dame,  pour  sa  part,  demeure  confidemment  avec 
«  lui;  bref,  ils  vivent  gaiement  en  leur  pauvreté.  » 

ÏRIÈBB  POUR  LE  TEMPS  DE  l'AVENT. 


(Bréviaire  Mozarabe,  Mercredi  de  la  /"  Semaine  de  VAvent , 
Capitule.  ) 


0  Dieu  !  dont  la  terre  toute 
entière  fait  entendre  les  louan- 
ges avec  jubilation;  dont  les 
psaumes  proclament  la  gloire 
avec  mélodie,  et  confessent  la 
redoutable  puissance;  mani- 
festez à  nos  yeux  le  Sauveur 
que  vous  nous  préparez.  Ré- 
vélez votre  justice  ,  afin  que 
nous  puissions  vous  reconnaî- 
tre pour  notre  créateur,  et  sou- 
venez-vou  s  de  votre  miséricorde 
qui  peut  nous  faire  mériter  la 
rémission  de  nos  crimes.  Alors, 
voyant  celui  qui  est  notre  Sau- 
veur, nous  vous  chanterons  une 
hymne  d'allégresse  ;  dans  notre 
joie,  nous  ferons  raisonner  le 
psaume,  et  nous  deviendrons 
dignes  de  jouir  de  la  récom- 
pense que  l'on  goûte  au  sein  de 
votre  béatitude.  Amen. 


Deus,  cui  omnis  terra 
prseconans  jubilât  laudem; 
cujusgloriam  canorapsalmi 
conclamant  voce  ;  cujusque 
terribileni  in  tuis  operibus 
fatentur  virtntem;  notum 
facito  Salutare  tuum  in 
conspectu  omnium  nos^ 
trura.  Révéla  justitiam' 
tuam ,  qua  possimus  te 
nostrum  agnoscere  creato- 
rera  :  et  esto  memor  mise-' 
sericordise  tuse ,  qua  nos- 
trorum  criminum  merea- 
mur  invenireremissionem  : 
ut  videntes  Salutare  tuum, 
jubilemus  tibi  hymnum, 
cantemus  in  exuitatione 
psalmum,  et  perfrui  rae- 
reamur  tuae  beatitudini» 
prœmio.  Amen. 
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XYII  DÉCEMBRE 

COMMENCEMENT 

DES  GRANDES  ANTIENNES 


L'Église  ouvre  aujourd'hui  la  série  septénaire  de& 
jours  qui  précèdent  la  Vigile  de  NoÇl,  et  qui  sont  cé- 
lèbres dans  la  Liturgie  sous  le  nom  de  Fériés  majeures. 
L'Office  ordinaire  de  TAvent  prend  plus  de  solennité  ; 
les  Antiennes  d%s  Psaumes^  à  Laudes  et  aux  Heures 
du  jour,  sont  propres  au  temps  et  ont  un  rapport  direct 
avec  le  grand  Avènement.  Tous  les  jours,  à  Vêpres, 
on  chante  une  Antienne  solennelle  qui  est  un  cri  vers 
le  Messie,  et  dans  laquelle  on  lui  donne  chaque  jour 
quelqu'un  des  titres  qui  lui  sont  attribués  dans  rÉcri- 
ture. 

Le  nombre  de  ces  Antiennes,  qu'on  appelle  vulgai- 
rement les  0  de  l'Avent,  parce  qu'elles  commencent 
toutes  par  cette  exclamation ,  est  de  sept  dans  l'Église 
Romaine,  une  pour  chacune  des  sept  Fériés  Majeures^ 
et  elles  s'adressent  toutes  à  Jésus  -  Christ.  D'autre& 
É£;lises,  au  Moyen- Age,  en  ajoutèrent  deux  autres, 
une  à  la  Sainte  Vierge ,  0  Virgo  Virginum  !  et  une  à 
l'Ange  Gabriel,  0  Gabriel!  ou  encore  à  saint  Thomas, 
dont  la  fête  tombe  dans  les  Fériés  Majeures.  Cette  der- 
nière commence  ainsi  :  0  Tkoma  Didyme  [\).  Il  y  eut 

(1)  Elle  est  plus  moderne;  mais  à  partir  du  xiii^  siècle,  eUe  rem- 
plaça presque  universellement  celle  :  0  Gabriel! 


dby  Google 


LITURGIQUE.  473 

même  des  Églises  qui  portèrent  jusqu'à  douze  le  nom- 
bre des  grandes  Antiennes,  en  ajoutant  aux  neuf  dont 
nous  venons  de  parler,  trois  autres,  savoir  :  une  au 
Christ,  0  Rex  pacifiée  !  une  seconde  à  laSainte  Vierge, 
Omundi  Domina!  et  enfin  une  dernière  en  manière 
d'apostrophe  à  Jérusalem ,  0  Hierusalemt 

L'instant  choisi  pour  faire  entendre  cet  admirable 
appel  à  la  charité  du  Fils  de  Dieu ,  est  l'heure  des  Vê- 
pres; parce  que  c'est  sur  le  Soir  du  monde,  vergente 
mundi  vespere,  que  le  Messie  est  venu.  On  les  chante 
à  Magnificat  y  pour  marquer  que  le  Sauveur  que  nous 
attendons  nous  viendra  par  Marie.  On  les  chante  deux 
fois,  avant  et  après  le  Cantique ,  comme  dans  les  fêtes 
Doubles,  en  signe  de  plus  grande  solennité;  et  même 
Tusage  antique  de  plusieurs  Églises  est  de  les  chanter 
trois  fois,  savoir  :  avant  le  Cantique  lui-même,  avant 
Gloria  Patri,  et  après  Sicut  erat.  Enfin,  ces  admirables 
Antiennes ,  qui  contiennent  toute  la  moelle  de  la  Li- 
turgie de  TAvent,  sont  ornées  d'un  chant  plein  de- 
gravité  et  de  mélodie  ;  et  les  diverses  Églises  ont  retenu 
l'usage  de  les  accompagner  d'une  pompe  toute  parti- 
culière, dont  les  démonstrations  toujours  expressives 
varient  suivant  les  lieux.  Entrons  dans  l'esprit  de 
l'Église  et  recueillons- nous,  afin  de  nous  unir,  dans 
toute  la  plénitude  de  notre  cœur,  à  la  sainte  Église  ,- 
lorsqu'elle  fait  entendre  à  son  Époux  ces  dernières  et 
tendres  invitations,  auxquelles  il  se  rend  enfin. 


PREMIÈRE  ANTIENNE. 


0  Sagesse,  qui  êtes  sortie  de       0  Sapientia,  quœ  ex  ore 
la  bouche  du  Très-Haut,  qui    Altissimi   prodiisti,   attin-- 
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geiis  a  fine  usque  ad  finem  atteignez  d'une  extrémité   à 

fortiter,  suaviterque   dis-  l'autre,  et  disposez  toutes  clia- 

poneDs  omnia;  veni  addo-  ses    avec  force    et  douceur; 

cendum    nos   viam   pru-  venez  nous  apprendre  les  voies 

dentiœ.  de  la  prudence. 

0  Sagesse  incréée  qui  bientôt  allez  vous  rendre  vi- 
sible au  monde  y  qu'il  apparaît  bien  en  ce  moment  que 
vous  disposez  toutes  choses!  Voici  que,  par  votre 
divine  permission,  vient  d'émaner  un  Ëdit  de  l'Empe- 
reur Auguste  pour  opérer  le  dénombrement  de  Tuni- 
Ters.  Chacun  des  citoyens  de  l'Empire  doit  se  faire 
enregistrer  dans  sa  ville  d'origine.  Le  prince  croit 
dans  son  orgueil  avoir  ébranlé  à  son  profit  l'espèce  hu- 
maine toute  entière.  Les  hommes  s'agitent  par  mil- 
lions sur  le  globe,  et  traversent  en  tous  sens  l'immense 
Empire  Romain;  ils  pensent  obéir  à  un  homme  ^  et 
c'est  à  Dieu  qu'ils  obéissent.  Toute  cette  grande  agita- 
lion  n'a  qu'un  but  ;  c'est  d'amener  à  Bethléhem  un 
homme  et  une  femme  qui  ont  leur  humble  demeure 
dans  Nazareth  de  Galilée;  afin  que  cette  femme  incon- 
nue des  hommes  et  chérie  du  ciel,  étant  arrivée  à  la 
fiji  du  neuvième  mois  depuis  la  Conception  de  son  Fils, 
enfante  à  Bethléhem  ce  Fils  dont  le  Prophète  a  dit  : 
Sa  sortie  est  dès  les  jours  de  l'éternité  ;  Bethléhem  l  tu 
n'es  pas  la  moindre  entre  les  mille  cités  de  Juda;  car  il 
sortira  aussi  de  toi.  0  Sagesse  divine  !  que  vous  êtes 
forte,  pour  arriver  ainsi  à  vos  fins  d'une  manière  in- 
vincible et  cachée  aux  honunes  !  que  vous  êtes  douce, 
pour  ne  faire  néanmoins  aucune  violence  à  leur  li- 
berté !  mais  aussi,  que  vous  êtes  paternelle  dans  votre 
prévoyance  pour  nos  besoins  !  Vous  choisissez  Bethlé- 
Jhem  pour  y  naiti*e  ;  parce  que  Bethléhem  signifie  la 
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Maison  du  pain.  Vous  nous  montrez  par  là  que  vou&' 
voulez  être  notre  Pain ,  notre  nom'riture ,  notre  ali- 
ment de  vie.  Nourris  d'un  Dieu,  nous  ne  mourrons 
plus  désormais.  0  Sagesse  du  Père,  Pain  vivant  des- 
cendu du  ciel,  venez  bientôt  en  nous^  afin  que  nous 
approchions  de  vous,  et  que  nous  soyons  illuminés  de  votre 
éclat;  et  donnez-nous  cette  prudence  qui  conduit  au 
salut. 

PRIÈRE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'aVENT. 


{Bréviaire  Mozarabe^  IV^  Dimanche  de  VAvent,  Oraison.) 


O  Christ!  Fils  de  Dieu,  né 
d'une  Vierge  en  ce  monde, 
vous  qui  ébranlez  les  royaumes 
par  la  terreur  de  votre  Nati- 
vité ,  et  contraignez  les  rois  à 
l'admiration  ;  donnez  -  nous 
votre  crainte  qui  est  le  com- 
mencement de  la  sagesse  ;  afin 
que  nous  y  puissions  fructifier 
et  vous  présenter  en  hommage 
un  fruir  de  paix.  Vous  qui , 
pour  appeler  les  nations,  êtes 
arrivé  avec  la  rapidité  d'un 
fleuve,  venant  naître  sur  la 
terre  pour  la  conversion  des  pé- 
cheui*s  ;  montrez-nous  les  dons 
de  votre  grâce ,  afin  ^ue  toute 
frayeur  étant  bannie,  nous 
vous  suivions  toujours  dans  le 
chaste  amour  d'une  intime 
charité.  Amen. 


Ghriste,  Dei  Filius,  qui  in 
mundo  perVirginem  natus, 
Nalivitalis  tusB  terrore  et 
régna  concutis»  et  reges  ad- 
mira ri  compellis ,  prsebe  no- 
bis  initium  Sapientiae,  quod 
est  timor  tuus;  ut  in  eo 
fructiiicemur,  in  eo  etiam 
proticientes  fructum  tibi 
pacatissimum  otTeramus  : 
ut,  qui  ad  gentium  voca- 
tionem,  quasi  fluvius  vio- 
lentus,  accessisti;  nasciturus 
in  terris  ad  conversionem 
peccantium,  manifesta  tuœ 
gratine  dona  ostendas  :  <|uo,- 
repulso  terrore  forraidinis, 
casto  te  semper  sequamur 
amore  intimsB  charitatis. 
Amen. 
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XVIII  DÉCEMBRE 


O  Adonal,  et  dux  dorous^  0  Adonaï,  Seigneur,  chef  de 

Israël,  qui  Moysi  in  igné  la  maison  d'Israël,  qui  avez  ap- 

flammse  rubi  appariiisti,  et  paru  à  Moïse  dans  la  flamme 

ei  in  Sina  legem  dedisti  ;  du  buisson  ardent,  et  lui  avez 

veni  ad  redimendum  nos  in  donné  la  loi  sur  be  Sinaî;  venez 

brachio  extento.  nous  racheter  dans  la  force  de 

votre  bras. 

0  Seigneur  suprême  !  Adonai!  venez  nous  7*acheter, 
non  plus  dans  votre  puissance,  nnais  dans  votre  humi- 
lité. Autrefois  vous  vous  manifestâtes  à  Moïse  votre 
serviteur,  au  milieu  d^une  flamme  divine  j  vous  don- 
nâtes la  Loi  à  votre  peuple,  du  sein  des  foudres  et  de5 
éclairs  :  mainteuant  il  ne  s^agit  plus  d'effrayer,  mais  de 
^uver.  C'est  pourquoi,  votre  très-pure  Mèçje  Marie 
ayant  connu,  ainsi  que  son  Époux  Joseph,  TÉdit  de 
l'Empereur  qui  va  les  obliger  d'entreprendre  le  voyage 
de  Bethléhem,  s'occupe  des  prépajratifs  de  votre  heu- 
reuse naissance.  Elle  apprête  pour  vous,  divin  Soleil, 
les  humbles  langes  qui  couvriront  votre  nudité,  et 
vous  garantiront  de  la  froidure  dans  ce  monde  que 
vous  avez  fait,  à  l'heure  où  vous  paraîtrez,  au  sein  de 
la  nuit  et  du  silence.  C'est  ainsi  que  vous  nous  délivre- 
rez de  la  servitude  de  notre  orgueil,  et  que  votre  bras 
se  fera  sentir  plus  puissant,  alors  qu'il  semblera  plu? 
faible  et  plus  immobile  aux  yeux  des  hommes.  Tout 
est  prêt,  ô  Jésus!  vos  langes  vous  attendent  :  partes 
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donc  bientôt,  et  venez  en  Bethléfaem,  nom  racheter  àe» 
mains  de  notre  ennemi. 


LE  MÊME  JQ«JR 

L'EXPECTATION 

DE    l'enfantement    DE    LA    SAINTE    VIERGE 


Cette  Fête,  qui  se  célèbre  aujourd'hui,  non-seulement 
dans  toute  TEspagne,  mais  dans  presque  toutes  les 
Églises  du  monde  catholique,  doit  son  origine  aux 
Évêques  du  dixième  Concile  de  Tolède,  en  656.  Ces 
Prélats  ayant  trouvé  quelque  inconvénient  à  Tantique 
usage  de  célébrer  la  fête  de  TAnnonciation  de  la  Sainte 
Vierge  au  25  Mars ,  attendu  que  cette  solennité  joyeuse 
se  rencontre  d'ordinaire  au  temps  où  TÉglise  est 
préoccupée  des  douleurs  de  la  Passion,  et  qu'il  est 
même  nécessaire  quelquefois  de  la  transférer  dans 
le  Temps  Paschal,  où  elle  semble  présenter  une  con- 
tradiction d'un  autre  genre,  ils  décrétèrent  que  désor- 
mais on  célébrerait  dans  TÉglise  d'Espagne,  huit  jours 
avant  Noël,  une  fête  solennelle  avec  Octave,  en  mé- 
moire de  TAnnonciation,  et  pour  servir  de  préparation 
à  la  grande  solennité  de  la  Nativité.  Dans  la  suite^ 
l'Église  d'Espagne  sentit  le  besom  de  revenir  à  la 
pratique  de  l'Église  Romaine,  et  de  toutes  celles 
du  monde  entier,  qui  solennisent  le  25  Mars  comme 
le  jour  à  jamais  sacré  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu;  mais 
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telle  avait  été  durant  plusieurs  siècles  la  dévoUon  des 
peuples  pour  la  Fête  du  18  Décembre,  qu'on  jugea 
nécessaire  d'en  retenir  un  vestige.  On  cessa  donc  de 
célébrer  en  ce  jour  TÂnnonciation  de  Marie;  mais  on 
appliqua  la  piété  des  fidèles  à  considérer  cette  divine 
Mère  dans  les  jours  qui  précèdent  immédiatement  son 
admirable  enfantement.  Une  nouvelle  Fête  fut  donc 
créée  sous  le  titre  de  VExpectationde  V Enfantement  de 
la  Sainte  Vierge, 

Cette  Fête,  qui  est  appelée  Notre-Dame  de  l'Oy  ou 
la  Fête  de  VO,  à  cause  des  grandes  Antiennes  qu'on 
chante  en  ces  jours,  et  surtout  de  celle  qui  commence 
0  Virgo  Virginumf  (qu'on  a  retenue  à  Vêpres  dans 
rOfiBce  de  l'Expectation,  sans  toutefois  omettre  celle 
du  jour,  0  Adonaî!)  est  toujours  célébrée  en  Espagne 
avec  une  grande  dévotion.  Pendant  les  huit  jours 
qu'elle  dure,  on  célèbre  une  Messe  solennelle  de  grand 
matin,  à  laquelle  toutes  les  femmes  enceintes,  de  quel- 
que rang  qu'elles  soient ,  se  font  un  devoir  d'assister, 
afin  d'honorer  Marie  dans  sa  divine  grossesse,  et  de 
solliciter  pour  elles-mêmes  son  secours.  Il  n'est  pas 
étonnant  qu'une  dévotion  si  touchante  se  soit  répandue, 
avec  l'approbation  du  Siège  Apostolique,  dans  la  plu- 
part des  autres  Provinces  delà  Catholicité;  mais,  anté- 
rieurement aux  concessions  qui  ont  été  faites  sur  cette 
matière ,  l'Église  de  Milan  célébrait  déjà ,  au  sixième 
et  dernier  Dimanche  de  F  A  vent,  l'Office  de  YAnnoncior 
tion  de  la  Sainte  Vierge ,  et  donnait  à  la  dernière  Se- 
maine de  ce  saint  temps  le  nom  de  Bebdomada  de 
Exceptato,  par  corruption  de  Expectatio,-  Mais  ces  dé- 
tails appartiennent  à  l'archéologie  liturgique  propre- 
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ment  dite,  et  sortiraient  du  genre  de  cet  ouvrage  ; 
nous  revenons  donc  à  la  fête  de  YExpectation  de  la 
sainte  Vierge,  que  TÉglise  a  établie  et  sanctionnée^ 
comme  un  puissant  moyen  de  ranimer  l'attention  des 
fidèles  dans  ces  derniers  jours  de  TAvent. 

Il  est  bien  juste ,  en  eifet ,  ô  Vierge-Mère!  que  nous 
nous  unissions  à  Tardent  désir  que  vous  avez  de  voir 
de  vos  yeux  celui  que  votre  chaste  sein  renferme  de- 
puis près  de  neuf  mois,  de  connaître  les  traits  de  ce 
Fils  du  Père  céleste,  qui  est  aussi  le  vôtre  ;  de  voir  enfin 
s'opérer  ITieureuse  Naissance  qui  va  donner  Gloire  à 
Dieu  au  plus  haut  des  cieux,  et,  sur  la  terre.  Paix  aux 
hommes  de  bonne  volonté.  0  Marie!  les  heures  sont 
comptées  et  elles  s'écoulent  vite ,  quoique  trop  lente- 
ment encore  pour  vos  désirs  et  les  nôtres.  Rendez  nos 
cœurs  plus  attentifs;  achevez  de  les  purifier  par  vos 
maternels  suffrages,  afin  que  si  rien  ne  peut  arrêter, 
à  rinstant  solennel,  la  course  de  l'Emmanuel  sortant 
de  votre  sein  virginal,  rien  aussi  ne  retarde  son  entrée 
dans  nos  cœurs,  préparés  par  une  fidèle  attente. 

GRANDE  ANTIENNE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

0  Vierge  des  vierges  !  com-  0  Virgo  vlrginum ,  quo- 

ment  cela  se  pourra-t-il  faire?  modo  fiel  istud?  quia  nec 

Nulle  autre  n-a  jamais  été,  ni  primam  simiiem  visa  es, 

ne  pourra  jamais  être  sembla-  nec  habere  sequentem.  Fi- 

h\e  à  vous.  —  Pourquoi  vous  liœ  Jérusalem,  quid  me  ad- 

étonnez-vous  de  moi ,  filles  de  miramini?    Divinum     est 

Jérusalem?  Ce  que  tous  voyez  mysterium  hoc  quod  cer- 

•est  un  mvstèrc  divin.  nitis. 
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XIX  DÉCEMBRE 


III»    ANTIENNE. 

0  radix  Jesse,  qui  stas  in  0  rejeton  de  Jessé,  qui  êtes 

signnm  populorum,  super  comme  un  étendard  pour  les 

quem  continebunt  reffes  os  peuples;  devant  qui  les  rois  se 

suum ,  quem  gentes  depre-  tiendront  dans  le  silence  ;  à  qui 

cabuntur  :   vent  ad  libe-  les  nations  offriront  leurs  prié- 

randum  nos,  jam  noli  tar-  res  :  venez  nous  délivrer  ;  ne 

dare.  tardez  plus. 

Vous  voici  donc  en  marche,  ô  Fils  de  Jessé!  vers  la 
ville  de  vos  aïeux.  L'Arche  du  Seigneur  s'est  levée  et 
s'avance,  avec  le  Seigneur  qui  est  en  elle,  vers  le  lieu 
de  son  reROS.  Qu'ils  sont  beaux,  vos  pas,  ô  Fille  du  Roi, 
dam  Véclat  de  votre  chaussure  (Cant.  yn.  1  .)j  lorsque  vous 
venez  apporter  leur  salut  aux  villes  de  Juda  I  Les  Anges 
vous  escortent,  votre  fidèle  Époux  vous  environne  de 
toute  sa  tendresse,  le  ciel  se  complaît  en  vous,  et  la 
terre  tressaille  sous  Them-eux  poids  de  son  Créateur  et 
de  son  auguste  Reine.  Avancez,  ô  Mère  de  Dieu  et  des 
îhorames.  Propitiatoire  tout-puissant  où  est  contenue 
la  divine  Manne  qui  garde  Thomme  de  la  mort  !  nos 
cœturs  vous  suivent ,  vous  accompagnent,  et,  comme 
votre  Royal  ancêtre,  nous  jurons  de  ne  point  entrer  dans 
notre  maison,  de  ne  point  monter  sur  notre  couche,  de  iie 
j)oint  clore  nos  paupières^  de  ne  point  donner  le  repos  à 
.nos  tempes,  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  trouvé  dans  nos 
cœurs  une  demeure  pour  le  Seigneur  que  vous  portez,  une 
iente pour  le  Dieu  de  Jacob.  Venez  donc,  ainsi  voilé  sous 
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les  flancs  ti*ès-purs  de  l'Arche  sacrée  y  ô  Rejeton  de 
Jesséy  jusqu'à  ce  que  vous  en  soyez  tiré  pour  briller 
aux  yeux  des  peuples^  comme  un  étendard  de  triom- 
phe. Alors  les  rois  vaincus  se  tairont  devant  vou§ ,  et 
les  nations  vous  adresseront  leurs  vœux.  Hâtez-vous  , 
o  Messie  !  venez  vaincre  tous  nos  ennemis,  et  délivrez^- 
nom. 

RÉPONS  DE   l'aVENT. 
[Bréviaire  Ambrosien,  VI^  Dimanche  de  l'Avent,) 


^,  Heureux  le  sein  de  laVicrge 
Marie  qui  porta  le  Dieu  invi- 
sible !  Celui  que  sept  trônes  ne 
peuvent  contenir  a  daigné  ha- 
biter en  elle  ;  *  Et  elle  le  por- 
tait comme  un  léger  fardeau 
dans  son  sein.  ^.  Le  Seigneur 
lui  a  donné  le  trône  de  David 
son  père;  il  régnera  dans  la 
maison  de  Jacob  à  jamais  ;  son 
règne  n'aura  pas  de  fin.  *  Et 
Marie  le  portait  comme  un  lé- 
ger fardeau  dans  son  sein. 


i^.  Beatus  utérus  Mariœ 
Virginis  qui  porlavit  invi- 
sibilem  :  quem  septem 
throni  caperc  non  possunt 
in  eo habitare  dignatus est: 
*  Et  portabat  levem  in  sinu 
suo.  f.  Dédit  illi  Dominus 
sedem  David  patris  sui,  et 
regnabit  io  domo  Jacob  in 
aeternum,  cujus  rcgni  non 
erit  finis  :  *  Et  portabat  le- 
vem in  sinu  suo. 


XX  DÉCEMBRE 


IV«  ANTIENNE. 


0  Clef  de  David,  ô  sceptre  de 
la  maison  d'Israël!  qui  ouvrez, 
et  nul  ne  peut  fermer;  qui 
fermez  et  nui  ne  peut  ouviir  : 
venez  et  lirez  de  la  prison  le 
captif  qui  est  assis  dans  les  té- 
nèbres et  dans  Tombre  de  la 
mort. 


0  Clavis  David  et  scep- 
trum  domus  Israël,  qui  ape- 
ris,  et  nemo  claudit;  clau- 
dis,  et  nemo  aperit  ;  veni, 
et  educ  vinctum  de  domo 
carceris,  sedentem  in  tene- 
bris,  et  umbra  mortis< 

22 
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0  Fils  de  David  !  héritier  de  son  trône  et  de  sa  puis- 
sance !  vous  parcourez  dans  votre  marche  triomphale 
une  terre  soumise  autrefois  à  votre  ateul,  aujourd'hui 
asservie  par  les  Gentils.  Vous  reconnaissez  de  toutes 
parts,  sur  la  route,  tant  de  lieux  témoins  des  merveilles 
de  la  justice  et  de  la  miséricorde  de  Jéhovah,  votre  Père, 
en  vers  son  peuple,  au  temps  de  cette  ancienne  Alliance 
qui  tire  à  sa  fin.  Bientôt,  le  nuage  virginal  qui  vous 
couvre  étant  ôté,  vous  entreprendrez  de  nouveaux 
voyages  sur  cette  même  terre  ;  vous  y  passerez  en  fai- 
sant le  bien,  et  guérissant  toute  langueur  et  toute  infir- 
mité^ et  cependant  n'ayant  pa^  où  reposer  votre  tête.  Du 
moins,  aujourd'hui,  le  sein  maternel  vous  oifre  encore 
un  asile  doux  et  tranquille,  où  vous  ne  recevez  que  les 
témoignages  de  Tamour  le  plus  tendre  et  le  plus  res- 
pectueux. Mais,  ô  Seigneur!  il  vous  faut  sortir  de 
cette  heureuse  retraite  ;  il  vous  faut,  Lumière  éter- 
nelle, luire  au  milieu  des  ténèbres;  car  le  captif  qae 
vous  êtes  venu  délivrer  languit  dans  sa  prison.  Il  s'est 
assis  dans  Tombre  de  la  mort,  et  il  y  va  périr,  si  vous 
ne  venez  promptement  en  ouvrir  les  portes  avec  votre 
Clef  toute-puissante  !  Ce  captif,  ô  Jésus,  c'est  le  genre 
humain,  esclave  de  ses  erreurs  et  de  ses  vices;  venez 
briser  le  joug  qui  l'accable  et  le  dégrade;  ce  captif, 
c'est  notre  cœur  trop  souvent  asservi  à  des  penchants 
qu'il  désavoue;  venez,  ô  divin  Libérateur!  affranchir 
tout  ce  que  vous  avez  daigné  faire  libre  par  votre 
grâce,  et  relever  en  nous  la  dignité  de  vos  frères* 
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ANTIENNE  A  l'aNGE  GABRIEL. 

O    Gabriel  !    messager   des  0  Gabriel  !  nuntius  cœlo- 

cieuv  ,   qui  es  entré  près  de  rum,  qui  januis  clausis  ad 

moi,  les  portes  fermées,  et  m'as  me  intrasti,et  Veibumnun- 

dil  cette  parole  :  Vous  conce-  ciasti  :  Goncipies  et  paries; 

vrez  et  enfanterez;  on  l'appel-  Emmanuel  vocabitur. 
lera  Emmanuel! 


XXI  DÉCEMBRE 


En  l'Office  des  Laudes,  la  voix  de  l'Église  fait  reten- 
tir aujourd'hui  cet  avis  solennel  : 

Ne  craignez  point  :  Notre-  Nolilc  timere  :  quinta 
Seigneur  viendra  à  vous  dans  enim  die  veniet  ad  vos  Do- 
cinq  jours.  minus  noster. 

SAINT  THOMAS,  APOTRE 

Voici  la  dernière  Fête  que  va  célébrer  l'Église,  avant 
celle  de  la  Nativité  de  son  Seigneur  et  Époux.  Elle  in- 
terrompt les  Fériés  majeures  pour  honorer  Thomas, 
Apôtre  du  Christ,  et  dont  le  glorieux  martyre  consa- 
crant à  jamais  ce  jour,  procura  au  peuple  chrétien 
un  puissant  introducteur  auprès  du  divin  Messie.  Il 
appartenait  à  ce  grand  Apôtre  de  paraître  sur  le  Cycle 
dans  les  jours  où  nous  sommes;  afin  que  sa  protection 
aidât  les  fidèles  A  croire  et  à  espérer  en  ce  Dieu  qu'ils 
ne  voient  pas  encore,  et  qui  vient  à  eux  sans  bruit  et 
sans  éclat,  afin  d'exercer  leur  Foi.  Saint  Thomas  douta 
un  jour,  et  ne  comprit  le  besoin  de  la  Foi  qu'après 
avoir  passé  par  les  ombres  de  l'incrédulité  :  il  est  juste 
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qu^il  vienne  maintenant  en  aide  aux  enfants  de  l'Église, 
et  qu'il  les  fonifie  contre  les  tentations  qui  pourraient 
leur  survenir  de  la  part  d'une  raison  orgueilleuse. 
Adressons- nous  donc  à  lui  avec  confiance;  et  du  sein 
de  la  lumière  où  son  repentir  et  son  amour  l'ont  placé, 
il  demandera  pour  nous  la  docilité  d'esprit  et  de  cœur 
qui  nous  sont  nécessaires  pour  voir  et  pour  reconnaî- 
tre celui  qui  fait  l'attente  des  nations^  et  qui,  destiné 
&  régner  sur  elles,  n'annoncera  son  arrivée  que  par 
les  faibles  vagissements  d'un  enfant,  et  non  par  la  voix 
tonnante  d'un  maître.  Mais,  lisons  d'abord  le  récit  des 
Actes  de  notre  saint  Apôtre.  L'Église  a  jugé  à  propos 
de  nous  les  présenter  sous  la  forme  la  plus  abrégée^ 
dans  la  crainte  de  mêler  quelques  détails  fabuleux  aux 
faits  incontestables  que  les  sources  authentiques  nous 
founiissent. 


Thomas  Apostolus,  qui  et 
Didymus,  galilaeus,  post  ac- 
ceptura  Spiritum  sanctum, 
in  raullas  piovincias  pro- 
fectus  est  ad  prsedicandum 
Ghristi  Ëvangelium.  Par- 
this,  Médis,  Persis,  Hircanis, 
et  Bactris  christianœ  fidei 
et  vitae  praecepta  tradidit. 
Postremo  ad  Indos  se  confe- 
rens,  eos  in  Ghristiana  re- 
ligione  erudiyit.  Qui  ad 
extremum,  vitœ  doctrinœ- 
que  sanctitate,  et  miracu- 
lorum  magnitudine,  cum 
cœteris  omnibus  sui  admi- 
rationem,  et  Jesu  Ghristi 
amorem  commovisset,  iilius 
gentîs  regem,  idolorum  cul- 
torem,  magis  ad  iram  ac- 
cendit:  cu^s  sententia  coa- 


Thomas,Apôtre,  appelé  aussi 
Didyme,  était  de  Galilée.  Après 
avoir  reçu  le  Saint-Esprit,  il 
alla  précher.l'Évangile  en  beau- 
coup de  provinces.  Il  enseigna 
les  préceptes  de  la  foi  et  de  la 
vie  chrélienneaux  Parthes,  aux 
Mèdes,  aux  Penses,  aux  Hirca- 
niens  et  aux  Bactriens.  U  se 
dirigea  en  dernier  lieu  vers  les 
Indes,  dont  il  instruisit  les  peu- 
ples dans  la  religion  chré* 
tienne.  En  ce  pays,  il  se  fit  ad- 
mirer de  tout  le  monde  par  la 
sainteté  de  sa  vie  et  de  sa  doc- 
trine, et  par  l'éclat  de  ses  mi- 
racles, et  alluma  grandement 
Tamour  de  Jésus-Gbrist  dans 
les  cœurs.  Le  roi  de  la  contrée 
s'enflamma  de  colère;  car  il 
était  zélé  pour  l'idolâtrie;  et  le 
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saint  apôtre  ayant  été  con- 
damné à  mort  par  ses  ordres , 
fut  percé  de  traits,  à  Calamine, 
et  rehaussa  l'honneur  de  son 
apostolat  par  la  couronne  du 
martyre. 


demnatus,  telisque  confos- 
sus,  CalaminGB  Apostolatus 
honorem  Martyrii  corona 
decoravit. 


6RÂÎ9DE  ANTIENNE  DE  SAINT  THOMAS. 


0  Thoma  DIdyme!  qui 
Christura  meruisti  cernere  ; 
te  precibus  rogamus  altiso*^ 
nis,  succurre  nobis  raiseris  ; 
ne  damncmur  cum  impiis, 
in  adventu  Judicis. 


0  Thomas  Didyme  !  vous  qui 
avez  mérité  de  voir  le  Christ , 
nous  faisons  monter  vers  vous 
nos  prières  à  haute  voix  ;  se- 
courez-nous dans  notre  misère  ; 
afin  que  nous  ne  soyons  pas 
condamnés  avec  les  impies, 
en  TAvénement  du  Juge. 

PRIONS 

Accordez  -  nous ,  Seigneur, 
nous  vous  en  prions ,  de  célé- 
brer avec  joie  la  solennité  de 
votre  bienheureux  Apôtre  Tho- 
mas ;  afin  que  nous  soyons  tou- 
jours assistés  de  sa  protection, 
et  que  nous  suivions  avec  le 
zèle  convenable  la  Foi  qu'il  a 
professée.  Par  Jésus  -  Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 

Le  moyea-âge  des  Églises  Latines^  outre  rAntienae 
0  Thoma  Didyme^  que  nous  venons  de  rapporter,  a 
produit  en  Thonneur  de  saint  Thomas  une  Prose  qui 
commence  ainsi  :  Gratuletur  fidelis  populus;  mais  elle 
est  assez  peu  remarquable  et  remplie  d'ailleurs  de  dé- 
tails apocryphes;  nous  ne  Tinsérerons  donc  pas  ici. 
C'est  par  le  même  motif  que  nous  nous  abstenons  de 
rapporter  les  deux  Hymnes  du  Bréviaire  Mozarabe^ 
Festum,  Chrisie  Rex ,  per  orbem,  et  Cuncius  nimc  munr 
dus  patule   triumphai.  Nous    nous  bornerons   à  la 


OREMUS. 

Da  nobis,  qusesumus,  Do- 
mine, Beati  Apostoli  tui 
Thomœ  solemnitatibus  glo- 
riari  :  ut  ejus  semper  et  pa- 
trociniis  sublevemur,  et  Fi- 
dem  congrua  devotione  sec- 
temur.  Per  Christum  Dorai- 
num  nostrum.  Amen. 
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belle  Oraison  qui  suit,  et  que  nous  tirons  de  ce  même 
Bi'éviaire  à  l'Office  de  Matines. 


ORAISON. 

Seigneur  Jésus-Christ^  qui 
avez  placé  sur  la  tête  de  votre 
Martyr  Thomas  FApôtre ,  une 
couronne  formée  de  cette  pierre 
précieuse  qui  est  le  fondement 
solide;  afin  qu'ayant  cru  en 
vous  il  ne  fût  pas  condamné, 
et  qu'ayant  donné  pour  vous  sa 
vie,  il  fût  honoré  du, diadème; 
établissez,  par  son  intercession, 
en  nous  vos  serviteurs ,  une 
Foi  véritable  par  laquelle  nous 
croyions  en  vous  ;  une  confes- 
sion pleine  de  zèle,  par  laquelle 
nous  vous  rendions  témoigna- 
ge, avec  un  dévouement  em- 
pressé, devant  les  persécuteui-s; 
afin  que  par  le  secours  d'un  si 
grand  Martyr  ,  nous  ne  soyons 
pas  confondus  en  présence  de 
vous  et  de  vos  Anges.  Amen. 

L'Église  Grecque  traite  avec  sa  solennité  ordinaire 
la  fête  de  saint  Thomas;  mais  c'est  au  6  octobre  qu'elle 
la  célèbre.  Nous  allons  extraire  quelques  strophes  des 
chants  qu'elle  lui  a  consacrés. 

HYMNE  DE  SAINT  THOMAS. 
(Tirée  des  Menées  des  Grecs.  VI  Octobre.) 


ORATIO. 

Domine  Jesu  Chrisfe,  qui 
posuisti  in  capite  Martyris 
tui  Thomaî  Apostoli  coro- 
nam  de  lapide  pretioso,  in 
fuodiiinento  fuudatam;  ut 
non  confundatur  ,  quia  in 
tecredidit;  coronetur,  quia 
pro  te  animam  posuit  :  sit 
ergo  intercessionibus  ejus 
in  nobis  famulis  tuis  Fides 
vera ,  qua  te  etiam  coram 
persecutoribus  promptis- 
fiima  devotione  conâtea- 
inur  :  quatenus  interve- 
niente  tanto  Martyre,  co- 
ram te  et  Angelis  tuis  mi- 
nime confundamur. 

Amen. 


Domini  palpa  to  latere,bo- 
norum  assecutus  es  summi- 
tatem;  nam  velut  spongia 
hinchausislilatices,fontem 
bonorum,  seternamque  po- 
tasti  vitam,  mentions  ex- 
fiellens  ignorantiam ,  di- 
vinaque     Dei    cognitionis 


Quand  ta  main  toucha  le  côté 
du  Seigneur,  tu  trouvas  le 
comble  de  tous  les  biens  ;  car 
ainsi  qu'une  éponge  mystique, 
tu  en  exprimas  de  célestes  li- 
queurs, tu  y  puisas  la  vie  éter- 
nelle ,  bannissant  toute  igno- 
rance dans  les  âmes,  et  faisant 
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couler  comme  de  source  les 
dogmes  divins  de  la  connais- 
sance de  Dieu. 

Par  ton  incrédulité  et  par  ta 
foi  tu  as  rendu  stables  ceux  qui 
étaient  dans  la  tentation  ,  en 

Sroclamant  le  Dieu  et  Seigneur 
e  toute  créature,  incarne  pour 
nous  sur  cette  terre,  crucifié  , 
soumis  à  la  mort ,  percé  de 
clous,  et  dont  le  côté  fut  ouvert 
par  une  lance ,  afin  que  nous 
y  puisions  la  vie. 

Tu  as  fait  resplendir  la  terre 
des  Indiens  d'un  vif  éclat ,  ô 
très-saint,  ô  Apôtre  contempla- 
teur de  la  divinité  ;  après  avoir 
illuminé  ces  peuples  et  les 
avoir  rendus  enfants  de  la  lu- 
mière et  du  jour,  tu  renversas 
les  temples  de  leurs  idoles  par 
la  vertu  de  TEsprit-Saint ,  et  tu 
les  fis  s'élever,  ô  très-prudent, 
jusqu'à  la  charité  de  Dieu,  pour 
la  louange  et  la  gloire  de 
l'Ëgiise  ,  ô  bienheureux  inter- 
cesseur de  nos  âmes. 

0  contemplateur  des  choses 
divines,  tu  fus  la  coupe  mys- 
tique de  la  Sagesse  du  Christ  ! 
ô  Thomas  Apôtre,  en  qui  se  ré- 
jouissent les  âmes  des  fidèles  ! 
tu  retiras  les  peuples  de  l'abîme 
de  l'ignorance  avec  les  filets  du 
divin  Esprit;  c'est  pourquoi,  tn 
as  coulé  semblable  à  un  fleuve 
de  charité  ,  épandant  sur  toute 
créature  comme  une  source 
d'eau  vive  tes  enseignements 
divins.  Percé  aussi  de  la  lance 
en  ton  propre  côté,  tu  as  imité 
la  Passion  du  Christ  et  revêtu 
l'immortalité;  supplie-le  d'a- 
voir pitié  de  nos  âmes. 


dogmata     scaturire      fa- 
ci  eus. 

Tua  incredulilate  et  tua 
fidestabilisti  tentâtes,  nun- 
ciare  incipiens  omnis  crea- 
turœ  Deum  ac  Dominum, 
carne  pro  nobis  in  terris  in- 
dutum,  crucem  mortemque 
subeuntera,  clavis  perfora- 
tum,  eu  jus  lancea  latus 
apertum ,  ex  quo  vitam 
haurimus. 

Indorum  omnem  terram 
fulgere  fecisti^  sacratissime, 
ac  Deum  videns  Apostole  ; 
cum  enim  illuminasses  filios 
luminis  et  diei,  horum,  in 
Spiritu  ,  sapiens  ,  idolica 
evertisti  templa,  et  subli- 
masti  eos  in  charitate  Dei, 
ad  laudem  et  gloriam  Eccle- 
siœ,  béate  intercessor  pro 
animabus  nostris. 


Divina  videns,  ChristiSa- 
pientiœ  spiritualis  demons- 
tratus  es  crater  mysticus , 
0  Thoma  Apostole,  in  quem 
fidelium  animœ  laetantur, 
et  Spiritus  sagena  populos 
eruisti  ex,  abysso  ignoran- 
tiae  :  undé  ex  Sion  sicut  flu- 
vius  devenisti  charitatis  , 
tua  diviua  scaturire  faciens 
dogmata  in  omnem  creatu- 
ram.  Christi  passioncs  imi- 
tatus,  latere  pro  ipso  perfo- 
ratus  ,  induisti  immorlali- 
tatem  :  illum  deprecare  mi- 
sereri  animabus  nostris. 


Glorieux  Apôtre  Thomas,  vous  qui  avez  amené  au 
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Christ  un  si  grand  nombre  de  nations  infidèles  ;  c'est 
à  vous  maintenant  que  s^adressent  les  âmes  fidèles, 
pour  que  vous  les  introduisiez  auprès  de  ce  même 
Christ  qui  ^  dans  cinq  jours,  se  sera  déjà  manifesté  à 
son  Église.  Poiu*  mériter  de  paraître  en  sa  divine  pré- 
sence, nous  avons  besoin,  avant  toutes  choses,  d'une 
lumière  qui  nous  conduise  jusqu'à  lui.  Cette  lumière 
est  la  Foi  :  demandez  pour  nous  la  Foi.  Un  jour,  le 
Seigneur  daigna  condescendre  à  votre  faiblesse,  et 
vous  rassurer  dans  le  doute  que  vous  éprouviez  sur 
la  vérité  de  sa  Résurrection;  priez,  afin  qu'il  daigne 
aussi  soutenir  notre  faiblesse,  et  se  faire  sentir  à  notre 
cœur.  Toutefois,  ô  saint  Apôtre,  ce  n'est  pas  une  claire 
vision  que  nous  demandons,  mais  la  Foi  simple  et 
docile  ;  car  celui  qui  vient  aussi  pour  nous  vous  a  dit 
en  se  montrant  à  vous  :  Heureux  ceux  qui  n'ont  pas  vu, 
et  gui  cependant  ont  cru!  Nous  voulons  être  du  nombre 
de  ceux-là.  Obtenez- nous  donc  cette  Foi  qui  est  du 
cœur  et  de  la  volonté,  afin  qu'en  présence  du  divin 
enfant  enveloppé  de  langes  et  couché  dans  la  crèche, 
nous  puissions  nous  écrier  aussi  :  Mon  Seigneur  et  mon 
Diml  Priez,  ô  saint  Apôtre,  pour  ces  nations  que  vous 
avez  évangélisées,  et  qui  sont  retombées  dans  les  ombres 
de  la  mort.  Que  le  jour  vienne  bientôt  où  le  Soleil  de 
justice  hiira  une  seconde  fois  pour  elles.  Bénissez  les 
efforts  des  hommes  apostoliques  qui  consacrent  leui's 
sueurs  et  leur  sang  à  Tœuvre  des  Missions;  obtenez 
que  les  jours  de  ténèbres  soient  abrégés,  et  que  les 
régions  arrosées  de  votre  sang  voient  enfin  commen- 
cer le  règne  du  Dieu  que  vous  leur  avez  annoncé  et 
que  nous  attendons. 

Digitizedby  Google 


LITURaïQUE.  489 


LE  MÊME  JOUR 


V*  ANTIENNE. 


0  Orient  !  splendeur  de  la  lu-       0  Oriens ,  splendor  luci» 

mière  éternelle!  Soleil  de  jus-  sternse,  ctSoljustiti8e;Teni 

tice  !  venez,  et  illuminez  ceux  et  illumina  sedenles  ia  te^ 

qui  sont  assis  dans  les  ténèbres  nebris,  et  umbra  mortis. 
ei  dans  l'ombre  de  la  mort. 

Divin  Soleil f  6  Jésus  !  vous  venez  nous  arracher  à  la 
nuit  étemelle  ;  soyez  à  jamais  béni  !  Mais  combien 
TOUS  exercez  notre  foi,  avant  de  luire  à  nos  yeux  dans 
toute  votre  splendeur!  Combien  vous  aimez  à  voiler 
vos  rayons,  jusqu'à  Tinstant  marqué  par  votre  Père 
céleste,  où  vous  devez  épanouir  tous  vos  feux  !  Voici 
que  vous  traversez  la  Judée;  vous  approchez  de  Jéru- 
salem; le  voyage  de  Marie  et  de  Joseph  approche  de 
son  terme  ;  sur  le  chemin,  vous  rencontrez  une  multi- 
tude d'hommes  qui  marchent  en  toutes  les  directions, 
et  qui  se  rendent  chacun  dans  sa  ville  d'origine,  pour 
satisfaire  à  l'Édit  du  dénombrement.  De  tous  ces  hom- 
mes, aucun  ne  vous  a  soupçonné  si  près  de  lui,  ô  divin 
Orient/  Marie,  votre  Mère  ,  est  estimée  par  eux  une 
femme  vulgaire;  tout  au  plus,  s'ils  remarquent  la 
majesté  et  l'incomparable  modestie  de  cette  auguste 
Reine,  sentiront-ils  vaguement  le  contraste  frappant 
entre  une  si  souveraine  dignité  et  une  condition  si 
humble;  encore  ont-ils  bientôt  oublié  cette  heureuse 
rencontre»  S'ils  voient  avec  tant  d'indifférence  la  Mère, 
le  Fils  non  encore  enfanté  à  la  lumière  visible,  lui 
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donneront- ils  une  pensée  ?  Et  cependant  ce  Fils,  c'est 
vous-même,  6  Soleil  de  Justice!  Augmentez  en  nous 
la  Foi,  mais  accroissez  aussi  l'amour.  Si  ces  hommes 
vous  aimaient,  ô  Libérateur  du  genre  humain,  vous 
vous  feriez  sentir  à  eux;  leurs  yeux  ne  vous  verraient 
pas  encore,  mais  du  moins  leur  cœur  serait  ardent  dans 
leur  poitrine,  et  ils  vous  désireraient,  et  ils  hâteraient 
votre  arrivée  par  leurs  vœux  et  leurs  soupirs.  O  Jésus! 
qui  traversez  ainsi  ce  monde  que  vous  avez  fait,  et 
qui  ne  forcez  point  l'hommage  de  vos  créatures,  nous 
vouions  vous  accompagner  dans  le  rest^  de  votre 
voyage;  nous  baisons  sur  la  terre  les  traces  bénies  de» 
pas  de  celle  qui  vous  porte  en  son  sein;  nous*ne  vou- 
lons point  vous  quitter  jusqu'à  ce  que  nous  soyons 
arrivés  avec  vous  à  l'heureuse  Bethléhem,  à  cette 
Maison  du  Pain,  où  enjBn  nos  yeux  vous  verront,  6 
Splendeur  étemelle,  notre  Seigneur  et  notre  Dieu! 

PRIÈKE  POUR  LE  TEMPS  DE  L'AVENT. 

(  Bréviaire  Mozarabe,  au  Lundi  de  la  P  Semaine  de  V Avenir 
Oraison.  ) 

Immane  satis  facinus  vi-  0   Dieu  notre  Père  !  quel 

deo  coram  tuis,  Deus  Pater,  crime  énorme  vois-je  commet- 

oculis  a  reprobis  perpétra-  tre  sous  vos  yeux  par  les  Juifs 

tum  :  qui,   dum  Filium  réprouvés  !  ils  méprisent  votre 

tuum,  prœdicatum  in  lege,  Fils  annoncé  dans  la  Loi,  et  ils 

contemnuut,  in  incrediui-  demeurent  dans  le  gouffre  de 

tatis  suse  voragine  reman-  leur  incrédulité  ;  tandis  que 

senint  ;  dum  hi  quibus  non  ceux  auxquels  il  n'avait  pas  été 

erat  de  eo  nuntiatum,  vi-  annoncé  l'ont  vu,  et  que  ceux 

derunt  eum  ,  et  qui  non  qui  n'en  ont  point  entendu 

audierunt,intelligentiacon-  parler  l'ont    contemplé  dans 

templali  sunt.  Amoveergo,  leur    intelligence.     Arrachez 

quaesumus,  quidquid   re-  donc  de  nous,  nous  vous  en 

siséit  tibi  io  opère,  ut  cre-  supplions,  tout  ce  qui  vous  ré* 
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sistedans  nos  œuvres:  afin  que    dulo  pectore  sic  in  nobis 
les  dons  que  vous  avez  împlan-    yirgulta  donorura  prœpol- 
tés   dans   notre  cœur  docile    leant,  ut  radix  humilitatîs 
prennent  un  accroisi»ement  fé^    nunquam  arescat.  Amen, 
cond,  et  que  la  racine  de  Yhu- 
milité  ne  s'y  dessèche  jamais. 
Amen. 


LE  XXII  DÉCEMBRE 


YV  ANTIENNE. 

O  Roi  des  nations,  objet  de  ORexgentium,et  deside- 

leurs  désirs  !  Pierre  angulaire  ratus  eai^um,  Lapisque  An* 

qui  réunissez  en  vous  les  deux  gularis,  qui  facis  utraque 

peuples  !  venez  et  sauvez  Thom-  unum  ;  veni ,  et  sa!  va  homi- 

me  que  vous  avez  formé  du  nemquemdelimoformasti. 
limon. 

0  Roi  des  nations  f  vous  approchez  toujours  plus  de 
cette  Bethléhem  où  vous  devez  naître.  Le  voyage  tire 
à  son  terme;  et  votre  auguste  Mère ,  qu'un  si  doux 
fardeau  console  et  fortifie,  va  sans  cesse  conversant 
avec  vous  par  le  chemin.  Elle  adore  votre  divine  ma- 
jesté; elle  remercie  votre  miséricorde  ;  elle  se  réjouit 
d'avoir  été  choisie  pour  le  sublime  ministère  de  servir 
de  Mèi^  à  un  Dieu.  Elle  désire  et  elle  appréhende  tout 
à  la  fois  le  moment  où  enfin  ses  yeux  vous  contem- 
pleront. Gomment  pourra-t-elle  vous  rendre  les  ser- 
vices dignes  de  votre  souveraine  grandeur,  elle  qui 
s'estime  la  dernière  des  créatures?  Comment  osera- 
t-elle  vous  élever  dans  ses  bras,  vous  presser  contre  son 
cœur^  vous  allaiter  à  son  sein  mortel  ?  Et  pourtant , 
quand  elle  vient  à  songer  que  l'heure  approche  où^ 
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sans  cesser  d'être  son  Fils^  vous  sortirez  d'elle  et  récla- 
merez tous  les  soins  de  sa  tendresse,  son  cœur  défaille 
et  Tamour  maternel  se  confondant  avec  Tamour  qu'elle 
a  pour  son  Dieu,  elle  est  au  moment  d'expirer,  dans 
cette  lutte  trop  inégale  de  la  faible  nature  humaine 
contre  les  plus  fortes  et  les  plus  puissantes  de  toutes 
les  affections,  réunies  dans  un  cœur  comme  celui  de 
Marie.  Mais  vous  la  soutenez ,  ô  Désiré  des  nations  ! 
car  vous  voulez  qu'elle  arrive  à  ce  terme  bienheureux 
qui  doit  donner  à  la  terre  son  Sauveur,  et  aux  hommes 
la  Pierre  angulaire  qui  les  réunira  dans  une  seule  fa- 
jnille.  Soyez  béni  dans  les  merveilles  de  votre  puis- 
sance et  de  votre  bonté ,  ô  divin  Roi!  et  venez  bientôt 
BOUS  sauver,  vous  souvenant  que  Thomme  vous  est 
cher,  puisque  vous  l'avez  pétri  de  vos  mains.  Oh  î 
venez,  car  votre  œuvre  est  dégénérée  ;  elle  est  tombée 
dans  la  perdition;  la  mort  Ta  envahie  :  reprenez-la 
dans  vos  mains  puissantes,  refaites-la;  sauvez-la;  car 
vous  l'aimez  toujours,  et  vous  ne  rougissez  point  de 
votre  ouvrage. 

GRANDE  ANTrENNfi  EN  l'HONNEUR  DU  CHRIST. 

0  Rex  Pacifiée,  tu  ante  0  Roi  Pacifique  !  vous  qui 

saecuia  nate ,  per  auream  êtes  né  avant  les  siècles,  hâtez- 

egredere  portani,  redemp-  vous  de  sortir  par  la  porte  d'or; 

tos  tuos  visita,  et  eos  iiluc  visitez  ceux  que  vous  devez  ra- 

revoca,  unde  ruerunt  per  cheler,  et  faites^les  remonter 

i;ulpam .  au  lieu  d'où  le  péché  les  a  pré- 
cipités. 
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XXUr  DÉCEMBRE 


Aujourd'hui^  en  l'Office  de&  Laudes,  FÉglise  chante 
cette  Antienne  : 

Ant.  Voici  que  sont  accom-  Antiph.    Ecce  compléta 

Ïtlies    toutes   les    choses  que  sunt  omnia  qusB  dicta  sunt 

'Ange  avait  dites,  au  sujet  de  per  Angelum ,  de  Yirgine 

la  Vierge  Marie.  Maria. 

VII*  ANTIENNE. 

0  Emmanuel  !  notre  Roi  et  0  Emmanuel,  Uex  et  Le- 

notre  Légistateur!  l'attente  des  gifer     nostor,    expectatio 

nations  et  leur  Sauveur  !  venez  gentiuro, et  Salvator  earum  ; 

nous   sauver,  Seigneur  notre  veni   ad  salvandum   nos. 

Dieu  !  Domine  Deus  noster. 

0  Emmanuel!  Roi  de  Paix  !  vous  entrez  aujourd'hui 
dans  Jérusalem,  la  ville  de  votre  choix;  car  c'est  là 
que  vous  avez  votre  Temple.  Bientôt  vous  y  aurez 
votre  Croix  et  votre  Sépulcre;  et  le  jour  viendra  oii 
vous  établirez  auprès  d'elle  votre  redoutable  Tribunal.^ 
Maintenant,  vous  pénétrez  sans  bruit  et  sans  éclat  dan& 
cette  ville  de  David  et  de  Salomon.  Elle  n'est  que  le 
lieu  de  votre  passage,  pour  vous  rendre  à  Bethléhem. 
Toutefois,  Marie  votre  mère,  et  Joseph  son  époux,  ne 
la  traversent  pas  sans  monter  au  Temple ,  pour  y 
rendre  au  Seigneur  leurs  vœux  et  leurs  hommages  ; 
et  alors  s'accomplit,  pour  la  première  fois,  Toracle 
du  Prophète  Aggée  qui  avait  annoncé  que  la  gloire 
du  second  Temple  serait  plus  grande  que  celle  du  premier. 
Ce  Temple^  en  efiet^  se  ti*ouve  en  ce  moment  posséder 
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une  Arche  d'ÀIlraace  bien  autrement  précieuse  que 
celte  de  Mol8e  ;*  mais  surtout  incomparable  à  tout  autre 
sanctuaire  qu'au  Ciel  même^  par  la  dignité  de  celui 
qu'elle  contient.  C'est  le  Législateur  lui-même  qui  est 
ici,  et  non  plus  simplement  la  table  de  pierre  sur  la- 
quelle  la  Loi  est  gravée.  Mais  bientôt  l'Arche  vivante 
du  Seigneur  descend  les  degrés  du  Temple,  et  se  dis- 
pose à  partir  pour  Bethléhem ,  où  l'appellent  d'autres 
oracles.  Nous  adorons,  ô  Emmanuel I  \o\x%  vos  pas  à 
travers  ce  monde,  et  nous  admirons  avec  quelle  fidélité 
vous  obsepvez  ce  qui  a  été  écrit  de  vous ,  afin  que  rien 
ae  manque  aux  caractères  dont  vous  devez  êti*e  doué ,. 
ô  Messie  !  pour  être  reconnu  par  votre  peuple.  Mai& 
souvenez-vous  que  l'heure  est  près  de  sonner,  que 
toutes  choses  se  préparent  pour  votre  Nativité,  et  venez 
nous  »«Mwr;  venez,  afin  d'être  appelé  non  plus  seule- 
ment Emmanuelj  mais  Jésus,  c'est-à-dire  Sauveur. 

GRANDE  ANTTEIÎNE,  A  JÉRUSALEM. 

O  Hierusalem,  civitas  Dei  0  Jérusalem  I  ville  du  grand 

Mimmi,  levain circuitn  ocu-  Dieu  !  lève  les  yeux  autour  de 

los  tues;  et  vide  Dominam  toi,  et  regarde  ton  Seigneur  ; 

tuum,  quia  j^ni  veniet  sol-  car  il  va  bientôt  venir  te  déli- 

vere  te  a  vinculis.  vrer  de  tes  liens. 


XXIV  DÉCEMBRE 

LA  VIGILE  DE  NOËL 


«  Enfin,  dit  saint  Pierre  Damien,  dans  son  Sermon 
«  pour  ce  jour,  nous  voici  arrivés  de  la  haute  mer  dan& 
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c  le  port^  de  la  promesse  à  la  récompense^  du  déses- 
«  poir  à  l'espérance ,  du  travail  au  repos  ^  de  la  voie  à* 
«  la  patrie.  Les  courriers  de  la  divine  promesse  s'étaient 
a  succédé;  mais  ils  n'apportaient  rien  avec  eux^  si  ce 
a  n'est  le  renouvellement  de  cette  même  promesse. 
«  C'est  pourquoi  notre  Psalmiste  s'était  laissé  aller  au 
a  sommeil^  et  les  derniers  accents  de  sa  harpe  sem- 
<K  blaient  accuser  les  retards  du  Seigneur  :  Vous  nous 
a  avez  repoussés,  disait-il;  vous  nous  avez  dédaignés; 
9  et  vous  avez  différé  l'arrivée  de  votre  Christ.  Puis, 
«  passant  de  la  plainte  à  Taudace,  il  s'était  écrié  d'une 
a  voix  impérative  :  Manifestez-vous  donc,  ô  vous  qui 
a  êtes  assis  sur  les  Chérubins  !  En  repos  sur  le  trône  de 
«  votre  puissance,  entouré  des  bataillons  volants  de 
a  vos  Anges,  ne  daignerez-vous  pas  abaisser  vos  re- 
a  gards  sur  les  enfants  des  hommes,  victimes  d'un 
«  péché  commis  par  Adam,  il  est  vrai ,  mais  permis 
«par  vous-même?  Souvenez-vous  de  ce  qu'est  notre 
a  nature;  c'est  à  votre  ressemblance  que  vous  l'avez 
«  créée;  et  si  tout  homme  vivant  est  vanité ,  ce  n'est 
a  pas  du  moins  en  ce  qu'il  a  été  fait  à  votre  image. 
a  Abaissez  donc  vos  deux,  et  descendez;  abaissez  les 
«  yeux  de  votre  miséricorde  sur  les  misérables  qui 
a  vous  supplient ,  et  du  moins  ne  nous  oubliez  pas 
c(  éternellement. 

a  Isale  à  son  tour,  dans  la  violence  de  ses  désirs, 
a  disait  :  A  cause  de  Sion^je  ne  me  tairai  pas;  à  cause 
a  de  Jérusalem,  je  ne  me  reposerai  pas  ;  jusqu'à  ce  que  le 
a  Juste  qu'elle  attend  se  lève  enfin  dans  son  éclat.  Forcez 
«  donc  les  deux  et  descendez!  Enfin,  tous  les  Prophètes, 
«  fatigués  d'une  trop  longue  attente,  n'ont  cessé  de 
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m  faire  eniendlre  tour  à  tour  les  supplications^  les  plaio- 
c  te»,  et  souvent  même  les  cris  de  Timpatience.  Quant 
«  à  nous,  nous  les  avons  assez  écoutés;  assez  long- 
er temps  nous  avons  répété  leurs  paroles  :  qu'ils  se 
a  retirent  maintenant;  il  n'est  plus  pour  nous  de  joie 
«  ni  de  consolation^  jusqu'à  ce  que  le  Sauveur,  nous 
a  honorant  du  baiser  de  sa  bouche,  nous  dise  lui- 
«  même  :  Vom  êtes  exaucés. 

a  Mais  que  venons -nous  d'entendre?  Sanctifiez" 
«  vous  y  enfaitts  d'Israël,  et  soyez  prêts:  car  demain  de^ 
«  ceixdra  le  Seigneur,  Le  reste  de  ce  jour,  et  à  peine  la 
«  moitié  de  la  nuit  qui  va  venir  nous  séparent  de  cette 
fl  entrevue  glorieuse,  nous  cachent  encore  TEnfanl- 
«  Dieu  et  son  admirable  Naissance.  Courez,  heures 
«  légèi*es;  achevez  rapidement  votre  cours,  pour  que 
«  nous  puissions  bientôt  voir  Je  Fils  de  Dieu  dans  son 
«  berceau,  et  rendre  nos  hommages  à  cette  Nativité 
«  qui  sauve  le  monde.  Je  pense,  mes  frères,  que  vous 
<(  êtes  de  vrais  enfants  d'Israël,  puriiBés  de  toutes  les> 
«  souillures  de  la  chair  et  de  l'esprit,  tout  prêts  pour 
«les  mystères  de  demain,  pleins  d'empressement  à 
Cl  témoigner  de  votre  dévotion.  C'est  du  moins  ce  que 
«  je  puis  juger,  d'après  la  manière  dont  vous  avez 
«f  passé  les  jours  consacrés  à  attendre  VAvénemenl  du 
«  Fils  de  Dieu.  Mais  si  pourtant  quelques  gouttes  du 
a  fleuve  de  la  mortalité  avaient  touché  votre  cœur, 
a  hâtez-vous  aujourd'hui  de  les  essuyer  et  de  les  cou- 
<K  vi*ir  du  blanc  linceul  de  la  Confession.  Je  puis  vous 
«  le  promettre  de  la  miséricorde  de  l'Enfant  qui  va 
((  naître  :  celui  qui  confessera  son  péché  avec  repentir, 
a  la  Lumière  du  monde  naîtra  en  lui;  les  ténèbre» 
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a  trompeuses  s'évanouiront,  et  la  splendeur  véritable 
«  lui  sera  donnée.  Car  comment  la  miséricorde  serait- 
«  elle  refusée  aux  malheureux,  en  cette  nuit  même  où 
a  prend  naissance  le  Seigneur  miséricordieux  ?  Chas* 
«  sez  donc  Torgueil  de  vos  regards,  la  témérité  de 
«  votre  langue,  la  cruauté  de  vos  mains,  la  volupté 
«  de  vos  reins;  retirez  vos  pieds  du  chemin  tortueux, 
«  et  puis  venez  et  jugez  le  Seigneur,  si  cette  nuit,  il  ne 
«  force  pas  les  Cieux,  s'il  ne  descend  pas  jusqu'à  vous, 
<r  s'il  ne  jette  pas  au  fond  de  la  mer  tous  vos  péchés,  d 
Ce  saint  jour  est,  en  effet,  un  jour  de  grâce  et  d'es- 
pérance, et  nous  devons  le  passer  dans  une  pieuse 
allégresse.  L'Église,  dérogeant  à  tous  ses  usages  habï- 
tuels,  veut  que  si  la  Vigile  de  Noël  vient  à  tomber  au 
Dimanche,  le  jeûne  seul  soit  anticipé  au  samedi  ;  mai» 
dans  ce  cas  roffice  et  la  Messe  de  la  Vigile  l'emportent 
sur  l'Office  et  la  Messe  du  quatrième  Dimanche  de 
l'A  vent  ;  tant  ces  dernières  Heures  qui  précèdent  im- 
médiatement la  Nativité  lui  semblent  solennelles  î 
Dans  les  autres  Fêtes,  si  importantes  qu'elles  soient, 
la  solennité  ne  commence  qu'aux  premières  Vêpres; 
jusque-là  l'Église  se  tient  dans  le  silence,  et  célèbre  les 
divins  Offices  et  le  Sacrifice,  suivant  le  Rite  Quadragé- 
simal.  Aujourd'hui,  au  contraire,  dès  le  point  du  jour, 
à  l'Office  de  Laudes,  la  grande  Fête  semble  déjà  com- 
mencer. L'intonation  solennelle  de  cet  Office  matutinal 
annonce  le  rite  Double;  et  les  Antiennes  sont  chantées 
avec  pompe  avant  et  après  chaque  Psaume  ou  Can- 
tique. A  la  Messe,  si  l'on  retient  encore  la  couleur 
violette,  du  moins  on  ne  fléchit  plus  les  genoux,, 
comme  dans  les  autres  Fériés  de  TAvent;  et  il  n'y  a 

Digitizedby  Google 


49*  l'avent 

plus  qu'une  seule  Collecte,  au  lieu  des  trois  qui  carac- 
térisent une  Messe  moins  solennelle. 

Entrons  dans  l'esprit  de  la  sainte  Église,  et  prépa- 
rons-nous, dans  toute  la  joie  de  nos  cœurs,  à  aller  au- 
devant  du  Sauveur  qui  vient  à  nous.  Accomplissons 
fidèlement  le  jeûne  qui  doit  alléger  nos  corps  et  faci- 
liter notre  marche;  et  dès  le  matin,  songeons  que 
nous  ne  nous  étendrons  plus  sur  notre  couche  qu0  nous 
n'ayons  vu  naître,  à  l'heure  sacrée,  celui  qui  vient 
illuminer  toute  créature;  car  c'est  un  devoir  pour  tout 
fidèle  enfant  de  l'Église  Catholique,  de  célébrer  avec 
elle  cette  Nuit  heureuse  durant  laquelle^  malgré  lo 
refroidissement  de  la  piété ,  Tunivers  entier  veille  en- 
core à  l'arrivée  de  son  Sauveur  :  dernier  vestige  de  la 
piété  des  anciens  jours,  qui  ne  s'effacerait  qu'au  grand 
malheur  de  la  terre. 

Parcourons  en  esprit  de  prière  les  principales  par- 
ties de  l'Office  de  cette  Vigile.  D'abord,  la  sainte  Église 
éclate  par  un  cri  d'avertissement  qui  sert  d^lnvitatoire 
à  Matines,  d'Introït  et  de  Graduel  à  la  Messe.  C'est  la 
parole  de  Moïse  qui  annonce  au  peuple  la  Manne  cé- 
leste que  Dieu  enverra  le  lendemain.  Nous  aussi,  nous 
attendons  notre- Manne,.  Jésus-Christ,  Pain  de  vie,  qui 
va  naître  dans  Bethléhem;»  la  Maison  du  Pain. 

HÎVÏTAjTOIftE.. 

Hodie  scietis  quia  veniet  Sachez  aujoard'buU  oue  le 
Dominus,  etmnnevidebitis  Seigneur  viendra;  et  dès  le 
gloriam  ejus.  matin  vous  verrez  sa  gloire. 

Les  répons  sont  remplis  de  majesté  et  de  douceur; 
rien  de  plus  lyrique,  ni  de  plus  touchant  que  leur 

Digitizedby  Google 


LITURGIQUE. 


49^ 


mélodie,  dans  cette  nuit  qui  précède  la  Nuit  même  où^ 
le  Seigneur  vient  en  personne. 

^.  Sanctifiez  -  vous  aujour- 
d'hui, et  soyez  prêts  :  carde- 
main  vous  verrez  *  la  Majesté 
de  Dieu  au  milieu  de  vous.^j^. 
Sachez  aujourd'hui  que  le  Sei- 
gneur va  venir;  et  demain  vous 
verrez  *  la  Majesté  de  Dieu  au 
milieu  de  vous. 

^.  Soyez  constants;  vous 
verrez  venir  sur  vous  le  se- 
cours du  Seigneur  ;  0  Judëe  et 
Jérusalem  !  ne  craignez  point  : 

*  Demain  vous  serez  délivrées, 
et  le  Seipneur  sera  avec  vous. 
f,  Sanctiliez-vous,  enfants  d'Is- 
raël, et  soyez  prêts  ,  *  Demain 
vous  serez  délivrés  et  le  Sei- 
gneur sera  avec  vous. 

^.  Sanctifiez  -  vous ,  enfants 
d'Israël,  dit  le  Seigneur;  car 
demain  le  Seigneur  descendra, 

*  Et  il  ôlera  de  vous  toute  lan- 
gueur, t.  Demain ,  l'iniquité 
de  la  tei-re  sera  effacée  ;  et  le 
Sauveur  du  monde  régnera  sur 
nous ,  *  Et  il  ôtera  de  vous 
toute  langueur. 


^.  SanctiOcaminî  hodie 
et  estote  parati  :  quia  die 
crastina  videbitis  *  Majesta- 
lem  Det  in  vobis.  j^.  Hodie- 
scietis  quia  veniet  Doni  inns, 
et  mane  videbitis  *  Majps- 
tatem  Dei  in  vobis. 

^.  Constantes  estote;  vi- 
debitis auxilinm  Domini 
super  vos  :  Judaea  et  Jéru- 
salem ,  nolite  timere  :  *' 
Cras  egrediemini, et  Domi- 
nas erit  vobiscum  :  *Sancti- 
ficamini,  filii  Israël ,  et  es- 
tote parati.  *  Gras  egredie- 
mini,  et  Dominus  erit  vo- 
biscum. 

^.  Sanctificamini  ,  Olii 
Israël ,  dicit  Dominus  :  die 
enim  crastina  descendet  Do- 
minus :  *  Et  auferet  a  vo- 
bis omnem  languorem.  t- 
Crastina  die  delebitur  ini- 
quitas  terrœ ,  et  regnabit 
super  nos  Salvator  mundi. 
*  Et  auferet  a  vobis  omnem 
languorem. 

A  Toffice  de  Prime,  on  fait  en  ce  jour  l'annonce  so- 
lennelle de  la  fête  de  Noël,  avec  une  pompe  extraordi- 
naire, dans  les  Chapitres  et  les  Monastères.  Le  Lecteur, 
qui  est  souvent  une  des  Dignités  du  Chœur,  chante  sur 
un  ton  plein  de  magnificence  la  Leçon  suivante  du^ 
Martyrologe,  que  les  assistants  écoutent  debout,  jus-- 
qu'à  Tendroit  où  la  voix  du  Lectpur  fait  retentir  le  nom 
de  Bethléhem.  A  ce  nom,  tout  le  monde  se  prosterne, 
jusqu'à  ce  que  la  grande  Nouvelle  ait  été  totalement 
annoncée. 
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OCTATO    KALEIIDAS    iANUAMI. 

Anno  acreatione  mundi, 
quando  in  principio  Deus 
creavit  cœlum  et  lerram  , 
quinquies  millesimo  cente- 
fiimo  nonagesimo  nono  :  A 
diluvio  vero  anno  bis  mille- 
simo noningentesimo  quin- 
qiiagcsimo  septimo  :  A  na- 
livitate  Abrahse  anno  bis 
millesimo  quintodecimo  : 
A  Moyse  et  egressu  populi 
Israël  de  ^Egypto,  aona  mil- 
lesimo quingentesimo  de- 
cimo  :  Ab  unclione  David 
iu  regem,  anno  millesimo 
trigesimo  secundo  :  Hebdo- 
roada  sexagesimaquinla 
juxta  Danielis  prophetiam  : 
Olympiade  centcsima  nona- 
gesima  quai  ta  :  Ab  urlxi 
Aoma  condita,  anno  septin- 
gentesimo  quinquagesimo 
secundo  :  Anno  Impeiii  Oe- 
taviani  Augusti  quadragc- 
simo  secundo  :  toto  orbe  in 
pace  composito,  sexta  mun- 
di  eelate ,  Jesu»  Christus 
aeternus  Deus  r  œternique 
Patris  Filius,  mundum  vo- 
lens  adventu  suo  piissimo 
consecrare,  deSpirituSanc- 
to  conceptus  ,  novemque 
post  conceptionem  decursis 
roensibus  ,  in  BetMehem 
Judœ  nascitur  ex  Maria 
Virgine  factus  Homo  :  Na- 

Y1V1TAS   DOMINI    NOSTRX    JeSD 

Christi  secundux  carnem  ! 


LE  HUIT  DES  CALENDES  DE 
JANVIER. 

L'an  de  la  création  du  mon- 
de ,  quand  Dieu  au  commence- 
ment créa  le  ciel  et  la  terre , 
cînq  mille  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  :  du  déluge,  l'an  deux 
mille  neuf  cent  cinauante-sept: 
de  la  naissance  a' Abraham, 
Tan  deux  mille  quinze  :  de 
Moïse  et  de  la  sortie  du  peuple 
d'Israël  de  TÉgypte ,  l'an  mille 
einq  c^nt  dix  :  de  l'onction  du 
roi  David,  l'an  mille  trente- 
deux  :  en  la  soixante-cinquiè- 
me Semaine,  selon  la  prophétie 
de  Daniel  :  en  la  cent  quatre- 
vingt-quatorzième  Olympiade  : 
de  la  fondation  de  Rome  ,  l'an 
sept  cent  cinquante  -  deux  : 
d'Octavien  Auguste,  Tan  qua- 
rante deuxième  :  tout  l'univers 
étant  en  paix  :  au  sixième  âge 
du  monde  :  Jésus-Christ,  Dieu 
éternel  et  Fils  du  Père  étemel, 
voulant  consacrer  ce  monde 
par  son  très  -  miséricordieux 
Avènement,  ayant  été  conçu 
du  Saint-Esprit,  et  neuf  mois 
s'étant  écoulés  depuis  la  con- 
ception, naît,  fait  hommp.,  de  la 
Vierge  Marie,  en  Bethléhem  de 
Judée  :  La  Nativité  de  notre 
Seigneur  Jésus-Ghrist  selon  la 

CHAIR  ! 


Ainsi  toutes  les  générations  ont  comparu  successi- 
vement devant  nous  (i);  interrogées  si  elles  auraient 

(1)  L'Église,  dans  ce  seiUf  jour ,  et  dans  cette  seule  circoostance. 
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vil  passer  celui  que  nous  attendons^  elles  se  sont  tues, 
jusqu'à  ce  que  le  nom  de  Marie  s'étant  Sût  entendre, 
la  Nativité  de  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  fait  Homme,  a 
été  proclamée.  «  Une  voix  d'allégresse  a  retenti  sur 
a  notre  terre,  dit  à  ce  sujet  saint  Bernard,  dans  son 
«  premier  Sermon  sur  la  Vigile  de  Noël  ;  une  voix  de 
«  triomphe  et  de  salut  dans  les  tentes  des  pécheurs. 
«  Nous  \enons  d'entendre  une  parole  bonne,  une  pa- 
a  rôle  de  consolation,  un  discours  plein  de  charmes, 
<c  digne  d'être  recueilli  «vec  le  plus  grand  empresse- 
«  ment.  Montagnes,  faites  retentir  la  louange;  battez 
«  des  mains,  arbres  des  forêts,  devant  la  face  du  Sei- 
a  gneur  ;  car  le  voici  qui  vient.  Gieux ,  écoutez  :  terre  , 
«  prête  Toreille  ;  créatures ,  soyez  dans  l'étonnement 
«  et  la  louange  ;  mais  toi  surtout,  ô  homme  I  Jésus- 
«  Christ  .,  Fils  de  Dject,  naît  en  Bethléhem  de  Judée  Î 
«  Quel  cœur,  fût-il  de  pierre,  quelle  âme  ne  se  fond 
«  pas  à  cette  parole?  Quelle  plus  douce  nouvelle  ?  quel 
«  plus  délectable  avertissement  ?  qu'entendit-on  jamais 
«  de  semblable  ?  quel  don  pareil  le  monde  a-t-il  jamais 
«  reçu?  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  naît  en  Bethléhem 
«  de  Judée  !  0  parole  brève  qui  nous  annonce  le  Verbe 
«  dans  son  abaissement  !  mais  de  quelle  suavité  n'est- 
«  elle  pas  remplie  ?  Le  charme  d'une  si  mielleuse  dou- 

adopte  la  Chronologie  des  Septante,  qui  place  la  naissance  du  Sau- 
■veur  après  l'an  cinq  mille,  tandis  que  la  Vulgate,  approuvée  par 
rÈglise,  ne  donne  que  quatre  mille  ans  jusqu'à  ce  grand  événe- 
ment; en  quoi  elle  est  d'accord  avec  le  texte  Hébreu.  Ce  n'est 
■point  ici  le  lieu  d'expliquer  cette  divergence  de  chronologie;  il 
-suffit  de  reconnaître  le  fait  comme  une  preuve  de  la  liberté  qui 
nous  est  laissée  par  TÊglise  sur  cette  matière. 
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t(  ceur  nous  porte  à  chercher  des  développements  à 
«  cette  parole  ;  mais  les  termes  manquent.  Telle  est, 
«  en  effet,  la  grâce  de  ce  discours,  que  si  j'essaie  d'en 
«  changer  un  iota,  j'en  affaiblis  la  saveur  :  Jésus- 
a  Christ,  Fils  de  Dieu,  naît  en  Bethléhem  de  Judée  !  » 


A  LA  MESSE. 


introït. 


Hodie  scietis,  quia  venict 
Demi  nus  ,  et  salvabit  nos  : 
et  iTiane  videbitis  gloriara 
ejus.  P^.  Domini  est  terra  et 
pieûitudo  cjus;  orbisterra- 
nHn,et  universi  qui  habi- 
tant in  eo.  f,  Gloria  Patri. 


Sachez  aujourd'hui  que  le 
Seigneur  va  venir  ,  et  il  nous 
sauvera  ;  et  dès  le  matin  tous 
verrez  sa  gloire.  Ps,  La  terre  est 
au  Seigneur,  et  tout  ce  qu'elle 
renferme  ;  l'univers  et  tous  ceux 
qui  rhabitent.  Gloire  au  Père. 


Dans  la  Collecte,  TÉglise  semble  encore  préoccupée 
de  la  venue  du  Christ  comme  Juge  ;  mais  c'est  la  der- 
nière fois  qu'elle  fera  allusion  à  ce  dernier  Avènement. 
Désormais,  elle  sera  toute  à  ce  Roi  pacifique ,  à  cet 
Époux  qui  vient  à  elle;  et  ses  enfants  doivent  imiter  sa 
.confiance. 


OREMUS. 

Deus,  qui  nos  redemptio- 
nis  iiostrse  annua  expecta- 
tione  laetificas  :  praesta,  ut 
Unigenitum  tuum,  quem 
Redemptorem  Iseti  suscipi- 
mus,  venientem  quoque  Ju- 
dicera  securi  videamus , 
Dominum  nostrum  Jesnm 
Christum  Filium  tuum  :  qui 
tecum  vivit,  et  régnât  in 
soBcula  saeculorum.  Amen. 


PRIONS. 

0  Dieu  !  qui  nous  comblez  de 
joie  tous  les  ans,  par  l'attente 
de  notre  Rédemption;  faites 
que,  comme  nous  recevonsavec 
allégresse  votre  Fils  unique  no- 
tre Seigneur  Jésus-Christ,  lors- 
qu'il vient  nous  racheter,  nous 
puissions  pareillement  le  con- 
templer avec  assurance,  lors- 
qu'il viendra  nous  juger  :  lui 
qui  vit  et  règne  avec  vous  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 
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Dans  TÉpltre,  FApôtre  saint  Paul  s'adressant  aux 
Romains ,  leur  annonce  la  âignité  et  la  sainteté  de 
y  Évangile,  c'est-à-dire  de  cette  bonne  Nouvelle  que  les 
Anges  vont  faire  retentir  dans  la  Nuit  qui  s'approche* 
Or,  le  sujet  de  cet  Évangile,  c'est  le  Fils  qui  est  né  à 
Dieu  de  la  race  de  David,  selon  la  chair,  et  qui  est, 
dans  l'Église,  le  principe  de  la  Grâce  et  de  l'Apostolat, 
par  lesquels  il  fait,  qu'après  tant  de  siècles,  nous 
sommes  encore  associés  aux  joies  d'un  si  grand  Mys- 
tère. 


ÉPITRE. 


Leçon  de  rÉpître  de  saint  Paul 
aux  Romains.  Chap,  /. 

Paul,  serviteur  de  Jésus- 
dhrist,  Apôtre  par  la  vocation 
divine,  choisi  pour  prêcher  l'É- 
vangile de  Dieu  (que  Dieu  avait 
promis  longtemps  auparavant 
par  ses  Prophètes  ,  dans  les 
Écritures  Saintes),  au  sujet  du 
Fils  qui  lui  est  né,  de  là  race 
de  David,  selon  la  chair  ;  lequel 
a  été  prédestiné  Fils  de  Dieu  , 
dans  la  puissance,  selon  TEs- 
prit  de  sainteté,  par  sa  Résur- 
rection d'entre  les  morts  ;  au 
sujet,  dis-je,  de  Jésus-Christ 
notre  Seigneur;  par  qui  nous 
avons  reçu  la  Grâce  et  l'Aposto- 
lat ,  pour  rendre  obéissantes  à 
la  foi,  par  la  vertu  de  son  nom, 
-toutes  les  nations,  au  nombre 
desquelles  vous  aussi  avez  été 
-appelés  par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 


Lectio  Epistolee  beati  Pauli 
Apostoli  ad  Romanos.C/. 

Paul  us ,  servus  Jesu 
Christi ,  vocalus  Apostolus, 
segregatus  in  Evangelium 
Dei,  quod  ante  promisorat 
perProphetas  suos  in  Scrip- 
luris  sanclis ,  de  Filio  suo, 
qui  factus  est  ei  ex  semine 
David  secundum  carnem  , 
qui  prœdestinatuscstFllius 
Doi  in  virlute,  secundurn 
Spiritum  sanctiticationis,  ex 
resurrectione  mortuorum , 
Jesu  Christi  Domininostri: 
per  quem  accepimùs  Gra- 
tiam ,  et  Apostolatum  ,  ad 
obediendum  fidei  in  omni- 
bus  gentibus  pro  nomine 
ejus,  in  quibus  estis  et  vos 
vocati  Jesu  Christi  Domini 
nostri. 


GRADUEL. 


Sachez   aujourd'hui  que  le        Hodie  scietis  quia  vcniet 
Seigneur  va  venir ,  et  il  nous    Dominus,  et  salvabit  nos  :  et 
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mane  videbitis  gloriam 
ejus.  f.  Qui  régis  Israël  in- 
tende :  qui  deducis  velut 
ovem,  Joseph  :  qui  sedes 
super  Cherubim  ,  appare 
coram  Ephraïm,  Benjamin 
el  Manasse. 


sauvera  ;  et  dès  le  matin  vous 
verrez  sa  gloire,  f.  Regardez- 
nous,  ô  vous  qui  régissez  Israël, 
qui  conduisez  Joseph,  comme 
une  brebis.  Vous  qui  êtes  assis 
sur  les  Chérubins,  paraissez 
aux  yeux  d'Ëphraïm ,  de  Ben- 
jamin et  de  Manassé. 

Si  la  Vigile  de  Noël  tombe  un  Dimanche^  on  ajoute 
TAlleluia  avec  son  Verset,  ainsi  qu'il  suit  : 

Alléluia.  Alléluia.  Alléluia.  Alléluia* 

^.  Crastina  die  delebitur  Demain    sera    effacée  rini- 

iniquitas  terrae,  et  regnabit  quilé  de  la  terre,  et  le  Sauveur 

super  nos  Salvator  mundi.  du  monde  régnera  sur  nous. 

Alléluia.  Alléluia. 

L'Évangile  de  cette  Messe  est  le  passage  dans  lequel 
saint  Matthieu  raconte  les  inquiétudes  de  saint  Joseph 
et  la  vision  de  TAnge.  Il  convenait  que  cette  histoire, 
Tun  des  préludes  de  la  Naissance  du  Sauveur,  ne  fût 
pas  omise  dans  la  Liturgie  ;  et  jusqu'ici,  le  lieu  de  la 
placer,  ne  s'était  pas  présenté  encore.  D'auti*e  part, 
cette  lecture  convient  à  la  Vigile  de  Noël,  à  raison  des 
paroles  de  l'Ange,  qui  indique  le  nom  de  Jésus,  comme 
devant  être  donné  à  l'Enfant  de  la  Vierge,  et  qui  an- 
nonce que  cet  Enfant  merveilleux  sauvera  son  peuple 
du  péché. 


ÉVANGILE. 


Sequentia  sancti  Ëvangelii 
secundum  Malthfieum. 
Cap.  1. 

Cumesset  desponsata  ma- 
ter Jesu  Maria  Joseph^  ante- 
quam  convenirent,  inventa 
est  in  utero  habens  de  Spi- 
ritu  Sancto.  Joseph  autem 


Suite  du  saint  Évangile  selon 
saint  Mathieu.  Chap.  /. 

Marie,  mère  de  Jésus,  ayant 
épousé  Joseph,  se  trouva  en- 
ceinte par  ropération  du  Saint- 
Esprit,  avant  qu'ils  eussent  été 
ensemble.  Joseph ,  son  époux, 
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nui  était  juste,  ne  voulant  pas 
la  diffamer,  résolut  de  la  quitter 
secrètement.  Mais  lorsqu'il  était 
<lans  cette  pensée,  TÂnge  du 
Seigneur  lui  apparut  en  songe 
et  lui  dit  :  Josepn,l]ls  de  David, 
ne  crains  point  de  prendre  avec 
toi  Marie  ton  épouse  ;  car  ce  qui 
est  né  en  elle  vient  du  Saint- 
Esprit  ;  et  elle  enfantera  un  fils 
à  qui  tu  donneras  le  nom  de 
Jésus;  car  ce  sera  lui  qui  sau- 
vera son  peuple,  enledelitrant 
•de  ses  péchés. 


vir  ejus,  cura  esset  justus, 
et  noUet  eam  traducere,  vo- 
luit  occulte  diinittere  eam. 
Hœc  autem  eo  cogitante, 
ecce  Angélus  Domini  appa- 
ruit  in  somnis  ei,  dicens  : 
Joseph,nii  David,noli  timere 
accipere  Mariam  conjugem 
tuam  :  quod  enim  in  ea  na- 
tum  est,  de  Spiritu  Sancto 
est.  Pariet  autem  filium  :  et 
vocabis  nomen  ejus  Jesum  : 
ipse  enim  salvum  faciet  po- 
pulum  suum  a  peccatis  eo^ 
rum. 


OFFERTOIRE. 


0  princes  !  ouvrez  vos  portes; 
fortes  éternelles,  élevez-vous  ; 
et  le  Roi  de  gloire  fera  son  en- 
trée. 


Tollite  portas,  principes, 
vestras,  et  elevamini,  portse 
aeternales  :  et  introîbit  rex 
glorifie. 


SECRETE. 


Da  nobis,  quaîsumus,  om- 
nipotensDeus  :  utsicutado- 
randaFilii  tui  natal  itiapraî- 
venimus;  sic  ejus  munera 
capiamus  sempiterna  gau- 
dentes.  Qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  ssecula  sseculo- 
rum.  Âmen. 


Accordez-nous,  s'il  vous  plaît, 
ô  Dieu  tout- puissant,  que  de 
même  que  nous  prévenons  par 
nos  vœux  l'adorable  Naissance 
de  votre  Fils  ;  ainsi  nous  rece- 
vions dans  la  Joie  les  dons  éter- 
nels de  celui  qui  vit  et  règne 
avec  vous,  dai^  les  siècles  des 
siècles!  Amen. 

Pendant  la  Communion,  l'Église  se  réjouit  de  goûter 
déjàdans  le  Sacrement  Eucharistique  celui  dont  la  chair 
purifie  et  nourrit  notre  propre  ch^ir,  et  elle  puise  dans 
la  consolation  que  cet  aliment  divin  porte  avec  lui,  la 
force  d'attendre  jusqu'à  ce  moment  suprême  où  les 
Anges  vont  l'appeler  à  la  Crèche  du  Messie. 


25. 
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COMMUNION. 


Revelabitur  gloria  Do- 
mini  :  et  vtdebitomnis  caro 
Salutare  Dei  nostri. 


La  gloire  du  Seigneur  se  ré- 
vélera, et  toute  chair  verra  le 
Sauveur  que  notre  Dieu  envoie. 


POSTCOMMUNION. 


Da  nobis,  quaesumus,  Do- 
mine, unigeniti  Filii  tui  re- 
censita  Nativitate  respirare: 
cujus  cœlesti  Myslerio  pas- 
cimur,  et  polamur.  Per 
eumdera  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Amen. 


Donnez  -  nous,  Seigneur,  de 
respirer,  par  la  consolation  que 
nous  donné  la  pensée  de  la  Nais- 
sanc&de  votre  Fils  unique,  dont 
le  céleste  Mystère  est  pour  nous 
une  nourriture  et  un  breuvage. 
Par  le  même  Jésus-Christ  notre 
Seigneur.  Amen. 

Les  Liturgies  Ambrosieane  et  Mozarabe  ont  peu  de 
choses  saillantes  dans  TOffice  et  la  Messe  de  la  Vigile 
de  Noël  :  nous  ne  leur  emprunterons  donc  rien,  et  nous 
nous  bornerons  à  puiser  dans  l'Anthologie  des  Grecs 
quelques  strophes  du  chant  qu'ils  ont  intitulé  :  Le  com- 
mencement des  Heures  de  la  Nativité;  Tierce ^  Sexte  et 
None. 


HYMNE    POUR    LA    VIGILE    DE    NOËL. 


{Tirée  de  l'Anthologie  des  Grecs.) 


ïnscribebatur  die  qua- 
dam  ciim  sene  Joseph,  tan- 
quarï)  ex  semine  David ,  in 
Bethlehem,  Maria,  sine  se- 
mine fœtum  utero  gestans; 
advenerat  pariendi  tempus, 
et  nullus  erat  in  diversorio 
locus,  sed  pro  splendido 
palatio  speiunca  Reginœ 
aderat. 

Adimpleri  nunc  urget 
propheticum  prœconium 
mystice  nuncians  ;  Et  tu , 


On  inscrivit  un  jour  à  Bethle- 
hem avec  le  vieillard  Joseph , 
comme  issue  de  la  race  de  Da- 
vid, Marie  qui  portait  en  son  sein 
virginal  un  fruit  divin.  Le  temps 
d'enfanter  était  arrivé  ;  et  il  n'y 
avait  plus  de  place  en  Thôtelle- 
rie  ;  une  grotte  restait  pour  au- 
guste palais  à  la  vierge  Reine. 

Voici  venir  bientôt  l'accom- 
plissement de  la  mystique  pro- 
messe du  Prophète  :  «  Et  toi 
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Bethléhem ,  terre  de  Juda ,  tu 
n'es  pas  la  moindre  entre  les 
principautés ,  toi  qui  la  pre- 
mière ornes  la  divine  grotte  : 
de  toi  me  viendra  le  cnef  des 
Nations,  né  selon  la  chair 
d'une  tendre  Vierge ,  le  Christ 
Dieu  qui  régira  son  nouveau 
peuple  d'Israël.  Donnons -lui 
nos  louanges. 

Celui-ci  est  notre  Dieu  ,  né 
d'une  Vierge  et  conversant 
parmi  les  hommes;  nous  n'en 
connaîtrons  point  d'autre  ;  le 
Fils  unique  gisant  dans  une 
pauvre  étable  apparaît  sous  la 
forme  d'un  mortel  ,  et  le  Sei- 
gneur de  gloire  est  enveloppé 
de  lances  :  l'Étoile  invite  les 
Mages  a  le  venir  adorer  ;  et 
nous,  disons  en  nos  chants  : 
ô  Trinité  sainte!  sauvez  nos 
âmes. 

Venez,  Fidèles ,  livrons-nous 
à  de  divins  transports  ;  venez 
voir  un  Dieu  descendre  vers 
nous  du  haut  du  ciel  en  Beth- 
léhem ;  élevons  nos  âmes  en 
haut  :  pour  la  ftoyrrhe  appor- 
tons les  vertus  de  notre  vie, 
ornons-en  d'avance  son  entrée 
eu  ce  monde  ,  et  disons  :  Gloi- 
re au  plus  haut  des  cieux ,  au 
Dieu  qui  est  un  en  trois  person- 
nes, lequel  daigne  manifester 
aux  hommes  sa  grande  misé- 
ricorde! car,  ô  Christ!  vous 
avez  racheté  Adam,  et  relevé 
l'œuvre  de  vos  mains,  ô  ami 
des  hommes  ! 

Écoutez,  ô  Cieux!  terre, 
prêle  Toreille;  que  l'Univers 
s'ébranle  jusque  dans  ses  fon- 
dements, et  que  tout  ce  qu'il 
renferme  soit  saisi  de  frayeur. 
Le  Dieu   auteur  de  la  chair 


Betblehem,  terra  Juda,  ne- 
quaquam  minima  es  in 
principibus  ,  prima  ador- 
nans  speluncam.  Ex  te  enim 
mihi  veniet  dux  genlium , 
per  carnem  ex  puella  Vir- 
gine ,  Chrislus  Deus  qui  re- 
get  populum  suum  novum 
Israël  :  Dcmus  ei  omnes  ma- 
gniGcentiam. 

Iste  Deus  noster,  praeter 
eum  non  numerabitur 
alius ,  natus  ex  Virgine  et 
cum  hominibus  conversa- 
tus  ;  in  pauperculo  jacens 
praesepio  Filius  Unigenitus 
mortalis  apparet ,  et  fasciis 
implicatur  gioriae  Dominus; 
Stella  Magis  indicatnt  illum 
adorent,  nosque  canamus  : 
Trinitas  Sancta,  salva  ani- 
mas nostras. 

Venite,  fidèles;  divinitus 
extollamur,  Deumque  vi- 
deamus  ex  alto  in  Bethlé- 
hem manifeste  descenden- 
tem ,  et  sursum  mentem 
élevantes,  pro  rayrrha  vitse 
afferamus  virtutes ,  prœor- 
dinantes  cum  fide  natal i- 
tium  introilum,  et  dicamus: 
Gloria  in  excelsis  Deo  qui 
Irinus  est ,  cujus  erga  no- 
mines  manifeslatur  bene- 
volentia!  qui  Adam  redi- 
mens  et  plasma  tuum  ele- 
vasti ,  philanthrope. 


Audi,  cœlum ,  et  auribus 
percipe,  terra  :  commovean- 
tur  fundamenta  orbis  ,  tre- 
morem  appréhendant  ter- 
restria  ;  quia  Deus  et  auctor 
carnis  piasmatis   formam 
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induit,  et  qui,  creaturam 
créatrice  corroborayit  ma- 
nu,  misericordia  motus  vi- 
detur  forma  indutiis.  0  di- 
vitiarum  sapientiœ  scien- 
tiaeque  Del  abyssus  !  auam 
jnscrutabilia  illius  juaicia, 
et  invesligabiles  viœ  ejus  ! 


Yen  i  te,  Cliristiferi  populi, 
videamus  prodigium  om- 
uem  stupefaciens  et  cobi- 
bens  cogitationem  ,  et  pie 
procumbentes  cum  tide 
nymnificemus.  Hodie  ad 
Betblchem  puella  advenit 
paritura  Dominum;  prse- 
currunt  angelorum  chori.: 
illamquc  videns  Joseph 
sponsus  ejus  clamabat  : 
Quidnam  in  te  prodigiosum 
mysterlnm,  Virgo?  Et<)uo- 
modo  parturire  debes*  jugi 
expers  juvenca  ? 

Hodie  nascitur  ex  Yirgiue 
qui  pugillo  omnem  creatu- 
ram continet;  panniculis 
sicut  mortalis  fasciatur  qui 
essentia  intactibilis  est; 
Deus  iu  prœsepio  reciinaT- 
lur,  qui  olim  in  principio 
cœlos  stabilivit  ;  ex  uberi- 
bus  lacté  nutritur  per  quem 
in  deserto  manna  pluebat 
populo  ;  Magos  advocat 
Sponsiis  Ecdesise  ;  dona  il- 
lorum  accipit  Virginis  Fi- 
lius.  Adoramus  tuam  Nati- 
vitatcm,  Christe;  ostende 
nobis  tuas  divinas  Théo- 
phanias. . 


prend  lui-même  une  forme,  et 
celui  qui  de  sa  main  créatrice 
corrobora  toute  créature ,  par 
une  miséricordieuse  compas- 
sion, paraît  revêtu  d'un  corps. 
0  abîme  des  richesses  de  la  sa- 

gesse  et  science  de  Dieu  !  com- 
ien  sesjugementssontincom- 
prébensibles,  combien  ses  voies 
impénétrables! 

Venez  ,  peuples  chrétiens  , 
voyons  le  prodige  oui  dépasse 
toute  pensée ,  qui  trappe  d'é- 
tonnement  toute  imagination; 
et  pieusement  prosternés,  chan- 
tons avec  foi  des  hymnes  de 
louange.  Aujourd'hui  la  Vierge 
vient  à  Bethléhem  mettre  au 
monde  le  Seigneur  ;  les  chœurs 
des  Anges  Ja  précèdent;  Joseph 
son  époux  la  voit  et  s'écrie  : 
Quel  prodige  aperçois-je  es 
toi,  ô  Vierge  !  Comment  pour- 
ras-tu enfanter,  tendre  génisse 
qui  ne  connus  point  le  joug? 

Aujourd'hui  naît  d'une  Vier- 
ge celui  dont  la  main  contient 
toute  créature;  celui  aui  par 
essence  est  insaisissable,  de- 
venu semblable  à  un  mortel , 
est  enveloppé  de  langes  ;  il  gk 
dans  une  crèche  celui  qui  au 
commencement  posa  les  cieux 
sur  leurs  fondements;  celui 
qui  au  désert  faisait  pleuvoir 
la  manne  pour  son  peuple,  est 
nourri  du  lait  de  la  mamelle; 
l'Époux  de  rÉj^lise  invile  les 
Mages ,  et  le  Fils  de  la  Vierge 
accepte  leurs  présents.  Nous 
adorons  votre  Nativité,  ô  Christr 
favorisez-nous  de  vos-  divines 
manifestations». 
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Considérons  la  très-pure  Marie  ^  toujours  accompa- 
gnée de  son  fidèle  époux  Joseph^  sortant  de  Jérusalem 
et  se  dirigeant  vers  Betbléhein.  Us  y  arrivent  après 
quelques  heures  de  marche^  et  pour  obéir  à  la  volonté 
céleste,  ils  se  rendent  au  lieu  où  ils  devaient  être  enre- 
gistrés, suivant  Tédit  de  FEmpereur.  On  inscrit  sur  le 
registre  public  un  artisan  nommé  Joseph,  charpentier 
à  Nazareth  de  Galilée;  sans  doute  on  ajoute  le  nom  de 
son  épouse  Marie  qui  Ta  accompagné  dans  le  voyage  ; 
peut-être  môme  est-elle  qualifiée  de  femme  enceinte, 
dans  son  neuvième  mois  ;  c^est  là  tout.  0  Verbe  in- 
icarné  !  aux  yeux  des  hommes,  vous  n'êtes  donc  pas 
encore  un  homme?  vous  visitez  cette  terre,  et  vous  y 
êtes  inconnu;  et  pourtant,  tout  ce  mouvement,  toute 
Tagitation  qu'entraîne  le  dénombrement  de  l'Em- 
pire,  n'ont  d'autre  but  que  d'amener  Marie,  votre 
auguste  Mère,  à  Bethléhem,  afin  qu'elle  vous  y  mette 
au  monde. 

0  Mystère  ineffable  !  que  de  grandeur  dans  cette  bas- 
sesse apparente  !  que  de  puissance  dans  cette  faiblesse  ! 
Toutefois,  le  souverain  Seigneur  n'est  pas  encore  des- 
cendu assez.  Il  a  parcouru  les  demeures  des  hommes  ; 
et  les  hommes  ne  l'ont  pas  reçu.  Il  va  maintenant 
chercher  un  berceau  dans  l'étable  des  animaux  sans 
raison  :  c'est  là,  qu'en  attendant  les  Cantiques  des 
Anges,  les  hommages  des  Bergers,  les  adorations  des 
Mages,  il  trouvera  le  bœuf  qui  connaît  son  maître ^  et 
râne  qui  s'attache  à  la  Crèche  de  son  Seigneur.  0  Sau- 
veur des  hommes,  Emmanuel,  Jésus,  nous  allons  nous 
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rendre  aussi  à  i'étable;  nous  ne  laisserons  pas  s'accom- 
plir solitaire  et  délaissée  la  nouvelle  Naissance  que  vous 
allez  prend)*e  dans  cette  Nuit  qui  s'approche.  A  cette 
heure;^  tous  allez  frappant  aux  portes  de  Bëtbiéhein> 
s^ansque  les  hommes  consentent  à  vous  ouvrir;  vous 
dites  aux  âmes^par  la  voix  du  divin  Cantique  :  Ouvre- 
moi,  ma  sœur  y  mon  amief  car  ma  tête  est  pleine  de  rosée  ; 
et  mes  cheveux  imbibés  des  gouttes  de  la  nuit;  nous  ne 
voulons  pas  que  vous  franchissiez  notre  demeure  : 
nous  vous  supplions  d'enti»er;  nous  nou&  tenons  vigi- 
lants à  notre  porte;  Venez  donc,  Seigneur  Jésus^f  venez  f 
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Sei^eur,  ayez  pitié  de  nous. 
Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Christ,  écoutez-nous. 
Christ,  exaucez-nous. 
Dieu  Père ,  du  haut  des  cieux, 

ayez  pitié  de  nous. 
Dieu    Fils  ,    Rédempteur  du 

monde^  ayez  pitié  de  nous. 
Dieu  Esprit-Saint,  ayez  pitié  de 

nous. 
Trinité  Sainte ,  un  seul  Dieu  , 

ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,  priez  pour  nous. 
Sainte  Mère  de  Dieu,  priez,  etc. 
Sainte  Vierge  des  Vierges. 
Mère  du  Christ. 
Mère  de  la  divine  grâce. 
Mère  très- pure. 
Mère  très-chaste. 
Mère  inviolable. 
Mère  sans  tache. 
Mère  aimable. 
Mère  admirable. 
Mère  du  Créateur. 
Mère  du  Sauveur. 
Vierge  très- prudente. 
Vierge  digne  de  tout  honneur. 
Vierge  digne  de  toute  louaoge. 
Vierge  puissante. 
Vierge  clémente. 
Vierge  fidèle. 
Miroir  de  justice. 


Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison. 

Curiste,  audi  nos. 

Christe^  esaudi  nos. 

Pater  de  cœlis,  Deus,  mise- 
rere nobis. 

Fili ,  Redemptor  mundi , 
Deus,  miserere  nobis. 

Spiritus  Sancte ,  Deus  ,  mi- 
serere nobis. 

Sancta  Trinitas,  unus  Deus, 
miserere  nobis. 

Sancta  Maria, ora  pro  nobis. 

Sancta  DeiGenitrix,ord,  etc. 

Sancta  Virgo  Virginum. 

Mater  Christi. 

Mater  divinae  gratise. 

Mater  purissima. 

Mater  castissima^ 

Mater  iuviolata. 

Mater  intemerata. 

Mater  amabilis. 

Mater  admirabilis. 

Mater  Creatoris. 

Mater  Saivatoris. 

Virgo  prudentissima. 

Virgo  veneranda. 

Virgo  praedicanda. 

Virgo  potens. 

Virgo  ciemens. 

Virgo  fidelis. 

Spéculum  justitise 
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Sedes  Sapientise,  ora,  etc. 
Causa  nostrœ  lœtitiae. 
Vas  spirituale. 
Vas  honorabile. 
Vas  insigne  devotionis. 
Rosa  mystica. 
Turris  Davidica. 
Tu  iris  eburnea. 
Domus  aurea. 
Fœderis  arca. 
Janua  cœli. 
Stella  raatutina. 
Salus  infirmorum. 
Befugium  peccatorum. 
Consolatrix  afflictonim. 
Auxilium  Ghristianarum. 
Regina  Ângelorum. 
Regina  Palriarcharum. 
Regina  Prophetarum. 
Regina  Apostolorum. 
Regina  Martyruoi. 
Regina  Confessorum. 
Regina  Virginura. 
Regina     Sanctorum    om- 
nium. 
Regina  sine  labe  concepta. 

Agnus  Dei ,  qui  tollis  pec- 

cata  mundi^  parce  nobis, 

Domine. 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  pec? 

catamupdi,  exaudi  nos. 

Domine. 
Agnus  Dei ,  qui  tollis  pec^ 

cata  mundi,    miserere 

nobis. 
Ghriste,  audi  nos. 
Christe;  exaudi  nos. 

%  Ora  pro  nobis ,  sancta       f.  Priez  pour  nous ,  sainte 
Dei  Genitrix.  Mère  de  Dieu. 


Siège  de  la  Sagesse,  priez,  etc. 

Gausede  notre  joie. 

Vase  spirituel. 

Vase  honorable. 

Vase  insigne  de  dévotion. 

Rose  mystique. 

Tour  de  David. 

Tour  d'ivoire. 

Maison  d'or. 

Arche  d'alliance. 

Porte  du  ciel. 

Étoile  du  matin. 

Saint  des  infirmes. 

Refuge  des  pécheurs. 

Gonsoiatrice  des  affligés. 

Secours  des  Ghrétiens. 

Reine  des  Anges. 

Reine  des  Patriarches. 

Reine  des  Prophètes. 

Reine  des  Apôtres. 

Reine  des  Martyrs, 

Reine  des  Confesseurs. 

Reine  des  Vierges. 

Reine  de  tous  les  Saints. 

Reine  sans  tache  dans  votre 
Conception. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  pardon- 
nez-nous, Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  ôtez  les 
péchés  du  monde ,  exaucez- 
nous.  Seigneur. 

Agneau  de  Dieu ,  qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous. 

Christ,  écoutez-nous. 

Christ,  exaucez-nous. 


^.  Ut  dîgni    efficiamur 
promission ibus  Chrlsti. 


^.  Afin  que  nous  soyons  ren- 
dus dignes  des  promesses  de 
JésusCnrist. 
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ORAISON. 


Seigneur  Dieu  ,  daignez  ac- 
corder à  nous  vos  serviteurs , 
la  grâce  de  jouir  constamment 
de  la  santé  de  l'âme  et  du  corps  ; 
et,  par  la  glorieuse  intercession 
de  la  bienheureuse  Marie  tou- 
jours vierge,  délivrez-nous  de 
la  tristesse  du  temps  présent , 
et  faites-nous  jouir  de  l'éter- 
nelle félicité.  Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 


Concède  nos  famulos  tuos, 
quaesumus.  Domine^  Deus, 
perpétua  mentis  et  corporis 
sanitate  gaudere  :  et  glo- 
riosa  beatœ  MarisB  semper 
virginis  intercessione  ,  a 
prœsenti  liberari  tristitia, 
et  œterna  perfrui  lastitia. 
Per  Christum  Dominum 
nostnim.  Amen. 


FIN   DE   l'a  VENT. 
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